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ûtrtftiar,  .W.  i/E  CEH V 1  LLE  »  meniht  e  du  CtHè^ttl  §«u*  rBl  <lu 
«irpr/cmeot  de  la  Manche  ,  l o;  rt-spouda nJ  He  la  »i>ciétc  rujaie 
^c»  lâh^tiairei  de  France  et      ^pljin  .«j'^d^wb^mg  ,  «te.»  à 

Prt^éiMt ,  M.  le  comte  Looit  D'OSSFVILLK  »  aiair«  de  la  ville 
de  Cach  ,  ojmbfff  du  cômifif  g'(^.tï6rail  dû  départk-nicnt  du  Cal- 
vaJoj ,  de  l'acadetnie  royale  des  tcittace» ,  artt  et  beliea4ettre» 
dfe  Car»  i  ét  de  plaiieDr»  aolMt  4tfci«Cé»  ra vante*. 
rim-ffimémi  t  M.  PATTU  ,  iof éme»r  éb  thef  4eé  «t 
cbamési ,  membre  de  l'acadéroie  royale  de«  sckncct ,  arts  et 
jkeJfe^Jettres  de  Cm  »  de  U  aociété  fojaJe  d'agricaltni*  de  k 
■teieTillr ,  etc. 

SêerHairt,  M.  DE  CAUMONT,  correspondant  de  )a  société  royale 
(d»  Anti^Mirei  de  Fieoce  t  de  l'académie  royale  dat  Anil* 

faaiftf  d'BdfimiMMfgct  d«pMeiiM  autre»  aoedémiet.  ) 

SmH»m'ûéj»mi ,  M.  BOGBB ,  juge  d'instruction  *  nembre  de 
recadèmie  ropte  dea  aciencet ,  erta  et  beliea-leltrea  de  Cet« 
et  de  pleaieera  evitea  luciétéa  aa? aotea* 

7témriêr,  M.  LA  RGB ,  dactear  es  oiédeeûie  »  oieaabie  de  Taee- 
dénie  itijale  dea  aciencet ,  art»  et  bellea  •  lettiea  de  Caes  »  de 
b  aocièlé  d'agncaUtttc  t  ^  ii  iiNïiéCé  Uaoèefliie  «t  de  Tact* 
ddMÎedelaBitMeTilU. 
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Db Gsk vieil»  le «Dmte  D'OsttfvitLi,  D«  MâGmttM,  Gcavais» 
I,ée«ADOÉ*D*Aiii«T  »  Lamgk  »  Da  Boumiibut  ,  Dnuns ,  L*w  » 
Bock»  et  Ds  Gavmoiix. 
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Ùirteliur  ,  M.  IIFA'RR  ,  corre*^pQndant  de  l'acadcane  royale  de» 
inscriptions  et  br-ll»  s-Uilr*»*,  à  ConlevUlr  (  Eure  ). 

Président,  M.  DE  TUUGtIET  ,  chevalier  de  St.-Louts  ,  membre 
de  la  fucîétè  Linuéenne  di>  Nonnandfe.. 

f^ict-préiîéent ,  M.  f*.  A,  L  Al  R  ,  ser  r^laire  pt'rpëliiel  d«î  la  «ucièlé 
royale  d'agriculture  et  de  coioaierce  »  membre  de  pliukurt 

A'ccre^e.rc,  M.  DK  CAUMOPif.         '      «'  '   '  " 

S0€rHmr0^0f*Joint ,  M.  UOiiËH*     '  ^     -   -  '  ^ 

.        ,         •  '  '  i  •  ■     ..!'.',  y  .  .  . 

•  "  '  '  MM.  '  ■ 

RiTia  ,  Dr  Toacvn  «  Dr  MAr.?iEvir.r.i ,  Roncn  ,  QKirii»  )  L«. 


PROCÈS-VERBAL 


t  * 


DiBEcnoN  DB  M.  DE  GERVILLE  «J 
PkéadcM:tdell«leçoime  Loti9DX)SSËVILLE. 


\  ilieures,  MM.  les  Membres  de  la  socle'le  des 

4  "1,-1 

Aaûqumes  àeJiormBïiihe  enlrèrcni  en  sëance; 
It,  te  comte  Louis  d*Ossevilîe  ,  maire  de  la  ville 
JéCaefl  et  président  de  la  société ,  pronpii^a  le 
«usooon  mvant  : 


'Messieurs, 

'     î«>  >  «'»*  ■ 

«  ifpelé  à  llioimear  de  présider  cette  assém- 
bhfé ,  cio/mposé^e  des  Avants  îês  plus  distingaés'cle 
iaprovince,  donl  les  travaux  imporUnts  font ^ire' 
dia^e  année  un'  nonveaa  pas  à  la  science  aV^^ 

dieologique  ,  je  sens  tout  le  prix  d'une  laveur 
aussi  oiarqaéè  ;  et  si  je  jfrends  en  ce  moniént  la 

pirole  j  c'est  uniquement  pour  vous  eu  Lemoigatr 

m  vîve'recoûnaissance.      '  '  "  . 

«  Fondée  en  iSaSj  la  société  a  pria  un  àtcwfiî-* 

* 


sèment  rapide  ;  cet  accroi^menl  a  ëtc  favorisé 
par  les  âmoMlMicies  hmtmm  ^ûi  «sr  fyrëside  à 

SSL  crcaUou  ;  il  ii'j  avait  encore  eu  Fiauce  (|a'uiie 
seule  société  d'Antiquaires ,  la  Monnandie  si  riche 
en  liqmfnes'ittslraiit  et  ea  someam  Ustoiiciiiis, 
réclamait  depuis  long-temps  une.  semblable  iiisti- 
toUioii*  . 

_«  I|  éudt  )iNl6^  Messieurs ,  <|ue  (a  ville  de  Caca  y 
cette  cilé  vraiment  académique  ^  devint  le  cbef* 

lieu  de  voire  îjoci<i(ti  j  eu  cil  et ,  elle  joint  à  l'avani* 
tage  d!«lre  un  point  central  ^  celui  beaucoup  plus 
important  de  présenter  h  Pamateut  d^anliquitÀ 
dçs  l'cssourcei  qu'il  cbercherait  peut-ctre  yaùiuv 
ni&it  ailleurs.  Un  grand  nombre  d'église  qu'elle 
renferme  dati^&ou  sein  ^  ont ,  comme  par  miracle, 
échiqipé  aux  fureurs  révolutionnaires  ^  et  cffirent 
aux  jeux  exerces  un  sujet  fécond  de  recherches 

* 

utiles  Qt  intéressante?. 

•  «  Parmi  oes  monuments  remarquables^  il  en  est 
i|n^i  lÀikii,  particulièrem^cn^t  ^^atienlion  des  étrau* 
el  de-  tontes  les  personnes  qui  savent  appré^ 
cier  rarciutecture  ;  c*est  Taocienue  QgUse  de  Saint- 
IAcqIm  *  dont  b  conMriVSÛQA.  remonte  à.  VXl^ 

^  *  i  * 

* 

«  Sans  doute  vons  regreUez  toua^con^me  moi,. 
Messieurs qu'un  monumeat  aussi  préci^u»  po«r 
^  science  soii  en  quelque  sorte  abandonné  et 
exposé  it  être  détérioré  par  l'usage^  auquel  il  est 


Diqitized  bv 


HE  uk  sAmcjs  MmiQiTB.  m 

yésti  quesotis  on  gouvernemenlrdp  ara  tout  ,  4111 
éMMUiidipicavesdoMliMleproiMiku  fon 
'kltHi,^tM  n«rilicit  ^hl  fait 'cba^  four 
en  ^aveur4e•ëéifi(M'cle  ce  geiM }  qpM  soug  Vad* 
wmkMàOà  sage  «I  éêÊàréB  du  prtttiier  nafji»*- 
Mi  de  ce  déparlemefiC  ,  mm  verrons  bieiuAt 
mibe  «M  iflâ^oe  1— uwieiil  h  m  deetioatton 
priuntÎTe.  Seconde  comme  je  lu  suis  par  le  coo-^ 
tel  wmià^  de  Caeti  |  dont  ramoar.  poiiir.  b 
Vtm  fdUk  ftieomiQ  m.  àpjitééé  j  croyes  ^  Mes*» 
Mjears,  que  Um  mes  eâorts.  tcadi'ooi  à  ce  uoUe 
bmi^fewka'mni  citer  pour  gafaat'<{ii8te  àé^ 
penses  &M»iiérM^  que  la  viila  fait  ca  ce  tnut 
«mpoarrrfparar  et  eatreleiiir  las,beUe*.afc  4m-4 
aennes  hs^iïu^ikes  de  Samt-ÈlieBiie  ct  de  Sainte- 
Tlinlé ,  dm  b«Dii8erf  atioa  datà  ymik  miimmf^ 
mwmmi  patin  iMVOm  biabariqaeif  q^'alkm 

«  PMié-je  ainsi ,  MtaMMf Mom  à^mm  too- 

j»ttrs  de»  preuves  de  mon  zèle  co|i^Uû|t.à  coupée 
n»  ià  tàm  fflîMiS  msrana  aiià.a«flfi  el  frax^tra- 
nox  d^one  société  à  laquelle  je  m^bonore  d'ap- 
ptmtûr* Lts  niMriiMUX  nnéaMtcai  qu^eUe  aifiur. 
Ues  y  ceux  qu^elle  se  propoee  de  pubKer  esoare 
dâMol  d&iai|^,uae  pajrUe  des  leu/èbres  qui  eu- 
<ourci]t  1  Viitde  de  llustoM  4m  wnjm  àft  y  ip» 


' T  '    PROCES  VER BAL 

Imàtê  «ttleufiftrûçgiffisiu  ici-y jw- ma  iMHidue  âi  aa 
nmf)  4eê  bemnies-^daiv^  4e*toii8  les  pavs  ^  dMi: 

je  11^  cxsam  point  ;Je  me  rcuiire  Tor^atie  ,  le  tribut 
tl^ëtogei  qu^ils  nléritent  à  h  [ustci  titre.  Ckmli^ 
auez  f  Mesaieurs  ^  à  faire  connaître  au  monde 
savant  œa  moaunleiiis  ihui  U  MowMi^if 
riche  ;  ces  manuscrils  précieux  eeliippép  ala  fu- 
ittur  lévoiutuMiiiaife ,  clecouv^ia  oiMukf  «par 
voire  cMrecleiir,  de  Garville  (  i  )  et  VojM  9$mn% 
collègue  y  M.  Lo  Prévost  ;  continuez  à  iaire  <ii$T 
paraître  rincertitutle  f{ni  régne  daesla'gëograpUa 
ancienne  et  dans  celle  du  nio^en  age^içn  termi- 
inÉitte  'oaptee  que  vQuf  aves  commenMe^  (a)  i 
eontinues  enfin  à  caltiver  toutes  les  Lrancbes  de 
rafciiaoiogie^  avec  le  même  succès  .que  pac  le 
palstf et  vous  aeeoéiptifes  h  noble- eiitnapriea 
()ue  vous  avez  conçue;  vous  mër itères» de 
eii  pla»l'eftdpiedu  imonde  savant  et  laiMCOWMKS- 
sauce  de  vos  concitoyens.  '  «; 

i  «cQuMt&moi^Menîeavi^qiie-BeafiMiol^^ 

miiiiôUalives  «éloignent  souvent  de  vos  utiles  tra- 
vaHz ,  qu'il  ^aiiaeaii  du'  ibohis  -^mis.^^m'y  «s* 
scidénni  donnant  aaxcorps  •savanta-quiîHustreol 
ia  ville  de  Gaea,  des  pceuve&nou  e^uivoqu^s  dé- 
moli estime  br  de  mm  intAèt.  '  » 

'  (i)  Lrf  mannscrit»  de  i'anci«iAie  «bbkye  dalloDt8«illt«Michcl 
cp  iipml»rtd*c«vifoa  dem  cents. 
(9)  Les  carlcf  monQmcoUlGB  <ic  M.  de  GAitmont* 


4 

'  «  Ivramil  «iMieipal ,  quipu:iage  btiiii^ea 
&eiAiaieaU*ya  bien:  wulu  j  sur  ma  dcpaode  ^  a£| 

jourd^ui  aux  . séances  des  sociétés  savaiUes  j  il  a 
fondé  et  doté  un  cabinet  d'iiiitoire  naturelle  qui 
féêrii  iàÊfkfm  grand  mwJmw  d!ob(^  preebdk  ; 
k-  ]ardk)  des  plantes  va  recevoir  des  augaieaU'^ 
ttons  aumdmbles  ;  de  nooveatu  foodsipoiil  tes 
voie:,  pour  enrichir  ta  bibiiolhèquè  pubii(|ue,  ainsi 
^ne  le  muaéiuk  de  p^lan^f,  G^est  âvz  'MiflS-tda 
coDiéilqiieb&CQltë  des  scîeryces  doit ,  pour  {«es 
cours,  un  e/jjplacement  plus  va^e  et  plask:oin- 
node  ;  cte  a  «m  zèle  en^  ét  à  ôeltii  'dtt^céa^ 
ijtneral  du  département  ,  que  racaderaie  (fe  Gae» 
devra ,  soes^  'dkiaàééê  ^  du  ihoins  je  Tèsp^e, 
FeirtWfié'lîisfiosition  de  rancieu  palais  de  rUiiivt*p- 
até ,  de  celte  4(tiislre  Université  1  dont  la  4éUS^ 
coodidte  a  Contes  les  époques  a      si  justemét»! 
appréciée  par  notre  auguste  Monarque  ,  qui  a 
bien  teoifi  le  témoigtitetf  iiAiileiHent  éMs  jufte  bii^-^ 
constance  ^lennelie.  Espérons  ausâi  que  les  pre» 
mettes  rojraIe$  se  lealisecont  nu  jour ,  et  qoe 
iKNit  ohiiendïom  eiilm  le:»  iacultés  de  théologie 
H  de  oiédeciiie  qae  noua  aviona  autrefois  ;  cVst 
a«fi  ,  Messieurs ,  que  vous  me  trouverez  tou- 
iom  cm^Keasé  à  saisir  toutes  les  occasions  qui 
pomont  cojiliubnei:  à  accrotire  la  gloire  et  b 


monarque  chéri  dont  iovùès  ica  pt^aêéeê  oui  pour 
bul  otsfue  te  bealmr^  M»  eiajciU* .  » 

<  *  '4. 

Le  aeercfunre  At  ^amiào  tmuifmtÙÊ^  iniiiaw 

r 

«ai  1^147." 

.  .M^Attgoile  WiI!rtfV0«t  dé  Rotfen  Ul  un  ne- 
moire  sur  4ueU[wc$  iaai)W)ae^tâ  44  .centre  4t  dn 
Mkii  «le  ia  Firanee^, 

On  ^entendit  ensuite  une  notice  de  M.  De$r 
hajQ9  sur  ranci^iiae  viJjL»  de  V  ieiiJL  ^  departeif^cmi 
4h  <iyhrado$.     .  . 

.  seauce  se  termina  par  la.leplure  d'^ne  aottt 
ireWvé;àiiiie  Ui^aaibqûe  Roiiiai|ie|r.4^tt¥^l^  ^ 

|H««ftLi?at(ud«iSAiui*Vi|iceal»  ,  . 

I  ■ 

,  j[«€tiçBdeiiiain  ,  à  midi ,  la  fooîelë  a  t/tj^\x,  UM 
i»^>n€e  g^'aâale  d^  ia4^^i^  .{di^^eoi^s  p^^posi* 


DiucTUHi  DE  M.  REVËR. 

C«ll€  «éftttoe  a     pr^fWe  par  M.  P.  A.  Liir , 

AîToiicbel.  • 

M.  W  seaé(»re  a  fait  un  rapport  surifla  lra- 

^i  u)  socielë depuis  le  a8  mai  iSuy  jus(|u\iu 

H  Auguste  Le  Prévost  a  lu  ,  aa  nom  de  M. 
H.  Laiigiois  de  Rouen  ,  un  mémoire  sur  des 
tombeaux  Gallo  -  R^inaim  découverts  dan«  cell^t 

' 

M.  Dediayei  ^  coHi|nuiHqiH$  vit  rapport  amr  lea/ 

/tmiiles  pratiquées  h  Vieux  par  la  socicie,  eni827. 

Od  f  entendu  uné  disserlation  de  M.  Licquet , 
i  nns^rvaleur  de  b  biblolîiè([ne  de  Rouen  ^  sur  nné 
clause  du  traite  de  Saint  Clair  sur-i^{)tr. 

M.  A.  Divitle  a  lii  mie  ditfctiption  do  tomboan 
«iaPierrede Brezé, senech^il  de Ncmnaadie. ,  4U1 
wie  é|D9  b  catliedrale  do  '  Rè«éfi. 

Le  It^ndem^in  ,  la  soci«t<i  a  tenu  un  consetjf^ 
«Alt ,  dflM  leqo^  plusteura  c^^mmumcitions  im- 
^UfUtfs  ant  é\é  faite»  et  plastewrs  pmposiiioiw 
adoptées. 


EXTIUIT 

Du  UxÀsièmë  èt  **da  ifuâtriàm»  Aappori  sur 

les  Travaux  de  la  sociéle  des  Antitjiiaires 
'  dé  N'ortnandiQ  ^faks  dans  les^iéttnoes  pu- 
i  '  hlkfuèSf  du  9^  mai  t%9j  M  du     mai  ^  8a8  $ 
par  M.  DE  cluMOJST ,  secrétaire  de  ia  so-- 
•  ûiété.      •  '  \  » 


Messieurs  • 


r       •  »  •  é.  0 


Vos  recherches  prennent  tons  les  jours  plus  d  ex- 
y^nsûm  |  la  zèle  des  «Antiquaires  de  I^onpantMê 
.  s^accrotl  au  lieu  de  se  ralentir  i  et  vos  mémoires 
oUVetit  un  iuterut  tel  qu^ils  soot  deyeuas  uidi^pen- 
saillies  à  tous  les  amis  des  sciences  historiques. 

Cet  état  prospère  sera  durable  ,  laut  que  voufs 
soi vm.  :1a  marche  que  vous  vous  •êtes  tracée  ^ 
tmt  que  vous  vous  appliquerez  à  ex^ilorer  m-^ 
gneusement  les ^AUiquit^às  delà priovioce  quevoM 
habilezt,  et  que  vous  «dirigerez  de  préférence  vos 
recherches  vers. 1^  parties  «les  iiHwas  cctnOM^Sida 

lliM:çl»e^ogif.  JS9M$;.tf  riispns  «ivec  un»  «ohk;iiri 


guet],  JlesneQrs  ^  la  Normandie  est  peul -éire 
tmuù  h  France  le  pajs  où  lou  s  occupe  avec  ie 
fiM  de  fraii  de  l'étude  du  tàùjm âge. ,  oii  Ton  mt 

OLiicau  lc3  documents  les  yAus  posilifs  sur  IV^Ot 
dei  aiM  p«Bdaoi  la  domioatioa  romaine ,  et  ou  la 
pecherchc  des  antiquité  oeltiqfies  ait  donne'  lieu 
ans  déeouwtes  ks  yiiis  importâmes. 
.  J&  nous  reste  sans  doute  beaucoup  à.fi&re  en- 
core pour  compléter  nos  coaiiaissaiices  dans  ceA 
um  finiiciplss  branches  dea  scienees  arclieolo-, 

giqoes  ;  mais  avec  de  la  pei  severance  nous  y  ps^v*. 
uemifoos  in/aiiliblemept  y  et  cet  espoir  se  i'ortiiie* 
dé  pins  en  piiis  chaque  fois  que  j'ai  à  vous  rendre 
compte  dîi  vos  travaux* 

Depuis  votre  séance  générale  du  mai  1 8.17 , 
\yu$  avez  reçu  un  nombre  cousiderable  de  uie- 
wins  îsiâreBsants.:  je  vstts.vooa  en  oflîâr  le  ré-*  * 

sumé  en  suivant  ie  même  ordre  i^ue  ieâ  aiuiccS 

AiraQUIXliS  GELTIQUJES.  . 

fl  existe  dans  le  département  de  la  Maache  une 

l'^on  parlicnlièrement  remarquable  par  son  aspect  • 
Attvage  I  ses  rochers  ,  ses  bruyères  ,  ses  bois ,  et 
psr  ses.  antiquités  celtiques  ;  cette  contrée  qui 
iorme  aujourd'imi  rarrondissemeut  Qierbourg 


m  «APPORT 

cl  uno  partie  de  celui  île  Valognat^  fmkme 

core  des  pierres  levëes  et  des  Dolmens  (  Giriie- 
viHe ,  FemuRiviHe ,  MiMiiivast ,  TearteviUe,  Fia* 
manville,  etc. ,  ^fc),  des  Tamuius  OMBarrows, 
et  de  Tasies  ouvrages  en  lerre(  Jobourgf  Beau** 
Mout).On  ja  trourë  à  planeurs  reprises  des  quan» 
tités  cousiderables  de  haches  y  de  coins  et  d'ins- 
tniments  de  difi<^ffentes  feniies  ea  bronzeiei  ludme 
TatcUer  d'un  fondeur  (  la  Femelle)  avec  les  outiU 
qui  en  dépendaienl.  £niin  M*  Duciieneuil  de 
Cherbourg  possède  aujourd'hui  des  moîik  squi  ont 
servi  à  couler  ces  coius  de  bronze,  dont  on  ignore 
éneore  le  Tëntable  usage.  Jamais  de  pareils  moAlet 
u^avaient  encore  été  décriL&(t)y  et  ils  allaient  dis* 
paraître  dans  ie  eimset  d'un  Ghaudronnier  ^  lors- 
que M.  Floxel  Ducbevreuil  en  a  raccjuisuion. 
.  M.  de Gervillj»  de  Valognes^ directeur  de  iaa»-> 
(iétié^  auipiel  mus  devons  Aéjk  tm  éi  fsnaml  Nonibre 
de  travaux  j  vous  a  communique  un  nt^AMHre  de 
plus  haut  inte'rét  qui  paratira  dans  votre  qua- 
trième volume  et  qiii  doiuu)  le  détail  de  toutes 
les  découvertes  d^anttquîlés  celtiques  faites  de- 
puis vin^t  ans  dans  rariondis&€ineiU  de  Cherbourg 

et  dans  le  resle  du  deparlewent  de  la  Mmche  ^ 

Û 

m 

(i)  M.  BipeheTrtaH,  qui  féal  tout  |e  fd^  é'un  objet  tmtk  nw 
iii  •muî  curieut ,  virst  dte  le  blfe  modeler  eo  pinre.  Le  mmUt 
jfe  U  ÉÊtim  ea  iiMi  BÉB  œe  Spttef c> 
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i  ctt  à  rantrqiief  que-  h  plupart  de  ces  objets 
méié  trouvés  auprès  de  monumeats  dnéAqiics 
a  yeh  partie  €Mâ»ieVmàQêumknent  dl 
Cheriieiirg ,  où  ou  en  a  découvert  une  très-yandé 
fttntâé ,  fmlt  a? air  éié  plus  qi^sidemèatooii* 
wrfeao  coke  des  pierres. 

^  M.  Jorand ,  votre  coireqpondaot ,  iaenibré 
delaSodArfiojdedesAntiquaires  de  Paris,  vous 
a  présenté  une  Notice  sur  les  célèbres  pienes 
^  Camac ,  dqwtemenl  du  Morbihan  ^  et  prin- 
âpotaDefitair  le  CrcMnleck  de  la  lande  de  Menée. 
Cea»  eoceiûte  de  pienes  qoe  féa  troîive  «a 
àa  bourg  de  Carnac  ,  a  été  dessinée  avec 
soin  par  lauteur  ,  qui  vous  en  fera  fvmàrmm 

Les  pierres  de  ce  Cromleck  n'ont  goères  qoé 
trois  ou  quatre  pieds  de  baof  edr ,  exœpltf  dem 
Astoedies  ,  dont  Tune  appelée  le  Faisseau^ 
parce  qu'elle  ressemble  à  la  proue  d^  navire  y 
oapttmeins  de  qoetonse  pieds  de  longueur  sur 
«t  pieds  de  larg^r  ;  et  l'autre,  nommée  ie  Maln^ 
t^t  9  M  baute  de  doue  pieds  el  large  de 


^  De  son  côté ,  M.  le  colenel  de  Penkonet ,  de 
Httmes  ,  vbos  a  fait  parvenir  une  description 
*5  antiquité  de  Tiie  aux  Moines  ,  éàiéé  dabs 
ie  Mdrbihao  î  Mi  IMààéfefAmj  tt  fait  de  cette 


xvfii   ...  RAFmr 

HùticÊ  iXmeJ^ljs^  q«i  sera  iméiée  âm$  votre 

^uatnèm€  volume. 

d\iDe{ii€mlevi^e  qui  ensleàUssy ,  depariemeiit, 
da Câlvadosf  et  M.  ilouei  de Saiat-Lo  a  remajrqu4. 
à  Coodë-sur-Vire  (  Maociie  }  lul  dolmen  dont 

il  vous  a  fait  la  descriptioiu. 

ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Jamais  ou  ne  sVtik  \mé  avec  autant  d^ardenr . 

à  la  lechecche  de$  anti^uiu^s  rooiaiues ,  qu'on  ne. 
Fa  fait  depuis  quelques  années  sur  tous  les  points 
de  la  Normandie, 

^  ALiUebouuei  les  fouilles  contraenc^  d^iûs 
long*lempsaux  frais  du  département  de  la  Seine* 
hàïéneix^e  i  sous  k  directioii  de  M*  Rêver  ,  cor-t 
leqpondant  de  J^Institot^  «e  xontinoent  avec  le 
plus  grand  succès  sou^  la  surveiliaace  de  M.  Em- 
manuel Gaillard  y  dont  le  sèle  vous  eat  coQnv^. . 
Grftoe  k  .«on  active  '  sorvciUaiice  ,  le  déblai  du , 
théâtre  est  maintenant  assez  avancé  jpour  que  Ton  , 
puisse  se  rendre  facilement  compte  de  la  distri  * 
bu'ioa  de  cet  édifice.  .  . 

* 

iL  Gailiaid  vient  de  vous  adresser  un  Mé*. 
moive  fort  intéressant  sur  un  autre  monument 
placé,  à  |>eu  de)  distance  du  précédent*  Ce  sont 


Digitized  by 


sifB  US  raiHtAOs  de  la  sociiLté.  xtz 
thèmes  aalîqMS  ,  dans  ksqnds  les  ftuilU-s 
f»  Ton  a  faites   depuis  un  an  pennetteut 
de  recoaoaiire  i'empteoeaieDt  du  foaraetu  de 
AipoeaiMle  ,  les  ëbnres  sèche  et  humide  et  les 
cQiukiis  <jui  servaieot  à  dktnbuer  k  chaleur  dans 
les  appartements  ^  le  pasarium ,  et  deux  au- 
tres salles ,  dont  l'une  éiait  ornée  de  Fresques 
tuiiMioei  fort  Gorieiises ,  et  Paotre  traTenfe  par 
an  canri  en  pierre.  On  a  découvert  dans  cette 
dernière  pièce  une  helie  sutue  en  marbre  blanc  ^ 
^H^Gaittudmii  reraladescripuon  (i). 
~  Us  fouàes  exécutées  sous  ladirecûoa  de  M. 
et  les  encomKemeiits  aeoordtfi  par  une 
«gerte  princesse  qui  visite  souvent  la  ville  de 
pi^pe  y  oaL  doaoé  dans  celle  cooti^  wiesalntaire 
lapaUoo  ans  travaux  archéologiques.  Des  soua^ 
dipteors  se  sont  réunis  pour  explorer  les  anti* 
fMéide  Pâtiondisseaieiit  y  et  ils  ont  obtenu  des 
réaîiMts  tels  que  M,  Féret  ,  dont  on  ne  peut 
trap looer  k xèle  elles  taienU,  apu  reconnaître 
remplacement  d'uu  grand  nombre  de  maisons  r»- 
laks  de  iXMisIruclâon  romaine.  A  k  porCe  même 
de  IKeppe  ,  aii-dessens  do  village  de  Neuville  , 
la  Lase  du  coteau  est  Semée  de  débris  de  tuiles» 
tt  de  Vases  antîqoes  ,  enveloppés  dans  nne  cou* 


* 


che  de  oendres  et  de  charbon  ^  qu'on  remarque 
k  des  limleurs  inëgdes  ;  on  y  a  Iroavë  des  mim 

daiiles  j  des  iragments  de  poterie  rouge  couverts 
de  figimeen  leKef  9  eiil  esisie  encore  le  iefi((  di|i 

même  côteâu  quelques  Uebris  de  murailles  ro* 
Buinet» 

De  Faotm  etoé  dek  vile  »  à  CodecAte,  petit 
village  placé  sur  le  bord  de  la  mer ,  des  fouiiies 
entreprises  ios  fraie  de  S*  A«  R*  Madame,  dii« 
chesse  de  Berrj,  outrais  à  découvert  beaucoup 
d'aiMa  cinétaigesqaipagaissenIremoMler  au  siècle 
des  Antonins.  M.  Fërel  possède  un  nombre  con- 
sidérable de  documents  relatif  à  Ues  trouvailles 
du  Blême  genre  j  faites  sur  les  différents  pointa 
de  rarrondissement ,  et  dernièrement  U  a  exhumé 
dans  k  ooi&nHine  de  Lmeray ,  une  grande  me 
en  verre  de  forme  carrée, 
<  La  plopaii  dea  objets  que  je  viens  de  mea- 
tionner  ont  été  réunis  et  déposés  dans  la  biblio* 
tbèque  publique  par  M.  Féret  »  conservateur  de 
PéhibliSiement#  Ce  bborienx  confiée  s^oocnpe 
encore  de  classer  les  arcbives  de  la  mairie ,  et  il 
met  la  dernière  main  k  son  bistoire  de  k  ville 
^  de  Tarrondissement  de  Dieppe. 
•  Sainte-Marguerilei  M.Solicoili^  ancien.ins- 
pectenr  des  douanes  ,  a  découvert  il  y  a  quel- 
ques années  une  .  mosaïque  iiori  étendue  dont  M. 
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VOUS  fsire 

neusement  ie  propriétaire  du  champ  où  elle  est 
âtnée  a^a  pas  penois  de  conlUitpr  'lot'iMUei  9 
mais  la  partie  connue  peut  tiofifier  une  idée  assez 
josie  de  Fensenble  du  travi^il»  Xjoi  p^lito  cnbdi 
«{m  fofnaent  cette  mosaïque  étaient  eU  terre 

oiite  de  plusieurs  couleuff*  

— Panm  les  antiquité  que  le  dëparMueol  de 
ILure  otire  aux  recherches  des  savants ,  il  n^ea 
tu  ^Mi  de  plus  imponanlea  que  ceUea^qui  peu* 
vint  Qous  éclairei  SUT  Pemphcemcat  du  chef-lieu 
éfefjoaoïoe  citë  qui  eccepa  priatitiyeeieataoa 
territoire.  Cependant  tout  le  XVIII^  siècle  sVlak 
écoulé  sans  que  l'on  eût  reconnu  la  position  de 
fandemie  capitale  des  Aulerûi  BburofAm at 
que  Pou  eût  rien  fait  pour  la  découvrir. 

Oa  coonaissaU  9  il  est  vrai  y  PazisteiM  iPoiir  éla* 
blissement  antique  à  uue  Ueue  environ  de  la  ville 
jctaeiie  d^vreitt  j  nais' quelques  fidts  déMiurrfa 
et  grossis  avaient  suffi  à  une  critique  peu  éMrée 
poer  mettre  cette  ville  en  possession  de  Héritage 
des  Gaulois  et  des  Romaios  ,  et  pouv  tester  le 
▼îeti  •  Ehrreuz  parmi  ces  prétendus  camps  de 
Céuw  j  mm  par  lequel  on  dëiigile  oidnaiiemeQt 
tout  ce  que  Pou  ne  veut  pa^  se  donner  la  peine 
d'examiner* 

Tcue  eiait  Terreur  généralement  répandup  | 
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lorsqu'èta'  1601  TOiré  savant  confrire  M.  Rêver  ^ 

torre^ponciaat  de  ]'inâlitut|  commença  des  foiuiies  ^ 
dont  les  résuluts  importanls  viehneiU  d'être  con- 
signës  dans  un  Tolume  publie  par  racadcmlc 
d*EvT6Dlx.  Alla  de  propager ,  autant  qa^il  est  en 
vous ,  h»  ifcrits  qui  «ont  de  nature  ^  ëclaircir  la 
géographie  ancieaue  de  la  province  ,  vous  avez 
oliargtf  Pan  de  vos  membres  les  plus  instruits ,  M. 
lioger ,  secrétaire -a djoi fît  de  la  socie'té  3  <le  faire 
ttne  analyse  d<^it|ée  de  l'bavrage  de  M.  Rêver  : 
elle  paraîtra  dans  votre  quatrième  volume  (f). 

\  ous  avez  reçu  de  M.  Langlois  une  notice  ibrt 
incénessante  snr  deux  tombeaux  gallô  -  romains , 
trouves  à  Rouen  dans  le  courant  des  années  iHaj 
H  ii}«8»Le  premier  fut  découvert  en  creusant  les 
fondements  d'une  maison  ,  rue  du  Renard  j  quar- 
tier Saint  -  Gervais»  It  présentait  un  alliage  de 
plomb  et  dVtain  fort  oxidë.  Ses  dimensions  étaient 
eu  longueur  d'environ. 4  pieds  8  pouces  sur  9 
pouces  et  demi  de  largeur  à  la  téte ,  et  à  peu  près 
(>  pouces  aux  pieds  ;  le  convercle  en  était  plat.  Les 
débris  humains  qu'il  mêlait  soni  de  proportions 

•  (1)  îfoaa  prions  M.  De  La  Rue  ,  secrétaire  de  l'acadrniic 
d'Evrcux  ,  de  recfvoir  nos  remerclmenU  pour  l'obligcaoce  qu'il 
^  mise  â  noii^  pii'ler  ^uclqwrn-anes  des  pUoclMI  en  <€uitre  ^O* 

•ot  tli  faitet  poiK  i'auviage  de  M. iiev«r«- 


é 
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Met  qttife  ne  paivent  provemr ,  selon  toble  «p- 

^reflce^qiie  ù'uiic  jeiiae  personne  de  i  a  à  1 3  ans 
IB  ph».  à  I»  léie  du  squeiélle  ëui^Qt  uoe  mé* 
AffleeftiMKmte  de'Foelttiiie  père ,  et  deax  petit? 
vaaet  de  fabrique  très  -  ék^aote  f  ie-  premier  ea 

m 

Wrfe^flrtl■iàce,<iel»fâimed^llr8ilnple  gobelet; 

le  Jeuxième  d'une  (^rreextiaorduiauremenl  légère 
d     eottbor  tMttie  .Miliqiie  ^  ftvec  la  formule 
iVE  écrite  en  beaux  caraclères  et  accompagnée 
de  (fiekfatt  ornements  fort  simples*  Mais  ce  qu'il 
7  a  ée  partnëer ,  e^est  que  les  ossements  que 
rccvÈMl  ce  sarcophage  étaient  colorés  en  vert  j 
Anijie  diimiqiie'y  flûte  sur  une  portion  de  ces 
dâdSi  a  constaté  la  présence  du  cuivre  |  qui 
pintt  avoir  ^  l'agent  coloratear,  

De  uôuvciles  fouilles  faites  dans  le  mois  de 
janvier  fSa8  ,  à- 1»  pieds^  sous  le  sol^et  à4  de 
Peaèreît  o»  sVtait  Iroovë  le-  premier  cercueil  y 
i-n  fireuL  découvfir  un  second  également  en  plomb. 
Gdiii-â  portait  a  pieds  ro  ponces  de  long  sur  g 
pouces  de  large  et  8  de  profondeur.  Le  dcssui 
étmt  plat|  ainân  que  dans  le  premier  cercueihU  ren- 
fermait le  squelette  d'un  enfant  de  l'âge  de  a  à  5 
aos  y  et  de  plus  uu  hochet  ou  jouet  |  consistant  en 
un  aiuMm  de  bronze  de  a  ponces  et  - demi  k  trois 
|M>uees  de  dianièue  et  de  forme  à  peu  près  ellip- 
tiqne ,  auquel  sont  suspendus  et «nfiléSi  COOMM  les 


pa|ei^Ire$  d'un  chapelet,  àsf»  Tordre  suivani^i 
4m  .dresses  de  mgiîer ,  «ii  anneau  d^  .iNKMP»r 

sans  chaton  et  sans  ornements  ,  4  raed;ullcs  i  o-» 

maiae^  dtt  aiéne  mëlaiittoe  p^teaeiij#etie.^pi|T 
dnuiRidaife  y  «a  tsonçon  de  eoqiâle  Inrlnnée ,  el 
fi  çnfin  deux  globules  de  hîsci^l  oir  MV^ftaii 
vert  lendbe  el  firië»  dan»  taïf  ^einrM»^  . 

Le  iQëmou  Q  dç  M«  L«^pglois  paraîtra  daus  ¥pli^e 
qnatnime  viiliwe. 

—  Au  commencement  da  siècle  dernier  ,  M, 
Foucault, intendant  de  la  généralité  de  Çaen^ayanfc 
fait  dea  fouilles  daaa  ie  village  de  Vieux,  bâd  awr 
learuinps  deTanci^niie  capiuje  d^s  P^iducasses^ 
îX  j,  trwva  def  mm?  dV^fîf^  .coiUMliérablea ,  dea 

thermes  ^  un  gymn«is€  ,  el  des  objets  précieux  ^ 

tek  médaiUea^^  iascapii(Mia  ,  vasea  |  staluea 
en  marbre  y  etc.  Dépois  km  on  n'avait  point  pra-* 
tiqué  de  f^uiUes  eu  cet  endroit ,  mais  on  y  avait 
d^eoiuvert  par  liasard  dea  inacriptiona ,  dea  tom^r 
beauxy  dea  mddaiUes ,  et  une  mosaïque  doot  clia? 
que  »mh  m  voyait  dùfpanittce  lea  restes* 

Afin  de  sauver  de  la  dcslructiou  les  derniers 

d^iw.de  çeUe  mqialqne  et  de  les  £iûe7raQSjM>r« 
1er  ém  votre  muarfoni  avec  les  précautions  con« 
iteoables  f  vcy^tf  Dommâtea  ee  i^^^  une  commis- 
sion composée  de  MM.  Lair  ,  de  Magneville ,  Lé^ 

ct^audé  ,SiBiO|i  et  Deshajc;^.  Cette  commissioii  a 
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jn^mf^  fëpcHuitt  à  viNi  iMteiàttf>uâ  et  vous  4 

jff  ^V^y^  ytirnliA''tînKP*^  WwtM"^  df)90tt  zèle(i)« 
Ltn^prt^  Y^iM  «m  aotMMki /eilliiieMi  te 

Siil^iu^p  4^  j(Quiiies  failes  en  septembre  i8'26  ^ 

flt  «■«'^ewiiMiiY^  ^  liv^'fÂ  y<m  «v^u.  ili4U;r«» 
Duué  à  les  estrepceiidr^.  \ 
— £a  a^sjiy  ViHi»  aneK  yp^  4«  aoiive w  f qu^ 
pm  tiéi»l«r'  d'atitm  imau  dans  la 

O0i&lk^Qe^ei,i&  «4  «^teiobi:e  qsi  praUqua  quel- 

qpm  wwnmia—  ilmw  lai  €lMip4e%  Crèlis  y  tout 

j/tt^  dû  Viik^^,  On  y  Uacouvril  d'abord  un  niui 

H  mçwDeM  de  |petkeapp«MU  aiMc.dii  coi> 
4mde  briques  et  ayant  i4  pieds  dt  l^«0iirauff 

3a  pouces  de  largeur,  ■  .  •  - 

pMi  4e^€e  ipWiy'fVtnf  lWM  vto-on 
tinov^  uû  auire  dont  |r^iii^  était  de  5  pieds  4 
pmm  ;  U  éltil  eiilNmeiil  lea  briqpièi  ei  ae  liait 

^uxie  (îo.ii^trucl4Q4i  t^vu  iut        à  découvert  les 

j/ÊmmioMtu-  "    :  •  •  I  *  »  i*»        •  •  • 

LesaS  ^oCetajseptenéire^leBioiitlIes^oant 

taaiiée&  aooa  ia  diisecbOA  de  MM.  Desbajaa  et 
Sbm^  doMècaot  poor  rindlat le  déblai  de  trab 
fi&tM  d'un  paraUélogramine  ayaut  en  œuvre  a8 
fieds  nr  a4  $  tes  mois  en  étaiem  formés  de  deoi 

(1)  N.D««lMjct  ett  retlè  à  Vicas  nàe  wBMiM  entitee  »  afia 
ieramiUiBr  Ici  tramtti. 


levèlenietUs  eu  |>i«rre  de  pe^t  appareil  ,  bien 

IVspace  compris  entre  ks  d^ux  revélemeotà  Àait 
Mtmpki  a^un  hkioagd  à  bain  de  ctet»^  -él:  4b' 
4aikkt  5  «ni»  deux  d&  ces  murs  ^ifraient  une  ou- 
vert ure  cialrée  ^  hiute  ^  sifr  pe^et  ^i^krtêïHt^ 

roiiwiacs  de  Ba jeux  yûe  LiJJeboaiie  et  clu  "Vieîl- 
KWenx^  Ter  M^è^téÊomi^  ûu  vs^pf/éH  qi^i  vont 

"9  éié  fait  par  M.  Dcsliajes  ^  ca  que  ron  a  dé- 
J»taje  do4ce9  eonemaeiaoïis  reittaiiwe  annonce  bien 
OTTatte  <^dificé^riiai»rieD  nN'iWK^ueMeère^qil^M 
eu  étati  la  desiinatipp ,  el  <}e  nouvelles  fouiUeê 
setateat  nëeèaianha  |K«ir  en  d^teraûner  iViaàgé  et 

«  -Hkfind'^fc()ytfria^leph»eâeCh^ 
tons  letinôments  qu'ils  ont  passes  à  VietV*  ,  MM. 
âtmoQ  et  Deabayes  ont  expiosi)  ui^  aqueduc  sour 
tehnn  aÉutf  dana  k^conr  de  Mlflobey,  an  ttiKen 
du  village  ,  et  que  la  traditiou  attribuait  «vùl  Ko- 
mains  $  Sa  ontMconnn  qtte  ce  eéndoit',  qui  eôm- 

luunique  avec  uoe  ioulaine  placée  dans  la  même 

eonf  I  se  tronve' environ  à  8  pieds  an^desseos  do 
sol ,  mais  quHl  ne  consiste  qde  'dans  quelques 
pierres  brutes ,  superposées  ,  sans  ciment ,  for-> 
mant  une  espèce  de  dalle  dans  laquelle  coole 

Tcau  de  la  ioalaioe  ;  ou  ne  peut  doue  ie  regar-- 
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àrcoauw  mi  oipnnife  iMlM-^ce  qvi  «mmm 

cmabien  il  faut  être  en.  gjude  CMlre  les  Lncbdood 

fioBte  rojale  des  inscnptÂQiw.  el.  balles  -  letjtrcs  ^ 
f.iiuàVieuz  en  1704  pat' ]V|«  Foucault ,  ei  vu| 
vous  ndi^pcs 

«k  cieik  céMic€  acadiwy»i|r|pn  se  soal  m^i:i9ssés 

/>o///an  f/geac  vous  out.^piùâ.  i{m  le.  loiîuiuu'e 

pui)t«(i  j  ,  n'a  \iOu\L  clé  dcipoiii  aux  ai^chives  Ue 

fin  de  Viei»  dfmé  dn  1704  >  majs  qu^  exisle 
àioâ  les  mêmes  i^^i\ifiSiMue  clisseviAÛoa.  iueUii^ 
ar  4ei  inscriptîoiifr  tiDiKrMS  Vieux,  et  à.  Liite:- 
kniie(^).  '  '  '         •  , 

Maigcë  im  pteitTes  iitëctuablès  qui  en  ezia^ 
laicnt  de  soq  temps  ,  le  savant  Huet  ,  cv^cjiic 
iÂmaches  j  ne  voulait  pas  croire  qu'une  ville 

fO  Cet  estnût  m  tninve  daoi  le  pienîtr  volome  dei  mémoire** 

de  Pacadcroie* 

(a)  F«adant  bmm  dnoier  «éjoor  ^  Ptrii  {*ai  parcouru  cette  dia- 
«frtatlon      ae  trouve  inaerite  daas  le  proeéa>ferbal  de  la  séance 
jum  1705  {  rrgiatre  b*  i*'  de  racadéaaie  )• 
L'ioaenplioa  tioovée  à  Vleiu ,  dotil  il  cal  fait  flaenltuo ,  n'avait 


ràt  eiisle  à  VieuK^'it  n'y  voulait  voir  que  lem 
V9tùffaê  d'à*  amp  roinio*i  M.OallaiKl,  weatiéUàvB 

(le  Al.  Foucault ,  et  correspunclaal  de  racadéanie 

dies-  ioBcriplioii»!  ééSmik  wne  beauooup  dhivaii-  * 

tagc  ropinion  gëne'ralement  reçue  ;  mais  telle 
«tait  Fgbglmatkm  ikl<  aavaoi  «ëvéque ,  ks  ar^ 
fMimi84ii¥iiMcibleft*dè  M.  'Gtllauid  né  purent  le 
iiure  revenir  sur  ce  qu'il  dirait  avance  dans  h 
prèmîère  édition  des  Ori^e^  dê  Caeri. 
♦  M .  Leciiau Je  d'Aniày ,  qui  possède  aujourd'hui 
fal  eorrespondanoë  médite  de  Haei  f  vous  a  'com« 
fmtm#[tte'  plusieurs  lettres  relatives  1^  cette  discu«-. 
sioQ  arebeoAogique  I  quoique  le  principal  mérite 
de  ces  leHres  soit  dé  ietidre  ëVideiitê  PeMur  liieii 
cennue  aujourdliui ,  que  liuet  av^it  cherché  à 
faire  prëvirioir ,  VOUS  lès  imprimerea  dana  votre 
troisième  volume ,  parce  qu'elles  renferment  quel- 

qu'un  pied  de  ln^i^.  Les  caraclèref  en  claint  oégii^f  et  cUe 
préacntait  cia(|  Ugoei  dont  on  ne  Umî!  plus  ^oe 

♦  ;  , 

MIMORIA 

L'Mlear  de  la  diisertation  s'attacbe  à  pmvnr  qae  le  mot  iit« 
iMiiA  ne  signifie  pas  à  la  niémoire  »  cumme  danf  lant  d'kiitrea 
inacriptioos  oh  Ton  trouve  la  fonaale  iniiii#ri0  «IfnuVj  etc.  » 
Biia  %m%  f igniSe  tombcta.  Il  eompan  flnicrlplkm  dé  Tleus  à 
itiie  ÎDicripttoa  de  LilteboDoe  qai  est  bien  coodm  »  et  aor  bi- 
qneUe  le  not  wmntrtm  paialtiait  dem»ir  t'enleadre  daos  le  même 
icni  •  Ccne  nulke  eti  «n  leate  bien  ped  iDléreiMBte. 
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(lûcttneiÉs.piniciQax  pont  rbistom  do  ft^yzf 
ûq/mne  tdb  «KscnssiM.eBtfe  denhomamaiiMi 
utfUuiù»  vous  a  paru  remp%  d^miéréu 
—  If^Eever  ^mt.anràifc  ftOmOé  uamémirt 

dans  lequel  il  réfutait  l'opinion  de  ceux  qui  pré- 
mdeot  que  f  empkit  des  chaiMS  de  brique  dans 
lei  MtfruetÎMB  romsiaes  de  petit  appareil  ff^ 
mamcpce  que  sous  le  règne  de  GalUeo.  Ëea  de 
mps après,  M.  Haro»  Romam  wssalttine 
ùc«  ilaus  laquelle  il  apporte  de  nouvelles  preuves 
iFippâdePeiiiinondeM*  BeverJSUe  tnilesiia^ 
cesAvemem  Je  la  Jiyersilë  des  matériaiLi  qui  ont 
àé  emfkijiê  dans  ks  ceiifitriicâkMi&  \  de  l'aii# 
émoAé  de  Fosage  de  la  bnqoe  ^  et  de  Rdentitë 
despnoupesquiont  du  être  suivis  dans  les  cous* 
liaMMm  de  petit  appareil. 

—Il  reste  encore  à  éclairdr  bien  des  points  de 
féofnplne  qui  ne  peurront  Tétre  dëftaâivaoïeiit 
auepar  les  recherches  consciencieuses  de  ceux 
«|a  ne  Tondront  rien  décider  avant  d'avoir  ac- 
fiif  des  preuves  matérielles  pour  baser  leur  opi^ 
oùm.  li  n^est  pas  ausâ  difficile  qu'on  le  peose  de 
rshoinwer  Pemplacement  des  anetennes  villes  ro* 
usines  \  il  n'en  est  aucune  qui  n^ait  laissé  queW 
fies  vestiges ,  et  cette  vérité  vient  encore  dPétre 
mise  en  évidence  par  les  découvertes  de  M.  de 
GervBle.  U  s'était  proposé  d'explorer  1^  nÛQep 


^Al4una,j  et  de  détermiiieiriapo&iûoa  de  Cro^ 
cmêonmm  et  de  Conalhtm;  le  mémoire  intéres- 
sant qu^il  vous  a  fait  parvenir  moulre  avec  quel 
sQoeèa  îLeit  arrivé  à  son  but. 

Alauna ,  située  à  Ahnmè  ^  tout  près  de  Valo- 
goes ,  renferme  encore  un  «nphithâltre  et  des 
thermes  dcmt  les  raines  atiirent  les  étrangei-s  qui 
visitent  le  G>teiUin  ,  mais  ou  ignorait  la  position 
des  dons  antres  villes ,  et  quoique  Pon  coon&t 
celle  ùiMauna ,  ou  n'avait  aucune  donnée  posi- 
tive snr  son  étendue. 

Les  explorations  de  M.  de  Gerville  ont  prouve 
qpi'^/utt/ia  n^avail  pas  moins  de  trois  <}uarts  de 
Uene  de  longaeur  ;  que  les  maisons  en  étaient 
écartées  les  uues  des  autres ,  circonstance  qui  a 
défiiéléreconnoedanslesvillesronuttaesde  TAn* 
gle terre  et  du  nord  de  la  France.  Un  autre  fait 
importani  qin  a  déjà  été  observé  dans  les  deux 
pajs  que  nous  venons  de  citer  ,  c'est  que  les 
ruines  d'^/â«M  sont  couvertes  de  cendres  ;  il 
parait  qne  la  plupart  des  maisons  en  étaient  de  .  ^ 
boiS  I  et  qu'elles  out  pén  pai*  le  feu. 

M.de  GerviUe  apre«vé  que  Crociaiofutm  était 
à  Saiai-Cème  -  du  -  Mont.,  à  une  lieue  au  nord 
de  Garentan,  Cette  ville  étiût  moins  grande 
qixJlauna  ;  elle  avait  sur  la  rivière  d'Ouve  un 
jport  auquel  on  açcédait  au  mojen  d'une  chausMie 
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cafitfres  Ue  iailie. .  Celte^  oliaussée ,  peu  èiam;acè 
defa  grande  route  actuette  ^  extsiati  encore  il.  y  a 
SMiiÂQle  ans.  iiUiûo  Coriallum  était  situé  entre. 
Ghoboiirg  et  TourlaviUe  |  près  de  la  livièce  de 
Iroidïec  I  oii  M.  de  Gervilie  a  observé  les  fonda-, 
tioQsiTiuie  tour  4»rcttlaire  et  des  ruines  ëviden* 
ment  romaines. 

—  IL  eusle  |  a  Uiàe  deiBie«iieue  du  camp  romain 
deBenûètes ,  cbns  k  conunune  deSaint-^Aubia-, 
stti-j^^anoàiiii^eriient  de  Caen  ,.des  restes  de 
WiaàBet  ei  des  débris  de  tuiles  romaines«Le  lcr<> 
nin  qui  inzace  uu  peu  dans  la  mer  en  cet  eu- 
ihûti'àffék  encore  auiourd^hui  Cap.rqn^n,^ 
et  foD  7  voyait  autrefois  deax  puits  qui  ont  ëie 
eavaiiii  par  la  mer.  On  a  trpuvé  dans  le  voisinage, 
oe  ces  puits  un  pavé  en  pierre  de  taille  f  des  frag-, 
méats  de  marbre  de  Vieux ,  des  espèces  de  cuil'<. 
ico,  des  anorceanx  de  verre  et  de  poterie  ^  deux, 
peâei  barres  de  fer  ,  et  un  grand  nombre  de, 
doesdemème  métal.  M.  G.  Vaugeois,  de  l'Aigle,, 
auquel  voos  devez  ces  renseignements  j  pense, 
qu'il  existait  dans  cet  emplacement  un  petit  ioi  t 
fd  dépendait  de  la  ligne  de  défense  établie  par 
les  Romains  sur  noire  littoral  (  i  ). 
Dans  le  même  quartier  y  environ  à  . trois  quarts 

•  #         •        •  » 

(i)  ivaal  M.  Vaogtoit  t  ploaitOM  potMOCt  aftitiil  icmarqaé 
à8«n|.A«bki  ém  tvacw  d«  conlraelkMM  mniaet ,  niait  eUea 


de  Ucae  de  la  mer ,  et  à  un  quart  de  lieue  à  Pouest 
Al  eamp  de  Bemi^ret  j  il  j  avait  un  antre  fort 
dont  les  Testiges  aont  connus  aujourd^iiui  sous 
le  nom  de  Passes  ou  Tùmbéttes  SatÉU^Vrsm. 
On  jr  a  trouvé  des  médailles  romaines  et  des  es- 
pèeet  de  ctnllers  aernUablea  à  celles  de  Saint-^u*» 
bin. 

—M.  de  Goibery ,  membre  de  rinstilui  et  votre 
correspondant ,  vous  a  soumis  un  mémoire  fort 
intéressant  sur  Tancienne  ville  d^Jrgentouana, 
dont  les  ruines  existent  à  une  demi-lieue  de  Col- 
mar  ,  dans  le  village  de  llarbourg  ;  voua  en  pu«- 
Uierez  un  extrait  dans  votre  quatrième  volume. 

-«-Jusqu^i  la  plupart  des  historiens  et  des  %éo* 
graplies  ont  admis  que  lea  distances  mentionnées 
dans  les  commentaires  deCësar  sot  la  guerre  des 
Gaules ,  doivent  être  calculées  diaprés  les  mesures 
romaiim ,  et  oette  opinion  a  servi  de  base  aux  tra- 
vaux enUepiis  pour  e'claircir  la  géographie  an- 
cienne. M*fioger  a  émis  une  opinion  contraire  qull 
vous  a  exposée  dans  un  mémoire  tris*iotéreitant. 
Les  Gaulois  avaient  divisé  leurs  chemins  au  mo jen  . 
de  pierrés  placées  de  distance  en  «fistanoe*  Les 

D'en  avaient  point  f^ntrftenu  la  «ociél^.  M.  Vaogeoii  a  déposé 
dana  le  muséum  dtm  antiquitrs  de  la  Normandie  ,  des  fragments 
<lr  tuiles ,  du  ciment  romain  et  un  BKMceaq  d«  marbre  de  Vieus^ 
M  tout  apporté  de  Stiat  A«bim 
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iotmlhs  Qo«ipm  «aire  cet  pienes  tfloMoi  U'iiii^ 
ia%  environ  fias  étendus  que  )e  niilie  romain. 
Or  y  ii  est  jg^^tiirdi  lie  qxqiv^  que  Çeiaur  ne  M  potal- 
Moitr  le§  dietasMi  qo'H  mentioniur  y  ét-qo^Ls* 
tenu  cl^/i)«&w'e$  uâiiéeâ  (hns  la  Gaate ,  à  moins" 

Ht  ê«|i|me  qam  tnioat.  k  «a  tmié  de» 
LiVâuu  muilis  de  tous  les  instruments  nécessaires 
«optetioiis  géographiques.  M.Rogerapnmté 
parre^amen  du  texte  de  Ccsar  et  par  le  lemei- 

àe  piAsieurs  lu^iionaBS,  qu'à  fgçtét  des  bordsr 
àeUSsftBt  cm  ^'employait  piiisle  mKI» 
mas  Li  ii^ue  gauloiseï  comme  mesure  iliaerairei  et 
fMGite  ^est  egaffirmé  a  Pusage  reçu  d^soai 

te(|p)?icsi  un^  peiU.  noa^we,  de  aataots  «e  sont 
MilRAode  du»  mojieli  açe  ^  ans!  eelte  partie 
icimcd  demande-4«eUe  eucave  deiougae^; 
nduKhes  pour  élre  biéi  oofiMe.  Le  ekM|i  ésc 

va$te ,  il  promet  une  ^mianle  récolte  k  eeiit 
fâ  KMi4mi  y  moîsaMiMrV  et  ploaiemméminnea 

ie  la  société  0£U^  coii^iut^iice  à  le  ^>arcourir  avec 

-^H.  de  Cie?Mille  VOUS  ^  adressé  ttur.  riiiKtènnet 
^U^Q  du,  jliff^a^aMMlTAftcbel  ,nn  a^nunreuhjsiM^^ 
rtqne  dans  lequel  vous  avec  trouvé  un  grand 


nombre  ile  faiu  curieux.  La  première  parlie  de 
Touvcige  comienl  des  détaib  éiénJks  lur  l'âge  Aes 
construciions  religieuses ,  civiles  et  militaires,  qui 
dcpcodÂenl  de  ceae  abdenne  maison  fortifiée  ;  la 
deuxième  traite  des  nombreux  manuscrits  qu'elle 
reafermait  et  dont  personne  ne  s'était  encore  ce» 
cupë  ;  la  troisiAme  est  relative  à*  son  bisloire  mi- 
litaire. : 

— VottS  am  ëgalenent  reço  de  M.  de  Gervillo 

un  travail  imporUnt  sur  les  anciens  châteaux  des 
arroudissemenls  d'Avranches  et  de  Hortain. 

-r-Oans  certaines  églises,  le  iliœnr  n'est  pas 
parfaitement,  aligne  sur  la  nef ,  dW  il  résulte  une 
déviation  sensible  dans  la  direction  des  lignée. 
Frappe  de  celle  disposition  dans  Téglise  Saint- 
Pieire  de  Gaen ,  M.  Rêver  vous  a  entretenus  des 
idées  qui  ont  .été  émi^sàce  sujet  par  quelques 
antiq«airss>  Les  uns  veulent  que  la  fausse  équerte 
qui  existe  dans  les  monuments  religieux  vienne 
de  Tinbabileté  des  ardntectes  ou  des  intenrup* 
tioi^  qu'siisûot  mises  dans  leurs  tiuvÉux.  D^autres 
pensent  que  cette  déviation  des  lignes  n'a  pas 
été  produile  sans  dessein  ,  et  qu'elle  indique  le 
mouvement  de  la  tcte  du  Christ  mourant  ;  ce  qui 
pauitt  à  M;  Bever  tout4-6it  conforme  à  Pesprit 
du  inojren  â^e  durant  lequel,  on*  retraçait  ITûs- 
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toi»  saillie  et  même  les  mytàtes  ms  toates 
mn»  damages  ;  dTailleors'  les  églises ,  pour  U 
floparl  ea  fonne  de  croix ,  ra{^>eUeui  nauuelie- 
MU  le  mjBlère  de  la  Rédemption. 

Quoiqu'il  ea  soit  ,  une  particularité  leroac- 
qoiUe  ikns  r^gUse  Saim-Pienre  de  Gaen  ^  c'est 
qoefinclinaison  de  l'abside  terminale  (  la  chapeUe 
^  U  Vierge  )  n'est  pas  dans  le  même  sens  qoe 
cekdadMenr. 

—Le  mi:aie  confrère  vous  a  comniQuiqué  des 
«i^ivh JUMir  de  Pégliie  Saint-Jean  de  Gaen, 
gui  esipenchve  depuis  loDg-temps,  et  semble  me« 
mcer  deii  dmte  les  maisons  qui  Penloarent  ;  il 
pwltqiîe  le  portai],  sur  le(jueJ  repose  cet  édifice, 
ie  pçodu  tout  d'une  pièce,  d'un  pied  et  demi  du 
cM  da  Dord  ,  lorsqn^l  fut  ëlevé  de  3o  pieds  , 
d  qn^afiii  de  rétablir  le  uiveau  j  l'architecte  lit 
ooiMtnire  un  massif  .de  maçonnerie  en  ferme  de 
corn.  Au  moyen  de  cette  espèce  de  caUe  |  la  tour 
fotâevëe  d'environ  âo  pieds ,  et  elle  a  pea/mf* 

fat  depuis  plusde4oc  ans  qu'elle  existe,  quoi- 
^'eile  perche  sensiblement  au  nord.  Cette  indi* 
mm  n'a  da  reste  aocuti  rapport  a^ee  edle  de  ia 
\m  de  J^iscp  comme  quelques  auteurs  se  sont  plus 
vépéter,  puisqu'elle Vest.pas  le  résultat  dWe 
cooibuuusoDy  mais  bien  cehii  d'un  accident  occa- 
aomië  par  le  peà  de  consistance  du  soL . 


J 
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-«Vont  di^éx  aussi  à  M.  Reirer  nne  notice  sur 

les  niédaiiiotis  qui  décorent  tes  murs  exieVtetirs 
de  Pàiicîeii  manoir  de  Gafix  ,  pris  de  Caen  (  i  ) . 
Parmi  ces  mëdaillons,ciaq  portent  des  inscriptions 
dièposées  drcuhârement  autour  des  figores.  Trois 
de  ces  inscripiious  place'es  autour  de  trois 
de  gueriler8|S0iit  conçues  de  U  manière  suivante: 

■ 

MORS  vmCiT  PCDICITUM 
ANOK  TtNCtr  HOKTfitf 

rniCIT  AMOR£M  bADIClV 

•Il  n'y  a  aucuii  doute  que  le  dermcr  mol  de  la 
troisième  légende  ne  dût  être  PUOiaTU ,  el  qne 
le  (M*angement  des  lettres  ne  Tienne  de  la  mala- 
dresse des  ouvriers  auxquels  il  arrivait  par  fois  de 
transpoéer  ou  démettre  des  caractères  dont  ilil  ne 
connaissaiènt  pas  la  valeur  (a). 

Une  aiitre^  inscription  placée  antour  cCone  léte 

à  trois  faces  ne  préseaU  que  le  mot  Janus  répété 

trois  fois:  -  .  \ 

•  '  '  \ 

,^     JAMIJS  JAIIVS  f ASUS.  ^ 

*      .  - 

(t)  Ce  VMotr  fortifié  est  du  temps  de  Louis  XII  on  de  Prao- 
V*"  ^»  O»  éli  trouve  des  tocs  dans  plusieurs  ouvrages. 

(a)  De partillcs  fautes  sont  repruduites  dans  les  lègeade?  de 
<|iiatre  médailloai  ^cuiptf^s  sur  la  façade  d'une  mai^oa  de  Caen 
(  rue  de  Geofe  o*  17  ),  I^es  inversioM  ^  ietirca  y  toftl  encors 
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fiifin  r«i  lies  méduiSimm  éêùùfput  de  tooi 

les  autres  par  les  iîgur^  ^ttïl  fcésenle  et  ï'm&r 
tâfAm  Migidière  qm  li^  MQp|ii|MigBe.  Qn  j  voit 

Que  £eQuiic  euU  e  deux  liguies  d'hon>rues  qui  jjç 

ckKiueoôié  enbcttfeoi  0f9  jouet.  A4ilaur^jçf 
iN^^itiirf    iîl  les  inMteiuyaMls  «m 

CIST  .MA 

2)01UCIl£  i^T  JkMlS, 

f 

I 

Ces  n3o/5  sont  nue  véritable  eiugme  ;  cepen; 
dni  ilaaf  sa  deaccipAuNi  lie  Meoiphisji  Stxdbw 
dît(thr.  KVIl)  que  parmi  les  monuments-de  celtiQ 
viik  célèbre  ^  m-^oyiit  uji(&  pjr^miUe.^^vée.^ 
pvBdiMs  4  la  méneire  d*iMie  eondisaaiieriiotii- 
fsét  Doricha  ;  ^  AL  Bey^r  jpei^e  (|iie  le  mrf* 
dcNtt  neoa  veMM  de  purkr  po^riait  Jiien 
i^résenl^r  celte  courtiaaiuie  efUourë^  de  ses 
attanis.  Malgré  ce  qaHme  pevetUe  tC(|||c)oaio^ 
pourrait  avoir  de  surprenant  au  premier  abord, 
M.&ever  la  croû  adauasibiey  eo  couàdéc^t  qu'à 
i'ëpoque  de  la  reoaûsaiice  en  se  passienaa  poar 
faoùqiulé  aa  point  de  voiikùj:  eo  ro^^i^arlQUi^ 

flMi«fc0fwalt|iat  U  ]tjkAOiit  Urn     Omlre  que  œttejDaiiOQ  fbt 
Mttoir  de  C«lâ  ;  |>cut-|tjre  tpimrUoait-itlk  an  mémt  pro- 


» 
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ét  que  piofteurs  aïonaaieaU  lUetteBt  le  pëdaa- 

lisme  (le  celte i^oqoe  (  t  ). 

*-  L'église  du  Fréiie-Gamilij ,  arrondissement 
de  CsMj  »  fottmr  à  M^SMtayti  le  sujet  d'un  boa 
mémoire  dans  loqiid  il  a  décrit  avec  soin  toutes 
les'partiee  de- eie  moMmeit  renait|ttable  ,  bâti 
dans  le  sljle  loman  eL  dani>  le  sjle  gothique  de 
la  première  époque. 

^MJe  viconledeCbaMBontd  voas  a  présenté 
une  description  de  l'église  d'Éiiiié\iiie  ,  cantoa 
de  TVoarn  ;  eHe  parait  en  partie  du  &U«  aièo&et 
ét  Fou  y  voit  encore  une  coi^uiche  supportée  pas 
des  têtes  i^rimaçaiiles  :  la  tour  nVn  est  pas  aa« 
ciénne ,  et  peul-illre  du  XM*  siècle. 

—Voos'avea  reçu  de  votre  savant  coixespou* 
dant ,  M.  Schweighauser ,  membre  de  llnstitat  ^ 
des  observations  importantes  sur  les  monuments 
religieux  dû  moyen  âge  ,  quHta  visités  près  des 
bords  du  Khm  et  dans  plusieurs  autres  cuuU  ties 
voisines»  Depuis  Strasbourg  fusqu^à  Maestreicbif 
M.  Schweigbauber  a  observé  une  grande  quantité 
d'églises  romanes  de  différents  âges  ;  beaucoup 
d'églises  gothiques  for^  curieuses  entre  Bbestreîcbt 

mnni  âu  bu-raJief  »'lé  profil  d'an  limaçon'  nin|»aiit  $  ea  nuaU 
lui^na  était,  obei  lot  aocians,  va  ambllne  dea  cieès  de  la 
voinptc. 
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<l  TrhfeB  ;  earém  à  Trêves  ,  les  unes  et  les  aiiirel 
nète&  à  des  raaauoieiits  romains  d'une  bauté  iin* 
pertaoee  ^  dont  quelqn^MOS  senUenl  prëteaCer 
«ks  inuttiiions  du  sijle  ami^ue  au  stjie  du  moy  ^ 
lfe.Ge  aM^Moife  coiilîaiit  dPexeeUentea  d^scrip- 
ûoQS  lie  tous  ces  udltices  ,  d'au  il  i  e&soi  t  on  grand 
WMBlwe  de  faits  ptésimx  peur  l'hitloire  de  Tar* 
chilecture ,  et  vous  vous  êtes  empressas  de  le 
ixat  vmpnmer  dans  voire  troisicme  volume* 

^Veodaiit  qoe  M.  Sehwcighanser  explorait  lea 
Jbrds  fif/  /i/nn  ,  IVl.  Auguste  Le  Prëvost  [^arcou- 
rati  Je  midi  de  la  France ,  ei  faisait  de  son  côté  . 
Je:»  obsen^alions  d^uu  grand  inlércl  sur  les  mo- 
omeau  de  ce  bem  pays  ;  il  doit  incessamment 
Toos  soumeltre  le  résultat  de  ses  découvertes. 

—Deux  autres  membres  de  voire  soaéié^  MM. 
iatPassyelPaolDibon ,  ont  entrepris,  en  An* 
Sieit'iTc  et  eu  Ecosse ,  un  voyage  archéologi(|uc 
cbss  lequel  ils  ont  recoeUi  des  documents  pré- 
cieux sur  plusieurs  monuments  du  moyen  âge 
CDooie  très-peu  connus  en  Anglelerm  et  entière^ 
ment  ignore's  en  France  ;  ces  édifices  ont  clc 
(isMÎnës  par  M.  Dibon  y  dont  le  talent^vous  est 
connu. 

-*-Je  vous  ai  communique  moî-méine  des  notes 
m  rarcfaitectnre  de  quelques  e'glises  des  départe* 
Dieiits  de  la  Sarthe  «  de  TU  rue  ci  du  Calvados. 


'       cathédrale  du  Maob  nuu'iie  toute  railetition« 
de^  Aii4iqiiaire8(i).  EJAe  m  emfme  d'une 
romane  fort  longue  ,  cl\ine  vaste  croisée ,  iPm 
diom  golhkpie  très^^evë ,  entrasé  d^m  ûotéi» 
tmt'éii  hUtê'ieMê  «t  ffmm  Mntim  de  diapéUeei. 

A  quelques  iTifFerences  près  ,  la  nef  ceasi^iubla 
il  ceireâ  defiamèe  i-  Trinifié  cb  CMi  et  dea  aiitrea 
<^lis€S  roniaiicd  ii^une  gsaude  tlknensiou;  pii* 
niitiveaMUt  les  arcades .qei  la.sd^paropl  «tes  attes 
t'taîeiu  à  plein  cintre  ,  soutenaes  par  des  eotonnes 
tijrlkldi|ti(iies  f  snais  dans  ia  suiié  ,  de  dieux  ^e^ 
detrx't  on  TéisferM  une  des  eohnuies  daesun 
pHnBlte  carré  ,  et  les  arcades  rélrécies  par  ce 
^iisssNMnMiit  alleroatif  des  suppbrts  forent  tnuis* 
f  ormées  eu  ogives  obtuses* 
•  Lar  iliçade  de  l'ouest  est  aimple  «  mais  éiégaole; 
trois  porH»s  cintrées  correspondent  aux  trois  nefs, 
ia  priucipaie  d'entre  elies.esl  surmontée  d'uue  ar-» 
cliîf elle  présentant  plnsireoiis  lengs  defiierres  en» 
néiformes  de  deux  couleui-â(2)  |  et  d^uiie  belle  fe- 
nêtre à  pieisii  cintre. 

(i)  Cet  édifice  est  b&ti  au  milieu  des  ruinet  de  l'autique  5iftn- 
é'tnum  (le  Mans)  ,  à  peu  de  distance  des  arènes  et  drs  thernif?» 
antiques  de  cette  ville  ,  et  sur  une  émiaencc  qui  est  encore  gir- 
•AÎe  de  niii^ailles  roui  t tiiflâ. 

(a;  Beaucoup  d'  migres  du  VIIl»  ft  duIX'  sift  lrs  lur-srnit  nt 
le  métne  (  Hr.ictere  ,  tl  jtliJ.Hic  II  Mv,^[1?^  rrpariJ»  nt  r(itc  partie 
«i«  iê  soatliédrale  du  Mam  cuiuitie  rtuiuiiifQt  ai^  IX*  siruLc  j  Ua 
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Le  portail  «lërtdkmil  d«  h  ncf ,  dW 
pmhe  roman ,  est  particolièreixkeBt  rjeuurquable^ 
Qft  y  wi  ImmI  gmides  Miittet  «bMm  anr  les  eo* 

Wiuies  placées  des  deux  cMê  de  la  porte ,  et  ua 
hn^niiefirèfi-cafieDx  «pii  en  #ni9  le  tjnpaa^ 

Le  cbœar ,  dans  le  style  gelUque  et  beaucoup 
^)bisëlfTé  que  U  T^f^  ue«sVicC{>rde  jiullement  avec 
cMe.Ce  qei  frappe  iPAoïtd  quand  m  l'éxaimiie  |i 
l^aumeut ,  c'esi  ie  coutil  g&a^ieux  du  ches x  i; 
\k  pmà/à  W^ië  des  cdolre-lorU  qui  sVilèveiilt 
f9sqa^2u  sommet  des  mari ,  en  supportant  trois 
oatioirtais  sHfiefpiasà;  ei  f»luft  ba^icis  cbapelka 
ifoi  ferment  toutes  de  petites  absides  rayoADamt 
mtw  de  i^abside  prinCA(]^l^.  ^ 

faténeoreoMl  Peffet  SiK^adilwMda  ;  le  aancr 

tuàife  ^si  entouré  d'ogivô^  é^ocpos  «  suppoiv 

Ka^  d'ârfgaoles  c9kwe<^.cyUodjnqttes  el 

stm/t'iiie'eb  de  iciiijires  dans  le  Style  rayonnant. 

CoMne  les  milm  4^  ;^p^r€(  rainpUâi»eat 

* 

•  j%    ,  <  »  »  ■       •  » 

emÊiêèmt  «■  MMMliQi»  »  ytttiènwffnt  «Gulj>lé  et  |>lacu  an- 
«Imaide  la  porte  principale  ,  comne  étant  la  fig^ire  de  Louis- 
M[><boonaire;eofiQ  iU  Toadent  leurs  présomptions  d'ancienneté 
Kfr  ?a  diqtoMlioa  de»  pi«ffret  en  danater  (opui  mtieuimium  >.  ?omt 
m»|a  ji'oaeraia  rÎM  conclure  de  ces  diflièientat  pwrticutaritë!! , 
paice  que  (  Mof  le  médaitloa  qui  c'est  pas  prunfé  n^présentet 
Looli'le^OéboMiûte)iell«s  te  tnniftiit  dm!  irtiikiftiiti  nonooieiH» 
4iJU*jMi.   


xlu  aappoat 
h  eWcs  seules  les  deux  tiers  île  la  hauteur  toUle  - 
ile  IVdiiice ,  les  bas  -  côtes  ont  par  suite  uae  éïé^ 
vation  ooiuîdépabie  ;  ils  forment  deux  eftcemtes 
([|ni  ue  sont  pas  d^iine  égale  hauteur.  Ce  décrois- 
eeitteiit  gmduel  dans  les  paf  lies- 'àccessoires  du 
santliiaire  est  paiiailenieut  eiiteiida  ;  en  effet  il 
lie  fallait  pas  que  Tceil  lAi  anéirf  tiop  brusque^- 
inent,  mais  que  les  arcades  se  developpâssent  SUC- 
itessivepient  sur  dés  plans  différents  |  et  s'accor^* 
dissent  sans  se  cenfondre. 

La  cathédrale  du  Mans  offre  encore  des  vi« 
trauz  peints  ^  des  tombeaint  et  des  b<nseries  très* 
lemarquables.  «  ' 

LVglise  de  la  Couture  au  Mans  y  est  ««M  ex- 
IrèmemeiU  mlciessaïUe  ;  on  y  "voît  line  crypte  , 
et  Tabside  romane  du  choeur  est  ornée  intérieur» 
rement  de  colonnes  couronnées  de  petites  statues 
tie  la  même  époc^ue. 

La  nef  ^  de  transition  /présente  à  intérieur  ua 
curieux  mélange  d'ogives  et  d'arcades  semi-circu- 
laires ;  on  j  remarque  au  -  dessous  des  ienétres  ^ 
une  corniche  supportée  par  des  corbeaux  ^  (^ui 
sépare  eo  deux  parties  Télévation  des  murs. 

Une  partie  de  l'église  de  Beatimont^sur-Sarthe 
appaiLieut  à  rarchitecture  romane.  Celle  d'AJeu* 
con  ,  remarquable  par  son  élégant  portail  j  par 
les  nombreux  compartiments  de  scâ  voûtes  et  ses 
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Mdnm  priioiiiliqaes ,  pandi  èlre  de  la  fin  da« 

^  âècie  ou  du  conuneacemeiit  du  X.V1^. 
eacore  mk  Phonneur  de  vous  soumettre  dee  , 
noies  sur  Tar cliileclure  d'un  assez  graud  nombre 
Jté^im  du  Galvados(i);  sur  un  siège  en  marbre 
de  Vieux,  connu  sous  le  nom  de  Chaire  dOdoUy 
eii;>ie  encore  dans  l'église  de  Saint- Vigor* 
Mjrand  près  Bay  eux ,  et  sur  d'anciens  fonts  bap» 
VbuuuxdWe  iorme  particulière  ^  également  en 
nuhn ,  dont  les  débris  sont  déposés  dans  votre 
colkcùoti  u'aiUi(£uités» 
--Oeloosles  monuments  qui  appeUent  Palten* 
lio«  des  amù>  des  arts,  il  n'en  est  point  dont  Tétude 
et  l'eianen  j  sans  parler  du  sentiméni  intime  et 
potofier  qui  nous  j  rattache  ,  présentent  plus 
^uiiaèt  que  les  anciens  tombeaux.  Malheureu«> 
Mcit  les  goerres  de  retigibn  et  les  foreurs  ré- 
voiu^oouaires  eu  put  fait  disparaître  un  grand 
Mlirei  et  le  peu  qui  nous  en  reste  ne  porte 
sue  trop  souvent  les  traces  des  lujures  4^u'iiâ  oui 
qmvées» 

La  cathédrale  de  Rouen,  qui  était  autrefois  et- 
trtmement  riche  en  monuments  de  ce  genre  j  eu  ' 
possède  encore  plusieurs  très-remarquables  ;  fun 


(i)  Let  égliîiKs  fjiK  j'ai  aiunlr^f'es  depuis  la  publication  tle  mon 
Diémoire  >ur  l'aicbitecture  religieuse  du  moyM  âge ,  tout  au 
notnbre  de  lôu  eaviruo. 


mv  iappout 

«Teux  a  fburm  le  sujet  dViiie  notice  fort  intérei-* 

sanlc  qui  vous  a  clc  lue  p^r  M.  Dcvillc, auquel  on 
doit  d^jà  plusieurs  ouvrages  dNmUautiat^èt.  Ce 
tombeau  est  celui  de  Pierre  deBrézë,  grand  sënë- 
chai  ilelMormaoUfte  ^  il  parait  avoir  été  ëleve  vers 
|4^i5  y  et  montre  les  premières  traees  du  passage 
clo  Tarcbuecture  gothique  à  celle  de  la  reuais* 
sance. 

—MM,  de  Magneville  cl  Vaugeois  vous  ont  cu- 
Ireleaus  Je  plusieurs  tombeaux  découverts  dans 
la  cour  de  Pancienne  abbaye  de  Sainte -Trinitë 
de  Gaeii,  aujourd'hui  niolel-Dieu,  qui  paraissent 
remonter  à  une  épo([ue  voisine  de  la  fondatioi^  de 
celle  abbaye. 

—  iL  de  CacheleU|  membre  de  la  société'  à 
Toui  ville,  près  de  Pont  -  PEvèque  ,  vous  a  in- 
ÏQttD^  que  plusieurs  monnaies  d'or  et  d'argent, 
4|tti  remontent  an  XVe  siècle  ,  ont  ëte  décou- 
vertes cette  année  à  Saint-Sauveur  près  de  Uon- 
Qemp. 

—De  son  cote,  M.FrëdJric  de  Caclieleu  a  ob- 
servé dans  la  iorét  de  Toaqoes  des  suuaiUes 

Irès-aucicnues  au  sujet  desijuelles  il  se  propose 

de  vous  âdcemer  d^  noies» 
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.  HISTOIRE. 

Les  annaks  relatives  à  nos  premiers  ducs  soiit 
enveloppées  de  tant  dVibecorite  ,  elles  oArent  laiit 
de  coniraiiicUoiTS ,  d'incolie'rence  et  dq  couiusioii| 
qui!  est  bien  dHDeile  à  rëerivnii  de  ne  pas  sVga- 
rer  dans  ce  dcdale  immense  ,  oii  sa  marche  est 
ïDtmaameot  arrêtée  par  des  obstacles  toujours 
RBttinais.Ge  serait  donc  rendre  un  grand  seiv» 
fice  à  DOtre  histoire  que  de  i'aHrancbir  du  voile 
h  eoQvre  depois  piosiems  siècles  ,  et  vom 
savez  que  les  ciiovis  de  MM.  Aug.  Le  Prévost 
SI  Ik  Lioqnet ,  ont  été  d^  eonronnéi  dn  soc- 
cit.  Ce  dernier  vient  de  vons  adresser  nne  d!s^ 
Kruiion  sur  une  clause  du  traité  de  Saint  Qair-» 
nr*Epte  (  le  mariage  de  Boiion  me  Giselle^iille 
àe  Cbaries-Ie-Simple    dans  laquelle  il  démontre 
fie  noire  premier  doc  n'^pMsa  point  nne  fiHedn 
Koi  de  Fi  ance  j  etque  les  lustoneuâ  ont  appliqucf 
i  Charles-to-Simpie^des  dëtaik^qtti  appartiennent 
i  Charles* le-Gros.  Cette  dissertation  paraîtra  daus 
le  quatrième  volume  de  vos  mémoires* 

—  Jean  III ,  doc  de  Bretagne  ,  étant  mort  en 
i34t ,  le  comie  de  M^atfort ,  son  frère  puin^i 
s'empara  de  la  couronne  jducale  .  mais  elle  iie 
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tarda  pas  à  loi  être  disputée  par  Charles  de  Biois. 
Ce  dernier  ,  neveo  da  Roi  de  France  ,  avait 
épouse  la  fille  de  Gai  de  Penthicvre  ^  Pua  des 
frèm  de  Jean  m ,  et  c'était  à  ce  titre  qàHl  prë- 
tendait  au  duché  de  Bretagûe.  Le  comte  de 
MoDtfort  ne  vit  pas  Tissoe  de  la  guerre  qull  avait 
entreprise  pour  de'fendre  ses  droils  contre  son 
compeuteur  ^  il  était  réservé  à  sou  fils  (i)  de  la 
terminer  par  une  vieloke  éclatante  qui  coûta  la 
vie  à  Charles  de  Bkiis«  Cette  action  qui  termina 
les  longues  divisions  auxquelles  la  Bretagne  était 
liviee  depuis  lO^i  j  eut  lieu  eu  1 564 >  près  de  la 
petite  ville  d'Auray,  département  du  liorbihan; 
vous  avet  reçu  à  ce  sujet  de  M.  le  colonel  de 
Penhouet ,  un  mémoire  historique  dans  lequel  ou 
trouve  beaucoup  de  détails  nouveaux  sur  les  cir* 
constances  de  cette  bataille. 
C'était  un  usage  assez  général  dans  le  moyen 

âge  de  UU;r  des  chapelles  dans  les  lieux  ou  des 

batailles  sVtaient  douoees  ^  aussi  Montfort  en 
foada-t-il  une  à  Auray  ^  en  rbonneur  de  Saiiit^ 
Michel ,  le  5  février  iSêa  ;  elle  a  servi  à  M.  de 
Penhouet  à  racoonattre  la  plaoe  ou  les  deux  ar<» 
mées  en  vinrent  aux  m^ns^  xse  qui  était  encore 

(i)  Ce  fiU  prit  le  nom  é9  Jmq  IV  p  longu'U  l«t  «n  pattetiioii 
4|i  duclié  de  Bi«V^«* 


f 
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â 

imtmi ,  v«  le  peo  depfédsiaii  qui  règne  daii$ 

k  récit  des  hisioriens. 

^  M.  Pluquel^  auquel  nous  devouft  déjà  plu^ 
aMtoomges  et  h  pabKcatioB  doroman  deRou 
ikRokjri  Wace,poënie  du  Xll^.  stÀcle|dW  grand 
mkh  pour  nutoife  de  Nonnandie ,  ira  fendre 
de  nouveaux  services  en  meltaot  au  jour  uu 
t«â  hitmiye  aer  la  ville  et  l'anrondineiiient  de 
Btyeux.  Cet  ouvrage,  compose'  sur  un  plan  neuf, 
«iVetna  da  léefaerches  ^  leoferflMra  des 

^teils  teadv  aar  la  ville  de  Bayeux  du  temps 
dtf  Rvmams  ^  sous  Les  Saxons ,  sous  les  JNoraiouds 
ctioofkdoewuilioaaiigbiae«  On  j  trouvera  des 
clocumeots  précieux  sur  l'état  du  commerce  de 
ccile  lile  datts  les  temps  anciens,  et  modernes; 
sur  la  forme  des  aucieones  chartes  ^  sur  la  mède^ 
QB^dinsle  mqjen  Age  ;  sur  lesanciens  menbles, 
l>  dteration  intërieuie  des  maisons  ,  les  ancieus 
hémmmks ,  Taocien  langage  ,  ks  préjuges ,  \ei 
^pcniitioiis  et  les  oontes  populaires  ;  en  un  met, 
»i  r  les  mœurs  des  habitants  duBesstn  depuis  \m 
Beauéns  josqa^  nos  |outs« 

"^Dans  une  contrée  plus  éloignée  de  nous,  à  U 
Ridw  y  M,  Pesche  y  l'un  de  w  onrrespondanta, 
IMUiemi  dichonnaire  statistique  dans  lequel  ou 
trouve  un  précis  fort  curieux,  sor  llûatoire  et  les 
Mmments  de  ebaqœ  commune  du  déparlemiml 
Je  U  Sarthe, 
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— On  gémit  depius  iofig^^temps  sur  la  perte  suc* 
cessîve  des  tiaclitioos  popnfanrts.  Ckaqoe  annee^ 
chaque  jour  ,  pour  ainsi  dire  ^  efface  quclqu^nn 
de  ces  précieux  souvenirs  î  et  si  i'oio  ne  se  hâte 
de  recueiUir  eénx  qui  oubristent  «iicore ,  b  &yi^ 
lisatiM  y  eu  rëpaadaut  peu  à  peu  ikas  nos  cam* 
pagnes  lea  mostire ,  Pesprit  d  le  faMigaf^  dee  villes  ^ 
aura  bieiuùt  tout  détruit.  Ainsi  se  briseia  eu 
partie  la  chaîne  qui  naii  le  pfrAcnt  au  passé  |  ot 
se  tarira  une  source  abondante  de  seooiu»  pouv 
rUistoire»  - 

_Voiis  aveu  donc  pensé  sme  raison,  MessieuM^ 
qu'a  était  urg,ent  de  prendre  des  mesures  pour 
sauter  oe  qui  mate  eaeore  de  nos  antiquités  ma^ 
raies  ^  et  vous  avez  nommé  à  cet  ciïei  uue  coai-i 

mission  compoaéa  d»  MM*  lUigfir  ^  4s  MagneviHa> 

de  Goumaj  et  Lange  ,  qui  s^>ooupe  sme  aUêffe 
recueiUir.  des  faits  et  de  les  classes-  M*  iisogâr  B, 
rédige'  j  au  nom  de  la  œnmiissîoa  j  iiM  dcen- 
laire  deiaili<i:o  qui  retrace  les  principaux.  ob^iA 
dont  se.CQoipQaeca'Poainnge  pre^eté  ei  qui  lawita 

tous  les  membres  de  la  sociei.e  à  y  concourir. 

^Celappel  a-pctidukrefieique  vous^eRaiMen- 
diea  ;  ploneutt  nalieel-  ¥ous.  sont  annonq^ ,  et 

deruièremeni  vous  aves  enldeodo  ua  mêmoisi^ 
trds  '«Ufiin  &it  de  M.  det  Beattcttttdfej^^.sur  ïem 

wœui'S  de^liahitauL&du  caoïoa  de  TeâsX^^^^)»- 
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de  Oiomeatel  fûiii  «  dowië^  aan  €6lé 

des  détails  intéressants  sur  le  laùgage  ^  la  pr04 

MQÔalkMi  «t  les  usages  de  ceia  îles  mmonsde 

.Af4al4e  preoiifeia  dédu>iM  dont  je  viens  de 
im  ^tâmAam  ,  vim  evifiB  te^m  dè  ItPwhe 
OQ  boa  irav âui  sur  i!aauqai(tf  de  quelques  usages 
nkonieQS  canperr^a  à  l4i  Fiiditf  «- Beraeid  et 

<iai]4  ^lasteoTS  autres  coaLiëes  du  département 
deUFertë  -Berûard ,  que  IL  Kesdi»  eisi  «ur  le  ' 

<-JL  fedMTvalierBMia  y  mendn  ^faaoeMMf 

rojaie  des  Antî^iaiitos  4e  France ,  vous  a  fak 
petMîrttotf  itseeHsBle milice «ur  dettradhione 
vekiivo  à  des  dragops  volants  ,  qu'il  a  recueillies 
telettoiddi»  InFienir  j  et^sur  «descérànooiee 
rd^aisee  j  principakme^ides  fmoessioiis ,  qù 
<s  sUttdlMt  à  GiQi.4radiliaiie«'Vous  avez  appris 
wm^\m  qii«  r«lcHr  le  propose  de  pdiier^ciBt 

^  tt'fiitfaeim  kkMMdbieerdûsto 

liires  dfi  Jnt>yeii  aj^e  des  personnages  grotesques ^ 
ài  eiMMiiiii  mnwIfîiiWT  ^imàsm  des  scànes  iop^ 

décentes.   •  •  '  '  '      '  *  ' 
Voleaosfifrèfie9M.£eâqUei:)  regarde  ces6culp<-» 

taM  .oiiiime  lime'  jcaiisiiqiksbee  oetariVe  del^ 
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L  .  BAPFORT 

moran  et  des  {jo4t8  de  Tëpoqae ,  et  pense  quVHee 

ne  sont  pour  la  plupart  que  des  souvenirs  des 
tcATeitisseaieols  lidieules  ei  des  jeox-  aazqoels  on 
se  livrait  alors  dans  certaines  fêtes  Paimëe  el 
dont  l'usage  se  perpétua  jusqu'au  XV1<^  stècie  y 
malgré  les  efforts  de  IVgiise  pour  les  einpécber. 
Telles  «itaient  les  fêtes  il^s  fous,  de  IVuie,  du  petit 
tfvéquey.des-coniards ,  etc.,  etc.  Le  ménoire de 

M.  Buschcr  est  rempli  de  recherches  inte'ressaiites 
mt  les  cérémonies  buriesqnes  pratiquées  dans  ces 
fêtes  y  et  sur  les  sealptures  bisarres  qui  se  reih» 
contrent  sur  nos  anciennes  églises.  Il  ezpli^ 
comment  ce  qui  nous  ehoqoe  aujonrdliui  peia- 
vait ,  dans  le  mojen  âge,  être  regarde  comme  ^n 
diverliasenient  homiAte  ei  comment  la  diffévenoe 

des  mœurs  a  cliaug^'  les  idées ,  sans  que  ïon  puisse 
conolttre.  qu'antieCùs  la  eorroption  était  pins 
gfinde  que  dans  le  temps  oii  nous  vivons. 
,  —  U.  Hichome  vous  a  communiqué^de  bonnes 
fifMmalions  sur  l'aidiitncture  de  la  catMdral^de 
Séez  I  dont  la  majeure  partie  appartient  au  go- 
iMvie  primordial  )  il  ynm  a  Ja  également  nne  no* 
tice  historique  sur  la  forteresse  d'iiiesiues, arron- 
dissement.  d'Argentan.  Cette  place  fort  ancioonn 
existait  dès  les  premiers  temps  de  la  monarcUe, 
et  mâme  auparavant  ;  cVtait  la  capitale  d'un 
pays  qui  s'étendait  très -loin. entre  l'Ome  et  lai 
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Vm.  Bie  jooa  un  rèle  assez  marquant  sous  les 

àcs  de  ft'ormandie  j  mais  eUe  perdit  son  impor- 
teee  j  après  k  rëouon  de  cette  province  an 
royaume  de  France  ;  la  notice  de  M.  Richome 
cflBbett  des  dëtaila  noœt^reox  et  uutfressanis  sor 
flntei»  de  celle  petite  ville. 

.M.  de  Caumont  a  presque  terminé  sa  carte 
MwaiBlaie  dnCahadoe^et  il  vons  a  soumb  ce 
tnvaii,qui  doit  singolièremeat  £aciUter  i'e'mde  des 
w^Bléi;  un  petit  ncmbre  désignes  dilTe^m» 

meiilcôoibmcs  ont  suffi  àTauleur  pour  doDuer  avec 
ftéemoa  no  nombre  oonsidëraUe  d^indicatîq^. 
àimk^  é^îtt»  romanes  on  à  pMn  «cintre  sont 
désignées  par  on  cercle ,  le|  église^  gpibique^.pa 
ï  ogives  pamo  triangle  ;  ces  deux  figures,  enlre- 
iacées  ou  simplen^e^^t  accQ^çs  i'ui)e  à  Tauue^n- 
hfm  àum  le  ^pwpier  o»  un  monns^  4» 

tfffisiijon  ou  le  mélange  des  cintres  ayee  les 
iVil»,  «t  dans  le  . second  uoç  constiucliQn^de 
irni  époques  ,  dont  ne  partie  est  romane  et 
j  autre  gothi^e.Lies  cbiJQres  i|  ay  5,  placés  t>urle 
éfm  psyésefltatâf  de  PiifcUtecture  à  ogives  ^  dé- 
leminent  exiMîtement  à  quf  lie  époque  le^  mofiji^* 
iMU  de  ee  gam^.  daÎTeft  être  iippoi:!(^;,jie 
éthique  primordial  est  désigné  par  le  numéro  i  , 
le  golhiqae  aecoiytai^e  p^  le  numéro  et,^ 
gotiiî^  tertii^re  par.  le  nnméro 
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Des  sil^rtes  partkAiIiers  mrvent  k  indiquer  les 
çhâtèaux  du  mojen  âge  ^  les  stations  j  les  camps 
èt  \eè  Volés  iMiâin'és  j  Unbiqae  les  pierres  drui«>, 
dxques.  Au  moyeu  de  cette  carte  on  pourra  dHih 
c^ujy*- d'ceil  embrteér  ce  rfxe  le  (UvadM 

ferme  de  monuments  et  connaître  leui  âge;  elle 
peut  donc  itte  coaâdërtfe  coimie  un  bon  réniinë 
âe  îà'MâtiAïi^iièiiionttiiietttsTê^^-dëparte 

-  *:.Votre  mant  confrère^  MJ^abbéDe  La  Rue, 
èomspoodiint  de  Tliitlitdt  y  vote*  a  protins  an 
tnëmoire  sur  la  gdographie  de  la  Normandie  dù- 
riiiil  te  inoyèn  âge ,  et  me  dissertàtion  sur  la  "po- 
si  lion  de  plusieifrs  châteaux  indiques  dans  la  l  e- 
^àikm  d'uu  voyage  fait  en  fformandiè  par'  Jean- 
-Sans-Têrre, 

M.  Auguste  Le  Prévost  vous  a  adressé  les  deux 
;hiâÉî6iMS  qu'il  vous  atait  atmoncés  sur  h  ééWi^ 
de  St.-Taurin  d'Evreiit  et  sur  quelques  églises 
4^4iépâr0efneMt  del'JËilie;  ilTotia  pr^^^'d^àu- 
^ttes  traralux  pour  Fannee  prochaine.  •  ' 
'  ^  M.  liâmbert  ,  auquel  vous  devez  àéjjk  une 
*  cbHéction  de  dessins  très-leurtemi ,  a  iMld^^der- 
nièremeni  dans  lek  dépàriemeuts  de  l'Oise  elr  de 
%  'Seme-f  nférieiî^  un  -  grAud-  n^bite 

ihents  d'un  grand  intérêt  pour  l'iiistoire  déPart  ;  il 
^oilk  ta  présenté  lès  vues  ^uHle^  a  faites'étlés 
notes  qu'il  a  rédigées  sur  chaam  d^cix.   .  •  -  . 
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"^Vmre  honoimUe  opttfiire,M.  Spencer  Smith, 
^ia£irè$  il«  longs  travaux  diplotnati(|i|eât ,  coa- 
Meaot  loiiifa  à  1»  oïdtarf  iifesj^iice^.  von*  a. 

la  plusieurs  no  lices  sur  des  monuments  smgu- 
kn  ffà  paniissM  m-  nffwias  aa  culte  ini^ 
tfcnïye ,  et  dhns  oe  noiieiil  il  ya  mettre  au 
l<m  UQ  savant  Mémom  dû  M*  de  Uammer ,  sur 
k  crile  de  MUhra ,  sa  natiife  et  aes  mystèrea., 
Cet  ouvrai  avait  obtenu  les  tîioges  de  l'Académie 
4»  inKnçlkiis ,  •!  en  ie  puUtant  avec  des  nota , 

M.  Speocef  Smith  reudra  uu  véritable  service 

aiii  jGÎflBciaf  hmÊompm  (i)« 

TRAYAUZ  DITS]». 

«  «  * 

Le  manoir  des  gendarmes  ,  près  de  Caen ,  bâti 
le  atjle  da  XVi<^.  siècle  ,  est  surtout  re- 
MRjnble  par  les  nombreux  médaillons  qui  tw-» 
oeai  k$  niurs  extérieurs  ;  et  depuis  lopg-temps 
yom  aviez  natention  de  faire  loooler  en  plâtre 
les  figures  qui  s'y  trouvent  sculptées ,  lorsque 
votre  confrère ,  M«  Hâr»a-  Romain  ,  archièecté 
da  département  du  Calvados ,  prévenant  vos  désira 
à  cet  égard  -,  vous  en  à  présenté  d'^xceiieiitas 
épreuves  en  plâtre  ,  qui  sont  déposféés  dani  v6tito 
collection.     •  • •  «  .    *  *  , 

-  - ..        .  •  -  ' 

U)  Dans  travail  important ,  M.  Spencer  Snith  s'cft  flflM)ci6 
H.  Trébatfeo  deG«ei>f  lionoroblemcnt  eonnu  par  le»  trataul 
yUAfllofiflMt ,  cl  vtttbnt  d».it  BudiU  >Aii*iiqiitid*  J:*trM*  ' 


Llf  JlâPPOKT 

M.  RoRiaitt  reod  chaque  jour  de  -bien  pici^ 

grands  services  encore  aux  scifiuces  que  uous 
cKildvolis  y  parle  som  qalt  met  k  restadrer  les  - 
monuments  anciens  dans  le  style  du  temps 
oil  ils  furent  '  primilivement  .ele?ëB« 
:  ^  Vous  n'avez  rien  néglige  pour  que  les 
l>laacbe8  de  voire  quatrième  volume  fusseat 
mien:  faites  que  oellei  des  années  précéden- 
tes ;  plusieurs  d'enire  elles  ont  été  couiivies  à 
des  artiales  de  la  capitale  ;  et  voua  en  devez  • 
deux  au  burin  de  M.  Hyacinthe  Langlois.  La 
plupart  des  autres  ont  ët^  Uthographiées  avec  • 
beaucoup  de  succès  par  vos  confrères  j  MM.  Lé* 
chaudé  d*Aaisjr  y  Ch.  de  Vauquelia  de  Sacjr  9 
Ed.  Liamberiy  C.  Maufras,  et  par  votre  dessi- 
nateur. M.  LieKourrichei ,  professeur  de  peinUire 
k  fiayeuz }  mais  vous  devex  parliculièremeot  des 
remercîmcDU  à  Al.  Ch.  de  VauqueUn  ^  qui  a  eu 
k  complaisance  d'aller  à  Mortaiu  et  k  Avrancbes 
pour  Y'  dessiner  plusieurs  jolies  vues ,  et  à  M. 
Acb*  De  Ville  ,  qui  a  mis  la  plus  grande  obil* 
geanee  à  surveiller  le  tirage  de  vos  planches  dans 
l^g  jitehers  de  M»:iSicQU$  Pénaux ,  votre  ioipii-* 
mfsur  à  i^ouen^ 

—Voilà,  Messieui*s,riudicaUou  des  travaux  qui 
VOUS  ont  occupés  depuis  votre  séance  du  mois  de 
j)iai  ïSq.6.  L\isagc  reçu  parmi  nous  m'empéche 
de  vous  parier  dea  nombreux  ouvrages  luquimés , 
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%gà  ¥ooft  oui  été  oiS^rU  ^  et  dont  vofw  psbiie* 
m  une  litle  (i).  Je  dois  cependant  distinguer 

prmi  les  autres  ,  les  magQUiqiies  pubUcadoos  de 
NU.  Sriâtoa  et  Pugb  ^  sot  les  monumenls  da 
mojea  âge  j  l'essai  historique  el  descripllf  sur 
Aèbaye  de  Sainl^WaodnUe  y  par  M.  Laûgkns  ; 
el  celuk  Je  M.  Achille  De  Ville  sur  Tabbaye  de 
SMi>Geioiys  idc  BocherviUe^  • 

Ces  livres  ,  ainsi  que  plusieurs  attires  ,  se 
mftBMttMHkal  par  la  prafomleur  des  recherches 
qa%  esÉfieDMol ,  el  par  les  bettes  planehes  qui 

BIOGRAPHUB.  . 

Ls  Soâëtë  a  perdu  quatre  de  ses  membres  ; 
U.  Dupont  ^professeuK  au  coUëge  ro^rai  deCaen  | 
ILCotseanme^doelenr  en  médecine  ^aixliivisiie 
deflcadëiiiie  royale  des  scieuces  |  arts  et  beUes-i 
ledMs  de  Rouen  ;  AL  Potier  ^  aimat  k  Alenfon  ^ 
et  M.  d'Annevillc  ancien  magistrat  à  Valognes. 

_  Louis  Dupont,  naquit  à  Valognes  le  9*  janvier 
179a  de  parents  qui-  ne  négligèrent  rien  poors 

(i)  Il  tété  décidé  qu'on  n'tnalyierAit  daoA  lea  rapports  annuels 
fw  Jef  maoïMcritt  «dteMé*  à  la  Société  ,  et  qn'oo  catalo^a  dot 
ûsingea  ÎBi^ioaétafrait  publié  danaiibAqiiaroioaiet  , 
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cuiUirar  dt  faomb  heure  ses  liettreiim  dbpon-^ 

tioas  *f  il  avait  terminé  sed  études  à  i4 
'  Aa  sortir  4ii  <kiUége ,  il  entra  dans  la  ma^ 
nmek  OmbcMirg |  maia  bient&t  a{irèé  il  fflt  em-» 
fkioyé  dans  dans  les  baareaux  de  M»  Gachia;  il 
n'iTttil  qiie  i^ise  ans  Icprsqoe  léi  tnèpeètedrs  9^ 
Btfraux  del^Uoiversite  le  firent  nommer  professeur' 
de  mathématique»  âo  eellëge  de  Valogaea.  Il 
répondit  si  bien  à  la  conliance  qu'il  avait  ins- 
pirée ^-qn^a  i8i4ilfuieaeutre.diârgédacours 
de  iiiélork|ae  dont  il  iPac^itâ  avee  les  liiAme^ 
applaudissements.  Mommé  bibliothécaire  de  ia 
inlle  de  Valognes  ^  en  iSai ,  il  mit  en  ordre 
i5|000  volumes  ent  issés  confusément.  Ce  fut 
aa  milieu  de  ces  derniers  travaux  que  M.  Dupont 
fut  distingué  par  M«  ^uplessis ,  inspecteur  do 
rUoïvenité ,  qui.  obtint  pê^  \ox  la  chaire  de 
troisième,  puis  celle  de  rhétorique  au  collège 
vejil  de  Caen»  Cet  avancement  rapide  était  mé* 
ritrff  et  quoi^e  le  coHége  royal  n\iit  profité 
que  .pendant  deux  ans  des  talents  que  M.  Dupont 
mit  cOQsacrëspenda&t'Vingt  années  àsa  vifleM- 
taie  I  sa  mémoire  se  conservera  loug-teitips  dans 
cet  établissement. 

,  M.  Dupont  parlait  plusieurs  langues  ;  il  était 
tgk&T^Msé  dans  ia  connaissance  des  antiquités  du 
moyen  âge  ;  moUeste  et  naturellement  froid , 
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3  friât  peu  ;  il  fallait  te  conaillre  pour  ap« 
piâier  rëteodue  de  ses  connaissances. 

lantt aussi  cuhiTé  avee  snccès  Part  du' dessin, 
î^ûuâ  lui  devons  des  vnes  de  plusieurs  monu- 
neois  do  département  d6  la  Manche  qiiHI  avait 
falapoorll.  de  Gerville  ,  dont  il  ëuit  l'ami ,  €ft 
^  ii  mil  conaiamment  suivi  la  direclion  dans 
èaèt$  ifdiét>logiques. 

M.  DupoQi  était  dans  sa  55*.  année  y  lorsqu'il 

ti&insd^Qiefifcvre  cérébrale  ;  nous  f  avons  perdu 

le  a6  aviil  1827.  •    •    '  ■ 

AR9*Xaarent-QuiHaume  Goâseairaae  nàquU 

iftniîpes-Saint-Hilaire,  départcmcnlde  TEure^ 
ie  s5  octobre  ijSS.  Ayaal  perdu  de  bonne 
km  ses  pèr«  et        ,  il  devint  IV>bjet  de» 
soias particuliers  d'un  oncle  ecclésiastique  qni  le 
tes  on  des  meiReots  collées  de  Paris. 
I<jeuiie  GosseaumeSe  livra  avec  ardeur  à  Tétude 
^pûkeé  et  des  orateurs  anciens  ei  modernes^ 
pAlPëtodc  des  livres  sairtts.  On  crevait  même 
qa'ii  embrasserait  PëUt  ecclésiastique  ;  mais  il 
»  dédda  à  iftndier  h  fàédeàne.        docteur , 
IL  (josseaiime  établit  d'abord  sa  re'sidence  à 
ïneox  oii  il  toérha  IMme  ge'nëralé ,  ensnitè 
i/«  fiTca  à  Rouen.  Bientôt  agte'gé  à  l'école  de  raé- 
deôùe^  ti  ibl  libnimë  éupiMéàtlt  a»  prMessenr 
botanique  j  et  devint  bibbotbécaire-ai  chiviste 
de  rAcadémie  de  Rouen. 


LYIII  lUPFÛU 

. .  La  prtMièrc  ft^àiêée  de  M.  GosscAume  |  aprè» 
avoir  reçu  cette  diilinction ,  fîit  de  netlrQ  ea 
ardre  et  de  publier  les  manuscrits  de'posés  dans 
les  archives  de  l'académie  j  depms  1744 1  «inëie 
de  sa  création  I  jusqu'eu  1793.  Il  eniurma  uo^ 
volttinet. 

Outre  ce  travail  important  qui  a  mëiilë  à  M* 
Gosseaume  la  recooiiaissaiice  de  tous  les  littm- 
leurs  Monnands ,  on  lui  doit  plus  de  vingt  me-* 
moires  ou  notices  sur  les  sciences  médicales  f 
la  philologie ,  l'archéologie  et  la  Ultéralore ,  qui , 
pour  la  plupart ,  ont  été  imprimes  dans  les  dif- 
férent^ volumes  de  l'Académie  de  Rouen. 

Devenu  mëdeciu  eu  chef  des  hospices  ,  et 
chargé  par  l'autorité^  supéiieure  de  missions  re* 
lalives  à  la  salubrité  publique^  il  Acquitta  tou- 
jours avec  distinction  des  ibncljyons  qui  lui  Ijure^ii 
confiées.  Il  avait  travaillé  pendant  tome  sa  vie 
à  une  nouvelle  version  des  psaumes  qu'il  a  pu- 
bliée dans  la  89*.  «année  de  son  4fo  t  nais  à 
peine  Tirapression  de  cet  ouvrage  fut-elle  aclievéç 
que  Jd»  Gosseaume  sentit  ses  forces  dédiner 
rapidement ,  il  est  mort  le  ^5  avril  1 827 1  gén^^ 
ralement  regrette  de  ses  concitoyens* 

—  Piene^Lods  Potier  do  Foogeray ,  avocat  , 
était  né  à  Aknçpn  le     février. 1797 1  d'une  ia- 
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îmlie  considérée  dans  cette  ville  (i).  Il  avait  fait 
àknm  ^odes  et  acquis  beauccmp  de  blent 
(iaas  les  aris  d  imitation  y  lorsqu^il  vint  à  Caen 
pov  mie  les  cours  de  la  faculté  de  droit  el 
de  h  fuxMé  des  sdences.  Son  goût  pour  les 
arti  et  pour  Vëiudc  des  antiquités  me  le  lit 
don  coondtre*  J'eus  le  plaisir  de  lui  apprendre 
il  ôam  chrouoiogiquement  les  constructions  du 
Mjai  Ige,  et  je  ne  tardai  pas  à  apprécier  ses 
v^limsa  qualités  |  sou  aimable  douceur  ^  ^on 
ji^cMt  fciaet  san  iuslructioa  solide  aussi  lûen . 
^stfoedlentes  idëes  sur  la  philosophie  des 

fis  retour  dans  ses  foyers ,  M.  Potier  sW 

ojpa  de  décrire  et  de  dessiner  les  éi^lises  les  plus 
^curqodbies  de  rarrondisseaiém  d'Alençon ,  et 
fccroîire  le  cercle  de  ses  connaissances  ar- 
^^^^o^iytes  y  ce  qui  me  d^l^nuiuà  à  Vous  le 
l^^fOKr  comme  membre  titulaire  ;  mais  cet  in- 
iiiiUmé  cooiirère  n'a  joui  que  pendant  quelques 
M  da  litre  dont  vous  Favies  dtfcorë  ;  à  peine 
^  <ie  trente  ans  ,  il  a  succombé  en  1827  k 
neaiiaifie  du  foje  y  dont  il  ne  prévoyait  que 
^  l'issoe ,  el  qui  le  rendait  habitoeUement  - 

(•)>.  Potier  du  Foofeny  ,  aoD  pèra  ,  MÊtmàks  An  St.Xo«it  t 
^mwjfé  là  pbce  de  aairt  àAleo^a  pendant  i3  »nt. 


IJL  HAPPOKT  .  - 

'--TlHNiiaB*Fraiiç(M$  Le  TorI  (TAïuieviUe^  mort 

a  Valagoes  le  i^r,  avni  i^-^H  ^  uaijuit  à  Aune- 
Yiile-en-SaÎFei^  le  la  avril  174^*  U  avai^. 
fiU  (le  brillantes  études  au  collège  Louis-le- 
Graud  9  lorsqu^il  fut ,  très-jeune  eiic<m  1  pourvia 
cPùne  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Nor- 
mandie. PfoCondémeiil  versé  dans  la  coauaiâsauce 
des  lois  ^  il  remplit  cette'  place  avec  la  plus  grande 
disiiacUon  jusgu^à  la  dissolution  des  parletueals. 

Ses  travaux  judiciaires  lui  laissaient  encore 
quelques  loisirs  qull  consacrait  k  la  litte'rature , 
et  l'Académie  de  Rouen  qui  reconnut  son  mé-. 
rite,  s^empressa  de  l'accueillir  parmi  ses  mem- 
bres. M.  d'Aaoeviiie  iut  même  choisi  pour  pré- 
sider ce  corps  littéraire  dont  la  renommée  était . 
dès-lors  trèa-éleadue« 

•H.  d'AnneviDe  a  laissé  un  grand  nombre  de 
rechercijes  historiques  et  de  notices  maniiseiites. 

Parmi  ses  ouvrages  imprimés  en  peut  ôler  : 

l^.  Eloge  du  chancelier  de  l'hôpital ,  in-S'^,  ; 

2^.  Eloge  Historique  du  parlement  de  Bouoa 
(  Imndres  1777,  mS^*  de  jBi  pages)  ; 
'  5^.  Lettre  dn^  parlement  de  Rouen  ,  au  sujet 
de  Xaaét  dn  consèU  du  3o  aoàt  17Â4  r 
cernant  le  commerce  étranger  dans  les  îles  de 
rAmérique.  Paris  1785  ,  in-60,  de  54  pages  | 
'  4"^.  Remontrances  4u  parlement  de  Rouen  au 


SUR  LES  TRAVAUX  DE         a06lfiT£.  W 

Ici,  Ml  Jiijel  de  Inédit  .«Pocl«b#e  1787  |  coft- 

fi^.Ilâmive  wynimtBuM»  du  même  fÊthaamij 

aa  fia  ar  k  mÊme  êufei  ,  même  .aimee  |  10 

60.  Lettre  du  parlement  de  Normandie  au 
Bfli  I  poor  demabder  las  andeiu  étais  de  la 
ïrtirisce ,  novembre  1788  ,  la  pages  in-8".  ; 

LeUre  du  parlement  de  Normandie  au 
BttfSnai  1788^  a5  pages  iaS^. 

IL  dPAmieviUe  joignait  à  des  connaissances 
ivifaet  ékendoes  une  grande  doaceur  de  ca- 
r^cicrt  et  beaucoup  d'amabilité^  sa  société  avait 
àénàiadikée  pendant  long-temps  par  des  per- 
MOBW  June  grande  distinction  ,  telles  que  M. 
4e  &iiromesmi ,  garde  des  sceaux ,  et  M«  de 
^^Bant  I  qui  fut  ministre  dans  des  temps  dif* 

Tkmbom  à  Valognes ,  M.  d'Ameville  a  passé 

^  longues  années  au  milieu  de  sa  famille  et  de 
ses  amia.  Malgré  son  âge  ^  il  a  conservé  jusqu'aux 
àmim  moments  de  sa  vie  une  mémoire  sur- 
prenante^ il  savait  par  cœur  presque  tous  les 
poètes  latins ,  et  il  écrivait  dans  cette  langue 
4tec  beaucoup  de  facililé.  Les  nombreuses  pièces 
devers  latins  qo^l  a  composées  à  différentes 
^)oques     distinguent  par  beaucoup  dVlégance 


un  RAFPOKT  &UR  I.£5  TRAVAUX  D£  £A  SOCiHTKm 

et  de  porel^«  Pe«  iPamiées  avant  de  noarir  ,  M* 
J^AimeviUe  .avait  eocose  écrit  pioàeurs  pièces 
ladiies  q^i  ne  at  reaaeiHent  paa  dea  gboes  do 
Pâge  y  et  il  était  dam  aa  ôô"".  aimée  ^laad  nous 
Favona  perda» 


MÉMOIRES. 
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RECHERCHES 


Sur  le  Mont-Saint-IHic/ielf  par  H.  D£ 
G£RVILLE. 


haal  \f&  détails  que  je  donnai  Paa  dermes 
tarkt monastères  du  dëpartementidA  la  MMcke , 

ûii  a  Jû  f  iapercevoir  que  les  matériaux  m'avaient 
loofaC  manqué.  La  révolation  qui  a  dëtml  ct$ 

éi^li^iimeiïis  ,  a  Uispersc  ou  anéaiid  la  plupart 
det  annales  ou  des 

«pe  possédaient  ordinairement  les  maisons  re- 
li^ieoses  i  queiquefr^mes  même  .avaient  perdu 
km  titres  les  plus  curieax  loag^^temps  avant 
ceUfi  époque  de  destruction.  Tout  ce  que  j'avai$ 
pa  dre  de  celles  -  là ,  j'avais  ëttf  forcé'  de  le 
prendre  dans  les  anciens  recueils  imprimé ,  tels 
fie  le  Neustria  jna  ou  ronzième.  voloaae  dit 
Qallia  christiana, 

U  en  est  tout  autrement  de  Tabbaje  du  Montr 
Saat-Micfael.  Si  on  en  juge  seulement  par  ee 
qoe  la  révolution  a  respecté  de  ses  titres  et.  dç 
iei  maniiacrits  «  on  sera  tenté  de  croire  qn^ 


KECnERCHES 

Bénédictins  de  notre  département  y  avaient  con- 
centre leurs  ditudes^  leurs  rQcherclies  elles  travaux 
des  laborieux  copistes  (|ui  distinguèrent  cet  ordre 
sa  vaut ,  surtout  la  congrcgatiou  de  St.-Maur. 

La  '  Stirabondahce  des  manuscrits  de  cette 
maison  ,  à  la  fois  religieuse  et  militaire  ^  m^a 
mis  dausTembanas  des  richesses^  elle  m'a  forcé 
à  donner  un'  traivail  *s?pâré  où  je  serai  encore 
r(^duit  à  une  indication  très-succincte  des  mal&<» 
lisiu  retMuv&.  Dans  le  ' nombre 'aSset 

consiJtiablc  d'annales,  de  chroniques  ,  triiistoires 
et  de  notices  écrites  à  dillërentes  époques 
1»  *Hdi(ll>Stinf^Blichél ,  i}  est  surprenatit  que 
jl>ei^omi6  ue  se  soit  occupé  de  sa  riche  coUec* 
tlM  dé'  ttiàkiserits.  - 

*-  En  m'écartant  de  la  route  tracée  pat  mes 
dmttcietS'i  en  raoÉitrài^t  la  source  des  rensei- 

guenieats  authentiques  et  nombreux  qui  existent 
tnaintenÉiit  à  la  bibliothèque  d'Avrancbes  'i  }e 
'  tttetfrai  lés  fiSfVànts*  et  particufièrement  les  anti-^ 
i^uàires  de  Kormandié  à  même  d'exploiter  une 
leon^ôn  qri  mérite  d^tre^  connue. 

Avant  de  donner  sur  ces  manuscrits  les  notës 
^(»*fdi^|te.ieetteâKr  à  la  bibliothèque  bit  Us* 
sont  déposés  depuia  qiiéîqùes  auiu  es  ,  j'ai  cru 
dévbir  ^ifiré  quelque  chose  deé  bâtimënb  qui 
è^^ttttit  encore  le  Ab)nft-Sailif-MicUe1.  râp. 


SbK  LK  MOKT-SAIIÎT-MICHEL.      '  5 

pdw  Tëpo^e  de  leur  construchon  et  do  leurs 
pnociples  restaurations  I  je  pourrai  jtisqu^  uà 
cotân  point  mettre  ceux' qui  léTÎsîteraienl  aveô 
mes  indications,  à  même  de  faire  dans  ua  espace 
tiisHSitonscrit,  un  cours  d'architecture  du  moyen 
depuis  Tonzième  siècle  jusqu'au  dix-septième, 
A  ttts  notes  sur  les  manuscrits ,  je  joind)rii 
,  rindicabon  des  principales  cIiroiii(|ues ,  histoires  J 
noûcea  ou  desaipttons  du  Mont-Saint-Midîel. 
fc  ImnDenD  ce  mëmcite  par  le  jnëcis  des 
pthriaâ^es  les  plus  remarquables  dont  ce  lieii 
/ad»  fe6Jet ,  et  des  riëges  quHl  a  soutenus. 

■  1 

Des  £diimèhi$y*-  '* 

ûepws  des  sièdes  y  il  n'existe  plus  md  de 
«ttepeSle  église  cîri^lhîiie  que  construisît  St.- 
^«^m,  et  qu'a  dëdia  en  709  (i).  ' 

ippès  aroir  diassé  en  966  lés  clercs  dtaHîs 
«  Mom-Saint-Micliel ,  et  les  avoir  remplaces 

des  rdic^risitt  assujettis  à  une  règle  sévère , 
^  éic  Richard  1^'.  y  fit  coiistruiie  une  église 
^2tte  avec  des  logements  qiacieax  pour  les 
•dÎms.  DàtubruM  miàé  nùigmtudinis  spa^ 
msaque  monachis  mœma  coaUruxU  (*)• 

(  '  Gïll.  «hrûr.  XI.  Col.  5i  T.  •     :  • 

i>)  MoaimrDtfcèM.  Rorttitilir.  M^ù  ^<h\\.  clibt.  Cal. 


Celle  Mliée  ai  ggS  , -e  siri«isla 

pas  loBg  temps.  En  looi  efie  (at  démâte  par 
le  tea  dm  onmibus  i^ficims^i). 

Bidurd  ,  fils  «t  itciiw  de  odm  <fû  avait 

kâû  cette  grande  ^lise  ^  posa  en  102a  ks 
fbodenieDti  Jim  nomrean  temple ,  idkaifiTMrt 

^ue  les  auteurs  da  Gallia  chrisUana  ^  ibiti.  ) 
rappeUeot  Basilicam  (a). 

Lorsqu^on  bâLt  œtte  e^ise  ,  lliMebert  qui 
était  ablie  du  ^Aaot  |  lot  diargé  parBkhard  da 
dâaQ  des  innraDx  ;  il  i^occtipa  partknliiramenr 
des  foiitiatioiis  et  des  oo¥rage$soiiteiTaiB&^  c^esi 
\  hai  qaï  £auil  lapporter^les  grosses  ookmeft 
cylindriques  très-remarquabies  et  les  voûtes  qui 
fOQtiemieiit  encofe  mie  partie  deTégiise.  Goimne 
ces  colonnes  existent  et  mcrilciU  une  attention 
particulière  ,  f ai  cm  devoir  ici  tmscnre  le 
passage  qui  en  marque  l'origine  ;  ut  autem  ad 
JEcclesiœ  fabricam  spatium  soi  amplum  in 
cacumine  maniis  haberetf  €ra$siores  pUoM 
muras  et  Jbmices,  extruxit  ;  suprà  auUm 
JEccIfisiœ fabricam  caUooaiHi  (à). 

(i)  Gall.  Cbri»t.  CoU  ^i4*  ex  codice.  Mm«  Homif.  —  M««.  de 
J«  fioy ,  ibid. 

(t)  (^hronicB.  Michaëlis  ipd.  Gatl.  fcript.  ,  toni.  X  ,  p.  î47,  ad 
•D.  ioil.  L'iiK  c  nriit  de  la  égUfe  iodi^ué  par  fioiloiph- 
Glabc-r  ibid.  p.  aS. 

(S)  Gall.  chrifU  XI;  CoL  5ki*  ex  «bbalûi  moatif  codice  M«. 
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La  fflpit  empéeba  Uildebect  de  tenainer  ce 
mid  ;  Raoul  de  3Beaiiinoiit ,  un  de  ses  succès- 

mis  I  s^ea  occupait  encore  treote  ans  après. 
Uo  lutie  Raoul  adieva  la  nef  Teis  1060  (i). 

Je  donne  des  détails  particuliers  &iir  Fepoque 
de  cette  CQnstmctxm  ^  parce  que  h  même  nef , 
«rf  quelques  réparations  ,  et  le  portail  qu\)n 
a  reiraDdié  pour  aggraudir  l'espiauade  y  subsiste 
encore  ide  qiMb  fut  construite  alor»  (41). 
Le  j^omii  occidental  a  été  refait  quelques 

années  avanlIirëTolntion  y  et  k  nef  a  été  nu>- 

cûUTcie  à  ii  même  époque.  J'ai  remarqué  que 
db  efafMCeaDit  de  FXI^  siède  ont  élé  méi^ 
anez  grotesquement  ans  colonnes- et  aux  oiuh* 
fiteàux  grecs  adoptes  lors  de  cette  restauratiouw 

Baoul  qù  acheva  cette  nef  fit  aussi  £nre  la 
poite  septentrionale  de  la. forteresse  et  le  cime- 
lièie  des  idif^ens  sons  la  giandev église  ($).  . 

A  la  fm  de  Ponzième  siècle ,  les  foi  dilcations 
du  Hont-Saint-Michel  étaient  très^iinpor- 
taiiies.  Ce  fuL  lu  que  Henri  ,  le  plus  jeune'des 
iils  de  GaiUaume-le-C!oiiquérant ,  ^  retira  et 
soutint  contre  sesfrèitesun  siëge  mémotable.  Ib 

» 

(i)  Uss.  de  Th.  le  Uuy.— citfùl.  col.  5»4.  . 
(a)  Gall.  chxbt.  lèidem. 
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■ 

ii'eii$8eiit  j pu     fbrcer  si  le  aumque  .  de 

vivres  et  smloiit  d^eâu  uc  Teub^euL  coulraiiit  à 

capituler  (i).  ^ 
£fi  I  loS  f  'la  voûte  de  Fëgtise  sVcroula  et 

entraîna  daniç  sa  ruine  une  partie  des  dorioirs  (a). 

Le  aS  avril  iiiS  ,  la  foudre  mit  le  fea  à 
l'abbajie  |  tout  fut  la  proie  des  flammes  |,l]oriiiis 
te  voûtes  f  le^  grosses  celoimes  et  la  partie  de 

l'dglîse  que  le  Icu  ne  pouvait  cnduuima'^or. 
fioger  I  alqirs  abbë  ^  ùt  r^orer  les  domma^^  j 
refaire  la  voûte  ëcrouWe  ,  et  remettre  eu  ^tat  les 
Utimeuts ,  surtout  vers  le  nord.  (5). 

.  Le  Iséme  abbë  fit  &irf  en  pierre  le  -cloitie 
•qui  jusi^u'aiors  avait  ett;  eu  bois  ;  il  fit  coustruue 
diffifimils  ftp'pnrtements  et  de  belles  écuries  ^  1^ 
tout  solidement  voûië  (4). 
-  Bemiupd  ^  abbë  depuis  1 1$3  jusqu'en  1 149  f 
fit  dédier  Feglise  d'uu  autre  Mout-Saiut-Michel 

* 

^^(^  OfS.  Vitil       Nomsiiw.  Script,  tntiq.  Mai.  dt  Tb.  le 

(i)  Un.  éè  Tboaim  !•  Roy.-^Neiittrit  pli,  p.  SSS,— Gatt. 
lArUt.  CoU  5  (S* 

(3)  Roiperiaié  ■yptentrione  ftinditùteztruiU  dormit^rittin ,  rt« 
feetoriimi  et  tqMtum  magnifitam  muluê  opère  nen  miolti  volido 
qeàm  lento*  CeU.  chriit.  Col.  5 17» 

(4)  Ro^erîus.serte  templt  tccta  iofteertfat  s  tecendli  demoe  re- 
pèrent clettsirî  ercem  de  ligneft  la'pldceoi  Aident  et  monlân 
radkêm  eqvHrunitatioaetcrcMiljff  jtain'ftet  llbnot,  Nentl.  pie  « 
P*  3S6  et  j% 


SUR  MOICX'$ÂLNX-MlClj£L.  J 

en  Cornwali ,  c{ui  étsàt  un  prieoc^  dépendant  de 
soi!  ilibaje.  Douué  d'abord  par  Edçuard-le- 
coofttseur  ^  ce  piieu^ë  fut  redonné  ou  confirmé 
luag-lemps  après  par  IloLert ,  comte  de  Morlain 
et  de  Gomwall  ^  iirèie  ulërin  de  GuiUaume^e- 
ConquuVdnt.  Celte  enlise  d'AngleleiTe  était  uae 
ùniutMm  de  celie  de  Normaiidie  (i). 

Le  même  abb^  fit  fondre  et  placer  dans  le 
clocher  de  fioa  église  deux  cloches  (  cMtait  alors 
ine  çniide  raretë)  ;  il  refit  à  neuf  la  partie 

noïd  deïé|\isequi  çtait  eu  ruines  depuis  i  io5. 

M  ùt  Titrer  k$  fenêtres  et  construire  le  clocher 

ealrck  chœai  et  la  nef  (2). 

Jusqu'à  pràent  ^  c'est  g^éralement  à  la  foudre 
(jull  faut  rapporter  les  incendies  du  Mont-Saint- 
Michel,  Un  autre  ileau  $e  Ht  sentir  pendant  que 
Bcnard  ëlait  encore  abbë.  En  1 1S8  9  durant  la 
liuene  pour  la  succession  de  Hçnri  1^^.  j  entre 
les  comtes  d'Anjou  et  de  Blois ,  les  habitants 
«TAvranches  Vinrent  mettre  le  feu  à  celte  for- 
letessc  i  tout  fut  coii^um^  ^  hormis^  Ngiise  et 
les  lieux  voûtés  (3).  " 

(Quelques  années  plus  tafd  |.ufi  nouyeau  de- 

(i)  Mff.  df  Th.  le  fioy.->GaU.  çhrist.  col.  Si;.  Neosteift  pia  » 


8  RECa£ACH£S 

sasire  viiit  jetter  repouvaiite  au  Moul-Saint-* 
ACchel.  On  j  essuya  un  tremblement  de  terre 
A  violent  que  ,  suivant  le  r^t  de  Robert ,  afora 
abbc  de  ce  monastère  ^  ou  aaiguil  que  le  Moixt 
ne  fôt  englouti  (i)« 

Depuis  cet  événement  jtisqu^à  la  fm  du  XII* 
siècle  ^  l'abbaye  avait  goûtë  en  pais  les  avan- 
tages d'une  excellente  adiuiaii>tratioii  sous  le 
gouvernement  patemd  de  ce  même  Robert*  Non 
content  tfi^crire  rhistoire  de  son  temps  et  de 
fion  monastère  ^  cet  abbé  employa  ses  talents  ^ 
et  son  grand  erëdit  ,  à  réparer  ,  embellir  et 
augmenter  son  abbaye.  Pendant  qu'U  la  gouverna 
fl  y  eut  plus  de  sQÛmojte  religieux.  On  peut 
voir  dans  le  Neustrîa  pia  et  dans  le  GalUa 
christiana  te  détail  des  travaux  et  des  répa- 
rations quHt  y  fit  faire  ;  ses  manuscrits  ,  dont 
je  parlerai  bientôt ,  sont  trop  nombreux  pour 
n'avoir  pas  été  fiûta  dans  un  temps  de  bonheur 

et  de  tranquillité  (a). 

La  foudre  ftappa  de  nouvean  le  Mon!  en 

1161  ^  mais  sans  y,,  causer  beaucoup  de  mal. 
(  Mss.  4e  le  Roy  )• 

(1)  Neust.  pîa,p,58S,— llaf,  de  Thomas ieEoy.^a}].. «bni^^ 

Coi.  5  I  9  rt  ao, 

(a)  ttdutr.  yk,  p.  SS$>-4kn.  obciM»  QoJ;  4m.  JAm.  de  li^ 
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tobert  du  Mont  mourut  en  1186;  Fàimëe 
è  n  Bort  3  fit  enowe  consMire  <fe7<x  loiirt 

âUrdessm  du  ptgnon  de  l'église  ,  des  appar^ 
tmma  sotts  k  phmb  du  /bur  ,  ainsi  quet 

fc  ^»rps  de  logis  o4  éLawnt  le^  vfteitles  in* 

leHont-Saint-JiGdieî  avait  pendlEoit  cùtiquante 
vfi  )ûui  des  avantages  de  ia  paix  \  mais  de  nour 
Tcmx  malhcnrs  Ritteiijdaielit  aa  coimneneeiiieiil 
àttXUlî  siècle.  Ea  i2o3  h  Normandie  repassa 
M»  h  donuiaiÛDii  française.  Joardaih  ,  alois; 
àhéj  i  uijidaait  à  tenir  pour  Jean-saiis-Terre  ^ 
fn»  h  sottinissibn  des  autves  fbrteresses  du 
PJ».  Giri  de  Thouars  ,  allie  de  Philîppe-Au- 
goste,  vint  avec  uae  armëé  de  Brétons  assiégei: 
b  Hont-Saikit-Mkliet ,  et  ne  pouvant  s^en  enw 
\^tï  ^  ii  y  Hiit  le  feu  t  tout  lut  dcvorë  pai: 

bflaaiiiies^  eiKoeptrf  T^f^y  l^s  mm  et  les: 

ffclles  (2). 

i^iûiippe^Auguste  dlevenu  maître  de  k  Nor-^ 
iuafie  ^  fit  remettre  an  même  ûhé  une  somme 
fiargeut  eonskiérable  ^  pour  être  employée  aux 
i^^tmod  cIq  monastère.  Jeurdain  7  6t  tca.-^ 


(0  Mw.  de  Tfa^  le  Roj;^ 


lO  RECHKRGHES 

yaiUer  avec  beancoup  d^^rdeur  Jusqu'à  sa-  iiM>rt 

^friv^e  en  121  a  (  Ibid  ). 

réfectoire  ou  dorioijr  (  car  Tiiomas  le  Roj 
emploie  ces  deuxnow)  fut  refait  en  iftiB  par 
Raoul  des  Isles ,  successeur  de  Jourdain 

On  voit  dans  le  Gallia  christiana  que  le 
mérae  abbé  fit  cuiislruire  le  cloîue ,  cL  que  cet 
ouvrage  fut  terminé  en  1228  (a).  ïliomas  le 
Roy  dit  seulement  :  Construc^n  des  piliers 
au  cloùreen  laaS. 

Vingt*oeuf  ans  plus  tard  ^  Fabbtf  Richard 
Turstin  fit  iaue  des  constructions  considérables 

■ 

entre  l'extrémité  du  chîtrç  et  le  corps^^de- 

garde  (3). 

.  Pour  rintelligence  de  ces  diiTdrentes  positipns  y 
fai  joint  .à  mon  mémoire  un  plan  du  Moat- 
âaiul-Jdiuliel. 

(1)  Vm.  de  Tb.  te  Aof. 
(9)  GalL  chHbt.  Col.  Sa*. 

{3)  lim*  J'fti  cru  devoir  encore  trtoKrir»  le  teito  Û9  ces 
oamgef  :  •  Tom  êplendidittabbaa  ittcbonTlt  «dificia  in  wtr§mû. 
ptctH  ehmhi  m  «téiêut  «CafiMÎ  mHiium  &^MmitUm$  $  ^ftm  cam 
pat  iinmodiqîi  otptMjt  fipi  non  p^MMt  AbbMfve  dnriori  Sp 
fratcetatcfetiir  imperio^  biee  mm  ,  indè  iites*  »  Gall.  cbrist. 
CoL  5i3«  ff eattr.  pta  ajoute  ■  Glauttri  anbitam  ad  coroof- 
dem  tu^e  pcidiizit  amilialtm  «atem  mu  M^{<tt/criiN  «difi* 
cando  peregit,  p.390.— >Vojci  eafia  ce  que  dit  Tb.  le  Roy:*  Gons- 
trnction  d'âne  Mh  diaixe  du  corpa-de^rde,  dtê  Ibndeutata  du 
cbapitre  eltffl  logis  joignmiâ  Mtê  ehtUsê  t'tovA  Bjiohktd  Tnntia 
eo  1157. 
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Le  JUfle  sàèc^  ^Mtait  passe  sans  que  k  iouike 
mA  de  fmÛB  dompiaffeB  à  ce  monastère  ;  ses 

is¥aigesrecoiuuieocèreatayecle  XiV^.Eu  i3oO| 
aa  nois  de  fiiillet  |  le  tonnerre  y  afiuma  un  in- 

ceudie  terrible  ;  une  partie  de  i'eglise  fut  .l^rûlée  j 
IttdodiesfondQee,  et  le  feapouasë  par  1^  vent 

du  cote  de  la  ville  ,  en  consuiuia  la  inajcuie 
pttie  (i). 

U4be'  (  cVtait  alors  Guillaume  du  Château) 
Qg  QÊHligea  xwa  pour  remetixe  tout  en  état» 
Sk  iiks  tpràs  ce  désastre  j  les  T^ratlom  dp 
/((^Itse  éiiieni  déjà  terittine'ce. 
Jm  de  la  PMe ,  117^  ebbtf  ^  soivant  Ifi  cah 
t2l(^ue  du  Gallia  christiand  ,  fit  bâtir  la  cha- 
fde  de  St.-Jeaa  Tevangéliste  coiUre  la  partie 
méridionale  de  la  c/visee.  U  mourut  eu  i554 
it  fut  mkiuné  clans  cette  chapelle.  On  voyait 
«ccne  naL^uères  son  monument  snrnvQnté  d'une 
statue  en  habits  pontificaux,  {ât)* 

i5^*  La  fondre  qui  avait  consnmé  grande 
partie  du  Mont-Saint-iMichel  |  au  coii^neuc.Qinent 
dtt  XI  V«  siècle  ^  le  frappa  d,e  wAftvean  vues  le 
Sttlieu  4u  Oieuie  i)iùcle.  Aicuias  le  Vitrier  ^  qui 

il)  Oall.  christ.  Col.  52.i.-^M«i.  de  Th.  U  Bo/^ 
(»)  QaU.  climl«  Col. 


BJBCHBRCHE8  ^ 

^tait  abbé  à  cette  époque  |  travailla  avec  tant 
d'ardeur  à  réparer  le  donUBage,  qoe  peu  dPaniitfes 
après  il  avait  remis  Pabbaye  dans  uu  état 
meiOetir  qu^vaui  Vévènement  f  U  mounat  ea 

i56a  (i). 

Huit  ans  après  sa  mort  y  tm  orage  ^>ouvaa- 
table  ëdala  sar  le  M ont^aiat«Michel  9  les  clodies 

furent  fondues  comme  de  la  circj  une  grande 
partie  des  bAtkneiiCe  de  Pabba je  fat  la  proie  des 
flammes  ^  rincemlio  dévora  même  une  partie  de 
.  h  ville.  Amm^  du  mime  zèle  qae  soa  prMéces* 
seur,  Geoffroy  de  Servon  fit  en  peu  de  temps  ré- 
parer le  dommage  et  construisit  ea  outre  la  càa* 
peHe  de  Sainte-Gatherinè  (2)* 

li  eut  pour  successeur  ,  ea  i586  ,  un  dos  plos 
célèbres  abbës  de  ce  nonastère  j  Pierre  Le  Roy, 
iiaur  d'Orval  près  de  Coulaaces.  Il  avait  d'abord 
élé  abbtf  do  Seinl  -  Tanria  d^vreaz  j  pois  de 
Lessay.  Aucun  auLre  peut-ctre  n'a  plus  mérité 
^ue  loi  du  Mont-&dat  -  Michel.  Nous  verrous 
bieiit6l  combien  il-  enrichit  la  bibiiotlièque  ;  il 
ajouta  beaucoup  aux  lortilicatLOUs  et  augmenta 
lesieTeanede  aeo  dkbaje  ,  répam  et  oma  pard* 

(j)  Le  T\ny  et  GaU.  christiaaa.  hidêm, 

(a)  NctuUt  pîa,  p^^^a»     G«U,  choal*  ooU  £aSi—  BIm.  <k  le 


ji!iz<3d  by 
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cniièiemeDi  FégUse,  rétablit  la  diacipliac4.fii  Ii|hi»- 

taie  les  registres  et  les  Chartres ,  refleurir  les 
bdles-leitres  dans  ce  monastère  ,  et  duraot  vingt- 
quatre  ans  loi  procura  tous  les  avanuges  d'une 
fige  administration  (  i  ). 

En  mourant  ce  grand  homme  anporta  les  ire-  . 
^Têis  de  ceux  qu^il  avait  gouvernes^y'ceuz  de  son 
Boi  4  du  souverain  Pontife. 

Koberl  Jolivet|  <jui  lui  succéda ,  avait  eu  toute 
ttQQoIbnice  ;  il  continua  ii  mériter  celle  de  ses 
refigieur  durant  les  premières  années  de  son  gou- 
Yeniement  ^  il  parut  vouloir  suivre  en  tout  l'exeiun 
pk  de  son  prédëceasur*  A  Fapproche  des  an- 
glais il  fit  faire  autour  de  la  ville  celle  eucciuie 

>  ■ 

in^gulière  détours  et  de  bastions  qu'on  y  voit 

encore  (a). Le  gQuveiaem^t  seconda  sei>  eilortà 
Tcrs  i4i7« 

La  suite  ne  répondit  pas  à  ces  oomm^icenienCB^ 
Robert  quitta  le  Mont-Saint-Michel  et  se  .retira  à 
Rouen  auprès  des  anglais ,  maîtres  de  cette  viUe 
et  de  la  jNormaudie  ^  mais  les  fortifications  qu^il 
avait  construites  n^en  servirent;  pas  moins  à  rè- 
pou&>er  ses  nouveaux  amis»  .Ce  fut  pendant  sou 

^  •  *  *    *     ^  *. 

4  * 

•  ■     ^  q  »       1  » 

cm.  .    .   .  * 

(a)  Urbem  11)  uns  iù  il  issiiuit  va 
boMiae  oeceMariiA  mbuudc  cumulaU.  Gïil.  christ.  537» 
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Aêeaèe  qae  te  tamt  filt  dëfendu  avec  tant  de 
Vâlem:  et  de  persévérance  par  ces  braves  qui 
avaietit  toîit  admndonnë  plutôt  que  de  devenir  sur- 
jets des  anciens  euneinis  de  la  France  (  i  ). 

£n  acceptant  des  emplois  distinguas  auprès  du 
duc  deBedlord  ,  llobert  JolivcL  cncourul  la  haine 
de-sed  religieux"  dont  l'attachement  à  la  patrie  ne 
sVtait  point  démenti-:  ils  !uî  nommèrent  un  suc- 
cesseur long  -  temps  avant  sa  mort.  L'iuiluence 
des  Anglais  ne  pe'ni^tra  pas  daiîs  VâBbaye ,  mais 
b  persévérance  des  religieux  iut  mise  à  de  grandes 
épreuves  (a). 

'  En  1421  ,  le  chœur  de  l'église  était  en  si  mau- 
vais état  que  la  voûte  sVctoula  en  masse  ;  bientôt 
les  eilnemis  vinrent  assiëger  la  forteresse  :  les 
iHenè  de  l'abbaye  étaient  séquestres  ;  il  Mait  ap- 

(1)  Les  notst  de  et»  tfdinmes  déTOuè«  6nt  passé  à  la  posté- 
l^té.  Inscrits  daiia  les  archives  du  iMijut-SaiHi  Michel  et  platéii 
djins  ua  tableau  contctnporaiu  qui  ?ub5)M.i  dads  rtglisc  jus- 
qu'à la  révolution  ,  \h  iureat  consignés  dans  les  dilîércnlt  s  \ii>- 
ko'irt^i  de  Normandie  et  c«lii;  de  la  généralité  de  Caca  fun  iit 
notes  parliculi»  rfMiicnt  dans  une  rrcheiflie-  de  noblesse  faite  eu 
l465.  î*arnii  le»  Brétona  qui  rendirent  dluis  des  servic  es  sij^ri.ilei* 
ati  Mant-S»int  Michel ,  il  faut  djst jul'iht  pnrticuliér»'ment  Brient 
de  Chàlrau Ijriant  ,  duc  de  licauiurt  ,  qui  battit  Î3  flotte  nn- 
giaise  et  ravilaiiU  U  forteresse.  Muriee,  hist.  de  iiretagoc  ,  (ufu. 
1",  p.  19a. 

(a)  Mu.  de  Tti*le  Roy.  Neoft.  pia.  Gali.  christ. 
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provisionner  une  garnison  nombreuse  pendaht 
çie  la  place  était  in^stie*  Le  si^long  t  f  gîo- 
Ti«ax  que  soutint  cette  garnison  ,  ne  fiL  ({u'ag- 
gixver  la  détresse  du  monastère  i  h  ^tait  réduit 
isoo  simple  mobilier.  Robert  Jolivet  avait  tous 
les  revenus  ;  il  les  touchait  au  nom  du  Roi  d'An- 
^elerre,  maître  dé  la  câmpagne  :  il  n'entrait  dam 
iapbce  que  ce  qui  pouvait  y  arriver  furtivement 
fa  tAtes  de  h  Brëtagne  ou  ée  que  la  ganifecht 
powrail  de  temps  en  temps  se  procurer  à  h  pointe 
deFqiéeikûs  lespatoisses^voisinès.  Get  ëtat  ddrà 
ipwprAs  tout  le  temps  que  les  ennemis  fLirent 
imires  du  pays  ,  c'est  -  à  *  dire  pendant  entiroil 
treBfeaiis(i). 

tes  registres  et  les  histoires  ^niss.  de  l'abbaye 
fanttil  rfe*  détails  sur  les  ridies  alneublemeiHs  j 

*r  l'argenterie  considcrable  ,  les  chasses  et  les 
^qpiaires  qu\>n  fut  forcé  d'engager  ou  de  ven-  ' 
4e  et  sur  les  dettes  qu'il  fallut  contracter.  Oh 
<wçoit  que  dans  des  temps '^nssi  dilEdies'ôiIrniè 
pot  ^occuper  de  réparer  le  chœur  :  aussi  après 
^'expulsion  des  Anglais  le  premier  besoin  fut-ii  de 
krecéDStniîire  entièrement. 
1*  cardinal  Guillaume  d'Eslouteville  ^  nommé 

abbé  en  1 44© ,  s'eitoplo ja  tout  entier  k  restaurer 

  ,  * 

(i)  Gall.  christ,  col.  5aS.  —  Mm.  de  Tl».  le  Roy. 


€6  que*  son  Stèse  tvait  A  f^opettsemeat  dëfendu^ 

par  ses  soms  la  charltë  des  fidèles  poi«amin0nt 
excitée  contribua  avec  ardeur  et  proi  u&iou  à  ces 
rëparatioiis»  Luinaaiéme  donna  T^emple  des  plus 
grands  sacrifices  (  I  ) . 

En  i452,  il  jetta les £9ndement8 da cbœor  dont 
nous  voyons  les  restes  ,  et  de  la  chapelle  nom- 
mée le  Grand  -  œuvre  (a).  Il  j  travailla  jusqu'à  , 
sa  moi  L  an  ivee  en  1482.  De  son  temps  les  cha- 
pelles du  chœur  furent  terminées  et  couvertes 
en  plomb.  Le  chœur  et  les  colonnes  qui  entou'' 
raiieut  le  grand  autel  s'élevèrent  jusqu'à  la  hauteur 
de  ces  chapelles.  Pentre  dans  des  dâails  cîr* 
constanciés  sur  le  chœur,  parce  que  cette  pallie^ 
tonte  défigurée  que  nous  la  voyons  est  à  peu  près 
entière  ,  et  par  son  elevatiou  couronne  eucoie  tous 
les  édifices  du  mont.  (3). 

André'  Laure  ,  successeur  du  cardinal  tfEstOu- 
teville  vécut  jusqu'en  i5oo  |  mais  il  résida  pres- 
que toujours  à  Paris,  De  son  temps  les  travaux 
du  choeur  avancèrent  peu.  Je  vois  seulement  qu'il  * 
fit  mettre  des  vitraux  aux  chapelles  bâties  par 
son  prédécesseur  et  qu^il  y  fit  peindre  ses  armes^ 

(1)  Neartr.  pia,  p.  sq'S.  —  GaU.  cbriit.  Col.  SiS* 

(a)  Mtt.deTb.  Je  Uoj. 
(5)  Ibidgm,  ibidem. 
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këàeh  foêàsildow  i^  VàbhRfè  éi  le  sacre 

tksRHS  de  France.        -  -  '  iJ  jî*  '*  i  •  •i'*) 

GoiUaame  de  Lamips  ,son  parent ^ociniiiie  foî^' 
iTune  ancienne  famille  dû-  EhliipliliiiJ^  fut  ^lu  à 
a  |èce  et  gooveHia  ]usqDr^6ti;i5^d  èti  tSrti.  h  - 
npnl  le  travail  de  la  conslruciioiï  du  chœur  qu'il  • 
eievi  jusqu'aux  secondes  fénêuiiîs  (  r        ^      *  -  "  • 

Oiaiiwiit  ta  ffiott  k  >  fotîdre  tomba  sur  le 
doclw,  qui  fut  détroit  ainsi  que  le  cloître  et  la  ' 
<*«pente  de  Vi  néf.  •  GnflteuÉrîe  Wpaira  ims  ces  ' 
àéasîres,  ûtcouwh  la  nef  en  ardoise  ,  coostruixe 
*  rabbé  ,  lel  galeries  et  ]è  saUt-gaU^^  ' 

Sfutinliiimë  du  cortë  de  Pétangile  ^  âànsla  cfaa- 

ï*  de  h  Vierge  ^  où  son  frère  Jean  de  Lamps' 
liii&lmger  un  mouuiuent  sur  lequel  il  étàît  i4- 
piimsé.  On  fit  etif'ôuttte  gratefr  sur  det  tdbtehés 

ifcfercnzej- le  détail  des  principales  actions  dè  cet 

^qqi  mérita  la  récotmaissance  de 

tire  (5).'     •  *       *       •  .      .     :  .î>:i'>iî'/ 

S«Q  iuceessear  Giiériiî  Laure  ,  frère  d'ikàdn?- 
i*l'f ai  ^wrië',  gouyertia  'Hi*  maison  bien  peu  de 
teiops.  Rica  ne  porte  à  croire  qu^il  ait  beaucoup 
n>ncé  la  coostruetioa  do  cfaottr  s  il'  inbunit  Au 

(0  Gall.  chnvt.  Ibidem.  . 
fVf  Manu*crii>  de  TU.  Le  Boy.  Gatti'clirîiit.  col.  a5o.  .       '  ' 

(3|  Ibidi^, 


comiiieiiceiiie^  ^  l!aiw^.  liAé^  (^i  inJkiiii^ 

dans  ia  chapelle  de  la  Vierge  prè»  de  GuilUui|Q0 

:n  Cdi  remplacé  par  Jean  de  hmfs  j  dmier. 
al4>e  r^guUcji;  qui  gouvjerna  peudani,  an^^ 
mlt,ea  iSi^i,  la.demière  ioatti.àla  califtraQtioa 
du  chœur  et  en  orna  les  fenêtres  de  très  -  beaux 
vi|raia  (a).  Si  Ton  voulait  Qomp^r^  ce  àifioui 
avec  celui  de  Saint-Pierre  de  Caett  qai  ert  dH 
n^ésji^  temps  ^  oa  le  trouverait  b<^uçoup  moins 
fleuri  y  mais  cette  ^iffifrence  «^expliquerait  faci-» 
loiueiit  par  la  nature  des  pierres  ^piploj^e'es  à 
diacime  des  églises.  La  pierre  dii  Mont -saint- 
Uichel  est  granitique  et  par  conséquent  d'un  tra- 
v^îl^pliisdiiEcUe.que  celle  de  Caen  (5). 

.  Jean  de  Lamps  fut  inhume  dans  la  clisp^dle 
de  la  Vierge  |  ai^  qi^»  trois  pr^décesseui  s  : 
son  tombeatt  était  du  c6lë.  de  Pépttre.  Cet  al^M 
était  de  laiamille  des  comtes  du  Bouchage  (4). 

Ce  choeur  magnifique  fut  la  dernière  dea  cons- 
t]:ucUous  remaïquahles  du  Moiit-baial-  Michel. 
Sous    abb<^  commeadataires  on  ces^  de  bêtk^  • 

< 

(i)  Gall.  christ. col. 53 1.  M^owii^ili de  Jk» M ikf*  '  '  ,  ,,'  \ 
(a)  Gall.  christ,  et  Tb.  Le  Hoj.  lèidêm. 

(3)  Pendant  que  Jeaa  d«  Lamps  éUît  «bbf  »  le  fiM.FctOfOiît 
vint  visiter  le  Mont-Sdiot'Slichttl  tTec  ttot  tnite  sombieuse* 

(4)  GalLchrift.i*«r. 
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plusieurs  de  ces  abbës  monuèrent  racme  la  plus 
padi  rëpagiiAiic«  à  e&trctnr  lesbàlilmlàiéb^ 
là  par  leurs  devanciers. 

Ua  ioceodiè  amvë  ea  1 564  ^édsttiaft  une 
(Euds  partie  diimeiiialèreA  Ginq  ifis  apr^  ^  sa^ 
cuoe  réparation  nVlait  commeacée  ;  il  £stiittt  ua 
mét  du  parlemenl  de  Eùueo  peur  comnqidM 

Fraaçob  le  l^oux  ,  alors  ablni  ^  à  y  iaire  iravaillerb 

ÇdiM^miëoentmt  de.lWiét  fuî  le  oondsmMt^ 

çermQUwto  abbaye  avec  AHur  de  Cossë ,  ^vèqdé 
4e  Omueeee  doiu  le  zèie  ne  fut  pas  pl^is  grsout 
JNNr  «ette  mbdn  qùe  cdin  de  sto  prâKetia 
^ur  î  aussi  ^rouva-t  il  de  la  part  de  ses  rcli- 
|jeoz  les  plus  grands  desagrëmeats  ;  il  lei  ûvài 
mérites ,  si  i'oa  en  Croit  l'historien  Thomas  Lé 
%,^ai  vivait  picès  (Funsièdé  après  loi  daMS 
ce  monastère.  Il  piarait  que  de  son  temps  ià 
ttttoire  J^Attàf  de  Gosse  /  était  e^umç  en 
SBjcnttieD. 

Le  cardin^i  de  Jbjetise  ^  qui  lui  sucoida^  ne 
le  montra  pas  plus  disposé  à  faire  les  tépmi^ 
bons  indispeiisables,  £n  1 5^  ,  la  foudre  eu-* 
dooM^agea  neuveftiik  doehev  ^  brùkiai^'piif^ 
tie  de  M  charpente  ét  de  celle  de  l%Use  et  il 
beaucoup  d^atitres  ravages*  Il  Mat  un  arrât  dA 
paàÊmmaSL  pour  forcer  cet  abW  k  &ipe  l«s'répaf^ 
rations*  Lie  temps  n^était  plus  où  elles  se  faisaient 


r 
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tvec  tfetnt  de  promptitude  et  cm  ie$  mallièiiirs  né 

sendblaieDt  arriver  que  pour  faire  briller  le  zèle  et 
Falrdeor  des  abbds  réguliers. 
u.  £nfluivant  l'iiistoire  manuscrite  deDom  Le  Boy 
qiiim'ataiitservf,^  etlesaateitrs  da  Gallta  ckm^ 
tiana  qui  ont  puisë  les  dc^tails  dont  j^aî  ddnnë 
nœ.partie,  aux  sotirees  les  plus  authentiques,  dans 
l^s.anchiTea  du  mooaatère  ^  je  pourrais  indiquer 
^ncojce  jqueLques  travaux  :  je  {)Ourrais  dire  qu'eu 
i6si5.1e/préaa.du  doitre  fat  rempli  de  terre, 
sur.  le,  pluiub  ;  qu'en  1627011  lit  construire  un 
nouliiiA  yenl  sus  la  tour-QabïieUe;  <}ue  Vannëfe 
suivante  on  Latit  la  grande  muraille  pour  sou- 
%ltmt  les  .YGAitfis  dacUœiir  ^  mm  en.  générai  le 
teinpa  des  travaux  ëtait  passë.  Lestabbé»oomiften>> 
d»tâix^«regai[daieiit.ieurs  bouqiices  eomitic  des 
innéenres  ,  et  en  touchaiitfi^s  vevénus  de'Feur^ 
ldbb^^.eâi.iuils  se.  re voilaient  à  Vidée  qu^on  pût 
les  assujettir  aux  charges.  Ce  systènlè-d^égois^ 
me  a^àusé  ia  ruine  des  anciennes  abbayes  de  la 

.„*^..teritiiniint,  }e  dois  Vendre  compté  dès^b^ 
li£i  qjui.m^oat  engage,  à  garder  le  silence  sur  la 
pdte>des  chevdieis  v  'Pan  des  phis;  béaut-moncr-'' 

roents.^u  Monl-SaiiU-MiclieL  Elle  n'a  paSi échappé 
ViVBÎl.eteroé  de  M.  Gotman  ;il  en  a;  d^nié<âité 

vue.  qui  est  une. des  p jus  belles*  ;gravm*ès  dé  sûix 
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pûà  Qixïn^e        mais  quant  à  moi  j'ai  cherché 
CD  Taffl  sur  la  coostrèctîon  de  eette  salle  des  ren- 
seigoemeiUs  autiiealiques  dans  les  sources  uu  j'ai 
■paétàemeat  pmwé'^  ên  dans  les  niaiifisorils  qàe 
f ai  consultes  ;  tout  ce  tjue  j'en  ai  pu  retrouver  se 
ledoità  ua  passage  da.£?a/to  €bristiama(%)fgie 
àbê  ixBs  ime^faote  de  h  page  6;  Rogerius.'^^ 
exwujcu  equitum  magnîficam  aulam  opère 
mm  mnàs  sùtido^uàm  tautb*  Jfi^nàÂ  ce  té^ 
moi^esTun  bëncdictin  qui  avait  reçu  sur  celle 
ûoD  de  sa  congf^gation  les  renseigiienieDts  les 
pte  (lignes  de  foi ,  il  faudrait  rapporter  âu  ceiii- 
Joeocenèni  du  XII®  siècle,  l'origiue  de  la  salle  de& 
^«kmEers.  A  la  vëiîtë  iPordiie  der  diei^err  âe 
SaiatrMichel  u'ëxistait  pas  encore  \  mais  auparâi* 
nntks  plus  grands  Rois  nèyénaEielit4lspa8fré• 
<^^gmmeat  visiter  ce  lieu  révère  depuis  des  siècles, 
«mut  Pexpvessîoii  d'an  contemporain  du^  roi 
Robert  (3)  j  uii4ieu  qu'Etliclred,  roi  d'Angleterre, 
ea  donnant  de»  ordres  pour  dévaster  la  Norman* 
£e ,  ordonnait 'd^ëpargner  comme  saint  (4).  ' 

(i)  Architectural  antiq[oiti«f  ofiHo^ntiidir^.pl*  gS.  li.  Xumr 
U  rapporte  à  l'aa  ii3o, 
(a)  CoLSi;;  • 

Çt)  THc  crbt  Hrrartm  Jtff  «#  Imittur  UMMniéi/iil  Boddl|A- 
Ckber  apad GaiJ.  wript.  ton».  X,  p.  aS^' 

(i)  iV«  teiito  êtmcUUAU  «1  niigUnU  locum  igm9  tùMMiwmtU 
QiULOwMl.  nMadi.  àp«d  Mii:i^Hptt)it«." 


I^ors  d'un  voyage  :que  je  ùs  à  Avranches  il. 

ÎDStruitef  de  k  viU^^c^  quMtaient  devinas  lep 
anciens  manuscrits  da  Mont  -  Saint  -  Michel  dooiL 
j'avais  tcoavé  rorigue  indicpife  dans  les  recher^ 

ches  sur  les  monastères  de  la  Normandie.  On  me 

tant  la  révolution.  -  ;  * 

* .  dytfftdaiaftj^^jlWÎaai  ia  bilili^thèque  4e  ta  xàiep 
le  fua-awM  beureai:  pour  y  retrouver  le  livre 
^étt  da  diocèse  d'^vranciies  ,  et  un  cartulaire 
de  l'abbaye  du  McmuSaintrMicheU  Ces  deux  livres 
manu^its  étaient  in-fuiio  ,  bien  ecuu  sur  velin 
biea  conservés  j-ntaifl^  le  dernier  ^  qui  ^taii^ 
plus  précieux ,  contenait  des  dclaiU  historiques 
fsiir.  Torigine.  d'au  'mpG^lèi;e  méravingien  ,  des 
;diart»BS  tièç-Gurieuses^des  monogrammes  et  b'eaii- 
^up.  d'^ci^,  dessins  au  tirait.  Grâqe  à  Tobl^ 
géante  protection  de  notre  coliègne  y  M«- Aiir 
guste  iivMdeni  y  je  ^ni'^u  occu|)ai  durait  tout  ie 
-temps;  de  taon  séjour  à  Avranphes  ;  mai&ce  temps 
cUit  Lrcs-COLUL,  \Q       pus  enipoiler  t^uc  des 

««traits* 

-  Deiix.  ans  phis  tard  j'y  revins  avec  M.  le  Pré- 
voat  au^M^i  j'^v^i^^Êïji^part  de  ma  boune.fortpQe^ 
et  dont  les  lumières  pouvaient  m'étre  d'un  gran4 

secours.  L'espoir  de  voir  dans  ce  carLuiaire  uixor 
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itiê  andenne.  de  h^durtre^'^  Ri'diârd; 
Pîn  laveur  du  Moat-Sainl-Miobei  |  d'y  trouver 
m  fusmiie  dn-  muojgradidede  ce  prince ,  vue 
cuaùrmaiion  de  la  chaitre  du  ce  duo  par  le  roi* 
i<Hbm|dofit  cet  acte  pcoiivait  \È.memiiieté{i\ 
ia  cunoiiuî  des  dessins  que  çonteoait  ce  livre  ;  il 
a'eaivaitpas  hàka  davaiHagépoâr  décider  M*  le 
Tenir  de  Rouen  et  a  faire  avec  llloi*t^ 
peknniged^Avranclies..  ♦  .  - 

Mtt  11  Œolhèqde'  avaSt  ëprouv^  de  graacb 
cba^GMQls  f  fanciea  couser valeur  n'y  eudt  plus 
et  k  Ottaffrit  que  nous,  diërchims  avait  dis- 
JWD.  Après  d'iimâles  pcrquisiiioiis ,  nous  «lions 
^kaxm  retirer  kttsqoe  le  liasafd  me  cpn- 
Attit  dans  un  grenier  place  au-dessos  de  là 
^^^Iteèque ,  ci  ou  j'aperçus  un  tas  cooius  de 
|k>ttâreux  in^bUos [etës  à  ravénture. 

(ij  Gtt  «le  ém  loi  Letkftlni  qvï  te  tnnrrft  énm  h  Tdome 
fltdci  in»a«iiCfito  da  Hoot-Mint-Micliel  et  daoi  le  IX*  vd- 
èi  leeoeil  det  hittorleon  de  Fiance  ,  p.  Cnj  ^  oVitpi*  le 
^  ptoQve  k  iiiteralaeté  det  rois  de  Frenee  «ur  let 
'«•de  Konaiodie  el  «Bèine  toc' cm  ^fû  fktrent  roii  d^An*. 
^lenc  Od  en  voit  d'autres  exemples  den^  le,|p»6inp  recueil 

X,  page  «47  1  et  toîne  VlIIf  page  !So9. 
la  1179,  te  roi  Henri  II  vint  au  eooronèeraeaf  dn'Jenofl 
ftflippc-Augusip  et  lui  souiint  la  cou'roai^e  «ux  la  téle  ralî^M 

^•'"tffti,  ihid  ,  tome  \U  ,  ail- 

V.4U9Ù  Hubert  Wace  >  tome  1*',  page  jh  ui  ^(^<^* 
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Les  premim  que  j'ouviis  étaient  d'indens  ma* 
mucrito  sur  vélin  éFuùé  ^cfhore  mgnée  et  pas*» 
&al>iemcnt  conservés  ;  quelques  -  mis  avaient  des 
initialea  diwëés  ton  ediinMnrfés  ;  dans  qudqiies 
autres  cette  dorure  avait  excité  la  cupidité  des 
enfant  01  des  sisi£i ,  aUe  avait  éé  eoapëé  avec 

des  ciseaux.  LMcriture  ordinaire  n^avait  tente 
personne  et  nVvait  espujrtf.  d?aatm  injures  que 
celles  du  temps. 

Nous  passâmes  plusieurs  heures  à  les  appareil- 
ler et  à  en  faire  Finveotaire  :  nous  f  retioavâ- 
mes  le  précieux  carUilaire  dont  nous  dépiorionj»  la 
pcftfi* 

Quand  on  pense  que  ces  manuscrits  ont  plu- 
sieurs siècles  d'existmce  ^  qtt*an  grand  nombre 
lurent  ëcrits  avant  le  règne  de  PhHippe- Auguste, 
qu'ils  ont  échappe  à  plus  de  dix  incendies  ^  que 
'  les  guerres  longues  et  désastreuses  des  Bretons  ^ 
des  Anglais^  des  Prolestants,  de  la  Ligue  et  de  la 
rëvoittdon  ,  ont  fbppé  le  Mont  -  Saint  -  Michel 
depuis  (qu'ils  lurent  écrits ,  on  concevra  combien 
je  du  être  henieux  de  lea  tronvèir  aussi  nom«- 
breox  et  âussi  bien  conserves. 

Le  dé^  de  revoir  ces  manuscrits  me  ramena 
me  troisiènie  fois  k  Avrànebes  il  y  a  deux  ans* 
Oun^ea  avait  pas  fait  le  catalogue  comme  je  Pavais 

^sfécé  ^  msifi  an  moins  on  leur  avait  donné  une 
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pia^  conveiiaUe  paroû  les  U^res  de  la  bibliothè- 
i|M  et  on  les  mit  mmécotéB.  Cette  dernière 
orcaaOance  me  donna  le  moyen  d'en  commencer 
kcatdogoe.  Sor  enmon  «oo  votomes  f en  ai  pn 
aamlner  i5o  :  fen  donne  les  titres  à  la  fin  de 
«Dmim  db»nn  affMda*  Si  je  pois  retoiir- 
Mr  «nber  le  reste  ^  fui  dfmnendle  eàtdegne 
wp[iifiipfiitfairej 

b  deiMi  de  hi  dhfset  âulvantPdrdre 
des  mûttes  ^  de  fakf  ,  par  exemple  ^  une  section 
dvfivei Mnii^  tels  que  lei' biblea  entières  ou 
leurs  puues  séparées  ;  les  commentâmes  sur 
Abiim  Mante  evtsent  figttfë  à  ta  s^ 

Les  Evres  de  jurisprudence  ,  les  dtoë^es  ^les 
]m  romaines  et  leurs  comaientateurs  eussent  Jpu 
«Sri due  une  mèmeMcdon. 

I«s  copies  des  livres  classiques  latins  (  il  n'y 
«nsfitde  fiiees.)  eussent  eu  aasn  one  division  , 
àim  (fiÊ  Iss.  Evres  historiques  ou  les  romans  en 
Hn;  mét^  une  pereUjb  elassificaiion  est  à  peu 

près  impraticable  ,  vu  que  les  volumes  SOUt  SOU- 
T«t  composés  de  madères  ou  de  traités  enuè» 
muent  disparates.  D  7  a ,  pa«>  exemple  ^  m  mi- 
iieu  d^un  livxe  liturgique ,  des  annales  telles  que 
ccBes  dft  Ment *>Sain»«.  Mîehe»  eo^  eélles  He^- 
(loard  f  ou  les  capitulaires  de  aes  rois  ^  et  ce  qui 
déconcerte  souveol  nu  lecteur  peu  eiercë  y  c'est 


qu§  dans  la  Bg|$iiie  pige ,  aam  même  wipmti&n; 

et  sans  changeuiQût  d'ëwturo.,  un  ouvrage  toiit-à 
iâii  xiapQj^UiU  ai^ye  k  hmu  <Ftia  Une  insigni- 
fiant*  ' 

.  De  petites  aote»  tnaigiii^lea  çaortes  et  imp^ 
ceplables.  mëiilen^  WMivent  une  grande  atten- 
ùoa  :  cA  xoic\  une  de  çç  genre  que  j'ai  aperçue 
presqne  par  hasard  à  la  fin  d'an  volnnie  contenant 
les  capkulaires  tleà  roi»  cariovingieus.  «  Hic 
lUier  eat.fi.  Michaëlia  ia  perîcab  maris  çué^m 
dominas  Roberuis  abbas  fieri  fecU.  »  \  oiik 
m  nwuficrita  durXU»  siècle  -. qi^on  en 
examine  attentivement  l'écriture ,  c  esi  un  oio- 
çQuduiA  ii  cpMoaJire  tous  les  toitres  ma- 
^inscrits  da  même  «Me  qui  existent  encore. 

Une  autre  nole.noq  moim  iasiguiiiiuUc  en  ap- 
P^^PQ  nc^as  p^QKveique.eetf  manoscrits  mt  été 
:^xanïines  par  un  deii  houuiios  les  pins  savauls  de 
.rgrdre  M  St^^aoîu  An  ..dessous  d'une  petite 
•  note,  marginale  du  9 ,  on  voit  écrit  d'uue 
4n<uu..cuuUiiApor^  de  ^  nqte  :  «  'Ce^i  ist  de 
-noire  mpant  Jrène  D.  'Mabillon.    •  - 

-SpM  Les  4a$§iD*^.lQs-môiiûgïaaimes  et  la  miî-* 
«que  notéedeToesinai)u$crksniëritenl  une  atteti- 
-Uou  paiùculicre.  Dan^_le*dessiûs  surtout  on  peut 
à^^cmmajtre  lejp.fiO&tamoa  du.temps  oà  ils  forent 
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im.  Les  monograiBAigjsy  qgft  r^chiir^hOTt: tiff'gc'lé 

flu  fond  soili  ceux  qui  A>m^leiit(dek:dipI^ 

a^ue,peuveul  être  facilemeottealqtiës'^  on^peu^ 
aiit  nttnt  de  b  mnqqe^iiot^.  daav^la  Itdh 
doclioii  du  u  iiiié  de  Boetius»     ^  '  • 

Ahdde  des  leaseicDeàiQiÉpipiô  )é  doiméid,  lad 
pcnomes  W  nioiiis.csrercëesi'poiiiroiu  entré-» 
pieoik^  k  ieciture  des  maDU6orils*du;iybii^sriBl^ 
lUwL  La  maanscnls  (fes^^XJi*  etXlVo  itèld«t$ 
qui  (mpoàeiil  gëneraleuieal  celle  collecUon^nVï#\ 
^neot  «Koa à»  mÊàhamt»^ii^  épvmië'^ii^m 
ceux  duX  VI«  :  il  y  a  sou^  ce  rapport  luae  ceHaliië 

«•ftiCeBrdu  XII^  siècle 

gDeeetplus  dëpoorvive  d'oitiWl0m)€eUe^ttit0é|M 
deStrlooie  n'^'st  pas  ptos  orn^  ^  îmak  comttï^'ftCé 
is'âarçir  davantage  j  celle 'duiXlWisièd^ife^<>iïi 
WêmpUi  àÛA»  lés  ifiràai(èré8JiI^e^ii(iM0£»m 
du  temps  de  Pierre  le.R6y  qui  Avivait  encoî^ë' 
«oniieadeÉiieQt  du  règnë^dë  «baiiés^  Vi*^  f)eu 
if^énété  de  laïuique  âniiplicite^tïé' Oéui'dë  ftô-^ 
bcriduMont  qai  vécut  deux  sièdeë-éoj)MvalAH^^' 

par  fes  auteurs  du 
XéMrîa  jna  et  du  GklUu  iâliiHi^tana^^^ 

ee  jiit>fl;*slftèV  «Le  tenioigi^^e'  dé-  ces  anceurs  èrft 
<iigiie  de  foi  :  ceux  da  G/ï//ia  chnstana  étaient 
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hénéàktàns  f  tIé  puisaient  knrs  rimwgnftiîients 
datoles  iripnwrtfBeft  ée  leur  oidre  k  b  aoaice  la 

plus  pure.  J^ai  «u.  occiuiim  de  m'en  convaincre 
pku  df une  ibÎÉ  en  r^rodMuit  kt  àiuik  àùtMoém 
dans  Tonzième  volume  du  GaUia  chrisiiana  sauc 
k  MoiU^ist^Micfaii ,  da  céiix  qpe  Fou  ttduw 
dauâ  ie$  mauuâaits  d'Avrauchea,  J'ai  trouve  que 
Ponmge  impuîiBd  eit  souvent  tnmcrit  lexUMlfe- 
ment  de  ces  manuscriu.  L'auteur  du  JSeustria 
pia  n'a  pas  eu  la  mime  avaaiuge  d'une  manike 
aussi  (Iccidce^  U  n'a  pas  connu  les  histoires  manus- 
crUûfi  composifcs  pas  deux  religim  dç  m»- 
nastère  ,  Dom  llujaes  et  Dom  le  Roy  ;  mais  il 
âaâvait  cent  vingt  ans  à:vant  U.  pttUicaùoHi  du 
volume  du  GaUia  christiana  q\n  regarde  la  Nor- 
AMudief  An  coinmencement  da  X.Vii«  siècle  ^  il 
a  pu  trouver  deâ  notes  qui  n'eiistaienl  plnraa 
milieu  du  X\UX^  |  ^  l'on  sau  qu'il  a  iait  sea 
obercbes  avec  la  plus  rare'perstfV'dranoe. 

Voici  les.renseignements  que  donnent  çes  deux 
Auteui^Bsur  Foeigine  et  Pliistûire  àe$  manuscrits  «lu 
MputrSaint-Michel. 

:  Robert  Oaém  de  Toiigny  ,  (mm  9éaéf9^ 
ment  sous  le  nom  de  Robert  du  Mont ,  fut  ablie 
da  Mont  «-Saint  «Michel  depuis  i'i$4  jusqa\m 
aiÔ6(i)«OAVoit,c^ttt)e  G^Ui^.çhmÙé^.qu^ 

;  :  » 

(0  Gall.  cbdit.  XI  >  col.  5 1 9. 
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méii  h  bibliothèque  de  ce  monastère  d0 
MOK  livres  dont  il  ne  restai^  q^!uf|r.p^Û4 
In  (  quorum  pauca  supersuni)^  ^fl^^à  p?ç*ut 
fooùème  wlmae  de  coi  ^iwir^e*       '  ,  ^rt 
rameur  do  Neustria  pm  ^ovyé  à  i  m  le  njomr 
bi?  de$  volumes  dont      a|^l>ë       la  biUiaUiÀ?> 
^uedesoiiabbaje(i).  r 
Dm.  atâdeâ  après  la  mort  de  Bobeirt  ^  un  dq 
tftt  «cooKenrs^  Pierre  h  Boy  ^  nuiront  aar  ^ 
tnœs^aiiimenta  ccvisidei^lpiil^i;^  l^.f^ém^  ^^^î'^, 
tUgne.  Les  deux  ouvrages  que  je  viens  de  ciler 
eotoudans  de  grauds  dciaiiâ  sur  ces  augpi^n- 
t^CtûQs.  Je  ne  pois  m^einpécherde  les  citer  :  «  Bi» 

•  Wiûlbecain  piunbus  iibm  locupietaviL  cliaiU^^ 

•  etrefesta  monasleru  transcripsii  et  chartularia 

■letecit  LiUeiai  cjuo<^Ui^  lu  abbalia.  Uorcrc 

«  cmmi  (  col.  gaô  ).in.  ç 

ie NeusU-ia pia  aioule  quek^ues  circonstances: 
«  JBîblioUiecaiii  ausdt  jwis  voluminibas  çiegauter 
'«  deiciipti^,  j  mlssale  exeniplar  ad  usum  majoris 

•  aharis  mgniiiçà  Parîsiu  descnptum  ecclesiae 
t  suaî  legavù  » ,  p.  3y'2,     ^  ^ 

l^iorîen  Tbonas  ie  B4>j  dit  que  les  oarlu- 

laires  furent  écrilâ  en  i4oa  et  i4o6.  Cefulaossî 

'  •  * 

"fin  mhm  Tfg'nll'  r^' — fr^-y  fnrfrrir  i 


éÈ'#4d6  qu«  Këh-ë  lè  feoy  fit  const^^^^  les  ai-' 
chives  et  lechartEier;  *  ^  -  •  •  ■  • 
*='  B  reste  etieore  ht  biblioibèqùe  d'Avrâniches 
environ  deux  cents  de  ces  volumes  presque  tous 
ifeKfotio^.^Si*€fn  7  ajoute  ceux  qui  fuferit  d^trtiîts 
Oiï  eûlevés^  tlurânt  là  révolution  ,  et  ceux  qui  « 
ayant  cette  époque  ,  avaient  etë'transferës  datir 
d'aiitr&s  monaslères,  enlr'aulres  i  Saint-Germaiu- 
des-Pre's  y  on  pourrti  se^îre  tine  iQëè  ide%  ri- 
chesse de  celle  collection ,  au  comuieucement  du 
XV« siècle.  '  i 

Les 'deux  iBbp's  auxquels  ou  eu  elalt  redevable 
forent  des  sâvans' trè^<>  distin^uds;  *La  liste  de 
fétirs  ouvrages  «erail  trop  longue  pour  trouver  ici 
h  place     niais^  jër  ne  dois  pas  omêltre  riti<iièa« 
tlon  des  annales  ou.  des  hi  stoires  'données  par 
Robert  du  Mont  ;  elles  dnt  tant  *d'intërét"pëui^  ' 
notre  pajs ,  elles  seul  écrites  avcsc'"ânt  de  siui- 
plicité  et  dé  cUiié  que  j^ai  cta  devoir  les'  signa- 
ler aux  Antiquaires.  Dans  un  de  ces  ouvrages  orl* 
peut  puiser  de$  renseignements  suF>Fi)nginé  des 

ahijaj  es  de  la  rsormandie  (ï ).  Dans  WippendîJC 

4d  Sigebertum  ^n  *\xàm  simples  y 

(i)  Il  est  imitulé  9  Roberti  de  laoate  tractatas  de  imav- 
ttlione  monachorum ,  de  abbatibut  et  abbatii»  Normaonia  et 
mîlScaUoaibnà'  eoniu;'  T.  FéVret  de  FontlIUe  bibltofh;  «  tboa. 
1*9 ,  D*  11567.  Beontil'  deé  ^iitMim*'de  'Fmucc  ,  tOMBf?  » 
p.  385  et  acqq. 
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cooteSfiDaiff  exactes  da  temps  oîi  il  vîvaît,Cet  ou- 

Tr^ea  eu  plusieurs  éditions  dontiuie  d'après  ua 
«Moscik  du  Mont-Saint-MicheLEn  voîcî  le  titre: 
«  AppeeduL  Germanae  ad  Sigebertum  ab  aaao 
►  I Joi  ad  amunn  1 1 86,ex  codîce  mannscripto  mo- 
Mteii  Sancli  Michaëlis  de  monte.  »  Je  n'ai  pas 

i«towvéceiBanuscrit.Coiifiéà  IVdileiir ,  il  n'aura 
l"«l»Uc»ent  pas  ulé  rendu  5  peut-être  est-il  du 
iiombre de  ceux  qui  forent  enyoyési  la  biblio- 
4e Saint-Germain. 
Je  tmve  dans  leJVeusiria  pta^  p.  SSg  ,  que 
*«4at Ari?it  une  histoire  du  Mont-Saint-Miehel. 
Une  hisioae  manuscrite  de  ce  monastère ,  dtëè' . 
*w  le  même  ouvrage  ,  rapporte  qu'il  composa 
jusqu'à  cent  quarante  volumes  qui  furent  placés 
^hlttbliothèqne  de  Pabbaj  e  ou  la  plupart  fu- 
rent détruits  par  Thumidite  et  par  la  chute  d'une 
*«ir.  On  trouve  dans  le  spicilège  de  D.  Luc  d'A- 
<^r)  le  catalogue  de  ceux  qui  échappèrent  à  ce 


Llistoirc  de  Robert  du  Mont  ne  pouvait 
lier  jusqu'à  la  fin  du  XU«  siècle ,  mais  on  ne  doit 
pes  moins  en  regretter  la  perte.  Voici  les  au- 
tres ouvrages  que  je  connais  sur  l'histoire  du  Mont- 
Saint-Michel. 

On  trouve  dans  le  père  Labbe ,  au  tome  pre- 
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mier  de  sa  nouvelle  bibliolhèqae  des  maoïiscrits  , 

page  o5o  j  une  suile  des  abbës  du  Muni  -  SaiiiL- 
Michel  depuis  Vsamée  966  jusqu^en  i4i 

Dans  la  nicuîc  colkclion  on  a  donne  deux  pe-^ 
tites  chroniques  du  même  monastère.  Sa  voici 
les  dues  :  «  Chronicon  SancLi  Michaëlis  de  monte 
in  peiiculo  maris  ab  anno  4^1  ad  aunum  io56«» 
«Aliud  chronicon  ab  anno  5o6  ad  annum  1 154-» 
'  Histoire  de  la  fondation  de  l'église  de  Tabbaje 
du  Mont  -  Saint  -  Michel  au  péril  de  la  mer  par 
ÇrançoU  Feuardeut  ^  docteur  en  théologie^  de 
l'ordre  de  St.-Françoîs,  Goutances  f6o4in-'Af 
et  16 1  i  iû-24y  rcimpcimëe  à  Aviauches  en  16649 
in- 1 9 ,  ches  Menuet. 

Histoire  générale  de  Pabbaje  du  Mont-Saini- 
Micbel ,  composée  9  en  i638  j  par  Jean  Huynes  y 
retii^eux  bénédictin  audit  monastère  |  et  corrigée 
en  i64a  par  Pauteiir*  Manuscrit  in«>foIio  qui  w 
trouVidit  avant  la  révolution  à  Pabbaye  de  Sainl- 
Germain  -  des  -  prés  (i  ) ,  avec  le  suivant  intilidtf  s 

(i)  Uoe  copie  écrite  «nr  papier  se  troure  encore  à  ATranches 
parojî  leH  manuscrits  du  Mont-Saiot>Mi(  iicl.  Elle  porte  le  n* 
-  aa  d»»s  mnnusrrits.  Elle  fîOntient  environ  deux  ceoU  pages 
d'uoe  écritiiie  maigre  ,  ^vrrér  rt  de  mauTaise  encre.  Au  ha» 
do  titre  00  a  écrit  :  l'rérc  Jcaa  liuyacs ,  né  à  Beauvats ,  iit  prc»« 
fetaion  à  viogi  et  un  «o  ,  an  nonattiie  de  Saiot-Siot eur-de-nhe- 
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«Histoure  de  Tabbaje  du  mont ,  depuis  Tan  789 
fBsqo'eD  i648  ,  autre  mamisoM  in  -  fblict  (.^est 
peui-êire  celle  deTii.leRoy  Ce^deox  his* 
Unes  sont  indliqoëeft.  dans  Poutragtf  Fémt 
de  FonteUe  ^ii^Liiiulë  ;  Bibliothèque  histotiqu» 
de  la  France  ^  tème  I^'  ,  sous  .kS  '  luUKkëras 

Od  m'a  GomnHiiiiqaé  une  tto^sièiM  \àatiaué 

Dianiiscrile  du  même  lira.  J^en^  ax  lait  beaucoup 
;  ca  Yoicî  le  titr^  :  ' 
•li^a  Jco  curieuses  recherches  du  Mont-Saint* 
commencep  depjiu*  la  Doiadalioa  de  la 
première  église  duclil  lieu  faite  par  Saint-Aubert^ 
évé<{(tt  d'Avrancbes  ,  Taa  709  |  en  Tbonneur  do. 
glorieux  archange  St.  -  Mîchél  y  prince  de  la  mi* 
liceoeleste«*«  par  ua  religieux  delà  cougr^gation 
de  St.*Maar  souscrit  ^  demeurant  en  Tabbaje 
dttdillieu  ,  lequel  a  commencé  cet  œuvre  le  pre* 
anerjeur  de  janvier  1647.  Tliomas  Le  Roy. 

A.  la  dernière  page  ,  Tauteur  dit  qu'il  lut  eor 
Tojrë  ,  le  fta  juillet  1648  1  dans  im  autre  mon 

don  ,  le  ^4  mars  i63u.  il  mourut  à  Saiat-Geriuaia*det-pr««  ,  le  8 
ê0*t  i65i. 

Dom  Looit  des  Camps  ,  relifienx  de  la  même  c^nf^régation  , 
a  transcrit  la  présente  histoire  où  il  n'a  changé  q«e  quelques 
pbrasea  saoa  «Itérer  resseoliel  de  l'histoire  qui  a  été  recneiilie  des 
«eticfli  titici  »  eliaftrei  et  pencarlês  de  cette  abbaye. 
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nasiàre  de>  la  CDngrëgatioii  pour  y  être  procu* 

reur.  Sou  ouvrage  est  en  forme  d'annales  ;  le 
«tyle  en  simple  y  les  faits  j  sont  exactemcol 
rapportes.  Il  a  fait  beaucoup  J^usagc  de  Thistoire 
fie  Dé  Huynes  :  il  est  plus  court  et  plus  clair  que 
8(m  confrère. 

Je  doute  (jue  ce  manuscrit  ait  été  connu  de 
Vaiiteur  de  )a  bibliothèque  historique.  Celui  -  ci 
indique  encore  sous  le  n<>  xaai8  de  son  ouvrage 
une  histoire  in  -  imprimé  à  Paris  eni668; 
et  sous  le  1111220  une  histoire  abrogée  du 
Mrat  -  Saint  -  Midiel  avec  les  motifs  ponr  en 
faire  le  pélennage,  par  un  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  Avranches  ^  chez  le  Court  ; 
in-ia. 

.  On  trouve  quelques  détails  sur  le  Mont-Saint«* 

.  Michel  par  Tabbé  des  TbuiUeriçs  dans  le  Mercure 
de  France  pour  ij^.y. 

Parmi  les  iustoires  du  Mont- Saint- IMichel  qui 
oui  échappé  aux  recherches  de  Févret  de  Fon- 
tette ,  on  peut  citer  les  volumes  34  et  80  des 
manuscrits  déposés  à  la  bibliothèque  d'Avranches. 

Le  premier  est  uu  petit  in-folio  épais  et  con- 
tenant deux  parties  historiques  très-distinctes  d'é- 
critures (Ji  lier  entes. 

Sa  première  division  est  évidemment  de  la  fin 
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du  XrV'«  siècle  ou  du  commencement  du  XV^« 
Véaiime  en  est  grosse  j  simple  et  pose'c  ,  sans 
autre  ornement  que  la  dorure  des  initiales 
des  AafÂtres.  Elle  est  intitulée  :  <  «  Hîstotia  menti» 
Gargini  et  hujus  mentis  tumbsB  i»  i  elle  a  cent  dix 
pages.  Cette  histoire  etl  prolke  et  contient  peu 
(le  faits.  La  deujiième  partie  qui  porte  le  nom  de 
hîsima  minor  est  tout  -  i  -  fait  différente  :  c^est 
uu  uUeau  chronotogicpie  où  Ton  a  noté  par  an- 
nées et  souvent  par  mens  ou  même  par  jour  ,  les 
varios  aisus  du  mont  à  mesure  qu'ils  airivaient^ 

Cette  division  est  pleine  de  notes  courtes^  ma» 
âiifheotiques  et  curieuses  :  elle  est  écrite  de  plur 
«ieucs  mains..  Les  auteurs  de  Poosiàme.  vtloaie 
du  Gallia  chi  istiana  eu  ont  fait  un  grand  usage 
Jqs  renseignements  qu'ik  ont  donnés  sur  le 
Mont-Sain t-Micliel.  j  ai  eu  plus  d'une  fois  occa- 
M»  de  faire  cette  remarque  et  d^applandir  ao 
«liaerneroont  de  ceux  qui  ont  fait  ce  choii.  Cette 
petite  chronologte  ne  peut  être  trop  (SoasuUée. 

Mais  le  uP  80  des  manuscrits  mérite  une  atten- 
tion toute  pardcalière%  Cest  probablement  ce  qu!il 
y  a  de  plus  précieux  dans  toute  la  collection  ;  il 
coBimence  par  une  Itistoire  de  Torigine  du  Mont- 
Saint-Mictiel ,  et  des  hennîtes  qui  s'y  étaient  re- 
tires. Parmi  les  paroisses  voi^siucs  d'où  ces  soli- 


38  RECKfiaCHEIk 

taircs  tiraient  leur  nourriture  j  on  en  désigne  qui 
n'existent  plus  on  dont  les  noms  sont  cbangcfs* 
Parmi  ces  noms  je  me  rappelle  celui  SAstet  ia- 
aum  (  Aistry  )•  Il  partit  que  c'^t  la  paroisse  la 
plus  voisine  du  mont. 

Ce  manuscrit  renferme  lliistoire  de  la  yision  de 
Saint -Âubert  et  plusieurs  dessins  que  j'ai  cal- 
qués (i). 

U  est,  en  outre  rempli  des  Chartres  les  plus  cu- 
rieuses ,  nor^iandes ,  françaises ,  brétonnes  et  an- 
glaises. Celle  du  roi  Lui  liai  re  est  accompagnée 
de  son  monogramme  et  d'un  dessin.  Une  copie 
de  ce  dipiùme  trcs4mportaat  se  trouve  dans  le 
neuvième  volume  de  la  collection  des  écrivains  de 
France  ,  p.  629  ,  d'après  un  manuscrit  de  l'ab- 
ba je  de  Saint-Germain  qui  l'avait  reçu  du  Mont* 
Saint-Michel.  Les  bornes  de  ce  mémoire  m'em- 
péchentde  pari»  de  tout  ce  qu'il 7  a  de  rare  et 
dé  précieux  dans  ce  manuscrit  que  je  ne  puis  tiop 
recommander  à  l'attention  des  savants. 
'  •  U  a  para  de  nos  jours  deux  notices  sur  le  Mont- 
Saint-Michel  :  Tune  qui  est  de  M.  Bbndel  a  été 

(1)  Ces  vigncUesj  ont  aussi  été  calquées  par  M.  Larï>hcrt,qm  • 
cw  l'obligrnce  île  les  coniiniin  iquer  à  la  société.  Elles  uni  êlc  lîtho- 
grapiiiéeâ  par  M.  Lcchaudé-d'Aaisj  afec  Je  talent  qui  dûtingue 
lef  oafni^  de  ce 
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iapiiiaée  i  Avranches  et  a  eu  deux  ëdîlioiis  ; 

faitre  est  de  M.  Charles  Nodier. 

M.  Biondd  est  d'Avran^hes];  sa  notice  est  ëcritè 
avec  de  la  méthode  et  de  la  clarté".  Il  a  présente 
da  £ûts  qui  sont  gënëraleiiient  bien  choisis  (sauf 
k  conte  des  druidesses)  ;  U  a  puise  à  de  lionnes 
•Bmces  ;  oa  voit  qaHl  a  consulté  le  GaUia  chris^ 
tiana^le  Neustria  pîa^et  les  anciens  ^riTW» 
delionnandie  xecueiUis  par  Dudie&ae«  C'est  doniF- 
matfe  qu'il  n'ait  pas  connu  les  inatâiaux  dont  il 
ëtùi  mmé  et  qu^il  en  ait  parlé  ^ans  les  co»- 
fliflif  ;  S  eût  pu  rendre  pins  oompleCun  onmge 
qui, avec  bien  des  omissions  ,n'en  est  pas  moins 
Il  neflleare  notice  qu'on  ait  snr  le  Mont«Saint 
Blichel. 

En  lisant  son  ouvrage  on  lersdt  tbntë  de  çmtfi 
que  parmi  les  manuscrits  de  cette  abbaye  on  ne 
fmi  trouver  que  des  légendes  apocripkes  iMi 

des  histoires  fastidieuses  de  confréries ,  de  prë- 
tendos  miracles  et  de  chicanes  avec  les  évAqotts 
d'Ayranches  et  les  voisins  du  monastère.  ' 

Il  est  plus  facile  de  hasarder  des  assertions 
que  de  se  donner  la  peine  de  déchiffrer  d'aiicieus 
manuscrits  dont  le  nombre  peut  efSnij^  an  pre« 
mier  coup-d'œil  ;  mais  alors  il  me  semble  que  le 
parti  qu'il  eût  faUu  prendre  eut      de  n'en  pas 


4^  BECHfiflCUS 

]>aiier.  Je  ne  prétends  pas  d'ailleurs  que  à  M. 
Blondel  eût  eu  la  patience  de  les  Ure  ,  il  n'aurait 
pas  rciiconUe  quelquelques  récits  sujets  à  caution^ 
*»iais  m  pareQ  cas  un  lecteur  judicieux  n'est  pas 
foicu  de  tout  croire  iudisLiucteiïieat.  Il  faut 
prendre  chaque  temps  avec  son  coetttmexàune 
certaine  époque  on  a  Uop  cru  ;  à  d'autres  peut- 
être  on  pourra  reprocher  de  n'avoir  pas  cru  asses. 
Au  milieu  de  ces  défauts  opposés  ,  c'est  le  devoir 
dhm  historien  de  démêler  la  yénié  j  mais  c'est 
^im  devoir  que  nos  faiseurs  de  notices  ou  de  des- 
criptions romantiques  ne  veulent  pas  se  dooiiar 
•la  peine  de  remplir.  Que  peut  -  on  attendre  de 
personnes  qui  veulent  écrire  Phistoire  en  donnant 
non  le  récit  de  ce  qui  a  tile,  mais  de  ce  qu'ils  ïjiu- 
ginent  avoir  dû  être  2 

M .GharkaModier  a  plus  cherché  à  amuser  qu^* 
Mâstruire  ses  kcteucs*  Cet  opuscole ,  eomme  tout 
-4»  qu'il  a  éerit ,  se  fait  lire  avec  plaisir.  On  le- 
grette  que  Fauteur  n'ait  pas  vouk  joindre  l'utile 
à  l'agrëaUé  ,  je  suis  persuadé  qa  il  n'a  pas  moins 
de  moyens  pour  insUuire  que  pour  plaire.  Bien 
..des  lecteurs  proféreraient  à  des  tableaux  roman- 
tiqiics,des  recherches  dans  le  genre  classique  que 
MM.  Britton  et  Lysons  ont  adopté  pour  décrire 
p^sieurs  parties  de  l'Angleterre* 
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Dès  le  siècle  de  la  fondaùou  du  mouaslère  , 
k  m  Clûldebert  lU  vint  en  pëlûrioage  au  Mont- 
&Bot-KcbeI  Pan  710.  «  Ce  fut ,  dit  riiioloriea 
le  Koy ,  la  première  tête  oonrODnëe  qui 
kmiilîa  ton  front  devant  l'autel  e'ievc  sous  l'invo- 
caiiOQ  du  prmce  de  la  milice  céleste*  i> 

Un  liislorien  du  commencement  de  fonzième 
su^de  parle  de  la  grande  vcoératioa  qu'on  avait 
1  ato»  poor  ie  Mont-Saint-Micbel  et  du  concours 
(fepélenns  qiû  s'j  rendaient  de  toutes  les  parties 
4iJiioode(i). 

Etielred ,  roi  d'Angleterre  à  la  même  époque , 
donna  à  ses  généraux  l'ordre  d'aller  dévaster  toute 
h  Normandie  ,  excepté  pourtant  le  Mont-Saint- 
ttcheli  lieu  énnnemmeiUsaint  et  vénérablei^  2) . 

(1)  Toto  orbe  nnno  vsqne  habetor  venenbllis,  •  •  I  •  • .  à  phi- 
<^t«fitnrai  locû  tttpiài  fteqneataliir.  Glaber  Rodolp.  apud 
tcriptorct  9 1*  X,  p,  »8.  E. 

M  He  Itota»  «tnctitatis  te  religion ir  loeam  igne  creintrcttî* 
Witt.Ceaielic.  lib.  V.cip.  VI,  ibidem  et  apud  Dnchesoc  Norm. 
•WiplOftf.  •  Cette  ▼énération  était  la  mCmc  dau;,  le  siei  le  j/té- 
•étfcnt.  En  ,  ce  muni  fUl  désigne  au  duc  Roi  comme  un 
àt»  pluj  sainls  de  la  Noi  m  iiulir.  Cuil.  Gcmef.  apud  ^ i ir  iu.m ii, 
»:riptor.  ,  p.  aSa  ex  Dudone  ihhiem  ,  p.  SU  Suus  i»:  du<  lii- 
<l»arf|  î»ï ,  la  ««'r-aéralion  n'était  pas  moins  grande;  on  ronuait 
M  tiiàtite  pour  ce  mooêhtjat*  J'ai  parié  de  la  coniiriuaUoa 
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Edouard  le  Confesseur ,  roi  d^Angletene ,  pré- 
décesseur itnmediat  de  GuiUaume-le-Conquërant, 
nVait  pas  moins  de  dëvotion  pour  le  Mont- 
Saint  -  Michel.  Il  le  visita  fréquemment  taudis 
qu^  résidait  en  Monnandie  ^  avant  démonter  sur 
le  trône  j  et  quand  les  soins  du  gouveniemenl  le 
retinrent  en  Angleterre,  il  en  faisait  fiûre  le  pèleri- 
nage par  ses  députés.  Ce  fut  lui  qui  donna  le 
prieuré  de  Comwall  à  notre  monastère  Ce 
prieuré  est  aajourd'iiuî  possédé  par  sir  John- 
Saint- Aubin ,  baronnet  dont  la  famille,  est  d'oxi- 
gine  iioi  uiaade.  Il  y  habite  quelquefois. 

Harold  j  qui  dbpula  à  Guillaume  la  couronne 
de  l'Angleterre  ,  y  fut  envoyé  comme  ambassa- 
deur du  roi  Edouard ,  peu  d'années  avant  la  coor 
qu(}te.  ïl  accompagna  le  duc  de  Normandie  dans 
une  expédition  contre  les  Brétons  ;  ils  allèrent 
ensemble  au  Mont  -  Saint  -  Michel ,  et  venerunt 
ad  montem  ,  etc.  Ce  fait  est  consigné  sur  la 
pisserie  de  Bajeui. 

An  roi  Lotliaire.  Un  duc  de  Brétagae  dcmauda  à  y 
humé  CD  992.  En  io5o  ,  im  aulre  duc  de  ISrétagne  j  vint  avec 
M  mère  et  toa  frère  ;  il  y  rencontra  Robert,  duc  de  Nonuaudic. 
Ces  deux  princes  firent  la  pa»  dau  l'^Ute  mène  da  monai- 
tère.  Manugcrit  de  Tb.  le  Roj. 

(1)  L'acte  de  première  donaUoa  eit  dtof  le  cartnlaire  »  a*  3o  » 
dont  j'ai  parié. 
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Apres  la  conquête ,  Robert ,  comte  de  Mot- 
là  f  confirma  à  notre  abbaye  le  Mont-Saint- 
Michel  de  Goniwall.  Je  possède  une  très-ancienne 
eopie  de  cette  donation.  Dans  le  préambule  de 
cd  acte  ii  dit  que  c'est  lui  qui  à  la  guerre  portait 
Ftedaurd  de  Saint  -  Bfichei ,  ego  Robertus  ha^^ 
Uns  in  bello  vexillum  B,  Michaèlis.  Ce  fut. 
lODS  cet  Aende»!  qu^  commanda  les  troupes  du 
Cûitaùn  à  la  bataille  d'Hastiiigs  ;  il  reçi^t  de  son 
W  titre  de  comte  de  ComwaI ,  après  la 
cofl^uêle  avec  Sîg  seigneuries ,  en  Angleterre. 
FsNKbiear  de  Fëglise  de  Mortain ,  il  appartenait 
aux  cûogrégatioDS  de  plusieurs  abbayes  de  la 
pmince ,  et  notamment  à  celle  du  Mont-Sahit- 
llichel. 

An  commencement  du  XII«  siècle  ,  Robert  y 

duc  de  Noi  mandie  ,  revenant  de  la  Terre  Sainte, 
lint  rendre  grâces  a  Dieu  an  Mont  -  Saint  -  Michel 
avec  SibiUe  sa  femme  (  i  ) . 

Dorant  ce  siècle  ,  le  Mont-Saint-Micbel  vit  les 
plus  magnifiques  pèlerinages  ,  et  les  aramosités 
k$  plus  grandes  se  calmèrent  au  pied  de  ses  au- 
tels. St.-Thonias  de  Caulorbëry  ,  Henri  II ,  son 
ennemi  mvéxété  ,  et  le  roi  de  France  dont  Heuri 
avait  epuuse  la  femme  ,  n'eurent  qu'mi  sentiment 

* 

(i)  Orderîc  Vit»! ,  snb  ann.  iiM;  '  ^ 
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en  visitant  le  temple  du  Mont -Saint  -  Michel; 
ik  ne  peo^rentqu^à  k  rëconciliatioa|  tanta  erat 
tômpofis  pie  tas  et  concordia  :  ce  sont  le»  expres- 
sions d'un  témoia  aculaire  de  la  visita  que  le& 
deux  rois  firent  au  Mbnt-Saint4tficiiel  en- 1  tSft, 
accompagnes  des  personnages  les  plu3  distingué 
de  lenrs  ëtat&(i).  L'historien  donne  des  dëtaib 
cnrieux  sur  la  magniUcence  que  le  Ko!  Angle* 
terre  déploya  dans  cette  occasion.  Depuis  le  mo» 
ment  où  le  roi  Louis  VU  entra  en  Normandie 
jusquik  celui  ou  il  quitta  la  province,  il  fut  défrayé 
avec  toute  sa  suite  et  reçu  de  la  manière  la  plus 
brillante  partout  oit  il  passa.  Tout  son  nombreux 
et  superbe  corte'ge  s'en  retourna  comble'  des  pré- 
sens de  Henri  II ,  duc  de  Normandie  et  roi  d'An- 
gleterre. 

Ce  prince  y  revint  encore  plusieurs  fois.  Pen*^ 

daut  le  voyage  qu'il  y  fit  en  1 167  ,  il  coucha  au 
village  de  Genest ,  où  il  fut  rejoint  par  le  roi  d'£* 
cosse  (2).  C'est  encore  le  môme  ab))é  du  Mont- 
Saint-Michel  qui  nous  apprend  ces  parûcularitës. 

Le  Roi  JMu^leLerre  avait  pour  lui  une  giaiiJe 
vénération.  U  ne  dédaignait  pas  de  s'asseoir  auprès 
de  lui  au  réfectoire  ^  el  il  le  choisit  pour  teuir  un 

Cl)  Robert  du  Mont,  alortabbé  do  MoBt*S«liil-|Iicbcl  :  Ap* 
f  cndtx  ad  Sigcberlam  tab  ud,  ll56« 
{%)  iden  «d  «m,  itSi ,  itC/.- 
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deiaaifiulls  sur  les  fonts  et  pour  en  être  lepar« 

nm. 

Dm  le  siècle  smTsnt  y  la  fienrenr  n'était  pas 

tliDUfluee  ;  nous  avons  vu  combiea  Philippe-Au- 
fute  fut  affligé  de  Incendie  de  laoS,  (sapr.  p; 
6),  et  quels  efibrls  il  fit  pour  en  rëparer  les  pertes. 
Denz  rais  de  France  ipinrent  fanre  le  pâerinage 
du  Mont  -  Saint  -  Michel  durant  ce  siècle  ;  St.r 
hm ,  sn  retour  de  sa  malheureuse  expédition 
itçyptt^  ,e£  Philippe-le-Hardi ,  après  cette  cr<»- 
«Mie  mom  plus  loneste  ou  le  Bioi  sou  père  avait 
fUdeb  peste  devant  Tunis  avec  une  grsnde 
jttràe  de  son  armée  (i)* 
En  i5i  I ,  le  roi  PhiIippe-le-*Bely  fit  un  péleri-  * 

oage  etlaim  au  monastère  des  marques  de  sa  mu- 

mBoeoce  (d). 
En  1^5  y  le  concours  des  pèlerins  étrangers 

et  surtout  des  Allemands  y  fut  immense  (3). 
A  la  fin  du  XIV«  siècle  ,  Oiarles  Vi  vint  faire 

ie  même  pèlerinage  ;  il  fit  isu  monastère  des  do* 

oauous  et  des  fondations  considérables  (4)« 

i 

(i)  Chronie.  Ut,  Normann. ,    1009  et  ioi4  citée  dani  Neot* 

(»)  Hemiterit  d«  Tb.  le  Rof « 
(3)  Uêm. 

U)  Manuscrit  de  Th.  le  Roy.  Jurénal  dea  Ucsiof  Tapp^rte  ce 

ptleiiaage  a  Tau  lâ  i. 


4jS  WSGKUGUKft 

.  Durant  la  première  moitié  du  XV«  ùède ,  il 
ne  parait  pas  qu'il  j  ait  eu  de  pèlerinages  renar* 
•quables  au  Mout-S^int-Micliel.  Jusqu'à  Tarrivëe 
dm  Anglai»  en  ftiormandie  Fëtat  déplorable  du  Boi 
cl  de  la  France  ne  permit  pas  d'j  penser.  Depuis 
.i4iS  jusqu^n,  iJ^io  ^  ce  mont  ne  fnt  plus  qaW 
Xuiioreiiie  ,  oii.  les  Aiigl^  ne  laissèrent  pénétrer 
]>f|[ipontte  etott,  la  garnison  n'eut  laissé  entrer  que 
des  provkioûs  et  des  renforts  ^  n^ais  aussitôt  que 
la  eakne  fut  rétabli  ^  les  pâeriaage»  reeoiwnoii* 
cèrent  avec  une  iiup,velle  ardeur.  L'a^uée 
«iit.partioutièreflkent  i)efniarquaUe|ftar  la  innltiiiMi^ 
dVtraiii>eis  cl  surtout  d'Allemands  qui  arriviùeBt 
^j^oatinueUemeiltau  Mont-Saiiit-MicheL  Leslûs- 
toriens  même  conieiiiporaïas  ue  vojaieui  pas  sans 
un  grand  étonnement  cette  affluence  înoroyablei 

et  ne  peux  eu  savoiilaraisou  (dit  l\iou5U*elet)| 
sinon  subite  dévotion  qui  à  ce  les  mouvait  »  • 

Tout  le  monde  coiiaaîi  le  goût  clcciJé  deLofiiS 
XI  pour  oes  iortes  de  voyages.  Le  Mont-^auU- 
Michel  était  un  lieu  de  pèlerinage  trop 
meux  pour  ne  pas  figurer  au  premier  rang  de  ceux 
qu'il  devait  visiter.  Aussi  voît-on  qu'il  y  vint  plus 
d^une  lois ,  et  qu'il  lit  de  grandes  largesses  à  Fab^ 
baje  (i). 

(i)Gt1].  chrbt.  col.  539.— Nenstria  pia,  p.  jSa.— Garoier,  M"** 
de  France,  lotn.  XVII  ,  p.  4uoct  seqf|. 
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0  serait  facile  de 

(ai  quelcjueiois  que  le  prétexte  de  ces  voj-ages, 
e(  que  la  poUtiqae  n'y  fut  pas  tou^à-fait  ëtniir 
gère  ;  maiâ  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  dëbrouillfdr 
b  poKdqoe  de  ce  prince  dmtnmlë.  IlélabliftiM 
i4t>9  rortlie  de  Saint  -  Michel  qui  existe  encore 
aqoonfhtti  ^  mais  qui  a  cessé  d'être  ]Dititatnui4 
salle  îles  chevaliers  de  cet, ordre  est  après  Vé^li»^ 
la  aiODBiiient  ie  plus  remarquable  du  mont. 

P^rad  les  successeurs  de  Louis  XI  qui  firent  If 
pâenoage  du  Mont  Saint  '^  .Uiebel  ^  je  toouve 
fmcôis  1er  en  i5i8  et  i532(i)  ,  Charles  IX 
et  soa  iiràre  Henri  en  i56i  (9).  Ce  fut  par  ordr<e 
de  ce  dernier  que  le  c^èbre  historien  de  TImh» 
j  viiiiea  &5ft6etenât  kdescr4>tioiv.         :  ' 

EiféttGtnents  miiitaires^ 

Cette  dernière  partie  de  mon  travail  sera  mo^uf 
déuiHée  que  les  autres.  L'iiisloine  militaire  dVin^ 
place  forte  est  toujours  uu  sujçt  de  pr^dileoti^^ 
Fonr  les  faiseurs  de  topographies  et  de  nQtkte^  y 
Êt  leç  aanalies  guerroies  du  Moul-îSauil-MjLchei 
Q'oj)  pat  ëlé.nëgQgân  f  autant  qn^l  me  sera  fQ§r 

(i)  Miaatcnt  do  U^VLcj,  —  Ifcbilrift  pis,  p.  3S», — Gai.  cbmt. 
(i)  IfMiiiMrit  de  le  Rej. 
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sible  j'éviterai  les  repétitions  ;  je  parlerai  seule- 
Bwnt  des'siëges  et  des  attaques  qu'il  a  essujës 
d'après  les  coutemporains  ou  d'après  des  mamij« 
dits',  peu  connus ,  mais  dont  les  auteurs  appar- 
tenateot  à  ce  monastère. 

Pour  comprendre  les  attaques  ,  les  Aéges  et 
ks  surprises  dont  ce  roclier  a  été  l'objet  ^  il  faut 
êÊPf^iè  qo^on  y  trouve  deux  enceintes  :•  celle  de  h 
ville  au  pied  du  roc ,  et  la  partie  haute  où  se 
trouvent  tous  les  grands  bâtiments  du  monastke. 

Le  cordon  de  remparts  et  de  tours  qui  ioroieat 
Penceinte  de  la  ville  n'oiTre  pas  de  grandes  Affi- 
cultés  à  un  ennemi  bien  pourvu  de  moyens  d'at- 
taque :  cette  parde  a  été  plus  d'une  fois  surprise 
ou  brûlée^  mai^  il  a  toujours  été  difScile  de  s'j 
maintenir  contre  ceux  JPen  haut* 

La  partie  supérieure  au  contraire  n^a  qu'une 
seule  entrée  ^  extrêmement  étroite  et  diffidia  à 
forcer.  Tout  autre  accès  est  impraticable  :  pour 
y  pénétrer  ^  il  faut  traverser  la  ville  j  et  quand 
oii  eu  e^itmalUe  ^  il  reste  encore  de  grands  ob:- 
tades« 

Le  pi  ciiiicr  siège  du  Mont  -  Saint-Michel  re- 
raoate  à  Tan  1090  ,  suivant  quelques  auteurs  | 
ou  91  suivant  les  autres.  Guillaume  le  Roux» 
roi  d'Angleterre ,  et  Robert ,  duc  de  Normandie, 
avaient  réuni  des  troupes  nombreuses  pour  y 
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forcer  leur  frère  Henri.  Celui-ci  y  avait  une  gar« 
iiiM  agocRie  y  déààée  k  a»y  dëfendM  jusqu'à 
Frtrénit^.  Ses  frères  vinrent  l'y  assaillir  éàénoL 
céitt;  Bflbeit  anrÂt  m  qotttier  gëoM  «q  viU 
hfBdeGeiietz  ;  celui  da  roi  Guillaume  était  à 
iTOche6(i>Oiii»it  qtt%.  ÀÊiMtfyttéôipi^ 
hidiKntreet  scfpares  par  uabras  de  roer. 

Kosiews  circonsuoices  prouvent  h  ibrce  dft 
Ita-Saint-Michel  à  cette  époque.  Depuis  plus 
de  qouat  jours       duntMe  siége  ,  les  prineeè 
pas  plus  avances  que  le  premief 

*«4i  mont  j  continuateur  de  Guillaume  de  Ju-' 
^(a).  On  sait  que  le  duc  fiobert  feumiide 
tattissn  firiKe<  Henri  qui  en  mauquait  dans  la 
Weresse.  Le  m^owtfftaiettenft  ^  toi  GmiiimBe 
«*ls  reprodlto'' fit'  au  duc  Robert  suffisent 
m  prouver  que  la  place  était  alors  très^forte: 
(fiKModietm  'dùnuAimts ,  si  eum  in  pastu 
^inpotuindulserimus?(JSi)  £nûn  le  déiktt  de' 
*t»foiça  Hemi  àrendteh  plaw  re- 
i«r  eu  Bretagne  (4). 

U)  M.  Vital,       ,  tea«  XII,  ^  648 , 64^. 

4 


t 


« 

Ou  a  vu  qu^en  iiSÔ  des  habitants  d^4.vranclies 
mÎMit  le  feu  au  JIont-Saiiit-Aliçbel  ei  y  &x&sA 
beaucoup  de  mal  (  i  ).  Getiixcendie  et  celui  qui  eut 
lieu  -ea :1m5  dâM  ime attaque  Jbiea plus^ricaifie. 
faite  par  Guj  de  niouars(a)  he  regardent  qaela 
ville  baase  |  qiMiic|ue  les  tkminea  aieoi  pu  péiié-. 
trer  dans  la  patue  $apérieiire  ^  les  enflenia  ne  pt*. . 

reaty  entrer. 

Pins  de  900  ans  sMtaient  ëooolës  depuis- que 
lea.iDaUi^urs4e  cette  decmtïre  eiy^éiliûeu  étaient 
r^aiié8  (3)  y  et  dorant  ce  temps  la  forteresse  nV*- 
vait.es^ë^ucuoe  nouvelle  attaque^  Gepeuilaut 
vers  x4i7  y  lea-Angl^iis ,  maîtres  de.laicampagiie 
depuis  leuf  victoire  d'Azincauct  i^Aenaçaieuipar-. 
liçQUàrement  la  Normaûdie:  Noos  avons  vu  quli 
cel^^poqueBobert  JoUvet  avait  fait  fortifier  avec 
un  aoiii  particulier  FeaceiiiljSide  la  ville  (4)*; 

.  J^a^nais  retranchements  1^  fiirept  jai^  plus  à 
propos.  Us  étaient  ^.peine  achevas  «quand  les  <^ 
nemis  |  maîtres  de  toutes  les  places  adjaceaies , 
voulurent  aussi  s'enqparer  du' mont  i  iiiais;ils  }^ 

trouvcieut  Lieu  nùcux  fortifie  qu'ils  nç  s'j  ét^^i 

attendus  et  furent  repoussés  avec  perte. 

.  « 

(a)  y.  flup.  p«  9«i  nium.  Tb*  Il  Boj. 

(3)  V.  «ip«  p,  19,  /  > 

(4)  Sup.  p.  iS« 
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Ik y  revinrent  en  grande  force  et  avec  une  ar- 
iiïene  £(iniiidable  eo  i4a3oa  i4a4  (i).  hean 
sttaqnes  furent  toutes  repoussées  par  la  garnisoa 
hmu^  €t  dévoilée  de  taibrtemse  j  cependant 
hicmieiiiis  étstnl  revenus  à  la  charge  avec  toutçs 
km  forces  et  une  artiliene  considérable  avaient 
Upirs'emparerdela  ^ille  ç  mais  iJs  ne  purent  en- 
tamer kiorteressCi  et  après  avoir  perdu  beaucoiip 
de  monde ,  ib  furent  forcés  de  se  retirer  hors  U 

4,  » 

ponte  (le  la  marée  qui  mena^it  de  les  englo^u^»  ^ 
L%ndlilë  de  leurs  attaques  leur  fit  sentir  U 
iiÊbssitë  de  convertir  le  siège  en  l)iocus*  ' 
Mritres  de  toutes  les  places  environnantes  \ 
Us  empêchaient  avec  leur  flottç  Farriv^e  dcj^  îj^- 
conis  da  côté  de  la  mer.  En  pen  de  temps  la 
{amison  fut  pressée  parle  besoin  ^  et  tout.çsj^ojgc 
farsDttaii  fort  éloigné  pont  elle ,  lorsque  par  la 
résoiutio4  lapins  inattendue  •  Guillaume  de  Mont- 

1  ■  \  f  i  i  . 

(i)  n  est  ètonntnt  qu'on  ne  pntste  pas  indiquer  d'une  ma- 
■itrc  précise  l'époque  d'un  tiége  aussi  farnrux  et  aussi  l'ap- 
proché de  notre  temps.  M.  Vlondel  (p.  39),  i  t  Tmitcur  du  !^eui*', 
piê  qui  cite  sca  garants  (  j»ag.  38a)  ,  le  rapportr  nt  à  l'année 
ll^S.  Taodii  que  d'autres,  avec  beaucoup  dt-  vr;u?rinhlanre,  sou- 
tkîiQcnt  qu'il  eut  iieu  en  i4*4«  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire 
une  dissertation  poar  étAblix  la  i^te  de  cet  éfènemtin^.  Je  ii|t 
eoQteiite  de  renfOTeraux  pages  lizxv  etucxxYi  da  rapport  tiir 
Itt  traraux  de  U  société  d«»  Antiquaires  de  Ifomandie,  année 
1S16.  Od  j  traav«ra  qualffMa  dètaUa><pti  aiiffirMie»  pow  eottet- 
licr  les  deot  opiuiont. 
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meut  les  Sites  de  Beauforty  de  MoaUu|)aii ^  de 
Combourg  |  de  Goetqueiiy  etc.,  ânna  tout  ce  qa^il 
y  avait  de  vaisseaux  dans  le  port  de  Saiut-MâlO| 
lés  rempCt  de  vivres ,  et  de  cambattatits  smiméi 
dtt  plus  grand  dévouement.  Brjent  de  Château- 
briant  j  due  de  Beânfort  |  fut  déclartf  eommaiip 
dant  de  cette  flotte  ,  et  répondit  par£aâemeat  à 
ndëe  qu^on  avait  de  sa  valeur.  Le  combat  fut 
vif  et  long  |  parce  que  les  vaisseaux  anglais  eiaien^ 
plus  âevâ'  et  pins  forts  ;  mais  enfin  la  victnce 
resU  aux  Brëtons  et  ouvrit  la  mer  aux  issiégés. 

*  ■  * 

Gqmdant  les  Anglais  qui  attaquaient  le  mont 

du  cbxé  de  la  terre  oe  &e  rebutèrent  poiiit  :  ils 
cbnstlrntnrent  à  Ardevonnnebasâlled'oiiilssor- 
talent  tous  les  jours  pour  escarmoucher  sur  les 
gràve^ ;  mais  le  baron  de  Coubnces  les  cbassa  de  ce 

poste  après  leur  avoir  pris  ou  tuë  aoo  hommes(i). 

J^ai  abrégé  autant  que  )e  Tai  pu  ces  détails  qui 
se  trouvent  dans  plusieurs  auteurs  très-connus  ; 
je  .ne  donne  pasia  liste  des  lao  ou  1 19  gentille 
hommes  qm  se  dévoofemit  alors  pour  la  défense 
de  cette  piace^  parce  <jue  cette  liste  se  trouve  dan^l 
nos  histoires  do.Normandie  et  dansPouvrage 
V  AI.Bl0Ddel.  M.£sinangart|  préfet  du  département 

'    -  I 

(1)  lIofic€  I  \ùâU  de  BeéUfati  tane  I*' ,  p.  19a. 
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itb  Manche ,  ZTsii  lait  préparer  il  j  a  six  ans 
à  gran Jes  taUes  d(à  inarfare  pour  y  graver  de 
QoaYeau  les  noms  îDiistrés  des  gëaéreux  déiea- 
mn  da  motAy  mais  aa  transhtiûa  à  Strasbourg 
Il  je  crois  |  empêché  TexécutiDo  de  ce  nobU 

Dans  la  recherche  de  Montfault  faite  4o  ans 
ipis  ce  si^  ménuMiIè  ^  ôn  a  aigoalë  les  noi^ 
tfeoux  qaî  avaient  eu  part  à  cette  belle  défense 
dfn  vivaient  encore  k  cette  épo^«  J'ai  été 
•Çwd'feii  ranarqQerun  plus  grand  nombre  des 
acroo(£ssements  de  Coatancea .  et  de  Valognoi 
fM<berâx  dTAvranches  et  de  Vire  (a). 

Quelques  personnes  croient  ^ue  les  Anglais 
lAiraiten  14^7  attaquer  de  noinreaa  i  manSm- 
tibnènt  ^  le  Mont  -  Saint-Michel.  Cette  attaque  ^ 
£  die  eut  Bed  ,  doit  aVbir  ëtë  tùti  insignifiante^ 
L'auteur  du  Neusuia  pia  (3)  en  cite  une  autre  en 
i434«  C7est  ëtidemmAt  une  eimir  ét  un.  double 

emploi. 

Outre  lesi  deux  énormes'  canons  qn\ifi  voit  ènh 

core  près  de  la  porte  de  la  viOe  ,  les  Anglais  en 
hissèrent  encore  béancoup  d'autres  de  diffitoits 

(1)  Le*  noms  de  ce»  ^ermra  ont  été  pelats  avec  leurs  arnc» 
■oroiie  grande  table  de  bois  qui  est  placée  dao»  l'église, 
(s)     la  r«cb.  impiiméc  de  MoolCaulli  p.  6j ,  6S  »  Si  »  SS  , 
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calibres  su  pouvoir  de  la  garnison  du  moot.  L'his- 
torien Hiomas  le  Roy  en  avait  vu  une  partie , 
le  res^e  avait  été  vendu  dans  le  ^VI*  siode  parles 
*    capitaines  de  la  place. 

'  Celte  fo]:teres8e  qui  avait  résisté  à  tous  tes  ef- 
forts d^une  armëe  considérable ,  aguerrie  et  abon- 
daikiment  pourvue  ^  fut  plusieurs  fois  «ur  le  point 
'  d^étre  enlevée  par  surprise.  Durant  les  guerres 
*  cnviles  de^  Huguenots  ^  les  liaisons  de  parenté  ou 
d'amitié  qm  subsistaient  entre  bien  de$  personots 
des  différent^  partis  ^  dont  (juelques-unes  avaient 
jadis  secvi  ensemble  et  q«i  toutes  pariaient  la 
même  langue ,  donnaient  pour  des  surprises  on 
des  conpe  de  main  les  plus  grandes  &ciUté8. 

lie  ^2  juillet  1 5jj  j  vingt-cinq  protestants  dé- 
guisés en  pèlerins  furent  adndsd^nS'b  placessRi 
avoir  été  fouilles  j  ils  surprirent  la  garde  ^  la  dé- 
earmàrent  et  se  virent  maîtres  du  château  pen- 
dant vingt -quatre  heures  ,  sans  pouvoir  cepen- 
dant y  introduire  M«  du  Touchet  leur  chef ^  Le 
lendemain  M.  de  Yiques  ^  lieutenant  du  comtede 
Alatignon  chef  dea  Catholiques  ,  reprit  k  forte- 
resse par  capitulation.  liCs  a5  ennenûs  eurait  la 
liberté  de  se  retirer  (i). 
Le  5  déceudm  1589 ,  à  Phenre  des  vêpres  1 

■ 

(i)  llABVNilt  dm  Th.  Le  Roj« 
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M.  de  Lorges  de  Montgommerj^ ,  prit  la  ville  et 
]i  ravagea.  li  m  resta  maître  pendant  quatre 
jours  et  en  fat  encore;  chassé  par  jVl.  de  Viqaes. 
Ilie  retira  à  Pontotscm  qiil  tenait  pour  les  Cal- 
vinistes ,  tandis  que  la  gamisoil  da  Mont  -  Salut* 
Miciiel  ëtak  potur  la  Ligue(i}. 

Le  jour  Saint-Michel  l5jl  ^  sur  la  parole  d'au 
lûUatdela  garnison  qu'ib  avalent  gagné  ^  Sont- 

diVdl ,  Montgommery  ,  et  d'aiitxes  chefs  proies- 

Msiioreni  avec  nne  (roope  considéraUe  pour 

sorpreodre  la  place  ;  mais  le  soldat  repentant  <to 
u  pofidîe  découvrit  tout  à  M.  de  Boissusé  | 
OfMabe  du  mont ,  qm  fit  prendre  *Iet  amies  11 
sa  garnison  et  commanda  au  soldat  de  hisser  (aii 
mofen  des  p6ulâins)(2)l^  ennemis  dâns  leebâ* 
tm  un  à  un  comme  il  en  ëtait  convenu.  Près  de* 
cent  ennemis  furent  intr^uits  de  cette-  mamèr» 
el  tués  2  Montgommery  ,  s'apercevaut  qu'il  ëtati 
tialiiseTClirBàlfentorson  (5).  Qaatve-vingt 
liuit  soldats  tnés  dans  cette-  expédition  furent 

tulmtésÀ  quinze  pas  du  poulain^  

Le  1 9  juin  suivant  y  un  peu  après  minait ,  les 
Cahinistes  de  Pottorsen-vinrent  Picore  pour  sur* 

'  '  'm 

(0  Manuscrit  de  Th.  le  Roy. 

(i)  lUchtae  qoi  «cil  4  moatec  l'eao  tt  lef  pravitjpiM  (Uns  la 
i}\  Mamafcrit  de  Tb.  Le  Boy. 
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iven*e-ks  inoiu ,  BU»  ik  fcMtt  Atoooverts  et 
sWbitent  sans  avoir  nfutsi  (i ). 

«  594,  te  ay  janvier,  à  une  hww  après  mi- 
JH»t ,  ib  revinrent  de  Pontoraon  ,  4Ua«bjàr«Dt  ua 
prfM  ihùaiiut  <nue«iheige,  et  parce  atojeR 
«yant  fait  Inèche  ils  entrèrent  dans  la  ville,  mais 
ils  en  furent  repoua«ii.  Unile  len»  capitaines  fiit 
tatfarhphbe(a). 

I«  7  <le  «eptenbM  (SgS ,  BaÎMMé  qui  mit 
fonreoMor ,  nais  que  le  duc  de  Mercami 
«vait  destitué  ,  et  qiiisVt^it  nia  pir4léfMt  daai  le 
parti  prolestuit.  D  »i«  de  Pontoraon ,  s'empara 
4e  la  ville  et  la  ravagea,  mais  nepot  péiétnr  dm 
la  fitcteraaw  (3). 

L We  suivante  le  aS  mai ,  le  marqua  de 
Balie-itle  ,  chef  det  Ugoeon  de  U  Basse  Kormaa- 
Ae  ,  ^int  surprendre  Julien  de  la  Touche ,  «mt. 
Tenumr  dauHMit ,  «t  Kguenrcomme  lui.  Celui-ci  le 
«eçuten  ami ,  bien  qu'il  fut  suivi  de  apo  oavaliea, 
at  «tloger»  anite  dana  U  viDe.  Le  lendemain , 
jonr  de  l'Ascension ,  le  marqws  ,  aou.  prâeite 
defa««8e»dtfvntioBa,  voulut  entrer  dans  le  châ- 
teau avec  ses  gens  j  mais  Henn  de  la  Touche  , 
^  du  gouverneur  et  son  lieotanant ,  qui  était 

(i)  Mat.  de  Th.  Le  Roy. 

(a)  Id^m, 

(3) /tel. p.  u8. 
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corps  -  de  *  garde  s'<fpo6a  à  l'entrée  de  tant 
4e  fns  umA  i  U  pemât  miâemM  au  marquis 
d'éûiiQi  avec  fiix  d'entre  eux;  celui-ci  fat  reçu  dans 
kfim  me  tous  les  iiaiiMm  dua  &  wi  lanfi 

lorsque  toat-à-coup  mettant  l^^ée  à  la  n^ain  | 
aRBe  M  ik  aoldata  il  aurpcit  h  iptinsoii  ^  en 

tm  une  parlie  avec  Henri  de  la  Touche  ^  et  des- 

Mditnoafpa-da-Saadapoiir  oirav         à  aa 

troopc. 

ftypndwif  le  gouvéïMor  ^  seteim  de  aa  aor- 

pis€|  rallia  une  partie  de  la  garnison  avec  laquelle 
iljttagiisie  maviaiB  de  Belie-kie  et  le  iuuu  Ceux 

gainent  restés  en- dehors  se  retirèrent  voyant 
]m  cQop  manqaé.  lie  goatenmarjpierditiieof 
hmmjj  compris  son  Ixère  (i). 

Otoz  ans  pk»  taid  les  Piotestanta  de  Pou- 
tMa  filant  une  nouvelle  tentative  pour  sur- 
fieodie  la  iiMterasse.  Oëjà  ib  éiaiei^  moulà  du 
^  tes  powiains  jusqu'^au  pied  des  Udmenta 
è  k  partie  supérieure  ^  lors^'ils  fureut  ddEcou- 
Wisc  sVniuiieHtli  la  kHe.  Un  des  Im»  fat  tu^ 
ÊQtoBibaat  du  rocher  sur  la  plage  (a)* 

iWpoia  ce  taups  le  Mont-Sttol-lIfiehel  ne  fut 
fiu  attaqué  ;  la  Ligue  cessa  bientôt^  et  les  Protes- 
^  ne  parorent plus  eu  foioe  dans  oe  quartier} 


(>)  niaiKril  de  Ih.  le  lioj. 
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la  Fronde  n'y  donna  point  d^nqui^tudes.  Darault 
les  longs  règim  de  Louis  JUV  «t;deliouîs  X.V  ^ 
la  paix  àsL  paj»  ne  lut  jamais  tcoublëe»  Akir»  feft 
3yYeau&dei^abbaye,A«wiU  CQnsifypahteiiwnt<lÙBi-> 
sués  ;  pldâeiin  èitboitt  faligi0iise&  da  déporte- 
menl  etaieotplu&xicbes  qa'ellû.  Dépuis  le  siège  de  ^ 

pertes*  S^&gcands-xevequs  en,  Angtetene  seques- 
trëspar Henri  VetHenri  VI)nelidfaimt)nBtt& 
rcii4iua,ll&iurentjauii>i  que  tant  d^utres  ou  donnés 
à  des  maiaons  idigienses  anglataes  os  iéuds  m, 
domaine  de  la  cooronne  brifanni^e. 

Dans  les  «images  anglais  qui  traitent  des  mo- 
nastères étrange  y  ou  dans,  la  notice  monaslic^ue 
de  l'évéque  Tanner  on  pourrait  recoôUir  une 
longue  suite  de  renseigoements  authentiques  sur 
ces  confiscatUNis  et  ees  réomons^  Dans  tontes  les 
histoires  de  JQrëtague  et  de  Normandie  on  peut 
aussi  troixver  beaucoup  de  détails  snr  les  fûtes 
militaires,  du  mont.  Ses  annales  monastiques  sont 
présentées  dfunemanière  salisfiiisante  dans  lesm- 
vragcs  que  j\u  cités ,  et  entr*auties  danslciVenj?- 
tria  pia  ,Je  GaiUa.  christiana  et  le  manuscrit 
de  TliOiiiiii  le  lluj.  " 


Digitized  by  Googl 


iŒCHËRGHES 

■ 

Sur  lés  ançÎÊns  fSi4tea9m.  4u.  déparUmiM 

*   Je  /a  Manche  ;  par  M,  de  GERVIIXE.  .  . 


TROISIEME  PARUE. 

iUOilMSSEBUlITS  B^AV]UUfC»BS  ET  DE  MORTAm. 

Atirt  d'euUer  dans  rairûndis3ement  d'Avran- 
cki,  je  dois  i^ëparer  une  omimoa  que  fai  faite 

en  doaiuat  me§  çecheçcliçs  sur  celui  de  Cou- 
taooes. 

Plus  javance  dans  mon  Uavail ,  plus  fai  lieu 
de  me  convaincre,  que  f  ai  -  oublié  plusieurs  .châ- 
teaux sur  les(j[uels  il  fdudra  nccessalrcment  reve^ 
Air  )  daoB  un  supplément  que  je  compte  doimer 
i  h  suite  de  la  quatrièiine  et  dernière  partie 
mes  recherchas. 

Hais  Pomission  du  château  de  Hauteville  -  le- 
Goichard  est  trop  grande  ^  m'a  -  t  -  on  observé  | 
pour  ne  pas  £tre  réparée      délai.  Cest  le^bep- 


u6        suâ  Lfià  Ànans  cKATKAinc 
ceau  de  la  famille  la  plu8iii8t€iM]iie  de  tout  le  dé> 
partemeDi*  An  mliett  des  noms  souvent  obscurs 
de  plusieurs  de  nos  seîgœucs  4^H^i>h^ftff ,  oo  est 
trop  heareaz  d&ponviiir  signaler  des  Taacïèdc , 

et  la  réparation  de  mon  oubli  ae  peut  être  ajoup* 
née» 

Je  n*aî  pas  besoin  de  JSse  par  quel  courage  ^ 
iesfik  de  Tanoède  de  HtitteviDe  se  distingué- 
»ent  il  y  a  huit  cents  ans  dans  le  midi  de  l'Italie  j 
coaunent  ils  «'eaiparèftott  desnigrtiiÉ^ 
et  de  Sicile  ;  comment  Robert  GuiscardaUa  faire 
tiemUerl'EiDpemir  des  Grecs  {niqu'an  centra  de 
sesâaCs*  Leurs  exploits  ont  été  célébrés  en  prose 
et  en  vers  par  un  grand  nombre  dUstoiiens^de 
P^*i*^gyriites  et  de  poètes.  Le  Tancrède  du  Tasse 
n'est  pas  un  héros  imaginaifé  ;  it  appartenait  à  U 
faihiUie  de  Hatitêville  et  avait  fait  son  apprentis-  * 
sag;e  de  gloire  avec  des  parents  y  toua  aussi  digpes 
4tii&  lui  des  ebants  ée  ce  poète  immortel.  Leurs 
beOes  actions  ont  été  arouéès  même  par  leois 
débaètenrs. 

Les  historiens  allemands  du  moyen  âge  et  sor* 
toittt  Ûthon  de  Freyrf ngne ,  dont  la  liaiiic  contre 
les  Normands  d'Italie  est  extrêmement  marquée(i) 
tt^eti  sont  pas  moins  forcés  dé  convenir  de  leur 

PS.  aSa.  et  »uii. 
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brxvoure  et  de  leurs  talents ,  soit  cosufm  gupr- 
riat  |taU  comme  a^jociat^Hq. 

Llûstoîre  de  ce  que  les  Cl$  de  Tancrède  firent 
kteûséa^  de  lUlaI]ieetdda^,d^pa>spl|U6.elpi?^ 
pés  est  âiangère  à  inon  sujet  ;  mais  la  maison 
piooeUe  ou  le  caste!  qui  f^t  leur  l;»ei:«^ 
IpHtii  pu  être  bien  0(Hisidâi4>le  ?  Voôlii  hm 
^aestiaB.qui  regarde  aajpurd^  y  doi4  U: 
lobbflt  appartient  en,  gcande  partii  amt  hf  itoif 
neoSt 

y^iiii^  C  0  7  P^J^  P^^  ^      de.Sidile  .pQns 
cku2^ifislou«u}ges  de  sa  iam^i^s ,  le^  prodigua  à 
Taooéds,  à.ses  de»  féminins  ^i,k  le^is  d^ui^e,^ 
naif  ii  parle  pe^i.  4^  chiteauj: e$(  vr^i , qu'A 
pomità  pemçle  comudtnep  lnipumge  qui  .mfe 
peut  porter  à  croire  que..  i'ppa(^^  de  ce.tte^  Cf^ 
wBk  t^Kipibit  ijfiîhkipeiif .  k^m .  apérit^»  ^) 
fie  plusie^fs  de^.s^  membre^  aU^i;^  cber^^hefij 
falme 

mliu^Uçr  quœrenteSm . 
Odipii  d9  Freysifiguefait  4»  .jMwtXînii$ml 

on  homme  de  basse  condition , /iwm///.y  condlr. 

tmis  (m).  Ik  le  iait  mO^^ A'im$-^ai|i^ 

de  ces  militaires  que  les  Normands  appeUaient  va-» 

masseurs. 

(i)  Bec.  Aes  ^  de  Fptnce ,  toiii^'|:;i^f*ia)9..^ftf^, 
(»)  MèMe  Mol  »  toBM  XI  f  p«g.  »(o  et  teiiq. 
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"  Un  moine  de  Quny  qui  n^avait  pas  9' comme 
le  précédent  ^  de  raisons  pour  dénigrer  Robert 
Ginseard  y  loue  sa  taleàr  etion  gënie  ;  ila*endit 
pas  moins  que  ce  chef  était  né  pauvre  (  i  )• 

Au  mîKai  de  ces  tëmoignagdi  f  en  ai  trouvé 
un  qui  me  semble  décisif  autauL  qu'il  est  iiTccu- 
sable  ;  c^est  celui  de  Robert  Guiscàrd  lui-même 
à  son  lit  de  mort  :  «  Eccc  nos  de  pauperibus  et 
<t*  infimis  pareotibos  proceràimus  ,  et  steifle  ras 

a  Gonstauliui  vacuosque  aecessailiâ  icibuâ pénates 
Il  rQliquimud(a),i» 

•  La  place  qûe  les  habitants  de  Hauteville  mon- 
trent comme  le  heu  où  fut  le  château  des  Taa- 
erède  est  pr^s  de^lVgKsé  j  Vers  le  nord.  Xen'j  «i 
trouvé  aucunes  traces  de  fosses  ou  de  retranche- 
ments ;  mais  il  'est  péhni^  de  croire  qi^  en  a 
existé  j  quand  on  sait  qu'outre  les  héros  de  Tltaliei 
la  famiUe*  foormt  à  'GttiUaume^le*Cldiïquénmt  on 
des  braves  qui  assistèrent  à  la  bataiiie  de  Has- 
tings  (5).  Si  quelqu^un  de  la  famille  a  eu  Vidée 
de  venir  se  faire  là  un  berceau  posthume  ^  comme 
cela -se  pratiquait 'al6i^ ,  ce  'seraplut&t  célui  qui 
était  eu  Angleterre  ,  que  ceux  dont  la  gloire  e'tait 


(1)  Même  riîc.  ,  tom.  XI  ,  p.  aSS ,  186. 

(a)  Ord.  Vit.  apud  Duchesne  ,  Norm.  «cript.  ,  p.  f}\^. 

(3)  Voyei  U  premi^  colonne  de  la  liste  donoée  par  Bromp- 
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Egregu..*..  ied  «leip  fortuna  negàrat ,  , 

Upilri>mi«d!l».  "  • 

La  paroisse  da  liaiUevillchldtGuichardesl  côn- 
k  ceHe  àa  Harigny  ,  diéf^lkeu'de  -canton 
àtimondissement  de  Saint- Là*  .£Ue  u'ea  lait 
fatmoB-parde  du  ;  duiton  de  $aint  -  Satavêlir^ 
Ladutn  et  de  i'aixoiidisseiDeal  de  GgutaiiceSé  ' 

!     ,       '  .    :  ,ui:'  i>.  *.':  • 

AERONDISSBllEinr  dUtIU1?CBE5»     '     .'  ' 

..."     ■»      •    .   '  •   '        /  o[»  :î.»li  . 

L'airomk^sement  dans  lequel  nous  entrons  a^es 
ftati  qiB  kd  sont  pardculierft;  Ses  lidiites  imfîi^* 
(fionaies  sont , 'dans  une  grande  toiiguèi^,  contîguês' 
ktânifuÂe  province  très^^éteàdâ^v}' dont' tes  hà-: 
lûiaalspaavres,  mais  courageux^  secouèrent  -frë-* 
qmuDÔif  Je  joug  que*  nos  ^  ducs  oa'Jes  rois  de 
Fiance  voulurent  leur  imposer.  Souvent  vaincus, 
Tk  ae  forent  jamais  sdomis/  On  sènl  qu'il  a  fiUii^ 
multiplier  les  châteaux  pour  contenir  de  pareils 
yéàaà  ;  .atBsi  tout  ]û  midi,  de*  Viarrondisseniefirt  - 
en  est-^il.ahottdauimcnt  pourvq  j  mai^  le  service 
eo  était  parbculier  :  presque  tous  appartenaient 
au  doniaiae  ducal.  Nous  verrons  qOèlês'É'ols tfAil- 
gleterre  en  sous-inCéodèrent  plusieurs* 


(4*  ^  ANCIENS  GHATiLlUX 

LeMgisM  des  fiefii  de  Philippe-ÂugmtB  ^ija 
m'a  sauvent  été  très-utile,  me  manque  toiit4-aoHp 
aux  approches  de  la  Bitflagne.  H  est  assez  pro- 
bable que  cela  vient  d'une  concession  momeiita- 
née  ùite  à  Guy  de  Thonan  qui  avâil  pnisssm- 
iQeiil  aidé  à  reconquédc  FAvrancbiiik 

Dans  'Cet:  asrondisseiiint  etdansjoekijda  Mnr«* 
tain  j^aurai  encore  un  autre  désavantage  ,  celoi 
diétce.trep  loin  pour  ébidttr.  par  moi-nAme  Ist 
localités  ,  et  pour  consulter  des  traditions  onles 
quelquefois  aussi  sâres  que  les.renscigneineaU 
écrits. 

Le  canton  de  ViUedieu  ressemble  sous  beaor 
<)Oiip  dé  mppiNrts  è^lui  de  Gavray  par  omnouB 
avoAs  terminé  Xâjimàimnmat,  de  GQii(aoces.ii 
est  pentrétre  mok»  fertSe  et  contient  d'aillevs 
peu  d^,Qbâte^u;ik  («^^que  j!j  cjotmais.  pemat 
eofiore  se  groopper  autour  dn  château  de  Gsmf^ 

77«  La  BlouxuUe*  Ce.  diâtean  est  le  pse- 
vom*  que  fait,  «miMé  en,  qnittsai  l^rrondisn- 
u^eut  de  CoutancQS.>Je.trouve  dans  le  livre  rouget 
d0.  l'échiquier  que-  sona  le  règne  da  Henri  II  i . 
Sun  possess^  devait  au  château  de  Gavraj  le  ser« 
Wia.4*i»disivafier  pour  le  fisf  de BdlosCi)" 
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Uo  siècle  auparavant  |  sons  le  règae  de  Guil* 
hmkOoaqaénut  ,  mi  chevalier  nommé  Rl- 
diard  de  Kollos  était  ciiambeilan  du  Roi  en 
hw^m  s  c^ak  y  samiit  M  hirtoiiett  eonteaK 

poraui  ^1}  y  ua  persouuage  considérable  y  et  il  fit 

GeBicbBd  y  doM  il  M  ptrlé  daii0  le  Ihre 

rouge  y  avait  épouse  Isabelle  ,  seconde  HUe  de 

Umà  de  k  Haie-dii-Piiiu»  (S).  Ce  mariage 

exp&qoe  pourcjuol  ou  rencontre  sou  nom  parmi 
9méahieDi^lea»  de  Tabbayede  Leasij  (4)« 

leclîiteau  esL  prcs  de  l'ëglise  do  la  BloiUière 
«iknl  de  la  livièie  de  SioEiBe ,  à  h  tinaile  des 
Mndkseinents  de  Coiitances  ^  Avranclies  et 
SmhlÀ  y  en  iace  da  château  de  ia  Koche-Tesaoo. 
^  appartient  à  Parrotidissenieot  de  Saînt-Lô. 

£9  1 1^  9  Richard  de  EoUos  fonda  un  prieuré 
eoflidéiMe  à  bBIratiève  9  tout  près  da  château; 
^tuUaune  de  Xoocnebu ,  évéque  de  Coutanoeaf  ^ 
Miin  eella  foiiMoB  la  même  amieé  et  oob- 

(1)  Miltt  BiduiWiw  4m  Ralot  Hcfît  Cancnmff  I^galf  «m* 
^lùMor.  àm  Piftoec ,  ton.  Xl*  p.  i56. 
(»)  Brittoo't  tnrtey  of  LiaooIiitliiM  »  p*  565. 
(S)  T.  ne»  cbtitfrf  ét  ¥»m  o«4imnmit  4»  GotIwm. 
d)  RMc.  pift,  ptf.  6io.  G«U.  cliritl.  XI.  Iwtn».  Cê\  M 
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•  ncrt  IVj^se,  Je  possède  copie  des  actes  de  con- 
jbmaliou     de  causécraUon  (i). 

A  cette  époque  où  la  Normandie  allait  repasser 
la  dommaiioa  des  rois  de  France  |  le  pneure 
fat  respecté.  Un  de  ses  registres  que  j^ai  copié 
•m^a  fauim  des  renseignements  cuneux  sur  celte 
ëpoque  et  sur  le  règne  de  St.«LoQis  (a). 

En  I  ^5 1  St«-Louis  ,  ayant  permis  aux  ia- 
nilles  auglo-normaiides  qni  avaient  des  Ueni  en 
France  ^  de  venir  en  disposer  en  faveur  des  mo- 
naatères ,  les  fils  do  fondateur  de  la  ffiootièie  | 
qui  étaient  restés  eu  Angleterre  y  usèrent  de  cette 
faculté  en  fiiveur  du  prieuré  dont  il  est  id 
question.  Il  étaient  deux  irères  j  Guillaume  et 
Jean  ,  et  portaient  d'mur  à  la  Jiuce  dûr 
chargée  d'une  lamie  rampante  de  gueules  (5). 
.  lOane  un ancieii  carlolaire  de  oe  piieaië | en 
trouve  la  preuve  d'ua  fait  dont  j^ai  souvent  parie  ; 
€\»t  quVu  Xm«  siècle ,  quand  la  Nonnsndie 
redevint  uiie  province  de  France  |  beaucoup  de 
sagneuxsfoicés  d'opter  entre  ce  royaume  etl'iiH 

gletci  re  ,  rcsLcrciiL  dans  ce  dernier  ^  parce  qu'ils 
y  avaient  de  bien  plus  grandes  possessions*  Ce 

cartulaiie  de  la  Bloutlcre  nous  appreud  que  la 

(t)  Sép«ftnire  Jn-Mto»  p.  sS4 1  pentt  oot. 
(s)  Y.  OMm  nsirtm  alphtbéti^  «let  pmImm  *  v«riM  li  ^ 

<3)  Eselitrtiikrio. 
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ficulie  ti'opter  sVst  proloagée  même  jusqu'au 
■ie»  fègpe  de  Sl«-IiOiiia.  «  Après  le»  giienet 
«  mieimes  accord  lut  iait  entre  les  Roys  de 

•  Faaoe  et  dlAngleiem  ^  amal.  qoe  dl  qoi 
<  plui  a  voit  ea  AD|;leterre  y  restait  et  les  £eos 
i  M  fortes  de  ftoimandie  dtandriieiit  an  Birf 

•  ile  Planche  et  é  conlrà.  M.  Guillaume  de 
«  BdlM .qpi^ua  ava^  en  Angfelem)  s^en  aUa- 
■  et  k  liaronnie  et  terre  dexnoura  ou  Roj  eu 

•  k  NtfBûère  ei  a?aiit  qae  qr  allaat  et  qoe  «db 
«  père  nostre  fuiidator  fust  mort  ^  ledit  fuadator 
caitt  Jehaa  puiaaé  et  ky  Jdum  trois  fiUss»  » 
Je  se  Iranscrk  pas  les  autres  dëtaUs  qui  sbnt 
Cact  loii^  ;  ils  portent  en  substance  que  le  dA*  - 
tmhi  eonfisqaé  sur  Guillaume  de  Bottes  qui  . 
était  tuteur  des  filles  de.  son  £nère.  caikt  | 
Mawit  Ut  €OliisQa^oii«  Gomme- le  bien  de 
cdienà  avait  été  compris,  dans  la  confiscadou  | 
dksrMamèrcnteten  okinrent  la  restitmion  ^  le 
nue  iut  donné  à  titre  de  fieiienue  au  prieuré 
<iela  Bloutim  ,  et  Robert  de  Bâqueville  y  hui- 
tkime  prieur ,  prit  possession  de  la  baromûe  et  du 
duutei^tdlorséiaUabtMu(^i). 

(i)  VMé  d«  Btlly  ,  curé  du  Meonl  Opac ,  BMrt  il^ y  a  ts» 
«Ht  ■  Mpié  (Ud»  le  cartulaire  de  U  BloaUère  tout  lei  actCi  rtift- 
tftaa  prieuré  ,  et  a  tout  donné  danê  ton  hiftoire  manoserite  da 
diecéie  de  Cootaoces ,  dont  il  cxi^^tr  une  ropie  à  U  fettiUolbè- 
<î«e  de  Caen,  L'aulograpbe  ett  à  Coutaace»}  )'eki  ai  Miufcnt  fait 
tuage. 
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P«mi  Im  mmoiariti      Bote  d^potës  à  h 

biWioUwîque  rqyaie,  n«^.  foay  et  loay ,  ou 
ttùvm  toiit  ce  que  jHndique  kî^siir  le  psieurtf 
drbiBloutière.  Ces  reiiscignemeiits  furent  fourtiis 
en  170^  tôt  kk  denumde  de  M*  Foaoadt  |  ito- 
tendant  de  k  généralité  de  Caen.  On  y  véît* 
qnel^aiB  deMui  médû^cpee'  4e  moMineiitt  ,^  de 
tembeaiuL  jet  .d'anooiries  ;  plusieurs  titres  ancien» 
tt  bifla  cmmrféB'^  Acté  de  fendalien  du 
pneuttf  y  «existent  en  original.  Je  suis  fâché  de 
dise  que  nés  eflfons  pour  obtenir  oemmiuiieg- 
llou  de  ces  pièces  au  dcfpôt  des  Mss,  de  h  bî- 
falialiiàqiie  royale  ^  ont  été  paralysés  par  des  per- 
soiines  dont  les  curienx  ont  droit  de  sédttiier 
FessisteAcek 

,  La  fieflenne  de  Je  Blostière  dlaît  enem  en 
iSej  possédée  par  la  prieuré.  Voici  ce  ^u'eu 
'  dit  on  registre  dont  fat  souvent  £ùt  usage  dans 
mes  recherches  sur  l'arrondissement  de  Cou- 
taooes  «  Le  prieur  et  cooTent  de  la  Bbatièce 
(i  tiennent  franchement  à  gage  pieige  de  fief^ 

m  ferme  dn  Roy     â>  ès  peroissQs  de  la  Bkm*» 

c  tière  et  Fleury  une  esçhaéte  qui  eschut 
c  audit  seigneur  de  monsieur  Guillaume,  de 
K  Jloullours  ,  (  )  )  chçyaUer ,  etc. 

(â)  Il  IMÉ  fcalwUa  9»  MNt  teiUê  tin  M*  ww  ét  M- 
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78.  La  LAifDE  d'Airou.  On  a  voulu  chercher 
Hljmologie  àm  oe  nott  (fans  un  pasnge  da  Boiafii 
4e  Eou  9  6t  on  a  prétendu  que  ie  nom  d^Airon 
ébit  une  coiroption  âo  nom  de  HaroM  qui 
matX  couché  au  château  de  la  Lande  y  et  lui 
lanh  donné  son  nom.  Mais  si  Pon  fait  attendoii 
fie  le  passage  cité  n'offre  rien  de  précis  ^  que 
tt  lilage  est  voisin  de  la  rivière  d'Airon  m 
iTAiroD  ;  qu^un  auteur  contemporain  du  Roman- 
ëtt  (i)  dit  Landa  aronls  et  {amaîs  ifomUif , 
oa  sera  coavaiacu  que  la  première  conjecture 
ste  mdlement  fondée  doutant  moins  ^fœ 
Pexistence  du  château  ,  dès  le  temps  de  Harold  y 
ce  extrêmement  douteuse. 

Avant  la  révolution  on  en  voyait  un  ^  â  la 
vérité  ;  mats  dont  la  constnicttoa  étMt  du  XVi* 
âède  :  ce  château  très- vaste  avait  été  bâti  par 
ai  Grimonville, 

H  œ  se  rattache  k  aucune  famille  de  la  conh 
qotle  y  et  sons  ce  rapport  il  est  en  ipiriqoe 
sorte  hors  de  mon  sujet.  Cependant  on  doit  cou^ 
Tenir  que  les  Grimotmllé  ont  venda  de  grands 
services  à  Tetat  dans  le  XVIe  siède.  Il  y  a  niie 
douzaine  d'années  que  le  gouvernement  a  eor 
layé  à  la  prcfecture  j>otir  être  remis  àla  famille  , 

(1)  Rob.  de  Mante  ap.  Narra t an,  jwri^t.  ^f*^^'i)*^** 
twior.  <i«  f  rautt ,  t.  XI  il ,  p.  199. 
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le  tombeau  de  Nicolas  de  Grimouville  ,  chevalier 
ik  Su-Esprit^  csipitainè  des  loo  axchen  de  1a 
garde  ,  mort  en  1 092  ,  et  celui  de  Diane ,  de  Vî- 
Tcnne  ^  de  U  Cbaaaigneraye  sa  fiemme.  Il  u^apas 

été  rëclamé  et  se  trouve  à  la  bibliothèque'  de 

Su-Là. 

Les  armes  des  GrimouvlUe  qu'on  voyait  jadis 
aa  diâleau  d'Airou  ^  sur  la  porte  ^  sont  de 
gueules  à  3  étoiles  d'or  2  et  1. 

Un  kabitant  de  la  Lande  d!Aîrott  fit  imprimer 
à  h  fin  do  XVI*  siècle  un  ouvrage  intitalé  : 
DescripUon  de  la  France  ,  par  François 
des  lUtes.  Cest  mi  Tdume  in^is  asses  mince. 
La  part  faite  à  cette  piuroisse  est  aussi  forte 
qnè  œlie  du  reste  de  la  France.  Gét  ouvrage 
a  eu  plusimirs  éditions  et  sans  avoir  de  mérite  | 
il  est  encm  rediercbtf  par  ceux  qui  recoeilleat 
les  livres  sur  la  Normandie  ,  écrits  par  des  Nor- 
mands, n  n'ofire  d'ailleurs  rimi  d'intéressant  que 
riiistoirc  de  la  terrible  trombe  qui  dévasta  la  LauJe 
d'Airoa  en  1 167 ,  et  au  lieil  du  récit  irès«iûtéres^ 
sant  d'un  auteur  contemporain  (i),  des  Rues, 
âlims  son  livre  |n'en  donne  qu'une  Irès^niédîocre 
traduction, 

70-  >B«AiTCMMP«,Geile  parasse  ,  coHSigae  à 

(1)  R.  d«  Uoate.  rec.  de*  biit*  de  France.  XllI.  p.  3^9* 
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h  précédente ,  est  le  berceau  d'une  des  fanûlies 

itt  pkis  (fistii^ées  et  les  plus  liisloriqaes  de 
rioglelem. 

Un  seigneur,  de  Beaudiamp  ëuit  à  la  oon-* 

qnéte  (i)  ,  il  s'appelait  Hugues.  Le  Cuiiquerant 
lui  dooia  en  Angleterre  un  grand  nombre  de 
lagnearies  dont  la  majeure  partie  ëtait  dans  le 
comté  de  fiedfbrd  (d)  :  son  fiU  et  successeur 
^OM  RfAâis  j  Me  d*Anbrej  ôb  Ver ,  paroisse 
tràrvoisîae  de  Beaucbamp  (3). 

JenVssaierai  pas  de  suivre  cette  filmiDe  diine 
ks  diferentes  branches  de  baroùs      de  litres 
mpàieors ,  tek  que  ceux  de  comte  de  Warwidc 
ci  de  Worcester  y  et  plus  de  dix  branches  dif- 
ierentes  de  barons,  fl  suffit  de  dise  avec  Baoks 
que  par  une  suite  nou-ialerrompue  de  grands 
IvHiiaieSi  les  Beaucbamps  s^étevèient  àune  grai^ 
peu  inférieure  à  celle  de  lem  s  souverains. 
Pumi  les  Beaucbamp ,  comtes  de  Warwidt  ^ 
ioni  les  noms  sont  vraiineut  lii^stonques  ,  je  re- 
Ottqae  William  qui  joua  un  rôle  liès*important 
dans  les  guerres  d'Ecosse  et  du  pays  de  Galles , 
ams  le  règne  d'Édeuwl  I^r*  Mais  ïhomas  se 

tOMnîcTilIc  t.l,p.  i99.  Li«te8de  HromptOQ  et  de  Duchesac^ 
(1)  U.V#.p.a7. 

(S)lUaàt,I.Ul9p.7iS.  .  ,  . 


distingiiai  plus  parliculièrement  encore  dans  les 

guerres  d'Edouard  XiX ,  et  surtout  aux  batailles 
de  Pëcittse  de  Grecy  et  de  Poitiers.  làbiMÙr^ 
ÛQ  Froissard  est  remplie  des  prouesse»  de  ce 
Taillant  capitaine. 

Eu  i444  Henry  Beauchamp  fut  cxéé  duc  de 
Warwick  par  le  rôi.  Henri  VI  qui  le  coaconna 
lui-même  roi  de  File  Wiglit ,  et  lui  lit  la  cou- 
çession  (les  Iles  de  Jersey ,  Gaemesey  ^  Atirigvij  | 
Seik  et  llerms  (i).  H  jouit  peu  de  ces  honr 
Q/surs  j  étant  mort  en  j44^j       seidemeiit  de 

22   ans.  Klaiâ  levcaoïii  aux  Beaucliamp  de 

Normandie* 

Sottsle  règne  de  Henry  I*'. ,  je  vois  m  Bobert 
de  lieauchamp  ^  vicomte  d^Arques  (2}* 

Quand  le  roi  Henry  H  fit  rëdiger  le  livre  roiif^ 
de  l'Échiquier  |  Hugues  de  Bauciamp  tenait  dans 
la  vicoiAtë  de  Gérences  un  fief  de  cbevalier , 
pendant  du  Ë.oi  sous  le  comte  de  Mortain  (5)# 
Je  présame  que  c'est  te  fief  mémo  de  Beauchamp. 

Dans  le  XIY^«  siècle ,  Clémence  du  Guescliu  , 
la  plus  jeune  des  sœurs  du  Connétable  ,  ëpouea 
^u  premières  noces  Raoul ,  seigneur  de  Beau- 
champ ,  avec  qui  elle  vivait  en  i364;  en  iSj  t 

(1)  Bnkft  est,  Ptera^e  III,  p.  793. 

(i)  Orderie  Vit»)  apd.  IformMia.  scriptorei  ,  p.  Sùy, 

(})  Lib.  rob.  tcacc.  »  pcnu  nos ,  p.  5*  DuctreJ  de  il*  l'Éebiodé« 
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die  était  remariée  à  Fia^lia  do  Hussou  jsei^ueur 

èBucrf ,  Champgervon  et  la  Grîppoa  Le 

sagneur  de  Beanchamp  qui  épousa  Clémence  du 
GwKiiii  j  poruii  d*a%ur  à  4  jumeUes  dor^ 
m  lion  passant  de  même  en  chef  (9) ,  ce 
ftt  reuenble  beaucoup  aux  anaes  ile  Meurdrac  | 
StJfenjs  €i  Trei j  ,  dont  j'ai  donne'  les  dtftals 
dans  mes  recherches  sur  les  châteaux  de  IVrom 
itmeot  àè  Goatances. 

Hearj  V  se  saisit  en  t^iS  du  château 
Beacimp  et  le  donna  i  un  aeigie«r  d'Angle* 
terw  qui  en  portait  encore  le  nom. 

Im  Anglaîs  ne  furent  pas  paisiUes  posées* 
ftors  de  c^s  conquêtes.  Mous  avous  vu  (5)  qu  ib) 
ment  k  Beanchamp  même  et  à  Saînt->Deitîs  dea 
conbats  à  soutenir  en  i/^So  et  57.  Il  ne  paraît 
pu  que  fe  château  fiit  alors  imporlalit  y  il  est 
i  jme  nommé  parmi  ceux  que  les  Français  re- 
frirait  sans  coup  fërir  ea  i449  ^ 

Ambroisc  de  13ercau\iile ,  seigneur  de  Beau- 
champ  ,  à  la  fin  dn  XV*  et  au  commencement 
du  XVI««  siècle  y  possédait  les  seigneuries  de 

■ 

« 

(0  Grandi  Officiers  de  la  «ooroûne  ,  TI ,  p.  187. 

(s)  Généaliigie  4'Hériej  eommnwqii4e  jptr  M.  d'AaMTÎile  <it 

CUtcm  de  l'wwwrfiwBwiH  éi  CfcnHiM»!  éèm^tà»  né- 
•oint  éê  la  Société ,  tVTol.  ,  p.  806. 
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Beauchamp  et  du  Meeml-Rogues  qui  depuis  m 
tenps  furent  réunies.  Une  branche  de  la  famille 
de  PierreponI  les  posséda  ensaite,  après  quoâ 
eUes  passèrent  par  des  mariages  dans^  les  familier 
de  There ,  dXIsmoiid  et  deBriges  ;  M.  le  mais 
quîs  de  firiges  vendit  ^  il  y  a  quelques  anncfes  ^ 
les  reslas  de  la  teire  el  da  château  de  Beao- 
champ* 

La  branche  de  PSerreponA  qui  poMëdaitBem*» 
champ  y  quoique  appartenant  aux  Pierrepont  des 
Biars  et  du  Bessb ,  porte  des  arafees  toot-à-faii 
diliérentes  (i). 

Le  château  étoit  au  haut  d'un  oètean  an  pied 
duquel  coule  la  rivière  d^AIrou ,  à  la  limite  des 
cantons  de  Villediea ,  la  Uaie^Paisoel  et  Gavraj» 

Canian  de  la  Haie-PiUsneL 

8o.Chateav-Ganvb  a  la  HAin-PAiatru*  Ilexiste 

dans  ce  chcf-lieu  de  canton ,  deux  châteaux  inccm* 
testablement  anciensjmais  j'avoue  que  ce  serait  une 

tiche  au-dessus  de  mes  forces  que  de  les  montrer 
tels  qu'ik  ont  existé  j  de  désigner  leurs  possesseurs 
et  de  iiacer  lei  événements  qui  leurs  sont  par- 


(0  T«  Pinupoi  pmiBMf  diAceaia  d«  rmuUiNiB«at 
CobUmci. 


ticuliers.  A  dëfaal  de  preuves ,  je  vais  oflrir  ici 
qnelqoetf  conjecCores  qui  ne  9mt  pas  toiil4k*fiiie 
iléoiiées  de  fondemeot  ^  puisque  ie  aoiu  de 
Ganne  subsiste  ,  et  que  Foa  connaît  Pinsigné 
perfidie  à  laquelle  il  se  rattache. 

Nous  avons  en  Normandie  ptoaieoiB  Châteaux- 
Game  ou  de  Ganne  ;  ce  terme  de  rcprobaûoa 
âpiie  trahison ,  perfidie  ,  dëlojaaté.  Le  mol 
ffuimlon  signifie  traître  ou  delojal. 

1ms  les  châteaux  de  Ganne  ont  des  histoires 

de  Dt  ire  trahison  qui  sout  plus  ou  moias  dena- 
imm  par  le  temps  et  par  les  traditions  confuses 
^on  j  a  rattachées* 

Pendant  la  minorité  de  Su-Louis  y  lorsque 
ce  prince  assiégeait  le  château  de  Bellesme  ^  le 
àac  de  Brétagne  ^  accompagné  de  beaucoup 
d'Aii^lais  el  de  seigneurs  xiiiglo  -  2Sormands ,  vmt 
ttî^er  le  château  Ganne  de  la  Haie-^Paisuei  qui 
luiffll livre  par  la  Uahisoii  de  Fouquesetde  Grtul- 
hume*Paisael  ;  mais  ils  n'eurent  pas  le  temps 
de  s'y  établir  j  les  Français  survinrent  presque 
aossitàt  en  plus  grande  force  et  les  contraigui- 
Kttt  à  se  sanver  précîpitamm«it  avec  les  traîtres  | 
dootplus  de  vingt  portaient  le  nom  de  Faisiiel(0* 


(i)  Mm.  de  Le  rftac.  Vclly ,  hiit,  deTrattCit  t.  IV ,  p.  W. 


Les  traditiQns  locales  relativejS  à  ce  fait  sont 
*  Irès-ciirieiuei  ;  nuis  pour  les  approfondir ,  il 
fnidraitplus  de  temps  <j[ue  je  n^ai  pu  y  en  dotuier. 
Je  soie  donc  forcé  à  passer  sous  siletioe  les  dë* 
tailâ  sur  la  rue  licarioù  (|u^on  ne  deiiiaude  pas 
encore  aufonrdluii  impunément  aux  iiabitants 
de  la  liaie-Paisuel  j  riu^Luiie  des  chevaux  (^u'ou 
Jbmdt  à  rebours  nérite  iussî  d'être  approfondie. 

Quoic£u'il  en  soit  ,  la  fuite  des  Aiiglais  fut 
filiale  au  chflteau  Gaane*  U  Ait  impitoyablement 
démoli  ;  mais  ce  qui  eu  reste  suffit  pour  prouver 
qu'il  était  considérable ,  au  lieu  <iue  les  restes 

du  château  qui  lui  Aicce'da  et  qui  fui  bâti  dans 

le  bourg  de  la  Uaie-Paisnel  y  ont  enlièrement 

disparu. 

Dans  le  bois  au  nord  du  Bourg  9  sur  Tancienne 

route  d'Avranches  à  Coutances ,  ou  de  la  Haié- 
Paisnel  à  Cérences  y  on  voit  sur  un  terrain  élevé 
les  ruines  encore  remaquablesdu  ehiteau  Gaane , 
elles  sont  au  moins  à  un  quart  de  lieue  du 
bourg. 

81  •  Château  nu  bourg  as  la  jkUi£*PAisii£L. 
Cette  seigneurie  arec  ses  dépendances  rentra 
quelques  années  après  dans  la  famille  de  ses  an* 
ciens  possesseurs  qui  bâtirent  le  nouveau  château. 
Voici  ce  qu'eu  .dit  ^^  regiâ^:^  de  i5a7  que  j'ai 
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mml  côtf.  «  Olivier  Paoïs  (  Paind  )  tieitt 

•  de  Foiiques  Paisoel  par  parage  la  Haie^Paeqs 

•  <i  ea  iàui  le  servifie  d^aa  chevâUer  au  duiï« 
'  iel  de  Goatàices  vingt  jours  ea  temps  de 

Dans  les  Mss,  de  M.  Lefranc  ,  on-^'voit  quVn 
j4iB  y  Uenrj  Y  dooi^  ie  ^château  de  la  Uaie* 
Mml  à(  fikhard  Fitz  John.  Je  ne  «ds  pai 
ce  ^'il  deviol  ea  i449  ^  lesAn^ 

#Bi  einot  qiûité  la  Neniuuidiie*  Depnt  ptÊiè 
e^CH^ue  il  a  apparleDu  à.lâ  iaoïiUe  de  Guer  4a 
Poqfolèc  (a)  ;  il  jaka  xesta  pk»  aqotedlhiii  jquto 
baiotte  et    majeure  partie  de  rancienne  douche. 

8a»  CmaBàmim  Gbipfov.  QQm^aVâil  abwnie^ 
<|ue  je  trouverais  à  la.l^ibiÎQtlièque  royale  dam 
ha  Mis*  de  fioae  (5)  j  dea  tanaigoaniaiits  coft 
n^^i  bur  le  GrippoB.  Je  o^y  ai  vu  que  des 
desâiis  mddiocreB  de  moniuiieiits  et*  d'armoiriea 
qui  eiistaieiU  encore  il  j  à  lao  aus. 


il 

raocieuue  rouie  d'Avraiiche&à  Couiaoces.  Oa 


(i)  Bcf .  dci  fiefik  de  réketion  de  Conténeet  ea  iSsj, 
M  Pfoeèt-verbâl  de  i'a«cablée  du  baillage  de  CotCBlia ,  té* 
i^MiTlt^p»  ut» 
9)  Supplémmâ'WU  Um.  de  aeir*  kîbaotbèqat  foyele,  «t* 
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oe  iroave  rien  ifui  puisse  fàiwe  mufùomm 
qu'il  y  eût  dans  ce  lieu  un  château  avant  le 
Xll^f  siècle.  Ce  que  j^ai  vu  de  titres  de  cette 
seigneorie ,  doni  Hiisiwè  esl  Këe  avec  celle 
de  Subliguj,  m'a  peu  fourni  de  lumières  sur 
aoD  origine. 

Des  procès  soutenus  par  Aogot  y  ahbé  de.la 
Iiuzeme,  depuis  tiSg  jusqu^ea  snîo6,  et  no* 
tamment  une  contestaUoa  entra  cet  abbé  et  no 
Fouques  Paisnel ,  apprennent  qèie  cduinn  ami 
ëpousé  Lesceline  du  Grippon  ,  fille  de  Hasculph 
de  SttUigny  et  de  Denise  d'Avrancfaes  (i)*- 
.  L'acte  de  fondation  de  J^abbaje  de  la  Luserne 
peorte  à  croire  qi^il  y  avait  au  «itien  du  XJI« 
siècle  lui  château  au  Grippon  «  in  Grippoae 
decimam  de  onui3>as'  redditibns  ad  'doonaiitt 
eastri  pertinentibus  (a).  »  Cette  donation  tôt 
répétée  dans  une.  cfaartre  rbyaleé 

Ce  châlcau ,  dont  le  seigneur  de  Subligny  cUit 
Sozerain  y  releva  dans  la  suite  de  la  baronnie 
du  Hommet.  Voici  ,  je  crois  ,  comment  cetts 
nouvelle  dépendance  fut  établie. 

Olivier  Tesson  j  seigneur  du  Grippon  en  1S90, 

(1)  Ncait.  piA ,  p.       'G'eit  probablraiwt  la  nêttt 
1170  Urito  d«  Oflbert  d'AfMMhw,  4Mt  11  mil  épamé  U  fa» 
aillée.  Raaneil  def  hMtoiieai  da  Fr.  ZIII ,  p.  SaS. .  • 

(9)  QaU.  Ghffiit.  XI  »iiiilfaai. 
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art  pour  tk  Jean  Tesson  qui  ëpoosa  Marie 

Paisoei ,  dame  de  Uoijuigny ,  il  en  eut  une  ùiie 
Gsrtlwrine  Tesson  ;  eeDe^  se  maria  à  Jean  de 
Villiers  ^  cbevaiier ,  baron  du  H(Hnmet }  Marie  y 
file  amée  de  odui-d  ^  épousa  GiDes  de  Toiifs 
Beoiine  ,  seigneur  de  la  Hunaudaye  ,  et  Jeanne  ^ 
SI  aoBor ,  foi  mariëé  à  Hentf  de  FesdiaL  Deox 
autres  sceurs  achevèrent  de  morceler  la  graudc 
SBoeessmi  de  cette  branche  des  Tesson  et  des 
VvW  •  '  \: 

Bcné  de  Feschal  eot  nn  fils  noamé  Jean  qui 

ût  [âiie  eu  1 53o  le  recueil  des  Chartres  du  chàr 
teao.  Ce  reciieQ  est  à  la  bibliothèque  royale  , 
parmi  les  uianuscrits  de  Boze. 

En  1554^  Jeande  Feschal  etLovk,  son  fils  y 
veiidireut  la  terre  du  Grippon  à  Autoiue  le 
lfavdkand|  seigneur  de  Ghavoy  (i). 

CUmence  du  Guesclln  qui  avait  épousé  ea 
premières  noces  Raoul  de  Beaochamp  se  remapiai 
tiî  iSgi  à  Fralin  de  Uusson  ,  seigneur  de  Duce 
^da  Grippon  (a). 

Ea  i4 1 8  ,  le  roi  d'Angleterre  ôta  la  seigueurie 
Al  Grippon  à  Raoul  Tesson^  el la  donna  à  Rih 
heii  MarLiu  j. 


fi)  Mss.  de  Le  Franc. 

(s)  Grand»  oficki*  de  It  couioaae*  VI.  p.  iI^t. 


8q        sua  vus  ancicics  cuateaox 

Dans  me  YaBëe  aa  bord  de  la  roule  d'Ama* 
•lias  à  la  Haie^Poisuei  ^  près  d  un  très-grand 
ëtaog^  oa  voit  nne  anciémie  liabiladoa  que  Fan 

Résigne  dans  lepajs  conuuele  diâteau  du Giippou. 
Si  des  leeberches  pba  approfondies  qae  Id 

miennes  iiamieiit  découvrir  ailleurs  la  fui lei esse 

i 

des preimers setguema duGrippoAy  je  n'enaenii 

pas  très-surpris. 

"  83^  Ghateau  bb  soBLiGtfT.  lia  côniDiniie  de 

Subligiij  située  entre  celle  du  Grippou  el  la 
vi|le  d'Avrancbes ,  a  donné  son  nom  à  ooe  fa- 
mille illustre  depuis  le  temps  de  la  conquête 
jusqu^à .  celijâ  où  la  JNormaadio  repassa  sous  la 
domination  française.  Cette  famille  a  fondé  les 
^bayes  dfi  k  Luzftvno  et  de  Montmorel ,  et  a 
îinmÊ  aa'dbc&t^  d'Avranchos  un  évéqoe  qui 
occupa  le  siège  /lepai&  x  1 4^  jusqu'en  il  53  ;  laaif 
«Ile  tomba  en  quenqulUe  sons  le  règne  dcf  Phi* 
Vsfçm  Auguste  f  une.  auU*e  brancUe  exista  pluâ 
bng^temps  .en  Angleterre. 

Le  nom  de  Sullign^  ,  Soulignj  ou^ubUgm  se 
witdans  pluskiirs  Bslesde  là  conquête  (i)jon 
en-  tiottve  aussi  un  .sur  la  bste  de  la  Croisade 

(s)  Ifawevittt ,  tome  I ,  pag.  aoS.^hroniqa*  de  HeraModie 
ebet  le  HéfiMkr ,  p.  i  is.  Beob  douent  MmoDêgo,  umê*  II  » 
p.  SSo.'— Wece^ 
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m  ks  Ncmands  étaiest  coounandes  par  duc 
Babert  Courte-Heuze  (i). 
Dutt  le  Xn^  âède  mie  branche  de  cette 

nille  passa  eu  Brcftagne  par  le  mariage  d^un 
Séêfay  avec  Héritière  d'un  comte  de  Bol  j 
Wfpm  pttiasaat  dans  cette  province  ;  son  noiu 
Iftm  Ame  namère  dîatîiiguëe  dam  les  histoires 
(lé  l>féia^e  ,  et  surluul  à  la  Un  du  XU^  sxccie. 
Bidard  de  Suhligny ,  évéque  d'Avranches  i 
âait  bère  de  Hascuiph  ;^u<juel  oa  doit  la  pra- 
■in  feadatioii  de  la  Liiienie.  H  donna  à  ce 
aoQiUtère  r<%iis6  de  Moaivirou  eu  1 143.  Deux 
M  qiii  j  H  oomsaicra  la  chapelle  provisoire  de 
ctrikajbbaje  naissante  (2).  liasculph  de  Subliguy 
Kftot  jasqa'eo  1 169  ;  son  61$  Gilbert ,  qui  lui 
iuaicja  )  mourut  faïuiee  suivante  (3). 
Jeili  de  Sttbligny  y  neveu  de  Hascnlph  I  fonda 
uâo  Tabbaye  de  Montmorel.  11  avait  deux 
ifsà  raidirent  à  doter  cette  maison  ^  et 
on  6k  Qoouné  Hasculph  qui  ajouta  une  e^ii^e 
«  ceBsB  qw  sofi  pet»  avait  données  à  ce  mo- 
iistire  (4). 

(1)  DmnoiiUiiI»  p.  4â.-^Mass« ville  ,  p.  i5i. 
(>)  G«U.  Gbrut.  XI.  Col.  479.— Ibidiiutnim.  Dioc<  Abrioc. 
CoL       Dant  cet  acte  on  écrit  Sutiigny, 
0)  Bob.  4a  Mont,  append.  ad  Sige bert. 
(é)  flewir.  pia  »  p.  t^.-QaU.  Cbriit.  XI.  Col. 
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8a  SUR  3LES  ANCIENS  CHATEAUX 

Le  livre  rouge  de  l^ldiiqnier  fiât  mentiôii  de 

ce  seigiieor.  «  Johaimes  de  Solignelo  unum  mi- 
«  lUem  etad  servîdiira  Banni  très  milites  (i)<  » 

Le  registre  des  fiefs  de  Philippe-Auguste  ne 
Ail  pas  mentioû  de  Subligny.  Gela  vient  pro- 
bablement de  ce  que  Hasculph  ëtait  pour  mu 
dire  devenu  Brëton  ;  peaUtre  de  ce  qu'il  n'esis- 
tait  plus  I  ou  de  ce  que  rAvranchia  était  en 
majeure  partie  occupd  par  Guy  de  Thouars^qui 
avait  beaucoup  aide  à  ie  reconquërir. 

Ce  quHl  y  a  de  positif  ,  c'est  que  Hascnlpli 
ne  vivait  plus  en  iaï4  ;  car  à  la  bataille  de 
Bouvmes  on  voit  figofer  fiaoul  d'Argouges  coam 
seigneur  de  SoulUgny  j  à  cause  de  son  maruge 
avec  une  fille  de  ce  Hasculph  (a). 

En  parlant  du  chaieau  du  Grippon ,  BW» 
avons  dit  qu'une  autre  partie  des  biens  de  Sa- 
blîgny  était  échue  à  Fout^ues  Palsnel.  ' 

Oepub  le  règne  de  Philippe  Auguste ,  je 
trouve  plus  dans  l'Avranchin  de  seignetms  de 
l'ancienne  famille  de  Subligny }  mais  plusieurs 
branches  ont  subsisté  en  Angleterre  dans  les 
comtës  de  Gomwal ,  Devon  et  Sommerset.  Col- 
Knson  qui  en  parle  dans  son  lustoire  du  comté 

4 

(»)  Traduction  de  Ducard ,  p.  >3o. 
(•)  GéoiaL  d'Argougtrt  »  p.  i6m 


t 


4e  Sommenet  (i)  tes  fait  venir  de  Bfëtagne  ; 
•ille  erreur  est  très-excasable  à  cause  du  ma- 
mge  de  Hasou^h  H  awc  flUntière  de  Dol  ^ 
ie(MbotBrg. 

Les  anses  de  âidilîgny  béaient,  laàwà  Oa". 
■•Jb ,  (  Catalogue  de  Bajeux  )  parti  dfar^ 
ei  de  gueules  à  deux  rajs  ifargem  de 
fm  m  fautm. 

I46  SubUgnj  d'Angleterre  ^rtaieia  écmtM 

et  de  gueules^ 
Oupeui  Yoir  cet  ^usson  gravé  avec  quélqoes 
^dkeaetB  «dans  le      Volume  de  l'histoire  de 
JBreygoe  p«  Doip  Lohbieait» 

Jsne  mouaispas  bien  Templacemeut  de  fan- 
àa  château  île  SubUgny.  Ne  sendt^^e  point  itt 
S»  taiwnrf  ie^hdiéttei^  4mit  Cassini  indique 
k  fitoation  tout  près  de  FëgUse  vevs  ie  nord  | 
M  Mb  do  h  Mmci  du  Grippon  ? 

B4«  Chatsau  SAHiT-IiiÈGBE.  Plusietirslistos 
^  h  Mqoéte  prÂenteoft  le  taaa  do  Saint* 
^er  parmi  ceux  des  capitaines  qui  passèrent 
«  Ani^olecro  avec  le  Cotaqodhint  (^).  Il  est  in* 
contestable  qu^une  fiunille  de  ce  nom  ^  établie 
«  Ulcombe  dans  le  comié  Kent ,  depuis  le  tempe 


(0  CoUinfon  Somnaçrsrt  tbirc  ,  tume  I  ;  p.  44'^- 


^4  ^^t^  L£S  AirCIMS  CUATEiim. 

^  dù-on  )  de  iiobert ,  qui  vint  de  Normandie 
avec  le  duc  GinUaume  ,  y  a  snUiaté  jusqu'au 
règne  d'Elizabetb.  Celle  fanûUe  avait  toujours 
été  distinguée  par  de  hauts  faits  d'amea  ^  pair 
des  empioii>  t  iuiiicnts  (i),  et  lord  Doneraik  se 
fait  hornieor  d'au  être  descendu  (a)*  Bfaia  V^ior 
barras  est  de  savoir  de. quelle  c^ommunç  p^u^ût 
Robert  de  Saint-Iiéger ,  car  noua  m  avam  eii 
Iformandie  une  douzaine  de  ce  nom  ;  quaiii 
à  la  commune  de  Saint-liëger  ^  airwdMMMiii 
d'Avranqhes  |  qi^  est  fort  petite  ,  je  n'jr  ai  lieo 
vu  qai  puisse  me  «lonner  Viééo  d'un  aadeti 

chàleau*  Je  ireu  parle  que  pour  4n(}i<|ueii'  ToLjel 

4'uae  ceebercbe, 

,  li^auteui'  de  l'histoire  militaire  des  Bocauis  qui 
cke  '  pa^eu  les  aatoiilâ  sur  lesqiftdiea'  il  sii|h 
puie  ,  compte  (5)  IlobeiL  de  Saml-Léger  parmi 
les  seigneurs  du  Coteatin  qui  aUèreot  àlaas«* 
quête.  Cette  coincidence  de  prénoms  fait  sup- 
poser qu'il  4  puifié  à  m»  bonne  aonnoew 

^'^  Canton  ds  GrawiUe^. 

•  .    ■  '.  • 

,  85.  CuiLT£itj,     (jfEAUViLifE»  JNoua  sommas 

arrivés  à  une  forteresse  dont  Je  nom  et  Fimpor^ 

■ 

(i)  V.  Ueautiet  cf  Engfind  ,  Kent.  p.  laaS. 
1»)  V;  le  Pèeragc  d'Irlande,  «er&o OoncraUe. 
(5)  Uiflt«  MiUt.  des  Bocaioa,  p.  19a* 
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tance soot  Jastoni^uc^  Ucpuisprès  de  (quatre sièçlei. 
Le  temps     la  construction  du  château  «si  bi^ 

cuiinu  ■  mais  il  u  eu  est  pas  ainsi  de  Taucieupe  fk«î 

anUe  des  aaîgnoun  de  GraDville.  Ceux  qui  ont 

essajë  dYii  parler  ivonL  vu  aucune  difiurcace  entre 
les  MMas  de  MoffmviUa  et  de  GrandispiUa  ^ 
cepeodant  cette  différence  est  1res  i  l  elle.  Afag- 
M/Ulmjàm  les  auteurs  et  dans  les  aucienoe^ 
durtres  ,  signifie  Magneville  et  Grandisifilla 
(kmUejOr^ conmie  la  famille  de  MagueviUe  étai^ 
beaucoup  plus  considérable  en  Normandie  et  en 
ii^gleterre  ,  ceux  qui  comme  DumQjulin  (i}.oal 
imé  aux  Granville  les  actions  faites  par  Roger  ^ 
par  Etienne  et  par  Raoul  du  âlaguayilla^  ont 
tmms  une  grave  erreur. 

Le  cartuiau:e  de  Moulebourg  parle  toujours 
i  Uagnavilla  ^  et  celui  du  Mont-Satnt-Michel 
de  GratuUsvUla  ou  Grandevilia  ;  cela  doit  ctre^ 
puisque  Granville  est  du  môme  anrondissement 
^ue  le  Mont-Saint-iVlichei ,  et  Magneville  du 
même  que  Montebourg. 

Oa  trouve  dans  ie  carLulîuro  ^  nPm  80  des 

(0  H  15t.  de  Nnrrrnnrii'» ,  p.  a;,« .  —  (iall.  cluist.  XI  ,  in.«.trurii. 
-xh^, — Dumoulia,  p.  3ia.  <»aU.  christ,  ib.  iuslrmu  ,  p«  11** 
M.  Maycox, aoc.  command.  de  OcaoTÎile  ,  t  cumule  (ouUs  cr* 
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M 88.  du  MoBft-Smiit-ltficIiel ,  k  âgnatiire  du  duc 
GuiUaiune  avec  «elle  de  Kaioald  de  GrandeviUam 
Git  aeCa  de  io54  porte  le  s».  XXVH  de  ce 
eartulmre.  La  chavU»  suivaiite  du  mime  registre 
porte  h,  8ij|iiati]re  de  GaîU.  de  Gnmde^iUa.  A  U 
page.XXXni  du  même  cartulaire^  oa  voit  que 
Boger  de  GjrnîdmUor  étài  vm*  it8o  un  des 
ehevalien  du  Mont-Saiixt-Michel  ;  qu^il  avait  été 
sons  la-  tutde  de  Thomas  de  Sl.-Jean ,  et  que 
devenu  majeur ,  ii  avait  rendu  aveu  k  Tabbë  de 
ee  monftstèrek 

Ces  actes  suffiraient  pour  prouver  qu^il  y  a 
ea  des  seigneurs  du  nom  de  Granville  avant  la 
conquête  |  et  pour  engager  à  les  chercher  tout 
Batatellement  où  ikdot¥eatPétre(i),  auUeu  de 
lies  confondre  avec  les  Gftimeville  à  l'autre  bout 
du  département ,  oomme  on  le  fait  dans  les 
Péerages  les  plus  acct:^diiés  de  la  Grande  Bré- 

'  (ty  y>iiif»i».  hk»'  ittlmia  obsifehtr-  à  OruiTiite  Poiijgiat  ém 
•fWviUt  d«  l'Ansfottm  que  là  où  let  fésétlosblet  toglaif. 
l'ùM  njfpefée.  Ili  ont  conmb  ane  autre  erreur  en  le»  confoo- 

éftat  evec  les  Giconcrille.  Mais  toui  le*  faisiur»  d'hUtoircâ 
de  ce  genre  ,  le  pluA  curieux  est  M,  Dibdin  ,  qui  vint  noat  dire- 
i|  y,  a  pca.  d'année»  que  Grau  ville  était  le  berceau  dea  Yerett 
«onitei  d'Oxford  :  puur  faire  h  pendant  de  cette  aisertioo  ,  il 
ne  Tui  en  eût  pu  coûté  daianlage  de  nous  apprendre  de  Ja^ 
mtmt  manière  ^ue  Ycr  fcèf  ds  6anra|  éUit  qeiul  det  q^ar^iiif!» 
4e  SiOford» 
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lâjûe ,  eo  donnant  aux  Grenville  et  aux  GranviOe 
ma  ofîgine  coounuiie* 

lyaudens  titres  de  la  vlllti  éublissent  qu'en 
loSt  Ilioiiias  de  GianvSIe  ^  chevalier  |  ^tait 
leigneur  de  remplacement  où  l'ou  bâtit ,  deax 
flèdes  plus  tard  .,  la  forteresse  de  Graimlle.  Soa 
âef,  appelé'  le  Jief  de  Lihou  ,  passa  dans  la  fa^ 
■iBe  d^Argauges  par  le  manage  de  Jeanne  de 
Gnmviiie  ,  avec  Raoul  d'Argouges  ^  chevalier  > 
ib  de  GuîBaiinie  et  de  Jeanne  de  Gràtot.  U  fut 
iâil  chevalier  en  i^Sa  à  cause  de  ses  belles  ac- 
tiov.  n  vivait  encore  en  1276  avec  sa  femme 
fi^  outre  la  seigneurie  de  Gi«iviUe,  lui  en 
avait  apporté  ea  mariage  plusieurs  autres  da 

Je  passe^  sous  silence  un  grand  nombre  de 
sdgneurs  de  la  famiBe  d'Argoages  ponr  arriver 
ï  Pépoque  oii  GranviUe  devint  une.  forteresse, 
importante 
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Les  Anglais  ëtaient  depuis  plus  de  râigt  ans 
maîtres  de  la  Normandie  ,  lorsque  Thomas  Locd 
Scale  j  Sénëdial  de  cette  province  pour  le  m 
d'Angleterre  y  entreprit  de  construise  à  GraaviUe 
une  forteresse  qui  pût  {MTO^ger  un  hftwe  oonn 
mode  y  et  temr  en  respect  la  garnisoa  du  MoaU 
Saint-Michel ,  la  seule  place  forte  de  la  province 
que  les  Anglais  n!eussent  pu  réduire.  Il  .acbeta 
de  Jean  d'Argouges  j  seigneur  de  Grâtot  et  de 
Gran\iMe  tous  les  droits  qu^il  pouvait  avoir  sur 
le  roc  et  montagne  de  Granville  pour  un  chapel 
de  roses  vermeilles  au  jour  S  t. -Jean-Baptiste. 
La  ville  était  alors  à  la  Pointe  Gantier  et  avail 
son  port  à  la  Houlle  ;  mais  le  général  Anglais 
trouvant  que  U  situation  actuelle  sur  le  rocher 
rendrait  celle  place  plus  diiiicile  à  prendre  , 
lorsqu'elle  serait  entourée  des  fortifications  qu'il 
projetait ,  força  les  habilauts  de  Fancienne  ville 
à  s'j  transporter  ^  à  détruire  leur^  maisons  et  à 
se  servir  des  malcriaux  pour  en  bâtir  de  nou- 
velles suc  le  terrain  qu'il  leur  désigna. 

Philippe  Badm  de  Saiul-Pierre-Langer ,  abbé 
de  la  Luzerne ,  posa  la  première  pierre  de  la  non* 
velle  ville  en  i44o  )  pi  tisence  d'une  a:>sembiée 
choisie  et  très-nombreuse  (  i  )•  Loid  Scales  pressa 

(i)  Gall  Christ. XI.  Col.  559— Ncustria  pta  ,  p.  8uo  »  ex  codice 
M«:s.  Liuct ni.». 
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deciefeii5€  j  mais  dès  l'année  suivante  I<ouis  d^£fr- 
Mmlo  ,  à  la  téte  de  la  ganrâm  du  Mool- 
Saint-MicheJ  ,  vint  sarpreadre  k  place  et  s'ea 
empan.  Les  Aogbis  ne  inmnt}amatt  kt  lepreiir 
4»,  quoKju'ils  soient  restés  encore  plusieurs 
«Bées  naltree  de  la  Normandie.  Le  roi  CharieB 
H  ft  achever  les  fortifications  dont  Tenceinte 
doBiiiee.  Depuis  ce  tempe  y  Granvilte  devint 
*  les  plus  fortes  places  de  la  Province  jus- 
1689  1  que  toœa  XIV  en  fit  en  grande 
P"*»*fflolir  les  murailles. 
£q  pviaiit  deGianviUe  ,  fai  ëté  plus  attentif 
î^e  fimais  à  borner  mes  recherches  à  son  châ- 
^et  àsea  anciens  seigneurs.  JPai  trouvé  beau- 
^Gp  (lerenseigneniciUs  sur  Torigiae  et  ks  prompts 
«aottsemaats  de  son  port ,  et  sur  les  progrès 
^um  commerce;  mais  outre  que  cette  partie 
^rt  (ie  mou  pian ,  je  sais  qi^nn  habitant  de 
^  lille  s'en  occupe  avec  ardeur  depuis  quel- 
7^  anoëesv 

Chatbau  de  Saint-Pair.  Avant  les  ira- 
^sax  bits  à  GranviUe  dans  le  XV^  «iède ,  Saint- 
^  était  une  place  importante.  On  voit  par 
une  requête  du  cardinal  d'£stouteville  ^  abbé  du 
*ioa^aint-Micbel  j  que  pour  favoriser  la  vîlle 
^^ante ,  les  Anglais  avaient  dépouillé  le  bourg 
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de  Saint-Pair  de  son  oommerce ,  de  sa  hdè> 

de  son  marche  et  même  de  ses  maisons  qu^ik 
amittit.  traosférées  k  leiit  noavelle  forta:e$se. 

Depuis  ce  Leiups  le  bourg  de  Saint-Pair  a 
presqu^endèrenieiit  diapam.  La  vénération  pour 
les  Saints ,  dont  les  corps  sont  inhumés  dans 
son  église^  m  pu  aeole  y  faire  aubsiater  queiquei 
habitations.  Sou  aucieiiuc  Importance  remonte 
bien  plua  haut  quW  ne  le  pense  ordinairement. 
Je  crois  avoir  acquis  la  preuve  que  Saînt-Pair 
est  le  fanum  martis  de  itinéraire  d'Antonin; 
jVspère  pouvoir  l'établir  plus  tard  ;  maintenant 
le  château  et  les  seigneurs  sont  l'unique  objet 
de  ma  recherche^ 

Ce  château  appartint  d'abord  à  nos  ducS  | 
ensuite  à  l'abbé  et  au  monastère  da  Mont-^aint* 
Michel  I  auquel  la  baronnie  de  SaiotrPair  fiit 
donnée  dès  le  X*  siècle. 

Le  seul  événement  historique ,  relatif  à  ce 
châtean,  date  èeVan  tiZj  ^  époque  à  hqnelte 
il  régnait  un  grand  acharnement  entre  les  pai> 
tiaana  d^Étiemie  de  Bloia  et  oeox  dn  eomte 
d'Anjou  I  qui  se  disputaient  la  succession  de 
filenriLr.  Richard  du  Bois  (i)  ^  qui  s'était  saisi 

(i)  Ord«rie  Vittl  l'appcUe  en  Utia  Sylva  nutp  que  Duœoulia 
Ua^ui»       €ic  la  Forél^i  '^i  j>ensj;  que  ce  niu^  devii^  se  U4s 
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ia  ciuUeau  de  Saint-  Pair  dans  l'Anandûii  eo 
ttme  place  très-forte.  De  Ul  Sfaimt  des  oounee 

et  de»  déTafitaùom  Gondnaellea  dans  le  voisinage. 
Pendant  une  de  ces  eipëditioiis ,  les  troupes  do 
Roi  Eùeatie  survinrent  et  mirent  le  feu  au  vil- 
hge  de  Saint -Pair.  Aussitôt  que  Dnboys  ap- 
per^tulincendie  |  il  revint  en  toute  hâte  sur  ses 
yv.  Pkessrf  d'atuquer  les  ennemis  j  il  n'attendit 
(as  sa  troupe  ,  et  s^ëtant  jeté  presque  seul  dans 
kvnDgiy  il  fut  tué  d'an  coup  de  lance.  Les 

iiùupes  royales  sommèrent  aussitôt  la  garnison 
diflUteao  de  se  rendre  :  die  refusa  d'abord  | 
Bais  ^  k  vue  du  corps  de  sou  chef ,  elle  remit 
h  fintoesse  aa  Roi.  Dnboys  fut  inhnmë  près 

la  route  hors  du  cimetière  (x). 

Idssoot  à  pea  près  tous  nos  renseignemenis 
■r  le  château  de  Saint-Pair.  L'auteur  de  la  vie 
4es  évé^iet  d»  Goutances  qni  ëtadi  casé  du 

^irepir  un  Qûia  conna  ,  et  celui,  de  Duboys  qui  k  eiactement 
^  même  signification  ,  l'ult  beaiiconp  «  tandis  qat  l'autre  ne 
•«•fc  auUe  part. 
(0     toat  le  pasMgo  d«M  le  recnea  daibiltoriant  de  France,, 
,  pag«  ^1  ;  on  np«  Dnehetne  noun.  fcript.  ,  p.  9». 
^»atcu  en  dit  asaei  ponr  pranm  qu'il  était  partisan  dn  toi: 
ttienoe,  ipe  le  chSteav  dtt  Saiflt.Fiir  était  nion  UMbrt,  et  que 
^  parti  dn  eeatc  d'An{o«  iw  préfilnlt  pi»  duis  catte  ptrtie  én^ 
UQaaclûi|»f|ni  était  dtai  le  diooiM  ûm  Cmtanct  a. 


lieu  y  prétend  que  ce  château  fut  rase  :  cela  peul 
âtrey  mû  il  resie  encore  B$aM  de  tnoe»  pour  ea 
indiquer  l'emplacement.  Il  était  près  de  IM^ae 
etde  iamer  ^  dansim  temiQ  bas  et  uiii4Uibai:d 
dHin  ruisseau  qui  coulait  le  long  de  ses  xempM 
et  pouvait  à  volonté  i:empUr  ses/osséa. 
«  J>aii8  les  lietes  de  la  eonquéte  d'Ang^tem , 
je  trouve  un  ié%ianm  de  Saiat-Pair  (i)  :  mais 
ii  se  pourrait  que  ce  fut  le  seigneur  de  Saint-' 
Pair-le-Servain  |  eofuiAi  aujoard'bui  sous  le  nom 
de  Saint*Poi8 ,  et  chef^Ueu  d'un  canton  de  Par* 
coadLââemefi&  de  Mortain.  Ce  qui  me  fait  douter , 
<f est  qne  le  vrai  smgneur  de  notre  Saint*Pair 
«taitrabbe  du  Mout-Saint- Michel. 

Dans  le  registre  des  fiefr  de  Philippe- Auguste , 
)Vn  vois  plusieurs  qui  appartenaient  presque  tous 
à  l'abbaye  du  Mont-<6aint-Miehel  ;  on  reoiarcpie 
celui  de  Groeu  qui  dépendait  de  la  seigneurie  de 
Thomas Dubojs  {%),  Ce  nom  me  con6rme  dans 
ridée  que  j'ai  eue  en  traduisant  ainsi  Sjlvanus 
d'Oirderic  VitaL  D'ailleurs  je  trouve  aussi  un 

(*)  HaiiMilIe,  tom,  i ,  p.  ao4.  Damoulin,  p.  189.— BioœpM» 

,  ce  qui  est  la  niTime  cLo»c  ,  mwi  9t 
4Hi  peut  également  •'a|)pli(juci:  k  Saint*rois  ,  arruacU&jrcuicDt 
Uortaio. 

(i)  Liber  fcodoruu  f  liilipiii  JEtegis  Àugu«ti  peQè3  nos,  p.  4* 
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lidiafil  Ooboîs  dans  mie  hgla  des  noUtt  i^cd 

figurèrent  eu  Aormandic  entr^  la  couc|[Ucle  cVAih 

lldem  €l  le  règne  da  Philippe  Auguste  (i). 

La  bafoume  de.  Saint-Pair  était  une  de  celles 

èiGoleBtui  qui  donnaionl  droil  de  sAtfU»  â 

Fédù<|uier  de  Kormandici         -  .  * 

.'  •  * 

Canton  de  SartiUjr* 

Lê  lûcf-Iieu  de  ce  canton  ^t  sur  la  route  dé 
Genrife  k  ATrancheaf  une  cpHODoiie  sUuëe  aà 
Buà  ti  Sai  tilly  et  au  bord  de  la  mer  ^  devait 
avoir  im  château  fort  y  c^est  celle,  de  SdiatUrJmki 
Deux  autres  en  ont  eu  assez  probablement  y  ce 
loot  ceifes  de  Ghampeau,  et  de  Saiot^PîM^ 
liSQgfir.  li  '  ,  <     '  ' 

Cbiteau  dç  Chahpeaux.  Ce  nom  que  jeu^âi 
TU  sur  aiicuaes  des  listes  de  la  conquête  ,  se 
tnm  imfaieflient  indiqué  dana  ià.  liwre  xmys 
de  Téchiquier  (a)  :      *  '  '    '  »  ^ 

t  WiHriUanf»  de  C'^nyp^i^  .unom  nulkcpi'pet 
«XI,dies  de  garda  ad  enatodiâa»  Begis/Itoba*'' 
«  tus.de  canpelU  I.  Mit  pev  4^  ■dies>  de  (9vda 
s  îBi  poslea  ad  cnslameittum  Kegis^  -»/  ?  ;    *  \ 


(i>  Cette  liste  est  dans  Thistoire  de  Nurmandiç  par  DuJUOuUn 
(»}  iàb.  nib.  Scaccarii  peqès  nos  p.  4*  ,  . 
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A  Ptppui  de  cette  lëgère  indicatioii ,  je  trouve 
dans  M.  Séguia  qvUen  i56j  les  Brëtons  occu- 
puent  les  places  de  Saint-Pair ,  Genest  et  Chaai^ 
peaux*  Ceci  serait  une  preuve  si  on  pouvait 
eomptar  sur  les  assertions  dfun  aatenr  qui  ne 
cite  jaûiaiâ  ses  garants. 

£a  i8dA  j'allai  à  Ghanqpeaiu:  cherdier  Tem* 
placement  de  Pancieii  château  }  on  me  fin^qua 
ccmune  devant  se  troover  tout  près  de  l^^giise 
vers  le  couchant  j  j'y  vis  bien  quelques  restes 
de  CQWtrnctioiis  f  mais  b  Inditioa  lecafe  aeok 
aurait  pu  porter  à  croire  ^ue  c^éiaient  les  vesti- 
ges d'an  château.* 

•  D'un  autre  cote^  h  carte  de  Cassini  marque 

w^biteau  de  fliampem.paès  du  hameau  dei 

TcUiers  ,  en  allant  de  IVglise  vers  Saiut-Jeaa4e- 
ThoB^  • 

Une  motte  Bourelle  est  marquée  sur  la  même 
Ou.  vaHk  fodé  <Fim  autre  rstrancheinent 
dans  la  lande  de  Bevays  (  i  )  sur  Champeaux.  On 
voit  que  de  uouveUes  recherches  sont  indiqpea* 
eeUes  poinr-metiver  luie  opinion  sur  le  vëiitaUe 
snplaGement  du:  4:hal]eau  des  Ghan^peaux. 

87.  SAnmlBur  u  Tsoxas.  Cette  pamisss 

(1)  Hiftoire  mîlît.  diet  Bocpim^  p. 

(s)  T«onilMt  uakgi»  eotn  ce  nom  «1  eém  éê  Btvoii  It  ||. 
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esl  coBligueàU  précédente  et  des  souveuir^  nu- 
poitaiKs  8^  rattachent.  Lés  seigneurs  de  Saint- 
Jetfi  étaient  connus  dès  le  temps  de  U  cou- 
fiêle;  ÛË  forent  poissants  parmi  les  mtcm  Ju 
Cote&dn  ^  sous  le  règne  des  ducs  Je  ^oim.ui- 
ie ,  surtout  depui»  la  conquête^  et  lU  le  sont 
CQcoie  en  Angleterre;  mais  comme  les  gciicalo- 
gistes  anglais  vont  chercher  leur  heroeaii  dàns* 
\a  Haute  ^l'ormandie ,  je  tâcherai  -  u  i  juLhr  \cs 
dnils  de  notre  département  et  lie  di'truire  une 
cn«ur  accréditée. 
Dms  la  dernière  édition  da  piuragê  de  ColHns 
donnée  en  1812  par  le  chevalier  Egerton  Bryt'.  , 
ûD  ViMt  h  Partide  du  tieoAafee  BoHnbroke  (i) 
<iae  Gfnillaume  de  Samt-Jean  ,  dont  le  surnom 
hî  menait  d'un  lieu  près  de  Bûùèn\  accompagna 
kduc  Guillaume  en  Angleterre  en  qualité  de 
Aeeteur  des  machines  de  guerre  et  des  charrois 
de  Tannée.  Pour  preuve  de  son  assertion ,  Pantènr 
€ke  tte^géné^gie  possédée  par  le  vicomte  de 
Saint-Jean  (a).  Ce  Guillaume  avait  épouséOKw, 
fi&e  de  Raoul  de  Fougères  ,  il  en  eut  un  fils , 
Thomas  de  Saint  -  Jean  ,  qui  posséda  en  At^Ie- 
lerre  des  biens  dont  le  chef-lieu  était  à  Stauton- 

: 

(0  Tomt  TX  »  p.  4fl. 
linkiest.  pecraget  I ,  p.  170»  1 71, 
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de  Fougères ,  de  la  Haie ,  de  Ghntelou ,  dPftrviI, 
toutes  indiquées  par  Coilius ,  toutes  voi&uies  de 
Sont-Jean-le-ThoBiaSi  îonomA  une  pMDÎAflefrë- 

soiiq>tio&«  ' 

Cette  présomption  le  cottvertit  en  certitede 

pour  ceux  qui  roMiaiffpni  Tiiistoire  de  La  fon- 
dation de  bt  LasenM  an  ndlien  dn  XUf  aiàde. 
Les  seconds  fondateurs  de  cette  abbaje  sont  les 
seigneora  de  SainlnJean^le-Thomaa  ;  leaia  «ans 
de  bji^éme  corre^ondent  généralement  ave€ 
ceux  que  portaieni  dans  le  même  tempi  ka  Saint- 
Jean  d'Angleterre.  Olive  de  Fougères  ,  mariée , 
anivant  GoUina  y  à  Guillaume  de  Saint  -  Jean  t 
donna  à  celte  abbaje  l'église  même  de  Saiot- 
JeanOe-Thomaa  ,  daa  pècheiiaft  à  la  mer  ,  près 
du  même  Heu ,  et  beaucoup  d'autres  biena  dam 
les  diocèses  de  Cootannas  (i)  »  d'Avrancbes  et  eu 
Angleterre.  Olive  etson  mari  Guillaume  de  Saint- 
Jean  habitaient  à  Bfcntcfcatqn  »  tout  près  d'Orval^ 
dans  le  clwleau  d'un  la  Haie.  Toutes  ces  familles, 
indiquéeepar  GoUins ,  figurent  encore  ensemble 
et  aux  mcmes  lieux  dans  lecartulaire  de  Lessay* 
C'est  4eac  là  qu'il  faut  chercher  les  Saiut-Jeaa 
plutô  t  que  d'aller  au  hasard  et  sans  preuve  imaginer 
qu'ils  sont  venus  des  environs  de  Kouen. 

(a)  Ntiul.  piâ ,  p.  7S4-  —  • 
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Dms  une  ofaartre  du  cartulaire  marascnt  du 
Vm-SéxA^  Ifichd ,  p.  a8 ,  je  trouve  m  Sàsrlti* 
Jeui  qui  sigae  une  chartre  de  i  oS4  avec  le  due 
(UnoRet  deux  ngoeiM  de<k^^ 

Le  cbiteau  de  S  aint* Jean  ^fiilué  ea  vue  du  Ment« 

voiâàûage  avec  ce  monastère.  On  voit  par  un  acte 
4 iiif  ^  dfiulale  ^)artakdre  i|ue  je  viens  ^eèiter^ 

(pe  Tbomas  de  Saint  •  J  ean  ^  a/arf  occupé  à 
^ontnnre  k  4ihé»Êim  àcM 

«iiû€  grande  contestation  avec  l'abbé  du  Mont^* 

tta^lficM  dont  â  dénulaît  les  boil  I 

<^  coatestadon  se  termina  d'une  manière  salis*- 
^Mitepoor  PaUMje  (t)« 

Best  probable  que  cette  construction  ne  fut 
iMSiatetiiée,  o«r  tUbert^  âbbrf  du  Ment-Sû]^* 
IfcW  cite  le  château  de  Saint-Jean  panni  ee« 
fie  Henii  fit  refaire  :  Tmnim  saneti  Jam- 
aCr  fiiêttà  montent  sancii  Michaétis  (a)» 

Oooi  l'i^ié  de  1 1 06,  Uemi  roi  d'Adglelerre 
Cl  «éjger  le  diit^u  de  Tindebray.  Pow  le 
pmer  davantage  et  pour  eœpâcher  de  le  ravi^ 
>iikr)  ilfit  ixMlniifè  «n  château  de  UMiia(Mf ^ 

(i)  tMi  «Ml.  m  éndi  ii^ 

U)a«b. 4«  jBODto  iceiicil  des  biiKniem  4*  Mp.  Vil»  M» 
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trum)  ,  et  en  conlla  la  garde  à  Thomas  de  Saint- 
Jean(i), 

Je  suis  obligd  de  passer  rapidement  sur  les  ac- 
tions par  lesquelles  un  grand  nombre  de  seigneurs 
de  Saint-Jean  se  signalèrent  dans  le  XII^  sîède, 
en  Normandie  y  en  Anjou  et  en  Angleterre.  L'es- 
pace me  manque  pour  rapporter  tout  ce  qui  con- 
cerne  cette  famillci  {usqu'au  moment  où  les  grands 
biens  qu'elle  possédait  en  Angleterre  j  beaucoup 
plus  considérables  que  ceux  qu'elle  avait  en  N<Mr- 
mandie  ^  la  déterminèrent  à  quitter  ce  deinier 
pays.  Je  citerai  seulement  ce  que  rapporte  Robert 
du  mont ,  relativement  à  une  assemblée  tenue  a 
Bur  près  de  Bajeux  oii  le  jeune  Henri ,  fils  du 
roi  Henri  II ,  tint  ane  Cour  plénèi«.  Goiliau- 
me  de  Saint-Jean  j  assista  en  qualila  de  Frocu- 
TOior  Normannîœ^  Je  crois  que  ce  mot  8^;iiifie 
sene'chai  de  Normandie  (a). 

Au  commencement  du  XŒ*  siècle  ^  le  château 
de  Saiiu-J eau -le -Thomas  fut  démoli  par  ordre 
du  Toi  Philippe  -  Auguste .  et  son  domaine  con* 
iisqud  fut  donne'  en  partie  à  Tabbaje  du  Mont- 
Saint- Jklichel  I  et  en  partie  à  Fonques  Paianel  ^ 

(0  Otdérie  Vital,  i«e.  toiibt,  Fr.  XII,p.Sto«  afwl  ]l<»r- 
aitiui.  icript.  p.  Sio* 

{%)  AppeiMliz  «d  S^berlnm  ,  rec.  det  hiitoiif  ni  d«  Fianoe  t 
XIII,  p.  liS, 
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« 

le^peor  puissam  dans  oetle  contrée(  i  )de  PAvran- 
cUd.  Pj  ai  vu  ,  comme  à  plusieurs  autres  châ- 
tenx  bâtis  sar  des  haatetus  ,  de  gros  blocs  de 
natonaerie  arraches  et  précipités  sur  la  pente 
im  oôleaa  escarpé' qui  s'étend  jus^'àu  bord 
de  la  mer.  De  là  on  découvre  parfaitement  le  ro* 
dier  de  Tombelaine  et  celui  da  Mont-^Sakifc^Mi- 
tkl ,  derrière  le  premier,  • 

Gest  probablement  parc*  que  nos  Rois  ataient 
trouve  ia  position  clu  château  de  Saiot-Jeaii  avan- 
tqeose  poop  observer-  au  loin  dans  la  direction  de 
feîcJeux  roclicrs  fortiliés  ,  qu'on  avait  continiiëà 
j  bke  gnet  et  garde  long-temps  après  sa  démoli^ 
lion  (a)». 

Tontes  les  listes  de  la  conquête  portent  le  nom 
dhm  Saint-Jean.  En  général  pen  de  famiDes  ac» 
taeilement  existantes  peuvent  montrer  une  suite 
d'ancêtres  mieux  établie  que  celle-là* 

Lesarmes  des  Saint-Jean  d?Anglelerre  sont  dar* 
gentauehefde  gueules^>hargé  de  âêuse  molet*- 
tes  d'or  (  Banks  et  CoUins  ).  Il  est  douteux  (jue 
ce  soient  là  les  armoiries  des  fondateurs  de  la  Lur 
zeme ,  mais  on  sait  que  les  familles  noiiuaiiiIc&^ 

(a)  LIb.  fcodûrnm^mSoi  MgbJnuiSppi  penèi  dm,  p.  S. 

M  Reft  d«  U TicomtédeContaoeet  m  i5»7'  «Mnicrlt»  p»s* 


j0%       sm  LM  àMçiwê  œumàK 
éuUtevea  Aoglelem  oui  fax  ùêmerfi  fem 

XDJ^ie&  armoiiics  (i). 

Sa       ,^M.  GoIfliMi  6linoi»cptef«nîninifH 

remplacemeat  du  cbâieau  de  Saint  -  Jean  :  nous 

têefimimàB  que  mr  les  mmoMt  fMdatbos  m 

avait  âevé  à  une  époque  dé'yi  reculée^de  nouvelles 
les  restes  d'une  chapelle» 

dkie  ^  à  cause  de  la  descente  lapide  qui  le  sépare 

k  mer  »  mm,  aa  Mid,  il  ëitt^  cMuoaiidé 
IbrI  ,  et  je  Be  crois  pas  que  ^  mime  àvaiit 
l^veniioA  de  b  fmà^f  il  eut  pu  anèlef  loag- 
temps  rennemi.  Cest  peut-être  pour  cette  raieoii 
§gk$-  GuiliauM  à^,  SaiulrJeao  mmaii  miieux  habî- 
te«^  U  cUlea«  da  HoBidM»». 

Outre  les  pariîeii  du  dûmaÎM  de  Saial  *  Jean 
qoe  PhilipheoAigwt»  avik  dbmiéea  aia  lionW 
Saini-Micliel  et  à  FoidiyMS  Paâsael  ^  ii  cestait  en- 
€Oiia  à  k  coQraaw ,  te  eUtam  ea  1$  terre  ad|a- 
eente.  tjk  ia65  ,  St.  -Louas  ka^SBcmaàïabbe 
dtt  Ibal-SMl^lfickel  (a). 

(i)  Gepcatot  «m  piétoaiptioB  bvMur  de  rantiqnité  de 
M  «raei  peut  ae  tJrer  de  ce  que  de»  leigaeiirt  voiiiet,  lei  Lt- 
belliéni ^  liMille  tciMoieiuu»  »  oui  les  WÊÊtÊm-mmm  moT  lei 

(s)  Hiiiiia,  de  T.  Le  Boj ,  p.  Sa. 
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breuâe  eu  Angleterre.  Ses  priiici|>ales  branch^^^ 

aT€e  cékê  de  fiolmhreke  ^  awt  oeUes  de  Btetae^ 

de  Stantoa-Saint-Jolin  et  de  Ba^g.  LesSaiai«» 
Jean  M  ivonvfpt  ^lufi^  dai|s  k  Dai^lUe  da  cheya* 
lier  Henri  Mildmay  j  baronnet.  Une  très-anckime 
géflgatggie  de  mtfJ^  famii^    peiate  dap&  te  chflRtfj 
de  Pé^Bse  de  Lediard-Trego? ,  dans  U  WM'i^,§ 
aacieBae residea^ce  des  SaiotrJea^(i)f  / 
8S.  Gumu  Ce  iriUage  est  tr^-«approQ]btf  1)9 
cëui  de  SaiatrJeaii'-le-ThoiQas  ^  près  de  la  mer  ^ 
es  iaee  de  Tondjelaine  et  da  Mont^SaiatrMichiaki 
Ce  lieu  ^  sigpalë  par  quelqu^^,  ^i^iqi^ajre^  cobuoiv 
fdipboeiMat  d'one  statioa  4FOiiiaine^ppd^  /n- 
geAâ^  a  été  distingué  dans  le  mojcn  âge 
pranadtë  àn'  Moftt  i*.Saiat  -  Michel.  'En  1090  ^ 
qoaiul  le  roi  Guillaume  et  le  duc  Robert  assiegà* 
oontle  Mom-$aiiit^AlicM ,  le  premier; >v«t  mou 
qaâiiier  général  à  Ayranches  ^  le  deuxième  à 
Genêts.  '  ;    .  ^ 

Le  roi  Henri  II  y  couclia  plusieurs  foii»  en  allant 
«MoûlrSaiat'MiGhel.  Kdbert,  àkbéjfom  les  £aah 
(Icoients  de  réglise  eu  iiSj  ^  et  la  fit  dédier  en 
ii7&«  Dans  loot  cela  il  n'y  a  que.  de  faibles  pré- 
somptions pour  reiisLeace  d'uu  château. 
Cependant)  si  on  pouvait  compter  sur  les  assers 

(1)  T.Biitioa'f  mit.  et  HnteUii»  domt  II ,  p.  9%^ 
(»)  Ree.  <«■  liku  d«  F.  XI ,  p.  94«w 


tibns  saus  preuves  eonteaues  dâûs  l'hisioire  mili^ 
irife*  des  Bbcaih3  j  pajge  ^78 ,  cette  prédiiiÉfptibii 
prendrait  plas  de  consistance.  Je  signale  Geuetz 
eémmê  tii^bitt  dé  feeherehès  ukërieurM. 

'  89,  SiiWT-PîEKaE'-LAîiGER  est  dans  une  vallée 
toisiae  ée^  Tabbaye  dè  h'  lÀmmie  sur  la  grande 
roote  de  Granville  à  Avrânehes.  Cest  une  des  pre- 
viières  ^ârmsses-  de?  Pttûcien  diôoèse  f Avranches. 

Tài  balancé  long-teraps  eiitre  cette  paroisse  et 
t^ie^^Sfinti^Piéifre  ^'WMidksettiènt  de  Gber- 
boui*g  pbur  y  pktcer  le  bèrceau  des  St.-Pierre 

#ADgl6tëiTêj  dèàt  est ,  âit^n  V  d^^^i^^"  ^' 

Bunburj,  baronnet  du  comté  de  S uITolk  ;  elles  ont 
eu  chacûM  ieàr  ânctâEi  châteaà  et  des  églises  bâties 
dans  le  siècle  de  la  coiu^ucle.  Ce  cpu  m'a  décidé 
«t  fiivéïir  de  la  paroisse  qui  fait  Pobjet  de  cet 
arlicîe  ,  c'est  que  le  SainL-rici  re  réclamé  par  S# 
T.  Buabtfry  pour  Tancètre  tiormand  de  leur  fa* 
mille  vint  à  la  coikjucLc  à  la  suite  de  Hugues,comte 
d'Avrauches(i), 

Après  ê«fa  j'aî  peu  de-cboses  à  dure  de  Pancien 
château  de  Saïut-Pierre-Langer  j  sinon  qu^ii  fat 
dëtmit  par  les  Anglais  Vers  i44o  1  encdf^  )e 
s'a!  d'autre  garant  que  l'histoire  miUtaire  des  Bo- 
caiDs(d). 

(1 }  Baroneltft  ot  England  mbo  Bunbttry. 

(a)r«g.5i*. 

i      •      •  • 
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Toat  le  monde  sait  que  cotte  paroisse  fut  la 
1^  de  Pliilippe  Badio ,  abb^  de  la  Luzerne  ^ 
qcd  posa  h  première  pierre  de  Gran\  illo  ,  vers 
l^ifo^  ou  k  château  de  Saint-Pierre  fut  détruit 

U  coteau  actuel  est  du  X  VII«  «siècle.  Sur  son 
OfheiiiHini  lêmyai»  «[uélques  traces  du  château 
pnaikif  y  de  fiesdouTes  et  de  sou  euceinte. 
leilfaili^derSaniuKciire  âsns  le  caitulairê 
deSatigoy.  Alain  et  Philippe  de  Saint -Pierre 
fntà«ÉtleâbfaKyte4M  donations  dans  la  paroisse 
itD(Hi\Ale  près  de  Grau  ville  (i). 
ipiti  eoz.ksipMicipaux  seigneurs  de  Sainte 
fiene  soat  dans  Jes^iamilles  de  Qouiialeur  ^  de 
liMBèiB.etdeBoisyvott* 
Entre  l^s  anciens  la  Beliière  qui  portaient  tl'^/*- 
m  c^fd^sablechat^  de  a  étoiles  d'or, 
«tJes  Saint-Jean  ,  il  y  a  une  certaine  coiiformitë 
<fuDkes^  JUes  la  SaUiiwjpofteni  aujourd'hui  trois 

90.  Cstmm^^hSrtMtaïaj^.  Mous  sônnnes  en- 

psrvenui>  a  cetlé  partie  de  Tarrondlssement 
qui  fut  qudqué&is  laiimite  de  la  Normandie  et 
i  la  Bretagne.  Cette  limite  varia  beaucoup  sui- 
vant Téiat  plus  ou  mpins  prospère  de  notre  pays. 

r^)  In  EpUc,  Coimanl.  CarL  VII  et  VIII. 
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imère  ligae  cies  châteaux  (jui  furent  bâtis  suv  Tex.- 
UteefirontièredebNoimaMKe^  dcpuslelbo^ 
Saiiil-Miqliel  jusqu'à  S^uat-iiiiairo-iiu-llarcouet. 
L'iovasioii  des  Brétons  qui ,  soua  la  saîioionltf  de 
Saint-Louis  |  vinrent  taut-à-coup  se  saisir  de  la 
Hais  •  Paimdi  ^  fit  centir  à  oe  princa  ia  néauAé 
d'avoir  en  secooJe  ligue  une  forteresse  respec- 
table. De  là  ka  gmids  tmvBOt  ^  M  ùm  à 

Avranches. 
Si  nous  ËLiiom  à  nùOÈ  ooeupsr.  des  temps 

nains  ,  il  me  serait  facile  de  prouver  que  |  sous 
réapira ,  Àvraechasfia  mealatîaaliBilÊtam  aaies 
ct^nsiderablc ,  puisque  c'était  la  résidence  du  com- 
mandant des  aaziliaiies  Dalmates  i  PrwJeeUit 
wUHiiim  DalmataruniAbiincaiisf^t). 

Si.  Lefirauac  mais  sans  pFBÎiviai ,  ifssièhm 
CHildenc  y  fit  bâdr  un  château  vers  l'aii  Oîi 
pourrait  de  aaéma  indiques  deb  ttaaiMx  ftil*  à 
Avranches  sous  les  règnes  de  Charlemagne  et  de 
SOS  premiers  succesaeuis»  Mais  je'iaa 
W  à  l'ëpoqne  de  la  conquête  de  TAngleterre  oii 
Je  puis  citer  des  autorités  aiulientiqiiiea  e|  conteah 
ponoMS. 

Peu  avant  cette  ^pegue  ^  Riahavd  aaraommé 

(0  Pline ,  hiit.  natanL  »  Ub.  IV  ,  oip.  iÇ.  lfotiti»iap«iî» 
apud  D.  Bteqoet,  Franei» icriptorei. 
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Gtt|Dim  if £inma,$€gur  uttfrint  du  GonqueVant^el 
«nriMMagniieda  conta  «feMortabctd'Odoai 

évtqne  de  Bajreux,  était  seigneur  d'AviâncUes(  1). 
S«iilslfaigaêt8Mmomin^kLoiip,£iU  soua  «m 

floekjle  conUe  de  Mortain,  un  des  premiefS  capi- 

C0!0te(rAvraQclies  et  ne  tarda  pas  à  devenir  comt« 
èOnlap  oftim  dm  fkm  pniaBanti  hmrw  PAa* 
|)eune.  Ses  ialeuU  militaires  le  firent  placer  fW 
an  toviBOna  du  pAja  de  Galks  dont 
ksbbitaiiis  indomptables  et  toujours  prêta  à 
fRièaka  amaa  asgeaieuti  la  préseuca  d'ua 
hmm  actif  pour  les  reprimer  (a).  déiconM 
k  Qiester  eo  1070  |  avfo  {muivoit  aussi  absditt 
(pe  le  Roi  lui-même  (3)  j  il  devint  daas  h 
Mite  aa  dea  plus  famea  appuia  da  Guillaume* 
Mouz  contre  tes  compbis  de  leur  oncle, Fevèque 
ifiajeiuu  Uandil^'  ie  traita  avec  distinction } 
iMnvt  en  1 101  ^  et  fut  inbomtf  dans  rabbayo 
<ie  Chesler.  Ou  peut  voir  sm  ^pitaphe  daas  Fou- 
dëjà  àté  (4).  Ce  fut  un  des  plus  grands  ca- 

(i>  Bal»  ci4Mfr  bftMMge,  tMM  i*»  fkg"»  ^cImim  « 
W  lerip.  Mtiq.  ,  ^  i«9S.  Dnsdak  ,  iMioiitge ,  tome  t«, 
Fliàas^ OfMB  VM ,  ipaa  HaohMM  Sanapid  Os»,  feiip. 
t.XlI.p,$||. 

(s)  Mb p»  M»,BMIitlif  QTBoglaad ,  tOM  11  »  ptg**»? > 
ttl 

h*  UÏHîrè  ad  gladiara  sicut  ip»c  Rci  tencbat  Angtttm»  T« 
iWit  Worth  Walp«,p.68o. 
(4)  Beaatici  of  Eogiand  ,  p.  aiS ,  toœ.  II, 
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pitaioes  el  des  plus  illusueâ  compagaons  du  Cou* 
qatfrant.  Ordétic  Vkal  peiot  ses  ëminentes  qua^ 

lites  j  ses  défauts  ,  sa  prodigalité  ,  son  amour  dé- 
sordonné pour  la  chasse  et  pour  la  bonne  çhèrei 
son  excessive  corpulence.  Son  portrait  est  tracé 
d'une  main-  bien  supéiieore  à  l'idée  qu'oa  se  fait 
souvent  des  moines  du  XII«  siècle  (i). 

Il  eut  pour  successeur  son  iUs  .Richard  qui  pëni^ 
dansletérrible  naufrage  de  Barfleur  avec  sa  femme 
et  son  frère  Othérus ,  gouverneur  des.enfants  du 
Roi,  Richard  ne  laissa  point  de  postérité  (îi). 

KauuU'  surnomme  de  Bnquesart  j  vicomte  de 
Bayeux^  fils  d'nnesœur  da  comte  Hugaes,  et  coo- 
séquemment  cousin  -  germam  de  Bicliard  ^  lui 
succéda  dans  les  titres  de  comte  de  Ghester  et 
d^AvrancIies,  Le  continuateur  du  moine  de  J^i- 
inîège  (3)  donne  en  peu  àe  mots  des  détails  précis 
sur  ce  comte  ,  ses  prédécesseurs  et  ses  succes- 
6rars(4).II  resta  constamment  attaché  au  roi  Heaii 
I^'  contre  le  duc  Aobert-Courteheuse.  Guillaume 

(1)  Ord.  VjtâltpudOâll.  icripUXU^p.  SS/,— Apadilomi. 

•cript.,  p.5aa» 

(a)  Ordéric  ,  apud  Worra.  usDpL  ,  p.aSS.  hênk»^  p.l^S. 

(3)  GuiU.Geinet,Ub  VIII ,  cap.58. 

(4)  Raoulfat  viceeomes  OajocaMtiiî ,  coowbfîoBf  ipuu  Bkardi 
«deptus  eat  comitatam  «jai.  Ilortiio  todca  »  Rioullb  wcctaMt 
RtfQulfot  aiim  «Joi ,  vir  in  nlnv  bellieû  •tfcnaiit«.Cootin.  de 
6oiU.G«met.UT«TIII,  p.3S.  Apiid  GiU.icrip,XII,p.5S4. 
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comle  de  Morlam  j  dont  j'aurai  occa;>ioa  de  parler 

dm  la  suiie  j  a'eot  pas  d'adversaire  plus  redoa- 

uLle.  il  niouruL  en  i  laS  ;  il  contribua  beaucoup 
aa  rétablissement  de  Fabbaje  de  Saint-Sever  que 
HujjUes  d'Avranches  avait  commence.  G^est  pro- 
UMenienl  k  ces  deux  seigneurs  qu'on  doit  faire 
remoîiier  l'espèce  de  de'pendance  où  cette  abbaye 
étati  delacathédraled'Avrancbes(  i  ).  J'ai  remarqué 
k  Saint- Sever  Pemplacement  de  deux  châteaux 
qù  ont  I  je  crois ,  appartenu  à  Ranulf • 
'  Ramiif  n  loi  succéda  pour  tous  ses  biens  de 
Aormandie  et  d'Angleterre,  il  iut  dans  ce  royaume 
an  des  plus  redoutables  ennemis  du  roi  Etienne  . 
qu^ii  ât  pnsonuier  à  la  bataille  de  Lincoln  ou  sa 
Imonre  décida  la  victoire  en  faveur  do  parti  de 
rnupcfratrice  Matbllde.  H  mourut  œ  1 1 55  (a). 

Son  fils  aîné  Hugues ,  qui  lui  succéda ,  vécut 
jusqu'en  i  i8i  ;  Ranulf  III,  fils  de  ce  dernier,  fut 
m  des  plus  puissants  et  des  plus  fameux  barons 
de  son  temps.  Le  Uvre  rouge  de  Téchiquier  de 
Normandie  donne  une  idée  extraordinaire  des 
iuiiueuses  revenus  qu'il  avait  eu  Trauce  seulement, 
ODS  compter  ceux  d^Angleterre  qui  n'étaient  peut- 

(i)  Scoit.pia  ,  p.  75.  —  Gttt.  ehrirt.  XI.  InitnuD.  coU 

(j)  Bail,  ét  Dketo  ap«a  ictiptoiei  Angli»  X.  GerTa».  Ooiobcni 
^M.eoI.        Ao8«r  d«  Hoveden  MfoA  ^rût ,  p.  35t* 
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4ti«|MsiDoia8coii6idërabIeft  *  Cames  Cê$trm X 

miUles  de  Sancto  Sepeiv  et  de  Briqiiesari  X 
militât  êtmd  smricium  summ  LI  mHiêe9etdt' 
midium  (  5i  ciievaliers  et  demi  ).  » 

£a  Atigletem ,  oadn  hcoiitë  daCliMrq^ 
tenait  de  ancêtres  |  il  poisëda  ceux  de  Riche- 
siood  I  de  Linooia  et  d8Laiicastre«  £a  iVonoeil 
était  châtelain  de  Saint«-James-de-Beuvron  )  de 
Semîi^etde  pbuteon  «atres  châteapt  mMot- 

maiidie(i)« 
JQ  imnait  ea  wtre  le  tire  <lo  oomle  de  BiAa- 

(ue  y  au  iiroit  de  CouâUuice  ^  preiaière  femme, 
fiUe  da  oontc  Goon  et  Teii?e  de  Giofiroj^fiis 

du  roi  Henri  II.  Mais  ce  mariage  fut  dissous  pour 
oause  d'adnltàve  {%)  ,  m  pour  dl^antres  pffâ«ttii| 
car  les  deux  parties  se  remarièrent  :  Constance 
^ousa  Guy  de  TiMuars  partisan  de  Philippe^Àu- 
gttste  ;  Ranulf  qui  s^attacha  au  roi  Jean  perdit 
tout  ce  ^'il  possédait  en  Zfonnandie^  Consuoœ 
tftait  morte  dès  Panoëe  laoi  ,  après  avoir  1^ 
deux  ans  avec  Guy  de  Xbouars  donteUe  eiirt  tt» 
fifie  qm  se  maria  àPîerre  Maoolère  et  lui  «ppM^ 
en  dot  la  souveraineté  de  ]aBrétagae(3}. 

(i)  CoUinj,  peeng« ,  édiUoD  dt  if  ii  «  tomt  II,  part.  i.  Eaxii 
•rChefter.-^KalgbtDa  tpnd  TwytdenMriptoTCBADglift  6«i. 

(a)  Et  geaeal.  ComiU  RioliiD«adi«.Bce.  d«  hifl.  de  Fr.XUt 
SS9»«.Omid«oileieft  de  U  cdutottiift  Itl  «  |p.94.  Ipgtt  ^ 
vedeaapod  Twyidka  X  Mii|rt.eq1.4U» 

(3)  Bt  eâdem  geoealogift ,  Ibkt. 


% 
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DU  DÈf^.  m  Là  UÀJUCRE.  III 

Nous  sommes  arrivas  à  une  époque  ou  la  ville 
d'Afianches,  changea  ck  Mmveraia  ,  ei  oii  il  m 
Wretta  plus  rien  de  ses  andeos  seigneurs  (i). 
Tout  ie  moude  coauait  le  meurtre  aboaiioabie  da 
{HoeArlDr,  conte  de  Brtftagne ,  qui ,  par  droit  de 
niiiwnre  ,  eût  du  être  iioi  d'ÀDglelerre  aa  préju* 
ieideio&  onde  Jean-«m»*Terre.  Philippe-An» 
^uite  profitant  de  l'horreur  excitée  par  cet  assaasi*^ 
«tcoalsquab  Normandie  sur  le  roi  Jean.  Gny  de 
I  tioum  prit  les  armes  pour  le  Koi  de  France^  brûla 
k  Mon-Saiiit-Michei ,  et  se  saisit  d^Amiidiei 
eo  jao3       lios  troupes  brétoones  s'emparèrent 
dbtHtie  pays ,  entre  Amnehea  et  Gaen  (5). 

H  est  assez  probable  qu'Avraoches  fut  quelque 
lan|)6eooq>ëeparlesBrëtons ,  après  le  retour  da 
reste  de  la  Mormaudie  sous  la  domination  française. 
Une  mison  qoi  me  porte  à  k  croire ,  c'est  que 
(latts  k  registre  des  fiefs  de  Normandie  sous  Plû- 

(i)Eo  Anglftrrrc  cl  en  Narmtndiefe  trouTe  d'autres  d'Avr» n- 
(îans  le  X i  1  •  ?ii<  (  le  ,  <  t  r  atr'autrci  Gilbert  qui  péril  à  la 
i&ertiiii^o. — Sous  ie  règne  d»;  Ut  nri  I",  Iiuallao  d'AvraocUet 
<foaii  la  fille  de  Néel  de  MandeTÏlie  qai  lai  apporta  en  nariagt 
b  baroonie  de  Folàft(Mie(Kent).V.  Bcaat.  QlE«9t||p.  1 106  et  1 107, 
^.  Rob.  da  moDf*  Append««4  Sigtber.  td  ano*  ftijo.  Hiit.  Fr*. 

(i)  Thiaiy  ,  bitt.de  U  conquête  111  »  p.  «98. Billj  hJrt. «oclct. 
^ColeBtiii9ajMitefa*AfMciMt  IM  pilléo  <C  dteantdé*  ptr 
^de  Thooan. 

liée,  des  hiit.  deFiMceft.  XTII,  p.  «ii. 


lia  SUA  LBS  AJICim  CHATEAUX 

lippe-Attgusiey  il  n'est  parlé  ni  d^Avrauches  ni  des 
fiefs  situés  au  midi  de  cette  ville. 

Quoique  la  famille  de  Cbester  portât  1q  sur- 
nom d'Avranches  qu'avait  Hugues  à  IVpoque  de 
la  conquête  ^  et  son  père  £Uchard  Goz  avant  lui| 
il  ne  s'ensuit  pas  que  le  château  d^Avranchesleur 
appartint.  Us  étaient  seulement  vicomtes  d'Avrsn- 
des  et  les  plus  grands  seigneurs  du  pays  ou  ib 
possédaient  entr'autres  le  cbateagi  de  âaiat-JameSi 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite»  Uab  lei 
ducs  de  iNormandie  étaient  véritables  possesseurs 
du  château  et  du  domaine  d'Avranches.  Hemi 
pi*  le  possédait  quaud  il  uVlait  encore  que  comte 
du  Gotendn  ,  et  il  le  fit  fortifier  vers  1090  (i). 
Ordéric  Vital  nous  apprend  aussi  qu'en  1 1 1 8  ou 
^ iig  le  château d'Avranches  appartenait  an  do- 
maiue  particulier  du  roi  Uemi  1**^  et  qu'il  le  fit 
fortifier  (a).  Dans  le  même  passage  on  voit  qae 
Richard  j  comte  de  Che^ler ,  ainsi  que  Rauulf  de 
Briquesart  son  cousin  ,  était  un  des  plus  grands 
paiûsaas  de  Henri, 

En  I  i4i  ou  I  i4a,  Geoffroy  Plantagenét  s'em- 
para d'iUranches  sans  coup  férir. 

Guy  de  Thouars  prit  cette  ville  ^  après  avoir 

(1)  Ordérie  Vital ,  rec.  des  bût.  de  f  raacc  XU  ,  p.  ô^S.  Apod 
KornaDO.  fcript. ,  p. 689  et  €97. 

(1}  Apud  Norniann.  «chptores,  p.  S5i. 
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DO  dB  LA  HAITCHÈ;  I  iS 

hrHlé  Je  rnoot-Sdim-^f kb^  en  I4b5^  6t  en  rast 

ksfortiiicaiioiis.  L'incursion  des  Anglais  eo  1229^ 
dânontnaiTBoi()éFta]ieéllilië<ieâisité  db  t^blir 
les  fortifications  d'Avranches(i).  H  paraît  qu'on 
y  tnvaîllâ  peu  de  tiempâ  après  la  relahe  de  ceuï-  ^ 
ci  et  des  Bretons.  Au  mois  de  novembre  laao  | 
k Roi  de  France  accorda  àtiufflauiûë  Btn^el,  éré-^ 
que  fAviaiiches  ,  douze  livres  tournois  de  re- 
miïpoar  le  dédommager  de  to'|;yértë  qa^  avait 
«Riyée  dans  suii  jardia  quand  on  creusa  les  fossâ 
4i  cU/eaa  (ft).  Ce  prinW  y  fit  une  doùUé  èû* 
«ïD(e  avec  douves  et  fosses.  '  '    " •  ' 

£&  1 346  y  les  Anglais  commandes  par  Renaud 
Je  Gobehcii  ,  brûlèrent  les  iaubourgs  d'Avran-^ 
dies.  Us  rainèrent  enstiite  le  manoir  et  bouif;  dé 
Dncej(5).  •  ' 

Quelque  temps  après ,  AvrancbesT  et  ie  GblèiH 
forent  cëde's  à  Charles-le-Mauvais  ,  roi  de  îîa^ 
varre.  Ce  pays,  oe  fbt  rendu  à  U  France  qn'e» 
ï4o4  par  Charles  JII  ,  roi  dciSavarre. 

£q  i4 1 8  les  Anglais  s'emparèrent  d'Avrancheéf 
mais  le  voisinage  du  Mont-Saint-Micliel  qu'ils  ne 
p^ent  prendre  ^  leur  rendit  la  possession  de  cette 

U)  CScrtt  ««ofrid*  ADdegvv.  OaU.  icrlpr.  XII ,  p.  535. 
MQ«U.cli«iM«XI.GoL484.  -r  Martenne  aipplusima  callect.« 
»«»»el«^coI.n54. 

&««»cign«QieoU  cloanè*  par  M.Guitoii  de  ia  Villelitrev. 
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ifiUe  hietk  plus  précaire  que  ceUa  dea  autres  placer 
fo0ie9  de  b  protÎBce. 

•  Jf^n  de  la  Pgle  qui  en  était  gouveroeur  pour 
||e  Boî  d^Angletme  (i)  7  £ut  pm  à  Gergeaiia\ec 
'son  frère  GuiUaupie  j.comle  de  Suiiblk  (ta). 

£Dvir<>Q  dix.  . ans  .  plus  tad  j  h  conaëCable  de 
KichemoQta$j|iége9^Ayraach^*  Le  généca^aiiglais 
Talbol  wit  lout-àrçoap  surprendre  son  année, 
l'enipara  du  bagage  et  des  muuitioos  ^  et  força  le 
connétaUe il  lever  le  siège  (5). 
.  (ie  coaueiable  y  revmt  dix  ans  plus  Lard,  et 
reprit  sans  beaucoup  de  peine  cette  place  et  h 
pliifMtft  de  celles  du  Çoleuùu.  Âvrauches  éUuit 
flpMi  rafipracbee  de  ;la  B^tf tagoe  fiit  une  des  pie- 
mières  a  lui  ouvrir  ses  portes  (4). 

Durant  les  trente  ans  de  la  domination  anglaise, 
Avranches  avait  eu  plus  qp^aucuue  auue  partie 
de  fai  Normandie^à  snbir  les  malheurs  de  la  goarre, 
i^ais  celte  ville  put  jouir  pendant  plus  d'un  sïcck 
après  sa  délivrance  de  la  paix  et  de  la  tran* 
^liillité.  Les  guerres  de  reli^uu  comprimées 

'  (1)  ,lt«&  H,  V.  cooeettit  oapilaneiiB  cWitttit  d'Avrtachct  WU* 
IdiBO  d«  \%  Pôle.  RoUet  ttonoanda ,  1. 1** ,  p.  Si3 ,  •■a.  i4m>«  l'» 
Gaiton  croit  que  cette  coocetiSon  eit  da  «7  aottt  i4 19> 

(a)  Grande  oflQc.  de  U  cour. ,  tom.  II,  p.  gSS. 

•  ^3)  Clironiquc  de  Chartier. — Gtucl.  —  Monstrclet.  —  YiHiret, 
bist.de  Fr. ,  tom.  XV,  p.  ijg, 

(4)  Vie  du  conoétabU  par  G.  Gruel.GhroDiqac  dt  llaiiitn^c^> 


■ 
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par  la  fermeté  de  François     et  de  Henri  II  écla- 
iètait  tiMit-à^€#ap  émà Im  matotké  de  leara  fai*' 
bfc»  enfants.  En  i5G2  ,  la  ville  d^A\Tanches  fut 
}mé^  âia  CalvimstM*  Jk     rendîreiit  coupables 

df  1009  le»  excès  qui  sur  presque  lous  les  points 
(h  b^omiaadia  alteatàcentleiirptië^ence  dam  le 
cMif  de  la  Même  annëe. 

La  haine  qu'inspirèrent  lenis  dévastations  ;  la 
jaite  CFrime  causée  par  le  voisinage  du  châieau 
im  famille  protestante  puissante  et  guenière  ; 
HÉhsnoci  d'an  ëvéque  j  ligueur  de'termîn^ ,  en- 
tehèteatles  habitants  d'Avranches  dans  te  pard 
ffi  lefiua  Jereeomirffire  Henri -IV ,  sons  prétexte 
fie  û'ëianl  pas  catholique^  il  favoriserait  les  no- 
nteuis» 

Lu  ifouped^royâles  vinrenl  assiéger  Avranches 
m  iSgi.  La  fivee  ne  se  leiMlil  qu'après  une 
xesistance  longue  et  opiniâtre» 

TtLcat  le  pnicîs  des  feaseigMDents  que  fn 
(Mijfi^  procurer  sur  le  château  d'Avranches  et  ses 
iDciens  vicomles.  JPai  passé  rapidement  sur  Phis- 
lôife  de  ewte  forteresse  depuis  PKlippe-Auguste, 
p«ce  qa'elle  est  plus  comiae.  J'ai  pensé  que  le» 
détails  étaient  plus  nécessaires  pour  les  temps  de 
la  dbmi&atlon  normandè. 

Je  voudrais  bien  aussi  parler  de  l'état  aetx^ 
de  ruines  du  château  ;  mais  potff  les  démâer  de 
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ramas  de-MbiBents  i^trangers  qdi  les  ènoambrait^ 

il,  faudrait  haJbùei:  Avrau(:li&s    ka  âudier  Umg- 

m 

La  tour  même  qui  ^ort  au  Uflégraphe  n'oOre  ; 
plus  que  des  ruines  pittoresques..  NaIreisoiifiBàre 
M»  de  Vauquelin  de  Sassy  a  eu  la  complaisance 
d'en  faire  un  dessin  (  i  )  qui  paraîtra  daD$.raUa8  de 
la  socie t<i  pour  x  8  27  •  . 
,  JPignore  s'il  existe  un  plan  de  ce  château*  D'an* 
ciennes  vues  pourraieoL  être  curieuses  daos  le  cas 
oti  elles  offriraient  la  penspective  de  q  u  (  1  ques  Umo  l 
et  surtout  de  la, cathedra!^  doiu  il      mte  plue 
rien,  et  qui ,  H  y  moins  de  quarante  ans  ,  cour 
romiait  n^aguiixquemnt  toute  la  viUcd^Aviau- 
ches(a). 

LcSj.ariiiuiiies  des  auciçns  vlconites.d'AYran- 
chei;  ont  varié  ^  ' Gti^^que  génénlioii  t  fai  peiutf> 
que  cette  variation  pourrait  jcLter  quelques  lu- . 
i^èro^^ur  l'kistoire  de  l'enfance  da. blason ,  el  je 

me  suis  detenume'  à  les  dumier  telles  qu^  je  les 
»  > 

(i)  le,o«  pois  trop  remerciez  l|.Ghâtletde  Tan^eliii  é^h. 
cbuiplaisaoce  qu'il  a  eue  de  htre  le  Toyagc  d'Amnchet  et  de 
Mtfftàin  ,  ponr  dessiner  les  chAi» -mx  do  ct-s  deux  villes  et  du 
ioiu  iju'il  a  iin>  à  Icg  lilhogr.Tpluri-,   Tous  les  Auliquaires  de  IVor- 
mandie  roiin       ni  ic  t;il(  nt  df  M.  de  V  aucjueiin  et      zèle  a»cc_ 
Jcffucl  il  l'emploie  au  proiii  de  la  scii  nro; 

(7)  Je.  possède  un  dessin  de  cette  cathédrale  d'après  un  bon 
ta  Vicau  du  siècle  de  Louis  Xi  V.  , 
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ifouve  (kms  le  baronpage  de  Baiiks  ^  ouvrage  peu 
coHUi  60  Normandie. 

hu<^uesV'  poi'Uii  d'azur  à  la  iéle  de  làup 

Son  tils  Richard ,  de  gueules ,  à  la  croix  d*or^ 
àkiéiede  loêêp^  xftaapA.  - 

Rinulf  ,  d'or  au  Uojl  rampant  à  la  queue 
nttousséê  de  guml^m,  '* 

iMlf «Il  9  CQiRiBe  le  prrfèëdcsit. 

Hflgiiesllyij'ajsur  à  sia:  gerbes  dor  ,  3>  % 
Kl.  • 

91.  Château  de  Dccet.  fl  n'ôst  pas  Hmdïa  de 
Irotffer  IVmpiacement  d'un  ancien^  chàleaa  dpqK 
€8 ctttcMi', 'quoique  tous  ks  habitautS;  du  pays 
tine  haute  idëe  de»l%ip(^rtauicê'  et  dê  Paiili- 
(plé  du  château  de  Dueey.  L'origtûe  de^  odwi 
fa  «riste  ne  renimte  pas-a«-dctà  dli  fègne  4è 
Louis  XIIl*.  Commencé  eu  itia4  >  ^  ^e  fut  jaGaïas 
lemitie'.  •  t-    .  -  *  -    •  .-j  •  'I 

Mais  il  y  avait ,  dit  -  on  ,  dans  celle  paroisse 
m  ancMfi  diâteau  dëntoK'eif  i^T^  du 
temps  des  Calviuistcs  par  le  comte  de  Lor^e,  ijiii 
y  fonda  un  prôche  détruit  peu  de  tempiî.  skprè^. 


IlE  sua  LES  AMCIJUrS  GHATSAUX 

nsiHitfuwiuemenl  moi  m  poo? om  tibom  It 

fondement  de  cette  assertiop  |  tii^  de  Thiitûixe 

D^autres  personnes  disent  que  les  restes  Jud  ia 
«wtte  èl  4»  {ùtté$  de4'aaeieA  AUBm-m  tm- 
vent  dans  un  bois  à  l'exirémitë  de  la  paroisse  | 
^  âomt  recoMreitB  4»  bimtMallas  ;  iittis  Mite 
assertion  bien  vague  n'a  pas  encore  été  vétifiée. 

La  note  sttivMlef  tMe  ihi  ngiilFe  des  fic£i  de 
l'Âvrauchin  ,  se  rapporte  *t  ^  eUe  à  Diicey  ? 
«  Fuloo  deHuenton  apud  Ducmnium  âmm 
partes  unius  feodi  apud  I/ueniop^  » 

Gaillanme  de  Duoey^  cheyalier,  comparât* 
en  1272  à  U  montre  de  Xç^urs^  pour  le  fief 
de  Ducejr  (i). 

La  seigneurie  de  Ducey  qui ,  vers  1 5jo  , 

ifipaitewt  .k  f>«tip  de  Uimm  9  e^igneur  de 

ijrippon  j  fut  confisquée  par  Heuii  V  en  i4  18 1 

mm  €f/»  VùA  voie  m  qui  1  «t  àmoie  p«r  ee 

roi  à  Guillaume  JVessefeld  que  nous  verrous  bientôt 

lihel  (ms  parW  àSm  cbàteau. 

Ën  i5ûa  Gabriel  de  Montgommery  aillît  à 

édition  ia-ia. 

(1)  HoUes  n«maiub  de  la  Tenir  dt  Londrai  »  poyiéi  Catte» 


VmeejiÊM  InÉîCiitiai  qui  fut  dWiiQiie  par  «m 

ûk  quaod  ii  bàiit       château  actuel  (i)«  Oji^ 

un  tal)Ieau  repréieuiaiii  ua  MoiUgouiuàerj  .iMpée-, 
à  ia  OMÎ»,  recEtedank  le  cbéteia  A»  Panloi^oa 
iiiqud  ii  vîiBiiidie  meiUe  le  fem  A)^  Im.  du  U7' 
Un  oa  Kl  imt!»  mit  forimm.  Je  ptémmm 
fie  celui  qui  fit  bâdr  le  château  est.  le  hâm 
à  tdJeaa.  Dm  le  jiwduit  m  vek  encore  eeoi 
icpiuphe  sur  ime  pierre  platte  et  unie»  Cetti^ 
ifitÊfkt  est  Cutueuae;  feii^  ai  ttié  copie^  mnK- 
ée  est  trop  loagae  pour  uouver  ici  sa  place. 


€anmit  dè  Ponionom. 


La  partie  ménàkmti»  de-rAwttKsMa  giie  uoo«|i 
ibac  parcourir^  mëi-ite  une  attention  pardou*^^ 
li^re^  eli^  est  lioûtropàe  de  la  Bséta^e^  ff»Tt 
aussi  éleodue  ^  aussi  belliqueuse  .'^e  1^ 


(0  Mu.  de  Lefranc. 

(9)-  Ao  moment  de  llmpreation  dé  ce  uiémtiiw  j«  feçou  one- 
>«ttie  de  M.Tlei,  imfiMiir  matliéaMtlqm«in»«|l4Ca  d' A  vifta- 
«ke»,^e  j'avais  prié  deiechefcher  l'amplacenient  de  l'aocie» 
«^^tean  de  Dqeey.  Il  l'a  tioaré  an  haneao  de  nortrii.,à  pré»  d» 
>«^««irtt  n  8.1a.  dit  bmt^  èeTkKi^til^mfm^M/fé*^ 
Pb«  IVilB  daa  détyiMoriaiix  que  je  regrelN  ^  «•  fOB*0<r  <V>>I*, 
Ce  nW  paa  le  picnier  tervice  dé  cefiwe  w)ç  ^«ive  à 
l'of%aiic«éclaiiéf  de  It  Tieh 


i  éù       San  us  AMomm  cmtBâux 

Morntofidîe ,  «véc  feqnalle  «Be  eH  pensb^t  phi-' 

^  sieurs  siècles  des  guerres  presque  coatiuueUes. 
Ce  paytf  ,  aittâ  qve  feiiiAtre  j  hâ.  long •  temps 
aoumis  à  des  souverains  particuliers. 

Vue  elauM  du  traité  de  SiîoUjUiMiif-Ëpti 
assujellissait ,  suivant  nos  premiers  ducs ,  laBié- 
t»gja»  à  ia  KomiâDdié  f  its  £rëlo«  l^toadiraot 
awtremeïU.  Cette  quesliou  occasionna  des  guerres 
longues,  et  très-adianiées oà  les  BrélODs  loe- 
,  Tent  vaincus  ne  furent  jamais  entièrement  souoiis» 
lis  M  vengèreHtXréqttemiaeQt  sur  la  fiesfi^n9io^ 
mandie  des  ravages  que  nos  ancêtres  firent  dani 
leur  praviiioe^«Par  sa  positioa ,  rÂTranchin  éuit 
le  premier  objet  de  leurs  incursions  ,  et  le  besœa 
de  le  garantir  obligea  no»  ducs  à  y  construire 
plosienrs  forteresses.  De  là  Torigine  de  presqae 
toutes  celles  dont  nous  allons  nous  occuper.  Dans 
mes  indications  on  verra  .combien,  ponr  cette 
partie  ^  je  suis  redevable,  à  M*  Guiton  de  ia 
Tllleberge  ,  dont  je  ne  pms  tt0p  MOomMdlie 
Pextrème  obligeance* 

.Une  cifconstance-qui  m\  gën^calement  frappé 
dans  mes  recherches  sur  nos  ancteas  châteaux  ^ 
c'est  que  ceux  qui  \és  construisirent  n'oubKèrettl 
presque  jamais  d«  hâtif  eu  méine  temps  s\ir  ic 
Uen  qui  sembbil  particalièrement  eoasatré  à  1* 
guerre  ,  des  cgbses  dont  U  pl^paii .  sont  les  plus; 
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anoeoiiea  et  les  pkia  sabdiBS  «b  dëpastaimit.  > 

SttVit-Jameâ  et  Poûli^râou  oUreat  encore  des 
mâèlm  dê  cm  dglbes  attliqfuesrqiii  ont  •survecît 
ileplu&ifiurssièdes  aux  diàteaux  j(|ue  ia  nécessité 
d»teiDps-lit  élever  ^  et  qde  d^autreâ  siècles  ont 
peruiiâ  de  4^moi\£  ou  de  iaisseï:  îos^jisiJblemeAt 
lanberen  ruipea*  ... 

gs.  Chat£^m>b  Postorson,  Le  duc  Robert , 
pèiedaGttiliaiime4e-Coiiqiiéraiit ,  fondt  le  ^iÉf* 
te^a  et  Teglise  de  Poiitorsou  (i). 

Qofliqaes  amées-  avanl:  la  conquête  ,  le  due 
Giéàme  accoÏBpagil^  de  Jiarold  ^  ût  une  expé* 
tton  en  Bràague  ^  et  força  Geoaa  à  lui  der 
JD^er  la  paix.  La  marche  de  son  armée  esl 
Uiqiitfe  0ur  la  t^pôsaone  de  Bayeux  ;  ee  fat  à 
Tontor^oa  qu^ellç  |)a:>sa'le  Coesnon. 

Ge-qui  prQuy«  que  cette  .ptaoe  jetait  alors  kt^ 
tifiee ,  et  que  le  comte  Conan  était  entré  dans 
Eivmckia  aur  an  aotve  pwit ,  cVsi  que  le  duo 

Guillaume  fit  bâtif  le  château,  de  SaiuL-Jame^ 
pour  garantir  cette  partie  de  ses  frontières  (a). 

Au  iiunibic  des  châteaux  reÎMlLi  en  entier  par 
Heori  I^'  ^  iils  du  Conquérant  ^  les»  anteors  an^ 

p.  5^4' 

())  Guin.  PictoT.  Gctlt  OaOI..  apnd»  Pnriievie,  p.  i9i«G«iU» 
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de»  dteot  cdni  de  PmMmon  (i). 

Peu  apiès  la  mort  de  ce  roi  arrivée  en  1 153  ^ 
Geoffroy ,  eomle  d'Ai^m  ,  qui  y^asik  de 
dre.Saml-Hftûre-Hfah^arcouei,  attaqua  Pmtorson» 
qfd  se  rendit  sant  résutance  (a). 

Vingt  ans  plus  tard  y  soa  fils  Henri ,  deveaur 
rot  d'Angleterre ,  fH  faire  de  noufetox  travavr 
au  château  de  Pontorson.  ftobat  Ehimont  qui  rap^ 
porte  ce  fail^^  fat  témom  ocokmei  «  9n  per-^ 
rexit  ad  Ponteia  ursonis  et  dirôit  ministris  suis 
OfdinaviC:4}uomoâo  oastram  Te«dîfieflTe!ft(5).i» 

Le  méiiie  abbé  reu^iaçadaas  le  gouvenieiiiea^ 

de  0»  Aiàemi  ^  Aqmlîn  de  Fonnaeaiix  deili^ 
tnë  (4). 

En  1171  m  117a  j  ii<eari  n  qui  prëpannt 
une  grande  expédition  contre  la  Bretagne ,  së-^ 
jomft  pli]dieiin<M8;à.PimtoffSoa.  Il' y  était  daii&< 
le  carême  ,  pendant  les  rogations  et  à  k  Pen- 
tecôte» Le  château  fut  bruté  ;  h  «^wee  de  l'in- 
ceadie  u'est  pas  indiquée  (5)*. 

(1)  Guill.  Geoaet.  continuât ,  apnd.  OatSUm,  ^Soj,  apiut.. 
tcripl.  XII  ,  p.  480, 

(2)  Hist.  Gaufridi  À  Munacho  iitaj.  mooat,  daniie  KC.def  bift». 
de  Fr.  XII  ,  p.  i3».  Duakoolia ,  ^9* 

XIIi,3M>. 
(4)  Ml.teript.XUl  »  ^  M, 
C'^  Ib.  XII r,  p.  3i4,  CK  Bob,  de  OMWte,. 


'Vers  f  196  ,  Bidiard-coeur  -  de  «lion  énfagw 
Cflfiitfancf  9  M  belle  -mbut  |  veuve  de  Geoâroy  ^ 
«Mit  de  Brétegne ,  à  venir  tnler  atec  hd  #Bf- 
iiireg  reialives  au  gouvenifiineal  de  ce  pays  y 
émot  h  ninmsltf  de  Mtt  fib^  Artnr.  CSonme  elto 
pMsait  à  f  ooU»:soB  9  elle  reocoutira  sou  deuxième 
Mi,  Bmdf ,  cemte  .de  Cheilec  (  Y.  eopr.  p. 
j  10  )  I  qui  Xiarèiaet  l'enimtfia  prisonnière  k  sou 
cMMiQdeSwit«Jamet(i)  ,  dV)è  eUeneMtil 

qpe  lanuée  jsuivai^.  - 

liMraTaQ8Va<|BeOaj4e  Thovars,  Iroisième 
rmi  de  Goostance  ,  avait  pns  le  parti  de  Phi- 
lfpt*Aiif[Me  oonlre  le» .  Anglais  an  cmnseBO»- 
«oeot  du  XIII^  siècle  |  et  qu'U  s'éuit  emparé  de 
FAmnckia  qui  resta  qudques  années  ^iilré  les 
ffiâiog  des  Brétoas.  £a  i  ^  i»5 ,  Hem:i  d'Avaugour  ^ 
MpMrMiM  9  «utlre  de  Poiito^ 
avec  le  roi  de  France  pour  des  Uens  situës  à 
FeataîaeUeaiL  IL  Gnton  jn'a  eoauMimqaë  «m 
lâUe  écrite  au  roi  Loys  IX ,  alors  mineur ,  par 
Teftcid  et  chilelaiii  d'Avraochés  ,  prar  loi  an- 
MAcer  que  ia  veave  de  Hemi  d'Avaugour  avait 
approQvë  Féchange  (a). 

Dans  les  siècles  suivants,  il  est  beaucoup  parlé 
^  PenKiavaosi ,  dqnia  ka  gnams  Mtie  Édonuo^ 

(j)  Dunji  uiio,  p.85.Grand«  ofTît  ici?  de  la  courtione, 
()j  Trésor  des  chartret  chez  M.  Ouiton  »  t.  III ,  p.  4* 
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lU  et  la  Frauce ,  jusqu'à  la  fia  des  guerres  Jb 
religion. 

Jeaa* de-la  - Heuse  ,  dit  de  Boaadiaii ,  servit 
^  Pcmtorsoii  soos  le  oiaré^al  d^Aadeneham  y 
avec  3  chevaliers  et  5i  ecuyers  ,  depuis  le  i5 
niai  i3&4  9  jusqu'ia  ig  septembre  suivant.  R<h 
bert  j  sire  de  iioudeloL ,  tj^ui  fut  depuis  grand 
mi^tre  des  arbalétntm  ,  y  ëlait  afvee  ce  marë^ 
clial  dès  i352  (i).  Depuis  le        août  i356, 
jusqu'au  3  mars  suivant*^  on^  y  trouve  Pietse 
de  Villiers  ,  chevalier ,  capitaine  de  Pt)iitorson  et 
dci  âamt'James^e^uvroa ,  avec  1 5  chevaliers-^ 
i36  ëettjers ,  3o  arbkers  à  cheval  ^  7 1  à  pied: 
£a^^i3ti  I  y  Duguesplin  passa  au  service  du  Roi 
de  France  qui  lui  confia  la  garde  da-cbAtean  de^ 
}:^ctttorsoa.  Los  Anglais  ,  malgré  la  paix ,  nvst- 
geaient  le  pays  d^alentoor;  Dnguesdin-  éat  ordre 
de  les  attaquer*  U  battit  d'abord  un  corps  de 
mille- chevaux.  Les.  deux  che&  anglais  y  dirent 
pr^s  et  leur  tuoupe  détruite*  Peu  après  ,  il  battit 
un  autre  corps  d'Aiif^ ,  comniidé  pio*  Fêiloa , 
qu'ii  lit  aussi  prisomiier  |  et  qu'il  retii|t  josqa^ 
ce  qu^il  eut  payé  sa  rançon** 

.  fendant  qué  .Duguesdia  était  sorti  du  château 
pour  une  aatre^ezpéditîoh  ,  son  prisomilnr  chec^ 

'  (1)  Grands  officaen  de  la,c(Hiraiine,  t.  VI^.  j5[4.  T* Vil} 
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dit  9  «'emparer  de  la  forteresse  au  mojen  d'une 
iAtel%eAce  qu'il  eobretenaît  avee  des  fenubés-cto 
la  dane  Duguescliu.  On  troiiro  dantf  les  his- 
conoâaUe  des  délais  ma  une  escaiàde 
W<s  par  Fdtôn^  et  sur  la  présence  d'esprit 
de  Julieooe  D{igue8clk lebf^se',  sœur  du 
i^Wd^  qui  reiiv^.  les  échelles  et  fit  échouer 
cfiUe  tentative.  Ea  se  retirant ,  l'Angiais  tomba 
wesecwide  fois  dans.Jes  .fnehis  du  chef  brëtott 

ïoi  It  ramena  prisotta^er  à  Pontorson.  Les  perfi- 
des diiabnèm  de  la  dawe.Dugucsclin  furent 
cousm  daos  des  ^cs  ,  et  jeitées  dans  le  Coues- 
aoaqidpaasait  a»  pied  du  château  (  I  ). 

U  j  6  décembre  1 576 ,  le  roi  Charles  V  donna 
^  ficomté  de.  Pont^Dr^.  au  ooonétaUe  Dugues- 
,  Uèpuiâ  i3Go  ,  etaû  capitaine  du  château 
et  mtiuua  de  l'êire  jqçqu'à  âumrt  amvëè  en 

Son  frère  d^mes',  Olivier  de  Oûson  ,  reçut 
^  1090  ce  cbâieau  à  titre  d'eugagemeoty  pour 
|Q«  forte  sojviBie  qui  lùi^iait*due  par  le  gpuver* 

« 

(')  l>'Argeiitré  «  p«  46<).  —  Grands  oficien  de  la  coaionne  VI  » 

[*)  Crand*  ûOeicrt  de  Je  eonionne»  tome  ?I ,  p.  97a.  Done- 
^cattri  et  castclleiiMi  Pont»  Urionlt  facte  domino  de  ClitMo 
^abolamquoadosqne  pagatns  fiierit  27216  Ib,  debilis  et  per 
'iMeiu  datas  k  Saint-Denys  ca  Fxancc,  le  2  iuar«  lâSu.Extrut  du 
dçi  Chartres. 
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•  DliDS  le  siècle  suivant,  Poutorsoii  eut  le  sort  des 
ailtnet  fortOEMes  de  k  pucmnee.  G%8t  une  deê 

premières  places  du  pajs  qui  soit  tombée  au  pou- 
voir dmAiigUi«»Dà0  j4i77J<eiii€bGiay  wfat 
fait  gouve/aeur  par  Henri  V.  Jean  Annidél  de 
Sfauirttversuliiî  tnoDédR.  IL  oPy  fiit  pas  kmg-lemps, 
car  dès  i4i9  ?  Guillaume  de  la  Pôle  ^  c#ÉK»  de 
Sufiblk  9  que  aous  avons^  vu  au  château  de  Bri* 
quebec  ,  fut  Qpmmé  par  le  même  Rot ,  capitaine 
de  PoBiorsoD  (i).  H*  Guilea  aUen  touIu  co* 
piev  pour  moi  k  la  bibliothèque  royale ,  Vtele  de 
o^te^  uomiBaûoa,  J^ai  cm  devoir  le  iraittcrire  ici, 
on  poun'a  le  ooiaiiaraE*  à  te- èMtesneit  dii  chitem 
dfrilriquebec*  - 

-  m-  Rex  Mmnbu»  ad  qoos^ ,  etc. ,  «riutenir seiailîs 
quod  nos  iniidelitate  et  cucouspecdaae  carissimi 
oonsanguinei  uofttti  Witîehni  de  la  Pole  j  comitk 
Suâblk  I  pleoiùs  con&deutes  co&cessûuos  ei  ofi- 
dnin  capitMefr  eascit  et  TiHe  d»  Pontoison  j  m 
tumum super pontem  noO^umièidem  habeodi 
etooinipaiidt  offierni-pffKdKiitinv/Mfrwt^ 
cientem  iocum  tenentem  suum  pro  quo  tvspwt' 
dere  voluerit  quandià  nobis  placuerit  :  per- 
cipiendo  ia  eodem  offîcio  omnia  vadk ,  i«oda  eU 

(i)  Carte.  Rollu  uormanda  de  ia  tour  de  Loadrei  »  tome  • 
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ftoàfm  €Îd«Bi  offîcio  aiitiqmiii&  ddbita  et  con^ 
sueta ,  H)  eu  jus  testimoniiim  nos  ,  etc.  « 

€  Teste  Bege  epud  viitam  juiam  de  MaaM  ^ 
XIIo  die  januarii  (  rannëe  ocNmriencak'à  Pâques) , 
WSCOCSJSL.   Fer  xpspQi  {iegem  :  Slorgeon  » 

Mandement  fut  fait  en  een^ueme  à  Jen 
Âroodel  de  Licbet  Biautravers ,  oaqpUame  desdits 
ySk  61  diâleatt  de  les  remettve  fin  eoHrte  de  S»f- 
ML 

li  f  4«S  oa         ,  pendant  que  le  dne  dft 

Bfàagoe  ëtait  alUé  de  la  France  |  le.  comte  de 
ffebemont ,  a^ee  90,000  Bn^CMS ,  vint  assiéger 
fookursoA  et  Saint  -  James  vâoDl  les  garnisuns 
itestâeMtoiulesben^akBlittw  eDfirâagM 
et  en  iSorm^die.  Pontorsatt  fiil  pi^s  d'assaut , 
nb le  «ft^  de  Saint- Jmea  ayant  échoué ^lee 
Anglais  vinrent  attaquer  Pontorson  ,  et  maigre'  sa 
noahreuae  gamisoii  et  ki  travaux  que  le  comte  de 
Richemont  j  avait  faiu ,  ik  s'en  emparèrent  (  i)* 

Getae  place  se  trouvant  tout  d'abord  suc  le  pas- 
sade de  rarjQiëe  bri^tonne  qui  soumit  le^Cotentin^ 
fat  une  dea  preuttèies  que  les  Anglais  perdirent 
CB  i449*  -1^1^     P^^     l  esistance. 

fiepoia  ce  .teuips  jusqu'en  i  &6a  i  il  n'est  plua 
parie  de  Pontorson  ;  mais  dans  cette  latale  année 
stta  devint  la  plaee  d'armes  du  comte  de  Mont  ^ 

(0  lUpio  IV,  p.  »ia.  T.Wfgrtitïé  Morice  »  «to. 
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gotnmery  dans  I^Avranchin.  Après  la  mort  de  ce 
chef  redoutable  des  Protestants  de  la  Normandie  ^ 
PontorsoQ  ne  cessa  pas  d'être  le  boulevard  de  ce 
parti  dans  le  ToisinagedelaBrëtagne.  Oe  fut  tou- 
jours de  là  qu'ils  alièrerit  attaquer  le  Mont-Saïut- 
Ifichel ,  eC  its  s^y-retii^ent  téutes  tes  fois  qaHIs 
furent  repoussais,  * 

Les  Brëtons  eurent  aussi  beaucoup-k^souffrir  des 
courses  de  cette  garnison.  En  1 6ft  i ,  un  Montgom^ 
mery  en  était  encore  gouvefneur  w  nom  du  Roi* 
Il  était  prote8tant,et  ses  corre'ligiouiiaires  qui  se  rc- 
voUèreAt  'alors  ^  eherdièreilt'  à  le  gagner  ^  en  lui 
proposant  de  le  faire  leur  clref.  Le  Roi  ayant  eu 
csonaissance  de  ces  porojets  s^mpressa  de  lui  èter 
ses  forteresses  :  il  les  remit  sans  aucune  résis- 
tance ,  et  demeura  ^étranger  au  soulèvesDeat  des 
habitants.  •  •    '  ' 

Le  25 février  1622,  M.  de  Blainville,  prit, 
au  rtom  du  Roi ,  possession  de  ce  chàieau* 

Peu  de  temps  après  ,  en  conséquence  d^un  or- 
dré  du  ror  Louis  XIII  ,  toutes  les  fortilications 
de  la  ville  et  du  château  de  PontorsOn  forent  dé- 
molies. Les  élections  de  Bretagne  ,  jusqu'à  Cora- 
bourg  et  Saint-Mâlo  réunies  à  celles  de  Fougères, 
contribuèrent  à  là  démolition  pour  une  moitié, 
et  les  élections  d'Avranches  ,  Mortain  ,  Vire  et 
Goutances ,  pour  l'autre  moitiç.  On  commença  le 
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3  octaife  lôaS ,  et  y  fat  travaillé  par  Not^ 
«anda  jusqu'à»  mois  JÉvril  1624  ,  ei  par  les  Bré- 
loDs  jusqu'au  mois  de  juillet  eu  aoiYant.  Les  Hop- 
Mda  avaiept  h  «èW  du  Slont  -  Saiut  -  Michel , 
el  les  Bretons  Pautre  côté  ,  auivant  le  partagé 
f/m  firent  les  commiaiairea  de  Bretagne  et  de 
Kofmaiidie(i)* 

DqHéioetaDpa ,  lea  nrines  d«  château  ont  été 
cûQtiimeUeBient  exploitées  pour  ia  constroctîoii 
àimreaaz  bâtuMUi.  Lm  dmiirea  tnce»  en 
som  Ifientot  effacées  ,  et  saos  le  secours  des  vieil* 
kà  Ai  pays ,  hs  ëtnuigefs  pourraient  à  peine 
iîmer  l'emplacement  de  cette  forteresse  étendu« 

«tMes  célèbre  dana  iUsloife  de  Bretagne  el  de 

Normandie. 

£ile  était  à  Pextrémléb  phaa  batte  de  la  ville, 

teol-à-fait  an  bord  de  la  rivière  ,  à  l'ancienne  li* 
«ilede  la  JNoroMmdte  et  de  la  Brétagne.  Je  n^n 

•  pu  decoiUTÎT  ni  plan  ni  vues.  La  ville  a  été  en» 
ti^reaMiit  rebâtie  depuis  la  déntelition  du  cMteao; 

église  est  le  seul  édiiice  ancien  qui  existe  encore 

Oa  j  leoûmialt  phaieim  paitiee  qui  rementent 

ifépoque  de  sa  fondation. 
Dans  le  taUeau  de  Dmsey  que  far  cké  plus 

l>»t  ;  j'espérais  trouver  une  vue  du  château 
.         .  .  • 
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FotttQJcsoa  écJatfce  par  rincenuie  ,  mais  j  ai 

jde  ca  Ubleau  est  tellement  nvi  qo^aa-n^y  peut 
^Kfltiogiier  tecon  trâl  ^ui  mt  msmmudii». 
Qttoîqu^il  ea  soit ,  les  loclierches  que  f ai  faites 
fl^iir  deviner  le  bx%  hialarique  qu^D»  a  vomIu  jr 
représenter,  m'oiit seulenieiiL appris  qu'en  169' 9 
lIoiligûPUMiy  9  fiU  éà  telui  qm  avait  tnë  Henri 
Jl  y  mil  le  ieu  au  clialeau  de  Poatorson  après  mm 
ft^lalive  iafnicliMi8eâMi:k  llofijt«£ainl4iidiel  ^ 
^  qu^ea  i6oi  A  lut  incoudic  de  nouveau  paf  an 

MôiitgoniiDeryé  Voilà  piobaUanieat  le  n^et  ck 

tableau  de  Ducev.  ' 

tant  le  Mont-Saint-Michel ,  voici  le  troisi^nie  aib- 
jiéflitt  de  oetle  ckaïae  defocterefiaes  que  les  ducs 
de  Normandie  firent  cottattiiire  poor  empéciier 
hê  irtupûoiii  des  BréioRS  daoa  leurs»  ^tats.  Xjc 
passage  de  Pancien  hiatorian  qui  xttdiqwnMiiiflM 
du  châlfaftU  de  Gb«ruei  ^  pceuve  obireaieiii  qjue 
W  ful^  le  lot  da  dacBobeft ,  pèie  de  GflîllmK^ 
ie-Conqttërani;  «  Alaiwe  fifitamiocua  xuHues  à 
«  Robert!  duds  servitio  ae  aunîpcre  peitinnlar 

«:  esti(ggi^tt&»Duj:ifiifcur  advecsiMeu^ 
«  labiieiiiiaeratam  me«tt ,  et  nm bfgA àflMM 
«  Goisuoo  castrum  quod  vocatur  Caruel  (  seu 
«(  Carmcas  )  ad  muniafeifi  MilkMk  '«enmmtici  U- 

■  »  ■ 
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«  mii^  et  domandaui  lundi  arrogantiam  p»* 
fl  Ma|pttn8(i).  » 

Après  avoir  donné  des  ordces  pour  la  con^ 
tncdcMi  de  la  némféb  toMnm  f  Robevl  fêm 
en  Brelagne  ;  son  expédition  u^f  mpécha  pas  Aiaia 
4»  pénétrer  esœM  en  tkïïmtm^  ^  mais:  la  pi*^ 
msQH  de  Ghëruei  ëldit  ibrt^  pour  lutter 
cMfi  loi*  KM  ts  «iooaîle  et  A1v«m1  Qigwl 
âmit  capitaines  du  noaveau  chàiem^caslnGus^ 
Hé»), lia iMiènÉt  p«M Vamëé  «PAlnn,  A 
fiUMi  fui  dispersée  et  occapëe  à  ravager  Id 
fiji^  ha decK chefs  nerwanda  tomliè»ant à  yiai*> 
proviste  sur  les  Bréloos  ^  en  iireat  nii  grand  car* 
iigeel  Ibraèram  le  reste  à  se  aanver  «  8fétagQ0| 
(ktis  le  plus  grand  désordre  (a). 

Ce  fat  ¥eta  i  qw  Robert ,  duc  de  Ifer- 
■ttdie  ,  bàùt  le  iort  de<3iaf ruez  près  du  Coues* 
m  ^  pdor  tenir  en  mpact  tout  le  |>ayB  de  tkà 
^u'ii  Tenait  de  ravager  (5).  •  ' 

Alain  entra  Tannée  aamnte  d»a  ïe  tmÊÊé 
cfAvTaûchee  ;  mais  au  lieu  de  s'attacher  d^^>ord 
t  détrmrelenonveao  fort,  il  se  contenta  de  ra¥a|er 

(i)  Guill.Gemet.  Monacb.  Historteas  de  FrtOGe  XI,  34.  ' 

nit!  apud  eamdcm  coUecl. ,  p.  6ffi. 

(a)  GuiU.  Grniet.  Lib.  V.  câp.  \  1 1 1.  Ajmd  »-amii(fm  coHfect. 
Xnt^,  Nomano,     64a.  —  Vlertot ,  monfAocu  dr  BrnUgne  , 

{ù)  Loliiiicaii  yhist.  de  Brèlagne  »  tome  i*' ,  liv.  III ,  p.  90. 


iSa       mm  us»  Aiia£M  cbat&ask, 

le  pays.  Nëel  et  Alvered  .qui  étaient  dans  la  plaça 
avec  de  bonnes  troupes  surprirent  les  ficëtoos 
^ui  ne  croyaient  pas  quVm  osât  les  attaquer^  et 
ils  en  firent  un  grand  oamage  (  I  ). 

Les  l  uiiies^ou  plutôt  l'emplacement  du  ckileau 
deChéniel(  on  GhairoeK  ^ conuM on  le  nomiaè 
Uans  le  pays  )  se  voieut  encore  aujourd^iiui  sur  k 
cvonpe  «léndiMinaie  dHine  eoUine  ^  à  un  quart  de 
lieue  du  bouig  de  Sacey.  C'est  par  erreur  que 
Gabnèl  Dumottlin  etÂdnen  Levalok  ont  Amiiéli 
ce  fi^liâteau  le  nom  de  Carrouges.  Ce  nom  u'appar- 
lîeiit  qu'à  un  châtein  du  comte  de  Falaise. 

Apràs  les  seigneurs  qui  portèreut  le  nom  de 

lapsraw  y  les  Malesmains ,  fsmille  du  comté  de 

Mortain ,  possédèrent  le  Uef  de  Sacey,  Parlere- 

^stre  de  Philippe-Auguste  il  semblerait  que  En- 

lin  de  Malesmains  tenait  ce  iief  au  droit  de  sa 

temme{7).  «Fradinusdemalismanibosunuiifeo- 

dum  de  parte  uxoiis  suœ  apud  saiic£um  Sa^ 

§tm  HiûoUem  Sage  (5). 
JEïi  tn7 1  ^  Gilbert  de  Malesmains  devait  au  Koi 

w 

(i)  Lobineaa ,  hi&i,  de  Bréiagoe.  Vcrtot  9  mon^aiice  deSlMt' 
gtte  ,  p.  iS/. 

(a)  Lib.  ft'oddrurn  dotninî  régis  PMIippi  penè»  nos,  p. 8. 

(S)  Dans  quelques  listes  de  la  ronqurte  |e  trouve  le  nom  de 
SaMjr*  Sacey  me  semble  la  seule  ^lace  à  kquelie  on  puisM  VP^'* 
qœr  cette  ^énomiaetioa. 
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femniceifedeuz  chovi^Mn  dimat  4o  )aw$.|  je 

le  Irouve  sur  le  rolle  de  TOst  de  Foix  (i).         .  • 

CIii  Gilbert  éè  Maleamaiiis  (  ptqi-écie  te  mAw) 

clait  seigiicur  de  Saccj  à  la  lui  du  XIII^  siècle,  et 

i3uo  ,  ic  prieure  de  Sacej,  fpûdë  ea  1090  ,  par 
lUè^rt  <fa  Bodiae  ^qoî  se  fit  jnoîoe  à  rakbajt  de 

Maï&iou lier, Fan  troisième  de  IIq];}^!^  duc  de  Xsoi-  * 
Mdie  (a). 

h  ne  vois  pas  combien  de  temps  la  fortereââe 
èOiémel  Cm  poÊsédéet  parka do^cB  dfiKorm^iw 
i&eux-mémes»  U  parait  (ju^  la  coac^'dènent  aveç 
friqwt  doMumes  à  charge  de  a^vice  wHkaim^ 
&e  réservant  la  suprématie.  Je  présume  qu^ils 
joqiinieiit  à  cette  coooessîen  le  titre  de,caytaiiii 
<tfall  devint  kérédUaice  ^  car  il  fut  long temps 
4tts  ima  Pupille  de  Cbëai^l  ou  de  Chenae^ . 

£a.i  1  75,  iem  de  Cberuez  (^de  Cfuirruerus)^. 
amémtae  son  aouiraffatta  (  le  rûiHeiiri  U  ) ,  f ut 
pm  au  château  de  Dol  (5),,  mais  j'iguore  s'il  avait 
â&ca{ittaiiie4a.€hÂteau^  objet  de  uoamlierebea^ 
A  la  iiadu  XllI^  siècle  ,,il  eïait  occupe  par  des 
«agDaurs  qui  m  portaient  le  nom  j  et  près  d'u» 
siècle  plus  tard  il  Fêtait  encore  par  leurs  dcscea- 

(i)  Uroqne-y  arrière  bao.  Rollcs  ,  p.  149  ,  9»  ,  101. 

{*)  Rvueigaenento  fènroif  par  M.  Guiton  de  U  Viltebciff^ 

Çi)  lUcvtil  det  Lîstor.  de  France ,  tome  XllI»  p.  iSS. 
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4mêU.  Yves  4e  Gbeffiielf  ua  det  pliM  raiOBuiiéi 
'  de  cette  famiUe  éUk  m  famen  oombat  des 
tiKHUe  eD  tSâo  )  il  a'jr  éisungna  avec  mm  pa- 
rent et  sou  ami  Beaiunanoir  j  châtelain  d'Antrain, 
ëor  la  tive  opposée  du  Giewwn>  On  tdû  dans  k 
trAor  des  Chartres  (i)qu'eQ  iSSoet  i355|£vaio 
de  Gberael  (  probilikiKat  le  mtwm  ^^Yns), 
était  aux  ga^^es  du  Roi  ûe  France  dout  il  reçut  une 
indemnité  en  iSëg. 

■  Les  Cliëruel  furent  remplaces  par  une  fsanille 
iitCaipeatier.  Ledemi^  de  oe  Qoaa  (fà  fmaéék 
ce  cliâteau  mourut  en  i^h'i  ,  et  Tut  inhumé 
régiiae  de  Sacey.  On  reaiarque  mot  sa  pieiit  la* 
mulaire  une  grande  épëe  traversant  un  ëca  trian* 
gaiain(<i). 

n  ne  laissa  que  des  filles  :  une  d'elles  épousa 
Pierre  de  fai  PalneHe  ^  «I  lai  appmtaan  maMf» 

la  terre  de  Chéruel.  Celui  -  ci  abandonna  1^  fort 
et  fil  bâtir  au-^dessouB  me  bafaitalixMi  k  ninsiK^)» 

-  Dans  la  recherche  de  Boissy  ,  faiie  à  la  lia  du 

XVI^  siècle,  oniroit  que  Jacques  de  hMoaUCf 

fils  Gilles  ,  seigneur  de  Giéruel  y  demeurant  ï 
9aoey  ^  «vait  f  mtifitf  aa  descendance  da  Pian»  % 


(i)  Ghet  If .  Gttiltin ,  tomt  i«' ,  p.  94t  »  »4a  »  SaS. 
{%)  BenieigBemeQtf  tbami*  par  M.GuitoB* 
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MitÉMB  -ntàiB  par'&éBMtiid  de  lkcftiaoaoq  ^  eè 

.  &  1601  ^  k  ImÉche/^la  Pdualie  <l4)iieà> 

Cbëniel ,  totBbaeaqaeiiouiUeàson  tour.  Hëiene,. 
hoîiiàra  dèrocltrtave  ^  ëpàiiMrOlhnecde8Dôi|ë- 
di  ^  de  la  vîoomtë  de  Mortam. 

fit  1  fis  1  yn  iik  dPOiiVicr  det  Dmiëiilf ,  lié. 
nùèie  de  ses  domaines ,  épousa  Gilles  Vivien  ^ 

SmIi  L  du  grand  ÏMÔÊy  de  GoMtk  à  AwtfiK 

dus.  Olivier ,  son  pore ,  moartit  à  Saeej' ,  et  fuft 
dus  Van»      ehtt|MU6B4b'Mgiite  j  pof^ 
iiat  le  nom    chape  Us  de  C/iérueL  Les  Vivteafr 
dUâfikBmpagM  ûoSL  fioiÉddrf  Mlle  tmê  jmtpA 

Cëtait  une  vawnorie^'  dm  b  dëpealdMteàiSi» 
i>^iliale  de  la  oaimmie^  et  sur  ia^ueile  ie  fief  de 
Sicey  n'sBvdk^aàeims  dimts  (2).' 

94-  Taiit*  Cette  petite  Goromuoe,  «iiuëe  à  une 
Ime  dePoBlMsiin,  piès^de  h  ton!»  id!ATraKiMf  ^ 
i'vait  à  la  caa(|iéte  im  de  ses  seigneur»,  nommé 
IMiert  •  On  trouvé  en  Angleterre  0M  nom  et  ceW 
de^pelques^uns^deses  descendants  jus<|a'au  milieu 
itk  XIV*  fiMe  (5).  En  Nonnandle  je  n'ai  rien 

m 

(■)  T.  M oatfooocfi ,  édition  de  M.  de  Leroqne  9  p.  S(* 
{*)  Reewiffiéneats  fearaii  par  M.Guiloe, 
CS)  Gdids»  171 1 ,  tome  II  »  ptrh  II  »  p»  1  tS.  BenU  eitinet.  %a.. 
i^H*  >  tome  t**  t  p*/9  «t  So, 
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dccouvrir  de  celle  famille  ,  ni  remplacemeiU  de 
son  châteaa  ^  quoique  f aie  vidttf  pnrdcoIiàreflMil 
celte  paroisse.  Les  Tanjs  ,  barons  d'Angleterre  | 
pertaieat  itargmi  à  sût  aiglMe^  de  sable. 

93. Ard£Yû.n.  Dans  lea histoires  du  Moot-Saint- 
Michel  nous  ayons.  4Mlqiie8.  dëlaitijiir  lee  Us» 
tîHes  que  les  Anglais  lireut  dans  ce^te  commune 
poidaiitle  mteoffabb  aiéfe  da  mont ,  ce  qui  ne 
les  enyjécUa  pas  dMtre  battus  et  forcés  d^ahm- 
donner  lent  entrcpoee.  Elles  n*oot  jÊomà  em 
depuis  ce  temps ,  mais  comme  oû  peut  encore 
désirer  d'étudier  k  maiiîèei»  dnnlon^^hfait  «e 
sortes  de  reUaaciiements  ,  au  coomiÊacenieat  du 
XV«  siède ,  j'ai  cm  devoir  signaler  cenx  qu'onfit 
alors  daus  la  ciumiiune  d'Ardevon. 

9&  ToMBunrn.  Dunm  le  sîë0e  da  Moi^- 
Sami  -  Michel ,  eO  i4a4 ,  les  Anglais  avaient 
dkvd  des  retranefaenanls  à  TonbeUne*  Us  j 
avaieui  même  un  ciiâteau  qui  y  a  subsisté  près  de 
deux  siècles  après  leur  expulsion  (i).  Dans  le 
voj  âge  de  France  par  Menan  (  trois  volumes  in- 
folio) ily  en  a  une  voe  dessinée  ven  le  nilien 
du  X\  Ile  siècle.  On  voit  par  une  note  mai^uscrîte 
sur  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Valognes  , 


<i)  Frtiiei»  Iferiaot  ta-IbBo  1667 ,  tome  111  (  Aoiuiaumjc  pwé}^ 
Bibliothèque  publique  de  Vaiogucs. 


DU  DÉPf.  DE  LA  MAKCHE.  iSj 

qaeh  êémUAon  dùjce  diHteaii ,  caftamenc^  ai 

i656  9  ne  fut  lermio^e  qu'eu  1 679, 

Tombelaine  avait  été  .fortifié ,  en  t  ddo,  iom  \é 
ligne  dePiiiiippe-Auguste.Ou  lit  daus  ua  manuscrit 
éiMom-Séiat-Micbei  qiie  les  Anglais  s'etarsàisirêiil 
m  t37a.  Mais  «  bieutôt  après  par  le  moyeu  des 
€  bUtaots  et  leBgieaz  du  Bfoot  «'Sainte  Mièbel 
c  çpi  gaigèrent  de  leurs  liuances  toute  manière 
i  isfens  de  guerre.  • .  Xa  place  fut  reconduy te  et 
■  leniuse  en  k.main  el  obéissance  du  Roy«»  (Ma* 
averit  du  Mbnt^antf-BGchel  datë  de  1 4^0.) 

Les  Anglais  s'y  établirent  en  i^iS  y  et  y  bâti* 
M  Pannëe  sttivatite.  m  château  flanqué  dé  totort 
àwt  ou  peut  encore  suivre  la  trace.  Je  possède 
fcriginal  d'un  ordre  adressé  par  le  Roi  Henri  VI  ^ 
^  Georges  fjessefeld  ,  contrôleur  de  la  garnison 
deToflibelaine.  Il  nous  apprend  que  ce  château 
avait  pour  capitaine  GuiUaiune  de  la  Pôle  j  comte 
deSiiffblk.  Cet  acte,  écrit  en  français ,  est  daté  dn 
i9HLeti43i, 

Après  l'expulsion  des  Anglais  en  i449  ^ 
de  Tombelaine  fut  conservé.  Le  fameux  sur* 
tttoidant  Fouquet  en  avait  le  gouvernement  an 
commencement  du  règne  de  Louis  XTV  ;  il  le  pos* 
iédait  encore  à  repoque  de  sa  disgrâce  et  y  avttit 
faitiairebeaucomi  de  travaux.  Mais  pen^Mut  sa 
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longue  captivité  tout  fut  extrêiiMneitt  négligé 
enûa  abandouué^Louis  XIV  k  tit  demolk^  çomoie 
fâmê  VsLVom  dit  plus  haut. 

97 .  MojiTAiG»  ▲  MoHTAKfiJL»  Lfis  luînes  6t  Pem-t^ 
}>lftcèmeiit  du  château  de  Montaigu  à  Montanei 
MiS^eBt  Mulâs  paiv  prouver  iprïl  ÙA  jadis  assem 
fort  et  assez  considérable.  Connu  de  temps  im* 
«émiMiBl  aooB  la  wu&  de  Moniaigu  ^  il  se  trouva 
placë  sur  Pextremite  d'une  colline ,  àTentréeVlea. 
gorges  septeUtiifloalas  de  la  £nèk  de  jBlaMhe^ 
Lande  ,  et  à  Un  quart  de  lieue  du  village  de  Mott^ 
imd*  Le  château  deMonlaigu  ést  entonrë  d^ua 
fcasë  profond  ;  le  tertre  sur  lequel  il  est  situé  pré-i 
«eate  la  ioam  coniçie  qui  distingue  aeuv  l'es^ 
pkMnent  des  châteaux  du  moyen  àf^ 
.  La  tradition  én  pagra  rapporte  qat  œ  chdteai 
fat  bâd  à  Tépoque  de  la  conquctc.  M.  Guilon  ^ 
^  en  est  pro|^nrftaire  el  dont  \e  ne  foia  aouveal 
que  transcrire  les  reuseignemculs  sur  les  châteaux 
de  cet  arrondissement  ^  croit  que  cdui  de  Mo»* 
taigu ftit  construit  vera  ii3o  pai  Osiuond  Asnel, 
meflobre  d'une  £umUe  qià  cféieigiiit  vess  iSoo». 
JPavaispeuse  qu'Asuel  était  une  contraction  d'Ave» 
net  Ce  qui  ai'avaii  porté  à  le  cFûire  y  cite  ^ 
its  Avencl  furent  sénéchaux  des  comtes  de  Mor- 
tain  ;  que  les  comtea  de  Mortaîn  peastfaieBl  beau*^ 


equp  de  seignemies  àsms  1^  eaitfoas  4e  Saint-* 
iHMi  et  àê  PomoriOÉ  ;  que  le  Mm  #A«Mt 

iteisie        ameuBe  des-  auoiaoaee  listes  ,  pas 
tttae  ènè  oeUe  4e  DoumBii  ,  rpi  va  def^die 
k  XI*  aède  jusqu'aii       ^  ^  œ  ne  serait  pas 
k  pienier  eieioffle  d'un  cUtemr  de  IfoiKaigtt 
Un  par  lia  œoUe  de  Mcvtûi  ,  puisqu'ils  ea 
aussi  oonslroit  dans  le  comte  de  Somar^ 
tcioa  Aijgtpiftffreé  Mais  je  .me.  dâie  de  mon  opî* 
iba^  quand  elle  est  en  oppositiou  avec  celle  de 
M  ftiitoii>Qttoiqtf  il  en  seit,  lieus  a?ws  au  moins^) 
(faprès  le  registre  d^Argouges  ,  la  certitude  que 
isdiÉtec»  de  Meutaigii  San  àémdà  e»  1 96 1 .  fl  {ut| 
Ace  registre  ,  détruit  par  les  Hanoires  ,  mot  sj- 
wne  4*HàûÊaxfm  ,  eoldatst  du  Haynanu  On 
iiitqu'£douard  III  avait  épouse  une  princesse  du 
Biyiiit  9     cpiH  9fmt^  sa  solde  beaaeoup  de 
troupes  ée  cepaj's,  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
vcn  iS6f  y  lés  Anglais  ^eommirent  beaueonp  de 

ttgats  dans  les  environs  de  Pontorson.  *' 

Depoîs le XV«  siècle  )Uiqii%n  i568  ^ cetteset- 

gneune  appartenait  à  une  feniîUe  du  nom  de  Pi- 
fidie) eUe  passa  psff  yrtnté  dans  ceUe^  de  Cttn<> 
Amips ,  et  [xir  un  mariage ,  en  1 745,  dans  celle 
Gmteii  qui.  la  possède  aujourdliui.  Ces  trois 

familles  sont  anciennes  ,  ou  les  trouve  toutes  trois 


■ 


dans  la  recherche  de  Moûtfaoucq  (  i  )  j  mais  j'/ 
vais  ea  même  tempsiqae  dè&  i463  iesiCltiichimpi 

pi>âsédaieat  Moutaucl ,  et  que  les  Pigaches  habi» 

laietit  Vergoocey.  Ces  iamiilea  figurent  ^slemsnt 

toutes  trois  sur  Is  list^  de  1 1*9  gentilsh(N3Uueâ  i^ui 
dtfCepdircitf  le  l>tolHSaiBt'*Midicl>: 
Paî  indiqué  les  cuines  des  G^tous  ;  celles  dei 

Pigaches  sont  d^argimtÂitm  cmMSid^^iêmT 

J4S  \  les  CUnchamp^.  pprtent  d'argen^  à  imi^ 
ganfmons  4^  gueutes  doukl^^^  Jrai9g4sd8 
sinople  j  uu^  autfiS»  br^ql^e  ^ç^t^  swplemeot 
d*ar^ni  au  gonfanon  de  gueules*  :  . 

98.  Aac'01ge;s*  Il  e^^sl^.  jNoraïaudie  deoji 
communes  d'Afgouges.,  Vmo»  àsm,  ParrondÎMQ* 
ment  de  Bajeux  ,  Ydut^Q  à  ilextremiie.nràridiO"» 
pÊiQ  de  celald'Awuoii^  ;  tosies.  demc  prëtab» 
dent  av^ur  été  l^^t^erp^H  djune  ina^le  jcoatem- 
poraine  de  k  conquête  y  et  qui  ^  aprÀs  avoir -âé 
considëi:aljlc  et.  nombreuse  ,  subsiste  encore  pr^ 
de  Cormolain  ,,àU limite  des d^parftenwiftf fl^  ds 
Manche  et  du  Calvado^« 

D'après.  un«  g^ëalogiq  bi^|l  étaUieet  très<de< 
taillée  qu'on  n^^a  comoaMnÂquéeiles  d'Argpuges  ont 
été  seigneurs,  des.  deux  paroisses  dont  ils  portent 
le  nom  ;  et  quoiqu'ils  regajcdent  plu$  particoliè-* 

{i)  V.  l'édition  de  Bit  i'tbbé  de  Laroqae ,  p.  65  et  66, 


ta  OrtP*.  M  tà  «âHCBtf.  i4i 

Baj€ui  j  ils  convAemieiit  que  leurs  aacétres  ont 
h$titécMedacmUm  ét  SaîiifrJm«s  k  une  tfpoqae 

Ifè^-rapprochee  de  la  conquête. 

Swrint  4i08  ttves  4e.ia  £xiiiiUe  de  Biece j  ^  «a»* 

toits  des  cartulaires  de  Mortain  et  de  Savigny  y 
otnKiVe  tpe  dans  le  XU^àèuie  mi  fib  de  jliar- 
C0lit  de  Saint  -  Hilaire  ^  ëtait  seigneur  île  Boa- 
tBfj  d'Argouges  des  Logts  Marcbis,  el€.  (i). 

Le  seul  emplacement  de  château  qui  sort  à  Ax- 
tOÊfi&esA  comnKKMU  le  mmd^diâttfau  de  imà^é^ 
llfut,  dit-on ,  bâli  en  1 1 70  (2), 

le  prince  de  Condtf  ^cbef  desPratestaBlf^  avat 
mis  de  ses  compagaons^v^nant  du  Maine  en  1 58 1 1 
tRNiva  damit  cinq  jours  un  sâr  et  secret  asile  w 
maooir  de  Jautee  ,  chez  Jacquemine  de  la  ilaie  , 
imede  GOIes  GiBlon.Il8  en  particent  pour  passer 

eiiÂDgleierre. 
99.  Saiht  -  James  DB^Bmmtoir*  Cette  place 

était  plutôt  une  ville  fortifiée  qu'un  simple  châ- 
leia.  Cependant  il  est  poanble  que  sa  popnlatiiM 
n^ait  pas  toujours  été  aussi  forte  que  dans  les  d^r- 
Bien  temps  ;  et  eeomie  le^r  anciens  titres  et  ki 

l&st(ures  du  moyen  âge  lui  donnent  couslamment 

(0  fiéoéiltgii  d*  Ai|oq|ei»  eoMfliiiai^uée  p«r  M.  Kd,  Umbcit 
(*)  II.  Gnîton  «■•  de  cf  tic  opkiiofl. 


le  nom  de  cbâie^u  |  j^ai  au  devaii:  Ifi  lui 

•  De  toutes  le$  forteresses  qui  defeudaieut  la  lir- 
aiite  mëridiooale  da  di^iaiteflMiii  f  k»  pin»  iviptr- 

tân  tes  étaient  incontestablemenl  le  Maul-tâaûàl-Ml- 

•  *  La  decnièse  fut  cuiiisiruileparledac  CuiUauoie 
ifMlqatt  amfet  avant  la  conquéta,  Iipag-UMpt 

auparavant ,  son  pàce  Richard  lil  |  et  sua  ou- 
tia  fiobert  ^  y  avaiaaft  iaoda  br  fMmé  qaHb 

Avaient  eu  l'intention  de  donner  à  TaU^je  de  ' 
Fleurj  ;  mais  k  jnori las  ajfanl:  pré¥«si«s^  le  ddc 

Guiliautae  exécuta  leurs  projets.  Ce  lut  lui  (^ui  &t 

hitasïéi^  àx  piiaiirë  dcaH  la  naf  iniwiite  a»* 
aore  :  elle  est  devenue  paiois^ale  depuis  (^uel** 
^qM8  années.  La  dhattae  da  confirmifioa  d»  doc 
Guillaume  se  tronvait  naguères  dans  ie  carinlairc 
de  Fieury  y  peat«*étre  y  existe-t-eia  aMoaa»  hm 
prieurs  eu  possédaient  une  copie  doot  M.  Guitou 
-qftLdonpé  enainHtniaalMm  Ja<aw  qpe  BcbarU}^ 

ualis  i^a  lait  luipruiier*  •  ' 

Ce  priawë  dtait  davanD  omonandafenia  atitii» 

dépendant  de  Fay^aye  de  Fleur/.  On  conserve 
la  mai  da  plusiam  de  ses  pnanffs^.M*  Fafgao»r 

nel ,  conseiller-clerc  au  parlement  de  Paris,  Tétait 
"en  1790,  cpofjijede  la  suppressioa  des  mônas'* 
tères. 


PiafieDa  écrÎTaios  «CMiteiiiporang  ffisent  posb- 

I   tÎTeoiciU  ^ue  le  duc  Giuilauiiie  ik  construire  cette 
fanemae  ;  ilt  iadiquent  les  niimm  qui  l'y  dtf» 

I  teCDÛièfâOi  :  m  Casteilum  quod  saocti  Jacobi  ftp» 
IMfalnn  eiT  inltite  opposuil  in  jcohéuo  ne  fmê^ 
ki  praHiunes  ecclesiis  inenuibus  .  •  •  •  uoce^ 
Hit(t).JB  <Q  cwnia  là  firdéàifidiard^vkoiiUt 
cTAf ranimes.:  «  iiiud  ad  eos  aiceodos  tradidit  Ri- 
AaaàfAbnmœnm  piwidi  fiotii  .  •  •  «  camiM 
UtttQiûs(a).)»  Cest  ce  Ui^[ues  qui  le  suivit  en  An-^ 
fbn  et  qu'il  crési  comte  dé  Clwslfr. 

iiewril^r  y  fils  du  Couquéraut ,  abandonna  en^ 
tibcneoi  aa  même  Hoguee  le  ehlleau  de  Smn^ 

I  iame$ ,  en  récompense  de  ses  services  et  de  sa 
MAér  Avanl  celle  «oiKêMioii  y  jtèr  e  Ridiafd 
^  U  9^eii  étaient  que  gouverneors  l  quia 
'HQgo,eiim«6cefti«B8is,  eilidelbextilèiiit  conoes» 

j    sit  ei  ex,  iotegro  cafiteiluai  quod  sancti  Jacobi  ap- 
fdbâxaa  estin  quo  idm  eoine»  tune  mhil  habebal 
pester  coilodiain  mumùonis  ipsios  oppidi  (3).  » 
Soi»  b  ligne  de  Henri     ton  fik,  GeoSpoy> 

comte  de  Bretagne  y  reçut  Fliommagc  des  barons 

(a)  €mlU  FSctBT.  afod  Namaui.  aeript. ,  p.  191  .Gsfll..lk«t«U 

f^y.  p.  994.  "  • ,      • . 

(a)  M  iil.  Cemet. /Wem.  .  .  . 
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de  cette  province,  excepté  de  Rnonl  de  Fougères 
qui  prit  les  armes  contre  loi,  Pami  ceux  qvî 
soutinrent  Raoul  se  trouvèrent  beaucoup  de  sâ- 
gneim nomnnds^ et  entr'anties  Haecuipii  deSt- 
Hilaire ,  Raoul  de  la  Haie  et  Hugues  ,  comle 
de  Qiester ,  proprîëliire  da  diâteaa  de  Saint- 
James  Ce  dernier  ne  tarda  pas  à  perdre  son 
diâteao;  UentAtil  foft  fiât  prisonniiieriiDol|et 
Tannée  suivante  il  fut  emmené  en  Angleterre. 

Peu  de  temps  après  ^  Henri  II  pardonnt  aa 
comte  Hugues  de  Giiester  ,  reçut  son  sermentdc 
&déiitë  et  lui  rendit  ie  chitéan  de  Saint-Jamei(a), 
qui  avait  été  brûlé  dans  le  cours  de  la  guerre  par 
Raoul  de  Fougères.  H  le  eonsenra  jusqu^à  sa  mort 
arrivée  en  ii8i  (5)  ^  et  le  transmit  à  Rauulflii} 
son  fils,qui  availépoustf  en  premières  noces  Cstu* 
tance ,  duchesse  de  Brélagaei  veuve  de  GeoUroj 
fib  de  Henri  H.  Celte  umen  qui  le  rendit  ttia- 
puissant  fut  d'ailleurs  fort  malheureuse  :  Cofià- 
tance  (4) ,  séparée  de  loi  pour  cause  d^Miakèie) 
fit  annuler  sou  mariage  quelque  ten^  après  ;  elle 

♦ 

(i)  Hobert,  de  monte» recueil  des  hût.  de  Fruiee  XllliP* 
159.  lé,  517.  , 

(3)  GuIII.  Neabri^.  IM. ,  p.  u5. 
(5)  B«aàsl«p*ii7* 

(4)  El  geoealog.  conit.  Riehernoot^  reemil  te  bitt.  &•  Wm^^ 
XII,p.SS9. 
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^poost  Gujde  Thouars ,  ci  Jlanuif  de  son  se 
remaria  deux  fois.  Ce  fut  dans  Tifitemlle  mtressk 
rupture  avec  Constance  et  la  di^iîiuluuoa  de  leur 
oaûge  qu'il  la  lit  arrêter  comme  elle  passait  i 
FoQtofSOo ,  et  la  rednt  prisonnière  près  d'un  an 
aa  cbaleau  de  Saint-James  (  i). 

Baonlf  fat  un  des  plus  zélés  partisans  du  roi 
im.  Aussi  ses  cbâleauz  en  Nonaandie  forent  *ile 
confisqué. 

Pendant  la  minorité  du  roi  Louis  IX^  plusieurs 
ïnws  etbarons  levèrent  l'étendard  de  la  révolte. 
^  de  Dreux  y  dit  Maudeic  comte  de  Bté^ 
m  des  principaux  cliefs  de  rinsurreclion 
&  fortifier  Belléme  et  Saint- James  dont  leltoi 

avait  confié  la  garde  (i). 

Après  le  mauvais  succès  de  son  entieprise  sûr 
h&aie-Paisnel ,  Pierre  Maucleic  ,  abandonné  de 
(ie  ses  partisans  ,  vint  k  Vendôme  demander  la 
Ptt  Elle  lui  fut  accordée.  Une  des  conditions 
(lu  traité  fut  que  Jean  d^  France  ^  âgé^euleiftent 
<k  sept  ans ,  épouseiait  la  fille  du  comte  de  Brc- 
I  et  que  celui  -  ci  lui  donnerait  en  dot  plu* 
■wrs  places  fortes  parmi  lesquelles  ou  voit  figu- 
rer Saint-James  (3). 

(0  V.  Supr. 

(>}         LudoT.  IX  apad  Dacbesn.  fcripU  Franc.  GoeUoel. 

p.  3,..  • 

P)  ïreioi  d«i  chtitrti.  Layette  de  Biéffu. 
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"Duraut  le  reste  du  XIII<^  siècle  j  je  ne  trouve 
ancnn  événement  particulier  à  Saint  <- James*  En 
1 266  ilobert  d^Oissy  en  était  câpiuine  pour  le  roi 
Saint-Louis  (  1  ) . 

En  i5i6j  le  Roi  de  France  douna  celle  place 
avec  tous  ses  droits ,  revenus  et  haute  justice  à 
Jean  y  duc  de  Bretagne.  La  donation  fut  faite  à 
Saint-Germain^^n-^Laye  (d). 

Saint  -  James  était  rentré  sous  la  domination 
des  rœs  de  France  avant  le  milieu  du  XIV*  siècle; 
car  en  i546  |  année  de  la  descente  des  Anglais 
k  la  Hougue ,  et  de  la  défaite  de  Crécj,  Thomas 
Dagorne  |  chef  anglais ,  ayant  voulu  surprendre 
Fougères  y  Renaud  de  Gobehen  pour  faire  diver- 
sion vint  livrer  assaut  à  Saint  -  James  ^  mais  il  fut 
repoussé  avec  perte. 

Le  roi  Philippe  reconnaît  que  «  Raoul  GuitûO| 
ëcuycr,  a  gouverné  le  château  de  Saint-Jacqoes* 
de-Beuvron  bien  et  loyaument  |  et  Ta  tenu  Fran- 
çois à  grands  coûts  y  tant  par  les  peines  dn  siège 
que  les  Anglais  mirent  devant  connue  autrement^ 
en  juing  i548  (ci).  » 

•  Jean  Paisnel ,  chevalier  9  sire  de  Marcey ,  était 

(1)  RMueignemeiiti  pâtliciiUen* , 

(s)  EUe  eit  donnée  «n  entier  par  D.  LoUoean  dans  itm  haêtckt 
de  Bfétagce,  tom.  II  p.  469.  Ha  minute  p.  Son. 

(3)Tré5or  des  Chartres  n*»  4o4*  Ce  gouTcracur  était  de  it  mène 

famillo  que  notre  col lègac. 
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capitaîoede  cette  forteresse  2i  la  fin  <leiS55  et  au 
cofflmeDcement  de  i356y  et  M.  Pierre  de  Viliiers 
k  remplaça  depuis  le  i*'  août  iS56  jusqa'an  S 
mars  suivant.  Ce  dernier  ëtait  dans  le  même  temps 
capitaine  de  Pontorson  (  1  )• 

En  1 367  j  Frasiin  Avenel  fut  nommé  capitaine 
do  même  lieu^etGoillaune  de  Fayel^dit  le  Bègue, 

Lamémeannëe  ^  le  toi  Charles  V  fit  percer  une 

bosse  porte  au  même  château.  JPai  cru  devoir  ou 
innscrire  l'ordre  :  «  Ghailes^par  la  grâce  de  Dieû, 
Bai  de  France ,  au  bailly  de  Coustanlin  et  au  vi* 
cttnie  d'Avranches  ou  k  leurs  lieutenants  ^  salut  : 
Nmis  9  pour  la  seuretë  de  notre  cbastel  de  Sainte 
Ismes-de-BëvTon  et  pour  d'autres  ôause?  qui  à  cé 
nous  monvent ,  avons  ordonné  et  ordonnons  par 
088  présentes  que  en  icduy  dbastel  soit  faite  une 
jssue  par  laquelle  on  puise  yssir  et  reuirer  audit 
cbastel  sans  passer  par  ladite  *villo  j  ét  aussy  què 
iatour  qui  est  contre  les  murs  de  ladite  ville^sûit 
f9i  telle  manière  ordonnée  et  goérittée  que  Fon 
puisse  être  en  jrcelle  sans  le  danger  des  habitants 
de  ladite  ville.  Par  la  manière  que  en  charge  Pavait 

(1)  Extrait  d'nn  compte  dci  gnpes  de»  proHarmct  qni  wr- 
«ircnt  eu  Balte  -  Normandie  tcus  Monseigneur  Im  duc  de  Nor- 
nuiidje. 
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iiosire  amé  et  féal  chevalier  le  Bègue  de  Fajel  et 
comme  il  vous  dira  de  par  nous ,  et  vous  man- 
dons el  commcUons  à  chacun  de  vous  c[ue  ladile 
yssue  vous  fassiez  faire  audit  chaslel  ,  et  aussj 
ladite  tour  ordomier  et  comparer  par  la  manière  * 
^que  dit  est ,  et  mandons  et  commandons  aux  ha- 
bitants de  ladite  ville  et  à  tous  autres  (|^ui  en  ce 
faisant  obéissent  à  vous  et  à  chacim  de  vous  à 
tout  ce  que  coustera  à  faire  ce  que  dit  est  nous 
Voulons  que  il  soit  alloué  sans  contredit  ès  comptes 
de  la  vicuiuie  eu  rapportant  vidimus  de  ces  pré- 
sentes et  quittance  de  ce  que  pajé  en  sera  par 
nos  ames  et  féaux  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris* , 
non  contrastant  quelconque  ordonnance  j  mande* 
uieiii  ou  dcieuâe  au  contraire.  Donné  à  Melun  le 
.jxïiu^  )our  de  janvier  I  Pan  de  grâce  kgcclxsix  , 
et  le  xvic  de  auLie règne  (i).» 

Cet  ordre  nous  montre  comment  les  réparations 
Aes  châteaux  royaux  se  faisaient  au  XI V«  siècle  , 
et  quelles  étaient  les  personnes  chargées  de  l'exé- 
cution. On  y  apprend  une  chose  particulière  à 
Saint-JameSy  c'est  que  le  château  et  la  ville  éuient 

sépares  ;  qu'une  des  tours  de  la  lorïercsse  c  tait 
couliguc  aux  murs  de  la  ville ,  tandis  que  ia  nou- 
velle issue  Êute  au  château  donnait  sur  la  cam- 

(i)  H*  69s.Tiétor  detcbartret^ptti^D.GttitOD. 
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pagne.  Ainsi  il  y  avait  union  ou  sépar  ulou  à  U 
volonté  du  commandant }  ce  qui  explique  com- 
raentla  garnison  anglaise  put  être  très-nombreuse 
pendant  qu'elle  était  assiégée  par  le  comte  de  Ri- 
chemont  dans  le  siècle  suivant.  La  place  fut  prise 
et  reprise  après  la  bataille  de  Poitiers. 

En  i4i8|le  i^*"  de  mai  j  Vigor  de  Clinchîkmp'j 
piit  possession  de  la  capitainerie  de  Saint-James* 
i]â-BeuYrou  ,  probablement  au  nom  du  Roi  JAa*- 
ijbieiTe* 

On  fit,  en  14^4?  dénombrement  des  maisons 
n  des  habitants  de  la  ville.  On  y  trouva(//i^  mur 
m)  «77  feux  et  1 5a8  habitants(  i  ). 

Noos  avons  vu  qu^en  i4ft5  on  14^6,  îe 
cûmte  de  Kichemont  à  la  tête  d\uie  année  très  • 
considérable  de  Brétons  s'était  emparé  de  Pon^ 
torson  et  avait  échoue'  devant  Saint  -  James.  Le 
commandant  anglais  de  cette  dernière  place,  Tho» 
mas  RaniesLon  ,  s'y  défendit  avec  beaucoup  de 
courage.  Profilant  de  la  terreur  panique  causée 
"lu  Uieious  par  un  corps  de  leurs  propres  Uroupes 
fjfjfik  prirent  poor  des  ennemis ,  au  moment  même 
où  ib  donnaient  im  assaut ,  il  ordonna  une  sortie 
de  presque  toute  sa  garnison.  Les  Brétons  se  te-* 
tirèrent  dans  le  plus  grand  désordre  et  perdirent 

(1^  UeD»«igQi;ni«Qti  fourois  par  M.  (iuitco.. 
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presque  tout  leur  bagage.  Le  oombat  eat  lieu  près 
du  roc  de  Bierge  dans  m  Ueu  qui  s^appelle  en- 
core aujoardliui  la  Bataille^  PhilippeBranche 
et  Mifiolas  Bourdet,  qui  était  giandbailly  du  Ck>- 
lentin  pour  le  Roi  d'Angleterre  ^  commandaient 
cette  sortie  mémorable*  Les  bistonens  français  et 
farëtons  (i)  disent  que  la  garnison  anglaise  était 
de  6000  hommes  ^  ce  qui  ii'est  guère  probable. 
Cet  événement  fut  regardé  par  les  Anglais  comme 
une  espèce  de  compensation  de  Féchec  qa% 
avaient  reeu  qudque  temps  auparavant  devant  lo 
Mont-Saint-Michel. 

Le  jour  de  Saint  -  Pierre  i448  9  le  maréchal 
de  Loheac  reprit  ce  château  sur  les  Anglais  sans 
ancune  difficulté.  Depuis  ce  temps  il  est  resté  à 
I4  Fiance ,  et  l'histoire  n^en  fait  plus  mention  (a). 
Dans  le  siècle  on  cette  forteresse  fnt  rëduite ,  la 
Brétagne  cessant  d'être  une  pro\ince  indépen- 
dante et  se  trouvant  réunie  à  la  France  par  le 
mariage  d'Anne  de  Brétagne  avec  Louis  XII  elle 
n'eut  plus,  de  guerres  à  soutenir  contre  la  Nor- 
m«tndie. 

Je  n'ai  pu  trouver  de  pla^  de  la  ville  et  du 
château  de  Saint-James ,  mais  une  grande  partie 
de  l'enceinte  pourrait  encore  être  facilement  le- 

(s)  y.  YUUrct  ,  hiitoin  dt  ?!■■€•  ^  D'Arftntfé  »  LobincM  |. 

etc.  • 
(a)  Yie  du  connétable  par  G.  Grucl. 
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coniiM.  Le  coté  U^la  nvière  de  Beuvron  est  le 

plQsiemarqiiabl^ei  iiatiiiriiei^ 

ire£(ds  ou  arrêtait  les  eaux  de  cette  riiôère.  ^ 

An  couchant  et  an  nord^onesl  Taecès  M  bxîk 
aujourd'hui*  le  pr^me  que  le  châtean  était  de 
ee  eàlé  ;  an  reste  on  n^y  yûii  plos  aocnnes  tracés 
de  fortifications  :  elles  ont  été  applanies  dans  les 
XVa  et  XVm«  nèeles.  Une  mur  snbeistait  en^ 
core  au  midi  de  l'enceinte  de  k  ville  ^  dix  ans 
mot  la  r^Yoludon  (i  ).  On  crait  qne  œtie  toor 
imt  fait  partie  du  donjon* 

Du  câtrf  oà  le  Beuyron  oode  près  de  Penoelntè 
de  la  ville  ,  on  aperçoit  le  château  de  la  PalueUo 
oâra  un  très-beau  point  de  vm» 

La  familk  drnit  il  portait  le  nom  était  ancienne 
H  cKstingaëé.  Thomas  de  la  Paluelle  figure  sur  la 
li&le  des  119  gentiisiioinnies  qui  défendirent  le 
Mont •  Saint ^Ifichel  (^).  Le  demierde  cette  £t- 
mille  ne  laissa  qu'une  tille.  En  1687  ,  elle  épousa 
QaiideGaspar  de  Garbonnel,  dont  nn  deseendatlt 
possède  aujourd'hui  le  château  dek  Paluelle* 

(1)  Quand  je  TÛitai  Saint- James  an  méi»  de  nai  «Sao«  j'avais 
»tf«  moi  M.  Glouaid  4e  la  Paucennière  ,  ancicti  conicUIer  à  la 
chaoïbre  de»  comptei  de  ffomandie ,  né  à  Saint- Janei*  Il  ne 
ioneatoetea'IetiodiealloiiB  fee  je  pas  détirer  evee  aae  benté 
ctoMeenpIaiaeaee  dont  je  le  prie  de  recevoir  ici  ton*  net  rc« 


(a)  Â^imef  d'aïur  à  S  melettcf  d'épeioa  d'<AXS<^^^ 
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ÏM  fittiiille de GariMuiDd  (i)  nW  ni  moiaB  an» 
ôeime  ni  moins  illustre  que  la  précédente,  iiom 
€n  p«rittoii8  eo  donnant  Parlide  da  diâteaa  de 

Canisy. 

.  Une  antre  fiimiUe  fort  andenne  ^  cdie  de  Gni- 
ten  j  possédait  jadis  un  fief  à  Saint-James.  Beaii- 
coup  de  proeès  pour  droit»  honorifiques  et  dëbata 
de  tenure  excitèrent  entre  cette  famille  et  celle 
de  la  PalaeUe  des  ammositës  que  le  temps  et  des 
alliances  avaient  mal  appaisées. 

Nous  aTons  vu  qu!nn  Guiton  figure  fltissi  aor 
la  liste  des  iigbraves  du  Mont -Saint  -Michel; 
mais  celui  dont  le  nom  est  le  plus  Ustmiqw  y 
c'est  le  fameux  maire  ou  dictateur  de  la  Rochelle^ 
Jean  Guiton  ,  qui  défendit  cette  place  en  16^7  j 
a^ec  un  courage  et  une  persévérance  extraordi- 
naires ;  il  avait  une  sœur  et  deux  frères  n&comme 
lui  à  Saint-JameS|  qui  restèrent  catholiques. 

Saint-JTames  a  aussi  été  la  patrie  de  Silvestre 
de  la  Cervelle  (a)  ^  évéque  de  Coutances  depuis 
I S71  jusqu'en  1 586.  (Test  à  lui  que  cette  ville  doit 
la  restauration  et  la  conservation  de  sa  cathédrale. 

Robert  de  Verdun  |  nommé  capitame  de  Saint- 
Ci)  Garboniiel,  coupé  de  gveoiit  et  d'eau  à  ^  béMttU  d'her- 
mioei. 

(e)  Sei  sxmet  étaient  de  teble  à  5  lounget  d'or. 
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James  en  1 468  ^  est  le  dernier  sur  la  liste  des  goo* 
^Nneon  de  cette  phee. 

loo.  Château  d£  Baécsy.  Le  nom  d*un  «ei- 
gMor  de  Brëoej  se  trouve  «or  quelques  listes  de 
U  conquête  (i).  Une  famiUe  da  même  nom 
]  éiéat  des  concessîoiis  en  Angleterre,  surtout  dans 
le  Worcestershire  oti  ses  biens  sont  encore  pos- 
•Sies  par  H.  Ljgon ,  membre  du  parlemeut  pour 
ce  comte. 

û«»  le  Catalogne  des  nobles  qui  elaieut  à  la 
Gtom^  avec  Robert  Goarteheuse,  Dumoulin  cite 
*M  de  Bresfôj  qui  portait  d'hermines  au  lion 
de  gueules  rampant. 

GfcUVtlIaid  indique  dans  les  arrondissemeuts 
d'Avianches  et  de  Mortain  deux  familles  de  Brë^ 

portant  deux  e'cussons  dilîl'rculs.  Ces  familles 

ûeuieot  pas  àBrécey  dans  le  temps  de  la  recher* 
die  de  Montfaoucq. 

Dans  un  roUe  de  laja^cité  par  Laroqne  (traité 
^Pamère  ban  (a) ,  je  trouve  Robert  de  Brëce^, 
«icTilier. 

Ces  indications  sufEsenl  pour  qu'on  doive  cher- 
ciier  à  Bïécey  l'emplacement  d'un  ancien  château; 

'''•aïs  jusqu'à  présent  mes  Leutadves  ont  etë  infruc- 

(*}  VaMewiUe  ,t«      p.  i^^*     Cfaronlq.     le  Hègjs»i«r,p«  i la 
tttii«-.nuDoiiUn,  iS8. 
%  iumoÊ  folles  pag.  loi. 
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tueuses.  Le  beiu  château  bâti  par  les  Yassy  est 
trop  moderne  pour  trouver  ici  sa  place.  Càaitla 

plus  belle  babîulion  du  diocèse  d'Avrauches.  Ses 

]^aiitadoiiB  sont  aiwittaes  et  U  dénoUlîoa  ék- 

teau  est  avancée. 
Les  Yassy  possédaient  Bi^y  au  tenqps  dek 

recherche  de  Ghauûllart, 

lot,  Ghatxau  mt  Yàié'M'UBzàTiMsm. 

Nous  venons  de  trouver  à  Brécey  un  ancien  lei- 
gaeur  sans  pouvoir  indiquer  son  château,  Id  nous 
sommes  dans  un  embairas  contrahe.  H  y  a  éft* 
demment  toutes  les  traces  d'an  ancien  châteatt^ 
auquel  je  ne  puis  rattacher  le  nom  d'aucune  aa- 
cienne  famiUe.  On  prétend  dans  le  pays  fi^fut 
démoli  pai^  LûuL>  XL 

Au  supplément  que  je  compte  donner  l'aïuifie 
prochalue  à  la  suite  des  châteaux  de  rarroniss^* 
ment  de  Saint-L6  ^  fespère  joindre  quelques  ie&- 
seignements  sur  celui  de  Tirpied, 

De  Tarrondissement  d'Avrancbes  on  passe  dao^ 
celui  de  Mortaiu  par  le  canton  de  Brécey,  (f^  * 
£ût  successivement  partie  de  ces  deux  airoudiâ' 
sements.  Ce  n'est  que  d'après  l'avis  du  conseil 
néral  que  ce  canton  a  été  placé  dans  i'arrpnii^ 
ment  d'Avranches  ily  a  peu  d'années. 
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Noos  entrons  dans  rarrondissement  le  moins 
fotik  et  le  moins  peupU  du  départaneot*  Le 
ibre  de  ses  châteaux  doit  aussi  être  molus  cou- 
àdàaUe* 

Les  guerres  dltalie  attirèrent  une  partie  des  ha- 
HUBià  du  comté  de  Mortaio  f  depuis  lecommen* 
ceoMDt^  Ponzicme  siècle  jusqu'au  temps  tic  la 
dAfiitede  TAiigleCence*  A  cette  époqne ,  dit  ua 
faorien  des  fiJs  de  ïancrède ,  les  Normands  qui 
iWQtdek  ibfce  et  daçourage  cherchaient 
toiÉà  k  guerre  ;  Lucrum  militaiiUr  quœren'^ 

I^Q  comte  de  Mortaia ,  disgracié  au  milieu  du 
U^âide  I  s'emprtMia  d'aHer  ni^tiidre  see  pa- 
KQtset  ses  amis  |  consangmneos  et  notos.  L'ar- 
dttir  de  ses  vassau  pour  ces  sectes  d'expéditione 

telle  alors  que  si  le  duc  Guillaume  n'y  eût 
^MMé  «a  «atre  ob|et  ^  elle  ei^t  fini  par  décupler 

10  pays  ou  les  Koj:mauds  dllaUe  .«'étaient  plus 
de  revenir. 

habitants  de  ce  comté  se  joiguireiit  avec 
^port  à  l'armée  qiû  devait  cong^uérir  l'Angle- 

W  1|l1itct|ji  ^  lecueil  de»  historiens  de  Fianee  ^  ton.  XI^JMg* 
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terre.  Ils  avaient  pour  chef  Robert  frère  du  sou- 
TenÛD  :  totit  le  Ck>teiitiii  marcfaak  sons  son  éten- 
dard I  et  la  certitude  d'être  particulièremeat  dis- 
tinguà  entraina  un  grand  nonribre  dé  Tolôoiàôres  à 
celte  expécliiiou.  Leur  attente  ne  fut  pas  trompée: 
'  Robert  fut  fiât  comte-  -dé  Gbmffdl  et  reçut  des 
coDcessious  immenses (i)  ;  ses  vassaux  eurent  dcs^ 
récompenses  proportîonnéBS  ;  tons  tes  Normancfc 
furent  traites  avec  une  profusion  sans  exemple. 

Ces  grands  avantages  forent  pajrëè  asses  dier^ 
car  à  peine  établis  avec  leur  chef  dans  le  midi  Je 
t'Angletetre  j  les  guerriers  évt  eambé  de  Mortân 
furent  obliges  de  le  suivre  dans  cehii  de  LincolOi 
ob  ils  enrent  à  soutenir  des  guerres  fttiganteè  ét 
stériles  contre  les  peuples  du  Nord ,  mais  de  plos 
grands  malheora  les  attendaient.  Après  la  oiortda 
Conquérant ,  Robert  de  Mortaiuse  déclara  cootre^ 
Gaillaume-le-Ronx  qui  dissipa  iaKgne^de  ses  eor 
nemis.  Robert|  forcé  de  repasser  enJNormaniSef 
rit  ses  grandes  possessions^'Angleterre  compro* 
mises  y  et  ses  fidèles  compagnons  partageant  sa  dis* 
grice  y  ne  purent  guères  penser^  bâtir  des  cbâ^ 
teaux  dans  leur  patrie. 

(l)  Let  aotean  ont  ioGniment  varié  «or  le  nombre  de  msaoln 
Mxom  que  reçnt  Bohert  de  Mortain.  Les  qos  disent  4oo  ,  Baob 
•ssare  qn'U  en  eut  79S ,  et  dernièrement  on  aateur  distingue  pac 
*om  eiactitiide  en' a  porté  le  nombre  ft>97S.  Ltefti^'liiff.  «i  Bt* 
gltod,  t.  II.  Purît^édit.  piiç4s> 


Canton  d'Isignjr. 

Chateicj  des  Biars»  Quel<}ues antiquaires 
!  le  not  avisâ  de  donner  aux  Biars  une  origine  ro- 
iimQe.iiâ  ea  on  fait  la  capitale  des  Ambibarii  ^^-^ 
coone  ces  peuples  habitaient  la  partie  la  plus 
Radiée  de  la  Bourgogne  (1)  ^  je  me  contet^rai 
deiUbdier  les  Biars  à  Pepoque  de  la  conquête  ^  et 
encore  ce  ne  sera  pas  sans  difficulté  que  je  pourrai 

«te  ^  et  là  «joeiques  possesseura  de  cette  ba- 

mie. 

Sous  le  règne  de  GmUanme-le-Gonqaërant,  le 

séigDewdes  Biars  portait  un  nom  de  famille,  chose 
<9Bi»e  alors:  il  s^appdait  Avenel  et  il  figure 
sfirplusieuis  lisi^(2).QueIque5-unes  le  désignent 
npkiDait  sons  le  nom  de  Sire  desBiars  ;  mais 
c'est evîdemuaent  un  Avouel .  Le  poëte  Wace  suffit 
fovëdaffdr  les  doutes.  Voici  comme  il  en  parle: 

i       D'A-vrancin  i  fut  Richars 
Ensemble  od  It  dl  des  Biars 

B  ajoute  un  peu  plus  ba:>  : 

Des  Biars  i  fiers  Avenals  (3). 

^.  d'AoTUle  netice  de  la  Gute  «a  mot  JmbârL 
ii]  Brompf, ,  Dachetnc  »  UiifeTllle  »  t.I«'  p.  199* 
^)    Vace^  édition  de  lf«Ploqaet  »  t.  II ,  p.  »47* 
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Dans  plus  de  vingt  Chartres  du  cartulaire  de 
Savigny  on  voit  que  les  Avenels  possédèrent  les 
Biars  durant  à  peu  près  tout  le  XU^  siècle*  On 
y  trouve  particulièrement  le  nom  de  GuiUaonie 
Avenel  (JBianensis) ,  senéchai  du  comté  de  Mor- 
tain,  depuis  ix5o jusqu'en  1191.  Onyvoitsafiâ 
fréquemment  les  noms  des  trois  (i}fils  do  ce  sé- 
néchal •  Ils  s^appelaient  Nicolas  Roland  et  OIivifir# 

Au  commencement  du  XHI^  siède  ^  Guillaums 
de  Vernon,  qui  avait  épousé  la  fille  de  Gmîlaume 
Âvenel(a)  |  prit  le  titre  de  baron  des  Biars» 

Un  siècle  auparavant ,  la  charge  de  sénëdal  : 
du  comté  de  Mortain  était  possédée  par  une  aiuie  i 
famille  ,  celle  de  la  Haie  dont  nous  avons  parle  i  f 
Farticle  de  la  Haie-du-Pints ,  arrondiasement  de  ^ 
Coutances.  Une  diarlre  citée  daus  le  GaJiioL 
christiana  nous  le  prouve  9  et  apprend  en  outre 
que  ces  la  Haie  ont  fondJ  Tabbajc  de  Lêssaj) 
et  qu'Eudon  Capel  j  membre  de  cette  famille  1 
était  sénéchal  du  roi  Guillaume  (3),  Voici  ce  pas-  : 

(0  Cvl JUXIT  in  epite.  AMiie,  et  ptMlm  in  eodcv  ^  : 
Itrio  —  Bn  1173 ,  Hagaet  Afenel  tat  hH  pnioiiiiler  I  Dolii« 
Raoul  de  Fougère*.  Braedict.  Pttfobai^vitaHeiiffie.U|iee*^ 
1iiit%  de  Fieoce,  t.  XI  f  I ,  p.  iSS. 

(î)  CoUiof ,  péerage  by  gir  E.  Bxydge»,  tome  Vil ,  p.  ^99* 
christ.  XI ,  coî.  927.  l 

(î)  Cart.  anû.  1  io5.  GaU.  chriit.  XI,  iBblrum.  dioc.  Couêlêti* 
cart.  IX.  coL  »33« 
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sage  important  :  «  Robertus  de  Hayâ  Jilius  Ra* 
duifi  senescalU  scilicei  Eoberti  comitis  Mori^ 
toniinepos  Hudonls  Dapiferi  FFillelmi regis.n 
11  est  impossibie  de  réunir  plus  de  iaits  en  deux 

Sous  le  règne  de  Philippe  -  Âugaste  ^  Rolland 
ATosel  se  trouve  sur  la  liste  des  chevalieià  bau- 
aeretsde  ,Naniiandie(i). 

En  i5!2  9,unGuillauiiicAvenel, baron  desBIars 
^  à^Amirëville  y  avait  cette  dernière  baronnie  ^ 

sîUi&daDS  rarroiidisseint.iU  de  Valognes.  Elle  lui 

^HMrteoaii  du  chef  de  sa  femme  j  fille  de  Guil* 

hmne  de  Caillelot  et  de  Marie  de  Vernon  (a). 


des  Biais  ca  i4i5  ,  en  fut  dépouille  vers  i4i9 
par  Henri  V  (3).  Je  n^ai  pas  trouvé  le  nom  de 

cdui  à  c|[ui  elle  fut  rendue  eu  i/^^o  par  Ciiarles 
VII. 

En  i463,le  possesseur  de  cette  baronnie  se 
laît  Gaérin  (4).  Dès  lafin  du  XVe  siècle  elle 


(i)  DuebetB.Qornaaii.  teript.  p.  loSS» 

(a)  V.  mu  ckâtcMm  dk  Taiioiidltiemeiil      ValofMt  »  wtihm 

(S)  1419  y  icz  Henrie.  V  coocewit  Thoms  Bowet  teins  «I  do- 
■inia  ia  IniUiagio  de  GoMteaUft  quas  Goitt*  Sothenl,  btioa  des 
Bjan  «t  Hcnric.  deCoves  milef  teoaeraAt.  RoUet  nomBiide  d« 

Jatu  j:  d(  Londres ,  1. 1",  p.3oo. 
(4j  iieclierche  de  MoQtfaoucq  ,  p.  47» 
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-appartenait  à  Jean  de  Tardes.  En  i  SSg  cUe  était 
paasée  par  manage  k  Nicolas  de  Mouj  (i)« 

Charles  de  Mouj  ,  baron  des  Biars  ,  en  t56 1 , 
avait  k  garde  noUe  de  François  de  Pierrepoiu, 
seigneur  dTEdenville  (2). 

lies  Pierrepont  y  mais  cTtuie  branche  étrangère 
à  ceux  d^Etienville ,  devinrent  ensuite  barons  des 
Biars.  £n  1690  ^LouisXIV  ërigeaœtie  baronnie 
en  marquisat  pour  récompenser  les  services  rendus 
à Tëtat  par  Louis  de  Pieirepont  et  safuBiUe.  Je 
possède  une  copie  des  lettres  direction.  Une 
liaute  justice  et  un  marché  furent  accordés  aox 
Biars  par  les  mêmes  lettres  patentes. 

Daos  le  courant  du  XVIU^  siècle ,  ce  marqui- 
sat passa  de  la  famille  Pierrepont  dans  c:el!e 
d'Oilliamson  qiû  possède  encore  près  de  Tanciea 
chàleau  une  petite  IiaLiLatioii  et  quelques  faible^ 
débris  d'un  domaine  jadis  considérable* 

L'ancienne  forteresse  des  Biars  ,  de'truîte  de- 
puis plusieurs  siècles  j  était  k  l'extrémité  de  la  pa- 
roisse ^  m  bord  de  la  Sélune.  On  voit  encore  les 
traces  des  retranchements  et  Tenceinte  du  chi* 
teau.  n  était  assez  considérable  et  sitaé  au  sommet 
d'un  coteau  escarpé  presque  inaccessible  du  côte 
de  la  rivière.  La  partie  orientale  de  Fencmnte  s'ap- 

(1)  L«roquc  ,  Ilarcourt,  p«5;n. 

{t)  Géoéalogie  det  Pienepont  d'Btieavaic. 
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pdlê  UNijotOT  le  diâteiQ*  On  y  moQtoe  la  place 
bien  mmpéù^  âune  obapeUe  Siânt-*Nicola»  ^  et  on  ' 
y  tient  tm  les  eus  uœ  esMabUé  le  jour  de  le 
tnoslatioii  de  St.-Nicdas. 

Voidi  ee  que  j'ai  pu  n^nillif  eur  lei  MMîl^ 
«kl  barons  des  ffiara  : 
AihDel  de  gMufaf  à  irwtsal^  éPmrffmt  y 
SQÎiaiit  le  catalogue  de  &^eux  c^té  paf  Domoix^ 

kOnvîHinl  im  demie  dilMmemeot:  «  dè 

^mies  à  i  aigle  ^flofé  d'argent.  C^est  uae  ët* 
km»  oMre  deimbrandiei^  à  pea  prAseembleUe 

ac«lle  que  j'ai  remarquée  dans  k  fÎEuniUe  de  Qi»^ 

Mouj  portait  de  gueules  fretté  d'or, 
hme^nt  danur  au  ehef  denché  dPer*  - 
O'OUtaiMcm  dazur  à  l*aig^  éphyé  ^argent 
ko^e^  fhêmM  ttor  posé  sur  un  hartl  ds 
mém,  cerclé  dargmt* 
Oenste  «ueote  dès  Avenéb  dans  le  cemtd4i 
t  Vortain.  Cette  famiUe  a  été  oemMbs  en  Angle» 
ï  toe(i)el1»eiiiooap  pfaiseaEoosse» 

(t)  Ubto  D%.  SewcMU,  t%f  i  lyS.  MÊÊgéàikB.^  la  mu 
I^BbctC  ATtaeldoDus  ton  boîi  àt  Ptlwaitii  4  l'«bUy«  de  Sl«l«L«S 
^^•m*  CoIAm  ,  pcenge  IX ,  p. 
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Canton  de  SaiiU^miaire-du-Uarcouet, 

♦ 

lOd.  Cbiteai?  dë  Saim-IIilaire.  Ce  cliâ- 
.MO  I  tituiS  entve  dfioz  livièneti  scnble  svoir 
ité  Textrëmilé  de  la  chaine  de  forteresses  des- 
^tûufe  k  protéger  la  liiaite  mtfndioiiale  du  Co- 
4e^tiO|  contre  les  iacursions  des  Bretons.  Nous 
9^ùBs  parcoiiru  6ette  ligoe  depuis  le  Mont-Saint- 
JdiclieL  SaiauHHaii  ei  (j[ui  nous  reste  à  examiner, 
^ptfrail  avoir  éié  beaucoup  moins  considérable 
4|Ue  PontoiâQu  et  âaiiii  James  de  Beuyron. 

L'intervalle  qoi  s'est  écoulé  depoii  la.  con- 
quête jusqu'à  Pëpoque  ou  les  rois  d^Angleterrc 
eessènént  de  posséder  la  JMormandie  ^  est  le  iemps 
*^.nous  avons  les  matériaux  les  plus  abondauls 
pour  nûstoire  de  Saint<-Hilaise  et  de  ses  alideos 
seigneurs.  Leur  famille  alliée  à  celle  des  fon- 
fdateuKS  de  Savigny  ,  figure  avec  eux  très-frc*  ' 
•^lienunent  parmi  les  phucipaux  bienfaiteurs  de 
ce  monastère*  Les  seigneurs  de  Satnt^Hiiaize 
suiviient  aussi  le  parti  de  ceux  de  Fougères 
eootre  Geoffiroy ,  comte  d  Anjou  ^  dans  les  guer* 
res  occasionnées  par  la  successioa  de  Ileiui  I'^ 
et  dans  celles  qu'ils  eurent  ensuite  à  soatenir 
contre  le  roi  Henri  IL  Dans  ces  guerres  ,  il^' 
«vent  plus  de  revers  que  de  succès;  cepcndas: 
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kur  famille  fut  toujours  si  oomiMreufi^i  liaos.  k 
ZQ««  siècle ,  qu*oa  a  pèine  à  se  démêler  a» 
oilieu  de  Ja  coufusiott  de  kmrs  ooms  et  suruoius» 

Le  cartulaSre  de  Savlgny  est  rempli  de  char* 
Iw  dojonées  ou  sigillées  {uu:  des  ^seiguews  4% 
SaîM^-Hikire.  A  Tsade  de  ce  registre  précieux  ^ 
on  pourrait  explic^uer  assef  iacUement  leurs  de* 
péB  de  parentë ,  et  indiquer  cMinent  plusieurs 
totr^aux  prirent  des  noms  étrangers  à  leur  £a* 
«lef  la  plupart  venaient  de  quelques  paroisses 
fk  pays  ^  d'auUes  tenaient  kur  origine  de  défauts 
latnrels  ;  eHisi,  la  fimnlle  de  Malesnains  ^lait. 
aoe  brandie  de  celle  de  Saint-Uilaire  (i). 

Étienne  de  Blois  était  depuis  long-temps  comte 
de  Morlain  quand  il  alla  en  1 135  se  faire  cou- 
ronner roi  d'Angleterre  ,  au  préjudice  de  Ma*. 
Ihiide  ^  £Ue  unique  de  Henri  I^*^  i  le  comté  suivit 
son  parti.  Geoffroy  Plantagenét^  maii  .de  Ma- 
Ibilde  •  vint  avec  une  armée  nombreuse  faire 
valoir  ses  droits  dans  le  pays  de  Mort^ùn,  en 
ilS^  }  il  prit  de  vive  force  le  château  du  che£> 
Iteo ,  en  traita  him  les  habitants ,  .et  .reçut  leur 
serment  (a). 

(i)  Cbftrltfi  G  d  CI,  In  «piMsofMita  aKriBe, ,  ttlX  dt 
Cirtaittre. 

(«)  Fx  Gaufrid  Tita  I  lob.  »aj«  bio&ail*  Jto^a'cU  »  Vfet.  éê 

Us(.  de  Kr. ,  toiu.  Xli  ,  p.  i3a» 
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'''Sanii-Uilaire  n^étah  pas  âussi  fâdte  à  réduire 
L'bistorien  des  comies  d'Anjou  représenté  Cé 
château  cbmiàé  uné  placé  très-forte.  «  fimcV^* 
^  gressos  ulterius  Sa'nctum  Hilarîum  locl  natiira 
i  et  artificio  firmiîni,  vietuâUam  copiis  imUtomqiici 
«  catervâ  inunilaiu  aggredilur  atiili  praesumentés 
«  de  BritoQiini  ftuxfliis  qui  és  opem  se  Uturds 
M  spoponderant  y  repugaare  iortiler  ipertiiiadter 

«  obsistere^armisanDarepellere  •  Lé  comte 

d'Aùjou  ajaiit  porté  son  armée  de  manière  à 
empêcher  les  Brélbns  de  secourir  la  place  y  il 
la  pressa  ensuite  ,  raUauua  avec  toutes  les  ma- 
duDÀ  eta  usage  dans  les  sièges  ^  lui  donna  ttti 
rude  assaut  et  força  la  garnison  à  se  rendre  (t). 

'  A  Cé  nège  il  n^esî  pas  parlé  du  seignetu^  dé 
Sàlnt-Hilaire.  En  iï58  ,  il  s'appelait  Jacques 
et  fit  avec  sa  feàwie  Aveline  à  Tabbayè  de 
vignjr  y  des  donations  souscrites  par  Pierre  y  éàn 
frère  (2). 

Cfe  Jacques  n'est  pas  le  premier  seigneur  de 
Saint-Hilaire  que  je  trouve  dans  le  ca^ulàire  ^e 
Savigny.  Harscoit  de  Saint-Hilairê  •  en  lira, 
souscrivit  Pacte  de  fondation  de  cette  abba  je  (S). 

(i)  Gaafrid.  fit»,  ibidtm, 

(a)  Carlular.  SaTÏniar,  ,  p.  XXX,  coi  l. 

^}  Ikidêm^  ittb  iaitio  >  p*  i  »  reclo. 
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■ 

Cest  probablement  lui  qui  a  donne  a  Saiot-Hi- 
laire  le  saraota  de  UarcoueU  Philippe  |  son  fils , 
ligna  cet  acte  avec  lui. 

Eu  Ii5i|ii56et iiS/yPienredeSamt-Hilaire 
figuire  dans  le  cartulaire  avec  ses  fils  Jacques  et 
.iiaaculpbj  un  ^  aes  actes  eH  àM\é  Jn  aulà 
Tf99â  in  castelh  Sancti  Hilarii  (i). 

Ve^s  tijZf  Hasculph  de  Saint-Hilaire ,  Jigué 

avec  Haoul  de  Fougères  et  beaucoup  de  sei- 
(Heurs  du  comté  de  Mortain  ^  prit  les  armes 
mnlxe  Henri  H  ^  roi  d^Angleterre.  Après  quelques 
^eoès  ^  ils  forent  battna  par  les  trpupearoysdeset 
forcés  de  rentrer  dans  le  château  de  Dol  et  de 
^'jr  reo^w  à  àkcséûioiu  Jj^  seigneur  de  Saini- 
ililaire  n^avait  même  pas  pu  se  retirer  dans  la 
'toar  de  Dd  ;,il  fut  pris  avant  les  antres  et  envojé^ 
à  Pontorson  (a). 

Dans  le  livre  ronge  de  l'Édiiqmer ,  on  renr 
conlre  de  nouveau  Hasculpb  de  Çaint-Hilaire  : 
«  Uasciilphna  de  Sancto  Hilario ,  ».  milites  et 
«  dimidium  scilicet  de  comit.  moriton.  i  milit.  et 
«  dimid.  et  de  Abiincasino  i  npilit,  »  (S). 

Ën  14^9 y  Henri  V  dépouilla  la  dame  de  la 

(i)  Cartular.  Saviniac,  p.  XXX,  col.  i  ,  folio  XII. 

(a)  Rob,  ÀÊ  mMtei  TtCm  da  kistoir*  de  Fr.|  tom,  Xlll,  p-» 

(3)  Tiadac.  ét  Ducarel ,  p.  a5&». 
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Ferrlcre  du  château  de  Saint-Hikiic  pour  le 
'donner  k  Guinaumè  Montquûi  (i). 

Vers  ii4d.|  ce  châteaa  fut  rendu  à  un  La 
Perrière  ;  ses  desceniknts  le  possédèfeot  tràs- 
loiig-temps* 

Ea  r66i ,  il  fut  achetë^  par  Tes  ancêtres  de 
M.  le  CGtmte  du  Bourgblaac  ;  celui-d  |  ijuelques 
années  avant  ta  rëvotution  ,  fit  bAttr  une  habi- 
tation dans  le  gout  moderne  ,  qui  n'a  pas  été 
terminée  (2).. 

Un  examen  attentif  de  remplacement  de  cette 
maison  m^y  a  fait  reconnaître  lies  traces  de  la 
motte  et  des  fossés  de  rancienne  fortere&se  qae 
le  temps  et  des  travaux  dé  nÎTettément  n'^>nt  pas 
encore  effacées.  La  rivière  passe  ^op  près  de  l'en- 
dtoit  le  plus  escarpé  pour  n^avoir  pas  fait  partie 
dn  plan  de  défense., 

Gxnion  du  Teittèut. 

io3.  CHATJLtu  nu  Teijlmul.  s  est  incontes- 
table  que  dans  îe  XII*  siècle  *ûj  avait  un  dilteau 

(i)  Rcx  Henri  V  ,  coDc^Mît  Gnillelmo  Montquia  terras  de  Sar* 
fiUeo  et  de  Sancto  Uiltrio.  BoUei  normand»  de  In  towdn  hoa-- 
drtt ,  par  G«rte  ^p.  }i9. 

(»)  KenaetgneniCBtffonnik  ptr  H.  le  conte  du  BonrgMaoc  ^ 
chei  lequel  je  pesni  qnelqpee  foan  M  iSig^  Ce  fiU  fion  Hf^ 
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au  Teiiieui  ;  maia  ou  était-il  daua  ceite  grande 
paroisse  ?  c'est  ce  que  je  thk  ^  dëcottiiir. 

Je  jQ^ai  sur  les  seigneurs  du  TeiUeal  que  des 
rumnigm  mm  hitasaperfcîds  ;  mais  fls  sofeoat 
uioios  pour  prouver  Pexisience  d'un  château 
de  ce  mm  dans  le  comté  de  Mortain» 

Parmi  les  seigneurs  oonaands  qui  aidèrent  à 
oQoqiiéiâr  l'Au^tme ,  un  audeD  bistQiiea  cite 
Ooiroi  du  Teilieui  que  le  roi  Guiikuiue  oou^ua 
towmandant  de  dbâtcMi  deHastfaigs  ;  mmipwié 
K  les  sollieitatioos  de  sa  femme  |  il  cepassa  m 
^inuuidfe  et  perdit  sa  phce  avec  les  coelxp- 
.  ùm&  qu^il  avait  ol^temies  dans  le  pays  conquis  (  i  )  • 

Dans  le  siède  snivmit  ^  le  TeiBeel  éUn^  un  ^ 
des  quatre  châteaux  du  comte  de  Mariain  y  que 
Geefiroi ,  comte  d'Ajqou*  Iie8.antoés.éliient 
,  Mortain  et  Cerenœs  ^  - 

Pendant  la  guem  eattepiise  par.  Ralmlf  de 
T*OQgères  et  par  plusieurs  seigneurs  igX'Cùm^é 
tie  Mortain  y  coiltre  le  roi  f  Anglelefie  Hemi 
V  ,  les  insurgés  prirent  d'abord  Saint-James,  et 
kTeîBeuL  Bobert  do  Hoal  y  qui  demie  rfattMpie 
iie  cette  guerre  ^  parle,  de,  ce  dernier,  ca  ce» 

»»«mtM.  .,fipt. ,  p.  gS«, 


1 


fetmm  :  Jtadb^|âu^  fuLgewSs 
/iW/  tradidU  incendia  (i). 

le  eatriog^e  des  seigneurs  du  comté  de  ikforUm  | 

encore  miniifr  de  titres  que  la  précédante  pour^ 
«ii||i0er  4  f  .fwbeveher  on  «ndea  diâleiu.  Je 
luûs  iadiquer  le&  mouis  qui  oi'oiit  décidé  à  la 
porterm  nMqAmde^ceneuiiâiapueD'  eaisliruu 

i^.  La  fiuntU^  aiaglabe  de  Lord  Barringloa 
prétend  fMIe  an  tira  «en  jmd.; 

ft^.  Toutes  les.pnobahilité&ae  Réunissent  poar 
fidre  penser  que  c^est  le  faeioeaa  dVine  antre 
femilie  ciis^ingMfie  ea  Âogleti^e  et  ea  Ifor* 
Madîe^ 

La  piupari  des  généalogistes  aiiglais  ibnt  des-^ 
cenéie  les.  Barringtoa  des  eomtes  dZAnfon  t 
fMquesMiaa  les  iÇont  venir  de  JBarttUou^  Cette 
prékentfen,  <}ui  m  ne  paipU  fiwiéç  eetc  Mût» 

« 

(0  Rpb.  du  Mont,  récite  hiilor.dè  Fc,  tOM  XIIX, 
Hoiqhaiiii.  script. ,  p»  317. 
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itii6eigaemeuU  publics  ,  pourrait  Pétre  for  dai 
liM  ptmciilién.  Je  mpnt  ÂMc&édAUr 

«&sefûou  ,  ni  la  contester  (i).  Je  passe  à^Failtte 

Le  nom  de  Verdua  ou  Verdon  est  dan»  presque 
lmbttalalogaaa.de  k  cooqiiAce }  à  à  été  trè^ 
(Hâtinguë  en  Angleterre  j  il  existe  encore  en  Nott 
Mndie}  naia  oonme  ce A'ealfaa  le  Dom  dW 
paroisse  de  notre  province  ni  des  departemania 
fMDf  aoia  embamasé pour  indiquer  dW 
smMite  positive  le  berceau  de  celle  famille  ^  01 
fooiqae  plo^ieaia  fieb  de  VamndÛMiaent  d'A« 
loûches  et  de  Mortaia  portent  ce  nom  ,  il  est 
difficile  de  diarinpier^ceig  iqjà.  Foel  reçu 
de  celui  qiû  Ta  donne. 

Saivant  JLiaKH|ae  ^  eelte  CMoitte  tire  aon  orir 
gine  du  comté  de  Mortam  (a).  lia  Chesuaic  des 
Bot  est  de  la  mAme  4>piii]oa  ;  eepoodaut  il  est 
certain  que  dès  le  XII*  siècle  il  y  avait  un 
fitCda  VerADudaiiaâffioiidiaaeie^  d^A^vriinciiea^ 
£a  11 I a  I ^oul  de  Fougères  donna  à Tabbaje 
de  Savigny«  «  Totom  denemiMa  auum  4e  Vei^ 
«  duno  (dans  rAvranchin)  (3).  Ëx  dono  liu^ 

0)  Cyciopedia  Lendlocnsis  ,  Ycrbe  Heraidry. 
(s)  Hist.  de  11  maison  d'flarcourt ,  p*  199a  et  i^a^.-^L»  Gbift*- 
M>e  des  Mb,  dict.  de  la  qobl.  Ttibo  VeidaD. 


1^0         iCill  X»  AHClKlIf  CHATEAOX 

m  gonis  filii  Auskedlii  terram  suam  de  Yerdim,  i 
«  £k  doQO  Bertiamià  de  Verdua  Xamm^çjm'  \ 
V  dam  (i)  ^  (  une  terre  de  Verdun  était  asset 
près  de  la  merp0iirqttW7&  daSel),AtolM 

«  sal  meum  de  Verduno  »  (a).  Guillaume  de 

de  Hambje.  *  * 

Il  7  wmi  de»  fieii .  de  Verdoo  à  Booee^i 

Vessej  et  Auâsej  dans  Farrondiâsement  d^Avrao- 
dies  ;  d^iD  autre  côté  ^  la  même  fiuDiUe  a  ha^ 
temps  existé  daas  rarroodissement  de  Mortm 
£Ue  poaaëdait  «a  fief  aox  Biars  j  la  mohië  4e 
la  stigueurie  de  la  Ferricre  et  plusieurs  fie£s  à 
BarentOD ,  cè  toulea  les  bnuattheft  de  la  Anale 
s'accordent  à  fixer  leur  berceau  commun. 

Les  anciens  seignenn  de  Soordeval  ^  antre 
chef-lieu  de  canioa  du  même  arrondissement  |. 
avaient  pns  le  nonot  de  Le  Moigne«.  Us  ëtaicat 
d'une  brauche  cadette  de  la  maison  de  Verduo* 
Ce  fait  est  reooiinii  en  Aoglelem  aussi  bien 
qu'eu  Normaudie  (3)  j  Robert  deSouEdevalétail 
*  k  b  croisade  airee  b  dnc  Bioberl  (4). 

(t)  Cartul.  Savi^,  de  diversU  episcopatib.  confirmatio  fiegi»t 

B.  t.  #  I 

(a)  Carlul.  H  amb«  pcoea  nos ,  cbart.  dt  ibodation»  ifcastr. 
pia  ,  p.  Sai.  Gall.  Gbmt.  XUioitraiD,  col.  a4i.  ' 

lona.  IV  ,  p.  ao65,  . 
^i)  Offd.  Vital» iM*  dt•hiitor,étrnnc•Xil,^  «64^ 
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Sous  le  règne  de  GoOlaaine^le-Conqaérant  j 

BerlraDd  de  Verdun  possédait  en  Angleterre 
Férucliam  (fans' le  eomté  de  Buckingham*  Nor- 
Dan  de  Verdun  ,  son  successeur  ,  épousa  Les- 
ceSne,  fille  du  chambellan  de  Henri  et  son 
trésorier,  A  la  mort  de  son  beau-père ,  il  hérita 
de  ses  emplois  (i). 

Uû  autre  Bertrand  de  Verdun  ,  qui  vivait  un 
ôide  après  le  premier  j  suivit  Richard  Coeur-de- 
Lioo  à  la  croisade.  H  se  trouva  à  la  prise  de 
Saint-Jean^d^Acrê ,  3  fnt  nomm^  goureméor  de 
cette  place.  Je  ne  sais  si  ce  n'est  point  le  même 
Bertrand  qui ,  en  1 176  fnt  un  des  gnmds  jus- 
ticiers d'Angleterre  (a). 

Je  pourrais  parler  amplement  de  riflastraitioa 
et  des  fondations  religieuses  de  cette  famille  en 
Angleterre*  J'aurais  des  matériaux  très-abondints; 
nais  nous  ayons  à  nous  occuper  de  bien  d'autres 
ftmiHes,  Je  ne  dois  cependant  pas  omettre  ce 
(pi  legardle  une  autre  branche  qui  prît  d'une 
«eigneurie  en  Angleterre  le  nom  d'Aldithley. 

iames  ,  phis  connu  eu  France  ^  sous  te  nom 

Lord  Audeley ,  commaadait  à  Poitiers  Pavant- 
gacde  de  l'armée  anglaise.  Il  y  fit  preuve  d'ua 


«UA  jucft  AMcan  taux&kwc 

talent ,  d'ua  sang  lioid  et  d'une  bravoure  exlraor- 
4ijoaim.  Il  mît  en  àétoj^te  la  première  ligne  de 
FarDiëe  français^  |  et  fut  cause  de  la  victoire 
inespéréé  que  remportèreDi  J«i  An^aÎB  >  ,et  de 
)a        du  ^oi  de  France» 

priiioe  de  Galles  loi  ayant  doimë  en  ré- 
compense un  revenu  de  5oo  mrcs  dVg^t ,  il 
\e  partagea  ^omtftt  entr^  les  qoatie  .^coyen  qû 
lie  FaysLleat.  jamais  q^uuë  dans  la  mêlée  ,  eu  di- 
sant que  cVtait  eux  qu^U  fidlak  payer  (  i). 

Sfiu  liis  iSicolas  »  loi  ^ttQÇ|éd^  ^  mourut  sm 
fùBlénÈé  mascidme ,  et  sa  snceession  fulpartagée 
entre  ses  sœuis  ,  ^pnt  Tainée  iétait  entrée  daos 
la  famille  de  Toucliet  (^a) ,  famille  du  comté  de 
^Mortfûn  .  doQt  nous  aurons  hieptôt  occasiou  de 
;pader. 

Xies  armes  de  Verdun  fi^nt  généralement 
Jnémes  dans  toutes  les  branciies  ,  sauf  les  brisnret 
.i{ui. s'y  font  par  le  çbangemeiit  des  couleurs, 

La  branche  ^e  b  Cr^nne  porte  dor  Jretté 
de  sable* 

Celle  de  Pa$s:us  ,€t  de  Bareuton  ,  darf/sf^ 
JreUé  de  sable. 

A  « 

(i)  Bank^  extinct  btrooage»  tome  a«  p.  & 
(a)  Idém^  ibidêm, 

(3)  G«rt.  Saiiiu  »,e.j:^U  ff«ifr«tUJUV  mto.-^^* 
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Lemoigne  comme  ceux  de.  VaL&saîis  j  au  Jrano 
quartier  de-^abh:-'-      ivy.  \.": 
AJdilliIej  y  de  gueules  fretté  d  or. 
Les  aotfèé  kattd»âft  dîgliibei^^      frimé  de 

Où  Toit  dàÉi  Bairiu  àèê  âlltettfts  entre 

Verdunset  les  BoiUelliieAa.Uae  branche  de  ceux- 
ci  a  pris  égldeninl  te  mm-  de  V^idin*  Ceâtp 

asserlian  est  confirme'e  par  le  caitulaire  de  Sa- 
fifay.  On  y  bi  que  Richard  Pù^fi^ma  AtÊBf' 

Anna  ses  droits  sur  l'ëglise  de  Sourdeva|.  Guil- 

huae  Bui^^4yéqp0  4}AYmihm^èBaBtBM  àbaa- 

où  il  accepte  cette  doiiation  ^  traduit  le  mot 

Pespère  cj[u''oii  ue  regardera  pa§  comme  une 
«ifressioii  eè  qaè  fol  dm  âewir  dbe  Ame 
iîumlle  qui  posséda  jadis  les  seigueuries  de  deux 
chefs-lieux  de  canton  de  Parrondiasei^ent  dé 
Mortain,  qui  fut  puissante  dans  celui  d'Avran- 
dies^  ^oi  feàrmt  des  Ueufidtean  à  l'abbàjue  èa 
Stvignjr  I  dés  défenseurs  au  Ûlont-Saint-Micfad  ^ 
^  de  nos  fours  nn  trè^aâvaht  âcadrftnticîen  ^ 
eu  iuéme-temps  un  des  meUleurs  oi&ciers 
^la  marine  française* 
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Canton  de  M^puit^' 

'  '  )«4*  GvtrE;^v,j>u  Touchet.  Noos  venooide 
dire  comment  le  dire  de  Lord  Audelej  passa 
4106  une  auM  famille  du  cowié  de  Moittio. 
Koos  «Uoofr  examœr  le-  Ijfvrce^  de  oeUe  iaiaiik 
-plos  HkMtffrfe  60.  Angleterre  qu'en  Normandie  ; 
-nais  dwtii  ^ewU  .e^cor^  d^  rejetoo&  dim&  ceik 
IBwinot  (  i  ), 

La^pacoum  delîobrerQiW.  du  IToucliet  est  ao 
-■îdi  da'fcantoa  de  Mortain.,  à  |>eu  près  ione 
iîeue  eti  idamie.  cb  -  due^lieu». ,  < 

^  > 

Le  nom  de  Touche t  jtic  so  trouve  ,  a  ma  coo* 
naiâfanoe^  «itir,i}«e  liste  de  lâ  conquête  (i)* 
*  En  io8l2  ,  Ursiii  de  Toucliel  et  mere  an- 
monèreni  6o  acrâs  de  terre  d'une  part  et  dr 

Fautre,à  l'église  de  St.-Guillaunie  de  MorUln. 
"  JL'annëe  de  la  fondation  de  Sayig^jr  i  fiicbanl 
de  Thuscheto  sousciivit  une  charUc  en  faveiif 
de  ce  monaatèoe  ^  parmi  les  témoins  de  la  vaU(K2 

deMortain.  Celle  chai  Li  e  ,  extraite  du  cartulaire, 

.se  trouve  dans  la  HlK  volume  du  G€UUa  Clwis- 
tiana. 

(0  M.  de  Toucliet,  chevalier  de  St.-Louis  «  président  àt  U 
l^ciéte  des  Antiquaires  de  Normandie. 

(s)  Lifti'  alphah.  de  GuiiJ.  i«  TaUtWTt  «P^i^B*»!» 

nage  ,  tom.  s  ,  p.  634. 
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1km  us  plus  lard  (  1114  ),  Richard  de 
Thuschel  signa  comme  temoiû  uae  donation  faite 
i  la  nème  alibaye ,  dans  la  paroisse  du  Touchet 
(ds  Tuscheio  ),  Je  trouve  au  même  acte  les 
apBtiiKa  (fe  Hugues ,  préire  de  TiiscJisio  et 
fknàîé  Burgeiisis  de  Tuscheio\i). 

&S«6ÎTaDd  de  Tosehèt  et  Robert  son  fils  « 
sigflèreiit  uue  autre  <Jiamre  (k)iuiee  par  je  roi 
flenri  U  eo  faveur*  du  niénw  moBasièie.  Jpud 
^rton  in  landd  putgidâ.  anno  regm  sui 

Après  les  ducs  de  JNormandie ,  je  ne  retrmve 
P^M  de  membres  de  cette  faimlle  dans  notre  pays , 
jusqu'eu  i4ti3 ,  que  Montiàouoq  en  indique  un 
i  Btvent  j  âectbtf  ûe  Caen  ;  la  recherche  de 
Roissy,  en  iSgBj.en  iait  iconnattre  deux^  ua 
anliUcoI ,  près  dn  berceau  de  la  Emilie ,  Pautre 
i  BeaeauviUe  ^  élecûoa  de  Caen. 
Une  généalogie  de  cette  ancienne  famille  ,  s'il 
existe  ,  rempUrait  probablement  bien  des  la- 
^**fis  (3)*  Les  armes  des  Touchet  sqnt  d'azur  à 


(i)  Gart.  Sftfioitc.  nb  fine  potl  IkleMi  aoMMraapoajUfe. 

r>)  C^4te  géoAikgU,  Oiie^pv!»  Ao^.a.^té  imprimé 
«Ut  mttnm9  i64  pafpi,  in^Olio,  dtm  lei^Ui^on 
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jrVécxmaa  des  Xoachet  d'Angleterre  ei 
phi8  compliqué ,  pavce  qu^  compiiiid  Ifli 
de  plusieurs  ianuUes*  Oa  y  reconmlt  ték^  àt 
VerdoB  ,  de  gueid^f  Jr&Ué  d^argmi.  Ajrèi 
cela  oa  jr  trouverait  sans  dooie  ceUes  de  Toih 
chet  et  celles  de  Tickneit. 
.  .1^  postécîlé  masculioe  des  Toucbet  anglais , 
sVteignit  dans  la  fanâle  de  Lord  Audaley  f  * 
y  a  plus  de  So  aus}  œau  ,  ea  i7B4f  Lord  Au- 
delay  ,  dont  le  nom  étàt  TUskiiM  y  obtml-  il 
Roi  la  pennission  de  reprendre  celui  de  Tou- 
chcl  (i). 

,  L'emplacement  dn.diàteaa  existe  pr^  ^ 
rdglise  deî«otre.DameduTa«*eÉter$leJte»i*t 
on  y  trouve  eocoie  un  tertre  de  forme  ovak 
que  Toa  appelle  les  mottes. 

io5.  ÔiATKàV  oft^  MoRXiiN.  JU  dernière 
moitié  du  XI«  siècle  fut  pb«r  lairâte  de  Ito- 
tâin  rëpoque  ia  plue  remarquable»  îiàd  de  âain^* 


ttùQtt  mie  gnnée  qoMtlIé  de  pVktn  réaÛrtÊ  à  te 
Toeoliet.  L'eilimeii  de  ecs  piècei  proa?e  que  dit  le 
ment  da  XIH«  siècle,  les  de  Toochet  éteteat  w%iieon  deBi* 

nfauTiHe.  M.  de  Touchet ,  cheralier  de  St.-Looii  et  piélidert 
octuf  1  rie  la  Socîél*  det  Antiifiiiirw  de  Normandie  ,  detcee*^* 
cette  branche,  et  ton  père  po-^s^^tUft  enrorr  li  tf*rre  «eigotowJ* 
de  BddéaatiAe,  qtttiqnf»  tcmp»  atant  b  rerolulion. 

(  Ih^é»M.  dé  Cmumwt ,  tccritmiré  éù  ta  Spf*ffè). 
(1)  Gelliiis*f  peerage  by  9».  B.  Brydfes ,  toine  VI  «  PH-  ^ 
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SnifMT  vmait  ^Mâse  diagradë  €(aÈèâ  la  dm 
iiifiibiiiBe  doiioa  le  cooné  à  sûo.ijcéifii;Mât>«tt 
me  on  pouvoir  beanooiip  pk»  ^teftda  ^oe 
«etm  de  aes  pcédéceiseiira.  A  l'asseaibUci  de 
UMNMDe  ^  Rebert  jou».  un  rtle  Irès-difitJi^ 
{uéf  à  Texpeditioa  d'AQgkiem  il  i|V|Âii  iia'4l^ 
principauac  cemmandemeiis  ;  pereotme  ne  •  fat 
(ha  largemeal  récoa^p^MMici  c^ue  lui  iifUisJe  fêjf 
m^fom.  Jwiii  le  èhâtean  «de  Mwtahi  De  lot 
«aussi  boUant       dei  son  te^pa  et       ^  fffh 
«ira  aooëés  de  eon  fib  'GuOlaDine  ;  upsà^ 
h  jfmaée  de  Xincbebrejr  ^  ce  châtaai^,  J^t  ^ea 
grande  periM  démirii  et  ne  -se  relevât  point  ;  et 
^uûique  deax  de  sesppç^efiseur»  somdfkye^u^iÀM 
Maglelerré^  ilavait  perdu  e«  gloire  et  «on  impor- 
Uoce:  les  oomtes  de  MorUinrhabiliu^nlcacetiM^ii* 
Sensk  denduitiôn  firançme,  il  appartint  A 
4ês  cernes  tituWrt^  ,  dont  la  pluparl  n'y  réd^ 
iènoi  point.  Nos  rois  le  donnèrent  quelqaefiois 
^  tùre  de  recomptante.  Dans  les  derniers  temps 
i  appardot  à  des  pnnces  du  sang;  mais  aucun 
^eux  ne  le  vit  :  to^  le  lassèrent  tomber  en 
Mm. 

Tel  est  à  peu  près  le  préçis  de  riiisloire  du 
diiteau  et  du  comté  de  Mortain.  La  suite  de 

9 

possesseurs  est  facile  à  recueîlUr.  Elle  a  été 
dantfe  en  grande  partie  par  Larpque ,  dans  sofll 


la  «teniière  ëdûioa  de  l^toire  doft  Giaock  Ûf- 

Je  ne  dirai  rien  des  comtes  aaténeacs  m  \ 
'rtgne  de  finiHiuMÉ  li  Ooimiiéwm  ^  or  }s  ne 
veux  rien  avanœr  sans  preuir^s* 

^EaAriiM  dea  oo  Mit  an  afvès  k  wlrn 
dû  Vâl-d^Dunes  ^  remportée  coaif e  le&  habuaoti  j 
^  Goteatia  et  dm  Becsm,  k  dw  GéHMe 
seolaut  la  nécessité  de  donner  à  noU-e  pays  à& 
'ch«fii  tvr  lesquels  il  p6l  compter  ^  jella  ki  jm 
sur  Robert ,  son  frèire  utérin^  qui  s'était  déjà 
distmgorf  dans  des  expëdbÎMS  Bnlîtaîres  ,  et  àst 
9  éonnaissait  rattachement. 
"  Il  était  méconlaiil  dé  QmIUmam  Wsritfft 
comte  de  Mortâin  j  il  lui  ordonna  de  quitter  U 
ftenmntdie  et  dennt  soa  oonHd  à  Robert  yio 
}ouit  tranquillement  pendant  le  reste  d'une  loûgu«^  ; 

Le  dévouement  de  Robert  fut  ie  plus  ptoi  ^ 
Are  de  recennNuidatim  auprès  de  Qmlkm^ 
le-Gonqnârant.  Si  Ton  en  croit  un  historien  coo- 
tempomn  y  ce  prince  était  un  homme  ùàê^ 

diocre  ^  crassi  et  hebetis  ingcnii  kaminem  (a).  , 

(i)  Ck|il.pt««lnl^x.  ViL  BfcnijBVdetbbtor.  de  Fr.,  UXI« 
^.  44.*aMerie  ViUl,  Ibid  p. «48  et  tome  XII,  p.  «60. 
*  {%)  Will.  Bfttmcibarji  tcc.  det  Mil.  de  Fwioo ,  t»iM  XI*  ^  | 


Cépeoddâi  ilêe  tcouYaà  dés  l>atàiU6s  fâméuses; 
il  fmÊmxm  Hàà  cdrp^  mmée ,  ët  sôttk  té^' 

rapports  militaires  je  ne  tték  pâs  qu'il  ait  ja- 

gkleiTe,  toiit«le  Gotentia  ô'embarcjtla  '  â^rec  lixi 
taille  éè  Hastings.  Si  l'on  en  crôit  le  îfeàsérià 

il  îÉëttrat  irai  1090  (l).  il  avait  bâti  Teglisè  de 
MoUbh,  »   . .  .  (i) 

'    Sèu  tils  Guillaume  lui  Accéda  comme  c^ihte 
deOiNMNnd  èt  dèlHoô^taih ,  et  poâ^  âés  gfakidâ 
<loniaiues  assez  traiïqaiUëmetl^  fious  le  règne  de 
Gnibiliié^le-Roinl:  f  màà  ibèi  éMtd  de  fièhrl 
K  sa  position  changea  toùt-S-fait.  Robert  CÀHt^ 
éleva  des  prëtentiiMis  à  k  cooraftf é  iKUr- 
Shtëï^;  lie  comté  de  Jdortadn  prit  son  parti 
màmi^. HeAfî ,  plà^  m  à  plàff  ààtùU qué 
soh  frère  ,  rèfApoi^  ,  ét  G^aumc  chassé  des 
«ite  de  Henri  y  perdit  t'ot(t<k  Sè^  ^àiiieiiiâoiié. 
R^dèA!  1  sbh  comté  de  Mbrtàirt  et  à  se^  do- 
•«ÉM  dtf  ]lbittbiidib  ,  &iéii  ^àibte  èn 
raison  de  ceux  dont  il  aVâit  été  dépoùifli^^  tf 
n'en  liit  ^aàr  itoitté  itt  déâf  phié  fermée  s^uâéns 

(1)  HtHlr.fia,  p.  $w^^  —  HmléUnt  (Ooiiel)»  te  Ml  vim 
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4e  Robert  ;  mais  la.  lutte  .âait  Icop  ;  le 
JuG  fut  batui.et.,pri^  à^.Tip<iM>i»ur*  ^.^m. 
de  Mortam  partagea  son  sort;  tous^ deux fiiii^ 
enjDienes  en  Aogle^tq  ou  celui-ci  £14  |ridttf,a«w 
la  dernière  rii^aeiir. jp;sir  I^çnri  ,  quije  liaïssaitp«w 
sonnellement.  «c  prudeljter  exoçul^vU  eum  Dec 
«  sciii  tani  honendum  facinus  potuit  quoadtt^ 
<*  (jue  régis  ajpçruit  içmp  secreU  (1). 

Toua  laa  biena  du  q^le  et  totia  sea  cbiltHOi 
en  Normandie  fuient  confisimes. 

.Un  an  avant  b  bataille -de  Tinchebray  ,  Gail- 
laui^ic  avait  fonde  l^ibba je  Blanche  Ue  Mortaiii. 

est  impçs^ible  qu'il  Tait  entièrement  bâtie  | 
ip^s  en  ex^qynaat  le  travail  de  Teglise  et  9m. 
petit  çloitre^  oamt  i^'elle  ne  tarda  paa 
tqnninée.  .  . 

i.jRob^rt  de  Vitartf  fol  fait  comte  de  Moctaa 
par.  Henri  P^  Il  ppud  ce  titre  dans  qi^ues 
chartrea  deSavignj.  II.Peutpea.dç/tei])paatiie 
fit  rien  de  remarquable. 

Etienne  de  Blois  qui  lui  succéda  ne  quitta  ce 
<ilr?,^ue  pour  aller  ,  en  .11 55  ,  se  faire  cou- 
^nnec  roi  d'Angleterre. . 

Le  caiiulâire  de  Savi|[ujr.  contient  un  grand 
nombre  de  Chartres  d'Étienne,  comte  de  Mortain  : 


(1)  Brom^toQ  apd.Twysdcn ,  col.  loti. 
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elles  sont  antérieures  à  la  mort  de  Henri.  Bientôt 
leur  qui  ne  tarda  paslii'M  éiilëver  les  ëhâteàtût 
lé  château  de  Moi  taiu  avait  "À^'maîfi'ài'lê  pair 
que  Saîût-Hilaire  j  i|Kî  jadis  ne  lui  était  pas  (iora- 

Je  B6  ^p^SlrMhii^'^ak  Vtès  ^bÀMbB  'fiUUâèhk  ^ët 

fftnlhiftDnë,  dobt  la  jouissance  Mperp^tueHement 

rent  le- comte  d'Aniiîm  et  le  roi  Éiierinèi  ^ 

Le^  traité  conclu  en-  l'i  55  entre  'Bjekii)^Wi 
<ln  Icdftfté  '  'd'Anjoti  /  W^ë  rcri  ^Etienne  ,  donna 

Éùfi»\n  '({)'.  H  Pavait  encore  en  i  i58  quand* 
te  roi  Henri^D  Pannâ  chevalier  (a^.*" ' 
prince  parttt  ^Odsuitè  avec  Henri  il  pour 

eûoctobre  iiSg  (5).  ''  -"^  ^ 

iie  Mt)rtaiQ  y  '  oîf  il*  eut  des*  guerres  à  soViténif 
coabfe  fe$  'hïiUtàâu  .'1  là  tAe  âè^^eîs- éfSaiëfii^ 

(i)  Robert  do  Moot ,  rec.  des  bisUr.de  Fr.  Xlll  $  p*  >55.  • 


V^^  SV^   LES  AlfCJII^  C^JJILkW% 

Peu  aorè&i  DfiUK  âaii&£ur&  les  liabitauil&iiB  Mcyh 

^^^^^  ^1^^^  '  '^^^^^^^^^^^^^^^^^^  l^ii  ^^ï^^    ^1  ^^WW^  #^5^^  ^^l^^lfMJ^ 

m,fm  Jfiii»^  Wt;  oontinueK^  k,  pvr 

i  J 

pritfetilM  étéomeâ  MoniÊomi  ^  jusquW^^iiy^ 
Ctti  iLdfiiùiilÀsfl&lûiur.xcft  d^AfiriffilaiîBfiu   .  t 

'  •  ...  •-•kT  ...  • 

roi  Etienne.  / ,    ,    .       ,..,..--|  if  njolf  îi-ï;' 
lififHifeau  comte     r^gofifit  pas  àlVlirvI* 

anreclMenoeaBs ,  enti»<hM'K%pç^qui.,^,|^^ 

yb^f  9jyf  U  fut  &it  pn^^oiçc^      Ro^  dqpiii  1^ 

MODt ,  qm  ép«iin  b  iDe  d»  Reanid  de 


i^L.o  i.y  Google 


■  ♦ 

lae(i)  :  dés  garnisons  toyûes  fureal.aiiésidhàui 
WchUsMtde  Mortau ,  et  le  tsoÉK^ éi^<4ntft4» 

•  •       •  • 

paurie*      •   •  *"  ^  ^  ' 

^oi^soa  frèiro  (a)^ui  aK>ui  ut  dix  ans  ^rè^.'iiSK 
cni%it  y         h  aiQfi  de  la  &lle  du,  iiomio 

Sl.-Louîs  donaa  le  #oilté  de  Moi  taîa  à 
(lier  les  {«Venu*  étM  résida  pas  (kofi  le  péj^  ■' 
Piulippe  de  Valois,  érigea  le  edwte  Jc'  Mortdm  eo. 
«»<iuel(4)  cette  cbâtellpnie  avait  été  doooe'iî-,  èà 
»wi|élé  ai>p0rtée  éû  Biatiag^  long  -  temps  aupât» 

<WMt;h»:JiiaÉttie' dto  f <Wi,  m-imm  y  fiH»  <>• 

toius-le-Hutin  (5).       <•'■■  •  "  «  •  --  "'''r 

iplas  particuliècement  sous  le  nom  dt}  Chafleâ-UH 

n  ■     *  ,  - 

(i)  Grands  officiera  de  kwJMW«ofop^.ïîSjfc^^-  '  .  " 

t.UI  ,j|.jip5|.,,  .M  .         .  . 
0)  iiw/,  p.  io4.  :.it 
(4rGrand»«||oâprs  ,  t.  p. 


«fift       sua.  ,hEâ  âHcifiotr  cv4Mâini 

QQinlé'd'fivî:eux(i).  »     '  . 

£a  1678 ,  le  connétable  Dognefldiiifnitte^iil^ 
teaUideMortaia  sans  beaucoup  de  résistauce.Mas- 
iftSilk)diiqiiSl;âi^  dàaoUrle^foitifiial^ 

Charles  -  le~Mau\ais  raourui  en  1 386  ^kissan^. 
pÉOBfaéDÉÎaKIhiriestoifilaya^ 
de  Pîavarre.  A  la  mort  de  ce  dernier  ^  arrivée  eu 

VI^  qui  le  donna  à  Louis,  duc  de  Guyeoue  ,Dau- 

phm  de  \(îeiiad»;|.iiipcl4alaif  |M)i^^  • 
.  IAa3raanëe  i4i^8^]e  comte  de  Morlain^iiQOuné 
|uy:  tiewi.  V         fenlM  d#  tewr  8e$.  own  ^ 

i^C^t'^cOni^e  s'apfielait:  Edûuacdf  mais  j'igtioreàt 

eoonnenoemeot  de.  1419  ^s^i  fut  rcaij>lace |icif. 
Thftnua  Langholme^  aînaî  quQ  «ont  rappreofMM 

kt  RoUeaJVormandsde  la.tom-  de.LoudiQS  publié». 

(3)  «nndiofficien  de  la  eonroiine ,  t.  Ifl'»  |l.  taS%r  iMS^  * 
W  Boile»lfirainid»,  p.357.  ♦     ^' ^  '•*• 

CS)  De  c^oii  capteodiA  pra  GariagHy  corporit  eemilis  de  Motr 
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Le  Roi  d^Fj^ince ,  quoiqoje  dépcMÛUé  du  4^nité« 
perdub  ApDès>le«aflitQ  Paktio^mort  en  i4ttS^ 

♦ 

d^Harcourtetlé  comle  de  Duxiois  f  puis  pai;lettni& 

ét Dim<>b;poujr  eoimYestir  Ghatles  dViiijou  ,coQilel 
èr>lÉiÉg»ggi>i)dta4AèBg^  Louis  d'Ai)j«|» 
lil'de  Sicile  i  l  'r  î     j  *) 

«ilitttriÉifrtonh^  di  »»aftiiJ ,  poàmaBémtéA 

Al  codifcrf  4^'  Môrtàiii  ^fit démoUi}  le  château.  Le^^ 

tkcAid'aulaiil  plus  v«loi^litfT&*,'qiie6eUe  deiiiûli*^i 
Im  Mnnât  be  'c^éMao)  êp  ^Via^funri  supëripniifa 

Bonuna  eDcote  un  oomte  de  Mbrtaia  :  ce  fui  Eil^' 

En  i449f  Mortftin  ^  eoiwnfeles.auUe^  ibrtet^s--:* 
ses  du  pays  ,  rentra  sous  la  dominadon^fcfttipiÉW^ 
INmis  avons  W  que  le  ohâ£eaM>^^  dëmoli  d  ^iboid 
cB'MO&ifyuiSièà  i5j& ,  l!ay^t^ob&-^;p^iA" 

«îfM  dtfliiieti',  p. 878  constihii»  Tbonaoa  La^gbolme  capitakm 
Mploram  onoiam  ouironim  et  fortaUtljOv^'  -iftnAwin^  > 
1«ilbeniiit  Bdwardicomitit  de  Mortaigiie  deftwcti ,  p.  aS7* 
(1).  Omndt  officiers  de  la-couroonc,  t.  Ul ,  p.  Jo4.  „  .  f 
(a)  Banks  «itinc  t.  b^ininage,  t.  IH,  p.ôGj,  Quand  il  fut  DOUBlé. 
comit  de  Mon  a  in  ^ii  u  clail  cucorc  que,  clic»alicf|^  &l5à^»*ij;  1* 
oibiiothèqoe  lojalc. 


duc  de  Bedford.  Cependant  en  i449  Ufidkit  jT 

((ès-faiblc  g^arnison  fit  une  si  belle  ctésistance  qu^il 

■^'WaÉlît  .wiOÊe  Al*  ÔÊMkbûiÊÊÊIÊÊ^ÊÊÊ^éàÊt  d^ÈÊÊ^ 

tiattre  quand  elle  fut  prise^^  : '  :*  ♦ 

Afiiès  qiit.  Itti  ànghii  funMjil  élâ^ti^^t^éi  d»  Ki 


1 . 


Ci)L«ro(2jae  ,  hist.  d'fTarconrt ,  p.  ^sS.  <—  Gcttidft  officiers.  (U^ 
niroiine  ,  t.lï ,  p.  540  ,  et  m  ,p.  lo^j  '  ' 


et  paç  Charles  ^  frère  cadet  de  Louk  XJ  (i)^  Gir 

mEIreineat  les  domaines  de  Mortaia  ^  de  SaiuK 

Mm  ;  n^aninoins  ceux  qoî  SOT  k  foi  decetftaeei* 
^  êaf»  pouiattrfe  ^btroHI^  s^KlaflhiwiH  rt» 

Jeune  prince  j  eu  furent  punis  comme  coupables  de. 

U^âUë  avee  la  dernière  ligueu^.    -  r  •   

4i^Moitanii  y  coiiijne  iaisaui  pai;tiâ€blÊ^  (ioauine 
François  I«f  le  donna  en  iSiig  à  li^auis  deBw^ 
titubes  dans  les  Pays-Bas  et  promises  par  le  Roi  a, 


^^^^^  ^  ^S^^^^l^  ^^fc^  Ï'^'îftlP^^*  ^^^^^  ^J^^Î^^^J^BS  y-  ^Jjèpf^^  ^^^^ 

Lâuk  XlILO&fidJBiiriâiîe  nâaiii4«ittft  i  fit  ft  il^iîi^ 

*#ip«i%à  feîwiifûSu  4W#«  J¥p<><j»wpfe 

Dw  a^  ^çt^ft, 

demie  eacein.te  ëuit  gjir;H>¥^  d'ua.çqté  pf^.^i 
YalûE  ëtrok  9  et  d€ft  istres  oôtés  pav  de»  iMsëi . 

profonds ,  dont  la  partie  intérieure,  à  nM^lSéi^oiiir- 
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"  '  R  y  avait  au  moi^  qualre  tours ,  sang  compter 
lé'déHjôn  qui  t^taJt  au  midi  dè-  PctiG^m^i  Gém 
une  tour  considérable  j  soIidemetK  établie  ^\»^tu^ 
it>ehelr*ftrt  élevé,  et  le  ptts  escarpé \\xHm  3^ 
l\>uesl'et  au  sud-oiHest ,  de  tousi  eeur  qu€]e  con^ 
iMë  'danâ"  te  départertiênt  cbmrtW-  ayàM  \ké  cb».! 
r6nhë3  dé  forteresses.;  B  n^y  â-J>ûs  bien  long^einps' 
€fdè'Cè  tfohjôn  a  'été  délnéli  :-  pkisîetr*s  haKtaols 
•   def'ftiôiflslih  se  souvieanent  encore  de  f avoir  vfr 
entier.  La  seule  totrt^  (fm 'existe  mainteiiMIt  si- 
tnjiive^'iur  la  porté  prinfeipale.  Elle  est  (?uue  assez 
^hae  dîfnènsîbfr,  ittais  défigurée  par  ^wri  rét^ 
téméntf  et  nnë  toiture  modertiè  qui  lai.  doimeat» 
ftï)'par:érfcè    Hrt  coloiMbiêf  .  '  •  •      i:  :    /  •^^  ^  •  ' 
•'il  ne  reste  plus  du  côté' dè^ la  Villè'  auconetrace- 
d*ouvrages  avancés  ,  et  l'accès  a  été  siWeri  âppW 
qà'^oii  arrive  fàcilèmetit  au  èhâteau  en  voiture: 
•'A'péit  dfe  aiSiancë  vers  Te  ndrd  ôn  frôiiVé- 
rdèner  qui  formé  uiie'  pyramide  étroitè ,  élevée 
rf  'pîttoresqui  y  et  quelques  pas  phis  loin  une 
beBte  cascade.  Celte  ]^osition'  est  une  nies  plus  re- 
rtatquabiès  du  adpartement  (i);      '  '  •-"  ■ 

(^),  M.  Charie*  Vau^eUh ,  ^ui  a  iVit  cotto  ano^c  udc.  tour- 
née archéologique  dans  le  départeiuent  avoc  M.  de  Caumont , 
»ccrt\alr€  de  la  iociété  âtr  Antiquaires ,  a  eu  la  compla»""*^* 
de  prendre  pour  moi  plimicars  vues  du  cbAteau  de  Mortain. 
t'une  d'elle*  le  trquTief  ?joiate  à  ce  mémoire.  M.  de  Vaoquclwi 
a  auffi  prit  une  vue  dca  deui.càanaaates  oMcadei  qui-tfiitr<»^' 


le  oeparle  de  ce  château  ijue  pciur  riodiguer  et 

eii^.g^ç,  les  ^ h^iAt^iiu  Uii,,]? a^'^  à  ,çu 
l%t  Je^w  recticycl^,  Soa  noiif.ib^ 
trahison  £aite  à  une  époque.  recul«^.|  ]pui$<jue  <%■ 
puk||Iusieiirs  aèdes  le  mot  Ganne  a  cess^  d^étrç 
«nasage.Xe  château  ocGupajt  uue]|^i>$jtioa  ayan^ 
tageu^ ,  ^  i'âandue  de  Pf^mplacenieiit  et  de$ 
ouvrages  extérieurs  ne  permet  pasde  douter  qix^jl 
nefûttres-considàrable,  S0  regrette  beaucoup  de 
''avoir  pu  aller  en  examiner  les  traces  et  inter- 
iei  traditions  locales.  Les  de'tails  que  j'ai 
oktenus  par  lettres  m'ont  seulement  appris  qu'il 
^  situé  à  peu  près  à  miUe  mètres  aa  levant  de 
r*^iiseilc  Laingeliard  ,  et  à  i5  ou  i6uo  au  nord- 
<M  de  ceMe  de  Përieisv  fOn 'croit  ^  ■n'a -t- on 
^7  qu'il  fut  dtîmoii  par  Louis  XI ,  avec  ceux  de 
(li^raïQé-ïle^Aoafsel  et deTi^d^abosi^esuis 
Vaincu  que  la  denominatipa  de  Gaupe  e§t  aa- 


|tè«'thi  filétm*  l«  ne  eommÊM  pi»  dt"  lil»  pk»  pittorei^ 
V^f^  qoi  «picoche  dtftattge  de  ceur  i|qe  Too  ti|  elfrcl^c 
Il  e«t  étonoint  queMortain'  ne  lolt  pas  plat  aonreet 
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Dipw  lé  règne  de  Gaillaume-Ie-Coiiqiiëraiu , 
«umoins^jiigqa'à  F^iioqoe  délAÉArolnti<»,Pë. 
rien-en^Beanficel  fut  un€  dëpeiidaoce  ûd  Ssiii^ 
Sauvéor  -  le  -  Vicomte.  Là  tiiikiÉoÛ  qm  ^ridiot  m 
diâtettt  &Êbk  pÊtokHe  le  surnom  de  Ganne 
poumit  renKKil^  |  soiti^  k  léViDlte  dé  Néd  de 
flidiir4telOrtreW ,  én  rdl6  ,  gcit  à  celle  a  un  comte 
d^Arqiies^doiit  Guillaume  VérleiigMyble  avoir  en 
quelqtfe  édiililâssance  ,  ou  bien  encore  à  celle  Je 
Geoffroy  d'Uarcourt  ^  de  Jean  de  k  Rodie-ïci- 
Wti  y  deGûîHatlme  Bacou  et  de  lUchard  del'erty, 
en  i543  :  je  die  ces  faité  oôiiune  des  iqditiliûi» 
théke^^'  qui  peuvent  conduire  i  des  recherches 
utileg/ 

.  €iÊaêû»M  Saint^Pois. 

m 

'  J^evais^Pespoir  de  d^eœràir  àSaiiit-Fwreii- 
placemeat  d^un  anden  ckàieBtti»  Celle  ivMÎÉMMHi 
k  Urûmdm  XI«  aiMedet  seigaeurs  assez  puissants^ 
et  son  egitiâe  eat^^laobàme  ^pe^Éle.  JPéU^ilw* 
t««t  plus  pen^adë  que  mes  recherches 
pas  infructueuses  ^  que  dans  lee  éakmm  dajto- 
mandie^  recueillis  par  Duchesne  (  i  ),  j'avais  trowr^ 
le  château  .dea»GK0Ûi(mifM9)pMit  eett^du  oaiat^ 
de  Moitaib  ,  pris  par  Geoffroy  rianUgéttéC  1 

ii«riii.  script.,  p. gjo* 
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VAÊÊnr  de  BlaWf       it4o;6t  ooMiefanM 

eherche  inatikmeiit  ce  château  d|kBft  l'arrondbse^- 
Ml  de  Mortain  ,  je  m'étais  aitélë  i  fiàéé  que  je 
k  trouverais  à  SaoK-^PcttS-i  près  du  lieu  eu  aeat 
{ihaléat  plaéiww  aiùix  en  yânk^teieHBiiaaiHiel 

€i  tri^-reiOdcquaUeSi  mais  je  tm  txûmfé  danamon 

Je  n'étais  cependant  pas  tout  -  à  r  fait  rebuté  y 
ka^s'eii  liaaiit  deniètie  WDt  fe  néne  paaB^ 
Robert  du  Mont  ^  dans  le  recaeil  des  hi^oneas  d^ 
fiance  (i)  ,  je  trouvai  le  mol  oraofif  MBpfauûé 
par  cereces ,  ce  <|ui  était  évidemment  une  autre 
bote  dfinqpcHKgioa  y  mab  Cttile  à  corriger.  L3édi^ 
tcur  de  ce  volume  n'aura  pad  vu  une  petite  barre 
^■idaiia  le  maanacrk  doit  être  sur  le  deudème 
e  de  cereces  ^  oe  qui  fait  eerences.  Céreoees 
Aait  etfèclhreneiit  le.  quatrième  deacblleinx  dil 
comté  4^  Mortaiii. 

Décrue  déif>uverte  il  eat  résulté  que  Pespoir 
de  trouvar uu château j^Saiot-Pcie  eatà  peu  près 
ni»  fondement. 

Sous  l^s  ducs  de  JNprmandie,  les Seïv^ûa  ^v^eat 
hseigneorîe  de  Saint-Pois»  Cest  d*eo3r  que  vient 
la  dénomination  de  Saint-Pois  00  Saint-Pair  *  le 
Servàb ,  constammenjt  donnée  à  b  paroisse  dans 
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* 

te  «IMW  titres  (i).  lUchudSenraînêBtcWiur 

la  liste  des  seigaeurs  da  œmié  qui  jurèrent  fidë- 
Uté  i- PkiUppe  *  AugOBte.  Uii  aalM  Ridbafdëkiit 
Mcore  seigneur  Saint -Pois  ea  i5i$.  On  a 
bcopie  dWtrailëqaVfitidorsa^téitWMni» 

^  £n  i4t8,Ueiiriy domialeckiiutaedeâaiat* 
Pair-le  -  Servain  à  Hmiri  Wilton  (a).  Pigneiew, 
£11  1 45o  ,  il  f ttt  rendu  à  ia  iamiUe  des  anciens  pro- 
furtëtaiies  ;  mn  trouve  qn^en  i465 ,  il  Aail 
possëdë  par  Jean  d'Âuraj  doat  les  descendants 
Pont  cooserv^  jusqa'k  ce  jbnr. 

107.  Saint»Maua-dbs*Bo{&.  On  trouve  le  oom 
de  Saint  -  Mor ,  ou  Saint  <-  liaar  j  dans  qaelqaei 
listes  de  la  conquête  (3). 

Ua  aotenr^qm  ne  deninê  jamaia  laprenve  de 
ce  qu'il  avance  ,  dit  qu'à  rexpediiion  d'Augleicne 
le  sei^hear  de  Sant  «  Maur  âait  on  des  offideit 
de  ia  milice  du  Val-de-Sienne  (4)*  H  *  ^P^*^ 
des  mannaerits  de  M.  Le  fVanc ,  qui  n'est  pss  ton* 
jours  un  guide  sûr  ^  mais  qui  cette  fois  a  été  biea 
informé. 

D'après  tous  les  généalogistes  anglais  |  le  aooi 

-  ■  •  « 

(i)  Laroquc,  hist.  de  b  malsua  d'Harc. 

1%)  Roile»  normands  dcia  Tour  dp  Lnndir.q,  t.  r*^',  p.  »''9' 

(3)  Mastevilie  »  t,  i«  ,  p.  ao4  —  firomptuu ,  Ducbcine  ,  Ho'* 
liogihed. 

(4)  liMt.  mtUt.  des  Boeaiu ,  p.  191.  • . 
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deieigocur  qui  se  trottvedaQpioiisl6$  jMMMgès 
(k  r^u^ieterre  et  ai^e  porte  euucore  le  ducile  So^ 
merset,  s^ëcrivadt  a^il^refiMif e^«>ifor,  AmikM- 
Mmàta  ;      dpiUîç  que    ncun  im  soit  celui  dVn 
seigneur  nonnand  ifiii  était  ^  la  conquête  (  i  )  j 

Kgger  de  Saiat  -  Maur  Vivait  sous  le  règne  dé  ' 
Heivil^ ,  €t  Milofi  de  Saiot-Maor  fat  itn  dealm*' 
co4«  (104  prire^n  le$  arme$  contre  la  xaUeaa.^'  V 
•  Celte  famSIédtfitfiri^ipaleiiieiit 
vdUOQ  à  laquelk  elk.eât  >{iaryaime^  au  mariage ><^ 
itei  Vniav^  hfom^Stejmmst.  Depmt  le  règtiê 
d'Edouard  VI ,  elle  a  cooipié  fHMM?omv4HfW?rit,  on/rfl 
Act;  Je  ne  saivtai  pàa'les -tfiAes  gtf néalogiffiieé  de 

djil(&reiUes.bi\aiii^#idûiuiée8 
que  )é  ${te*  On' yiveif  .«{tt^elle  re$t  venne  ^line 
l»j:jf4iiiet(leSaÎAtr^l4tt^  J^ounandie  f  maisper^ 
iéiM>  que  je  sâche  ,  :ii'aientrepnB.  de  dire  ok 
se  ii^ave  .cette  pai:oiase^..IUân :  «Jâ^x^peadaul 
plufl/feile  t  il  en*  a  qu'une  dd  ce  obal^dnii 
^aute  la  {inwincQi)  iâ.;oe  devàia  ^onc  pa&  ches^ 
Aet  :âletii8l  Femi^ément  du  ehitean.  *  • 
.  Je  Bt'adsesaaiàltli  le  Ckttduiri  poiaeBionrdeia 
tane  de  Saint- -  Maur  et  JBàiise  de  la  oommnne:  > 
homine.  anaai.  éckuaéiiqn'dyigeant;'  &iii|fBMa:e 


tipmmnk  ibifaseDoouragcsnte.  A|irèi  tvotf  eu- 

rainé  loute  la  paroisse ,  il  n'jr  avait  trouvé  aucua 

Mais  ileux  ans  après ,  ajaatfait  de  nouvelles  re- 
diercbes  ^  il  «'apprit  ^'il  y  K?ait  sur  ion  propre 
terrain  un  lieu  nommé  la  Alatte^  dans  le  voisi- 

in  Matte  ejôstxit  ^Eicore  en  i5oi  tout  près  de  b 
liiâèQà  de  Sièine  ;  qu'aïqoïKl^û  oéne  il  mie 
^el^ues  .traces  des  iossés^^ofliblés  en  partie  vers 
i  770  ^  ebqueJepuisoe  eeaqptM  a  jMMUAt  adwfé 
k  redressement  du  terrain* 
/  Vjiqiiliiii  daXiVenède  ,  laMgneane  de 
Saint  ^  {daur  appartenait  k  Jeanne  de  Juvigny 
qui  U  pMA  en  mariage  <kuu  la  fiamUe  de  llenil* 
Adulée.  Elle  j-  xesia  pluaieurs  eièles  et  passa ,  en 
1660  ,  pair  uii^  aune  VÊÔavigt  y  k  M.  Thommk 
G}rdier^  seigneur  4e  la  paroisse  du  Tourneur , 
prâi  de'VîiiD.  Le  propntt'taÎM  actuel  j  qui  AMcmd 
dfroe  dernier  ^  a  bien  voulu  me  donner  les  ren* 
aeignemenlB  dom  je  faîa  »  «iag«*  Je  dois  aem 
des  remercieawtiis  par  itculxers  à  M  •  fiitouze  d^Aux* 
■Hnili^.wnÉbBè  ée  fai>seniétë ,  poo&l^Bafiraie- 
Bieat  ffJ^ik  A  OÊÊ.k  m^  eeconder  daai  naei  le* 
cherdies* 

Suintant  le  bamiage.de  Baid^s^  les  aucieuiiei 
année  des  Saint  »  Maur  éhdentif  urgent  âdfiix 
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w  Bip*,  jn  M  MAjrou.  i9& 

^Iwyfûm  ijbgaeiMes  auMifé^l  de  Uxns ptmies 

Juvigny  portait  darguU  à  la  croix  oncn^ 
4egueules. 

Le  Cordier  d'azur  à  lafasce  d  orapC0mjRÊr 

iSttOt  -  Maur  est  situe  h  Vexivémté  des  atCM- 
lEssemeots  de  Morlaîn^  Aymvàm^  SmBt4^ûb 
Vire^  '  ....  .    .  ^ 

0  e«t  frobaUe  que  <f autres  châteaux  ont  etisltf 
i^ns  Farrondissemeiit  de  Mortam.  .Ce  qui  me 
ptrte  à  le  ttoite  y  cfest  .que ,  nal^ë  le'  i^and 
aombi  e  de  seigneurs  de  ce  pajs  qui  périrent  it 
Baifleur  -en  iaao,(i)  ,  il  s'en  tvauva  beaucoup 
^ui^rètèient  serment  a  PWippç- Auguste  aa  com- 
nencemeiit  da  siècle  saivtfH.  On  pournût  iros- 
ver  des  traces  leurs  châteaux  ,  parUcuiièrc- 
ment  dans  les  paroifises  d^B|  ik  portaient  le  nom* 
Voici  le  catalogue  de  cçs  seigneurs  d^apoès  J>o- 
cKesnc. 

PraUnus  Malesmains.  Rogei  us  de  Milliaco(de 
MiUjr  ).  Guido  de  Ueuçon  (  de  Husaon).  H«  de 
BailSdQ  (  de  Bailleul  ).  Fulquetu:>  de  Pralis  (  de 
Priaux  )  GniU.  de  aancla  Bmk>(  Saint -Moe  de 


Landeltes ).  Guill.  de  Guviiiiaco (de  Juvigny. ) 
Guill.  de  Astin.  Radalfus  de  Biiato  (  da  Boal  ). 
^uiil.  de  saiicto  Sjraphoriatio  (  de  Saint- Syni- 
phoriea  )•  Jordaniis  de  Mesnitio  Reinfredi  (  dd 
liesml  ReioTrej  ) .  Guill.  de  Panniaco  (  de  Par- 
ligny  ).  Joiniis  de  Ferrariis  (  de  Ferrièies).  GmH* 
de  Oissy  (  tl'Oissey    Guill,  Mancel  (  de  la  Man- 
cellière  )•  Jordaniis  ftoseî  (  à  Refuveil  )•  Ric«  Ser- 
vait (  à  Saint  -  Pois  ).  Hameliiius  de  Buljr  (  i  b 
«hapellè  Hanieliii).Giiîll,  deBasogiâ(àlaBasoge). 
Guill.  de  saacio  Johanne.  Alâuus  de  Chacequ^ 
(  de  Chaiseguc  j) .  Pldlip.  de  Hiaenguy  (  Jlsigny). 
Guill.  de  Brelel.  Roger  de  Argenlis  (  entre  Par- 
tîgajr  et  CliemviUe  ).  GuilL  Grimant.  GmO.de 
Laiida.  U^d.  de  OLSLaco  (  d'Oisy.  KobertusdeCu- 
GemâÂus  de  Oirncé  (  i  Romagny  ).  Galle- 
rus  TirdI.  Radns  Lesaier.  R.  laBasoge,  Roberlus 
d^TeiUiolo  (da  ïeilleml  ). 

Dans  ua  prochain  raëmoirc  nous  nous  occu- 
pesons  des  chàlem  de  tWndissement  de  Saint- 
Lft  qui  ierniiaera  notre  travail. 
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1 

Du  MemoSré  de  M. Revers  «  sur  le  Fieil-- 

*  B^reux 


■ 

A  u  distance  de  y  kilomètres  (  environ  une  lieue 
«tdoMÎe  )  de  la  viUe  d'fimttX  ,  di^pftnemeoi  4# 
fEaie ,  et  à  un  kilomètre  Uc  la  roule  de  Paris  ^ 
len  le  andy  on  iioinre  <ka-ptkiii^4'«m  v»6(t  4^ 
liii^ement  romain  qui  s'ëtendent  sur  une  lotlgUiQf 

mètres  de  largeur  ,  sans  parler  des  restes  •d^4ii|. 
açiédac  se  pfeiangeiit  au  -  delà  de  d^ffigrt 
riamètres»  -  < 

Im  cominK  w  laqi|ipUe  ^zîile  la  ptas  ghiAde 
pariie  de  ces  ruines  porte  le  nom  de  Vieil-JivreujL. 
£iles  0sHL  ettf  iadiqiiéea'detMiia  aranm  >fOQ  am 
par  plusieurs  auieui':>  qui  les  consiilèreui  comme 
les  ffttiges  d'im  camp  romain. 

Lorscjue  M.  Rcvcr  alla  pour  la  première  fois  lés 
iriliter  j  it  n'apençut  h<Mrs  de  -leneque  das  poriiaos 


19*  MEMOIRR 

de  h  maoomime  de  Pâqaëdoc ,  une  espèce  detor- 
I  asse  soutenue  c}e  ^^roe  murs ,  un  amas  asaez  coo- 
ndérable  de  débris  sur  lesquekla  chHrrue  empié* 
udt  chaque  anoée et  des  icmdemenU  de  murailles 
àfleur-de4erre.  Partout  aitteurs  la  campagne  était 
cultivée  jcepeadauiles  moissons  dont  elle  était  cou- 
verte décelaient  çà  et  là ,  par  des  traodiééa  stériles, 
Texistence  de  vieux  murs  sur  lesquels  la  semence 
a^avait  pu  croître.  On  distinguait  même  dans  cer- 
tains endroits  détendue  des  bâtiments  et  les  com- 
partiments de  leurs  différentes  pièces*  Dtroan 
aussi  entre  les  »Hons  et  sur  les  jachèces  une  muir 
titude  de  débris  de  tout  genre  j  quelques  fete  di 
poterie  rouge  ornés  de  tigorta  en  rebeC  et  plusieurs 
fragments  de  comîches^  et  de  tablettes  de  marbre. 
Cen  fut  assea  pour  le  convaiftere  que  le»  ruioss 
qu^l  avait  sous  les  yeux  n'étaient  pas  celles  (Taa 
camp  j  et  pourle^  déterminer  à  eo|x«prendn  dsi 
fouiller. 

M«  Rêver  examina  d'abord  l'âquéducy  dont  il 
ittbsnt»  des  restea  consylcrabies  ,  mais  fréquem- 
ment interrompua,  Uest  composé  d^me  rigole  inia» 
rteore  eoustniiteen  chaux  vive,  recoupes  de  pier* 
res,  petits  caiUoux  e^mineml  torréfié.  Gotte  rigois 
est  revêtue  au-dehors  d'une*  maçonnerie  soignée 
dont  lesparemenU  sont  form^  d'àssises-de  pieirès 
toutes         et. parfaitement  alignées  ,  ce  qui 
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carres  U'eoviron  i5  centimèlres.  Le  tout  est  for» 
tenant  tni  pir  an  inorliar  très^  •  dur  ei^oMioâiitf 

par  uue  voûte  eu  plein  cintra  ^  d^uue  ma^onnerio 

de  Uoc^e  lYec  dwppe  ^  «kiieall 

liâ  rigole  a  ,  dans  œuvre  ,  fi55  minimètres  (  a 
p.|Op.,  «Bg;  im'tièr»)dd  haulénr,  d^uis  le 
foDdjusqu''à  la  naissance  d^-la- voûte  ;  et  i  mètre 
3 1 5  BUimàtieft  (  4  p<  3  lig;.iiwkw  )  de.  hanletu; 
totale ,  depuis  le  fond  jusque  .sous  la  ligne  des  clës 
de  voâte.  Sa  tegsor  dm*  W  bae^esi  ds  6961  nil- 
limètres(  1  p.  10  p.  )  ,  et  dans  le  haut ,  sous,  le 
ëMie,  de6ii3fliii^('i-pr.-iiipi)î  • 

Le  bëton  employé' dans  k  construction  est  cxtrô^ 

acmem  dur  ^et'l'ùo  ne  peut  que-  dittHUmentea 

enlever  dès  éclats  avec  îles  ciseaux  à  froid  et  jJe 

lerlB  mmmmk  lia  pixrenMiii  taiéneiir  às&  coiéê 

coQsejcve  encore  rempreiate  des  ais  qui  fonnâieiii 
IWénement  eà  I^  belimi'te  nM»tifr>,.6t^0B 
«ompte  sous  la  voûte  les  dix  plancbes  dulfast* 
«Ira,  perleiopfdea^deQdii^qûaeJDeiiIaîâQt 

dans  les  joints. 

Teoi  oe-trarail'  est  coaibnM  t  w  qoe^piesdrû 

^truve  ;  mais  la  pente  de  la  rigole  ,  dans  une  Ion- 
Wenrile  38  iitàtres(  if7piedi)ii'eelqiie  deaj 
•illimctres  (  i  p«».  ), tandis  qu'elle  devrait  être  de 
^aojBÎH.  (  7      )  d'épiée  VilMiveJMiMâevei:  ex- 


m 


pose  ,dai^.  une  uQie  jilasîeurs  mQlifs  ppi&saiits  de 

'  il  subsiste  encore  9  DOUo^fii^t  sur  les  hauieursi 
des  kdÎMi  mm  ëquivoqqas  île  la  directioii  4e 
Paquëduc.  Telles  soAt  y  dans  la  grande  £dche  da 
Binsm  -  Cabevadier  ^  des  JniUca  pariailement  «li- 
gnées et  placées  à  des  intervalle  réguliers  de  7 
mtoesles  unes  des  bidresi^  anr  uM  Itmgueorde 
800  pas.  Vis-à-vis  de  chaque  butte  ^  sur  uQe  ligne 

éfiifêo^ménÂifi  j  k  solMosftikellifiM  coftmcé  pfs- 

sente  la  forme  d^oue  cuy^tte  P14  d!tu^.cptQAi¥>'.r* 
M.  BOTcar.'dkmenra  cionvaincvi  sw-le-cbao^  ^ 
l'aquëduc  devait  être  copiinu^.  sous  tiirrje,é)DS  , 
k  dÎMQlMNi  lie     jenfwo^iAAle.  On  k  aottva'sn 
effet  à  1 2  mèltes  et  demi  (  38.  p..  8  p»  )  de  profou- 
deur*  Mais  il  ne  présealail  m  cet  endroit  fu'itte 
simple  rigole  éa  chaux  vive  ,  recQiij^  depi^^  , 
tiflBMn^deÉit)«iQ6(é»iM0ibl#«M^  ^ 
n^ayaient  point  de  con^^taoce  :  la  vûùte  n'exi^Uii 
plea»  Le  tentin  èuspaidn  attHlearts  de  la>v|Bl9 
à  des  hauteurs  fnegaks  de  y  à,& pieds  âai^ ar^t^ 
selon  des  conrbures  diverses,  '    *  '  < 

Un  fOficpd  puUs  5  ouvert  dans  la  niéme 
iioaj  m  pen'au-delà  des  damàies  JinlMn  « 
core  à  découvert  un  canal  ^  plus  étroit  et  en  mêoie 
temps  pbtt  ëbvé  que  Ik  première;  rigeta*  11^^ 
construit  en  groft/^sillota.  anguleux  et  bri^ts  pos& 
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fes  fffis  Mr  les  attira»  y  iant  «wvtier 

et  il  oflre  à  (Iroite  et  à  gauche  deux  revêtements 

loux  du  même  genre  ,  superj)osees  en  arc»  de  cer- 

de^  fomieÉi  luiesorte  4e  ireàte^'im  aqiect  âpre  ^ 

^vage.         '       :  '  :  /  "  *  , 

JA.  RtfverBe  pouvait  itfoiN^  diabonl  q^^-tn- 

vail  si  extraordinaire  ^  si  grossier ,  si  analogue  aux 
pemie»  «flaiildé  Part  4e  bldr  |  MtAtre  attiîlMië 
aux  Romains.  Il  inclinait  d^autant  plosà  le  rappor-* 
1er  à  ne  ép&tfoè  pb»  aôcieiuie  ^  »fai  epn^oAte 
di^  Gaules  par  Cësar  ,  que  lies  Gaulois  savaient 
img«^|^aii|>mvStatt«euM^  dtesdolâhnakia  et 
exploitér4e3iiiiâes(Ces.  comment.  liB.' Vîl,  cap. 
6«  ) ,  et  qu^it  existe  daiiB  le  tbiéttttgélmiuiM  41mh 
numeat  gaulois ,  un  dohaia  formé  d'une  pierre 
àmae  ft  liHiie*^4e  plo»  éerêo  Aiètces "crilies 

(292  pieds  cubes),  posée  à  la  hauteur  tfan 
mtee  âor  qiMtVM«lies|Mrtet  miisni<ti  eà  iérre 

qui  lui  servent  de  support.  Mais  une  tioisiemeex* 

€iVBlmi'4iBsipn.bienlftt  ksiocertiluêes.  Lee^mk 

«juiiul  encore  trouvé  avaix  toute  la  pcrfeciion  des 

eoastfocMfls  reéailMS.  Le  fondiëtnt  ewxm^à» 

mortier  de  chaux  et  petits  cailioux  sans  minerai  ;  ta 
voàtepréMttUBt  imeiMéoimene'tràs«4Pitiile^  plus 

ifcgulière  et  plus  soigaëc  que  celle  qu^Ml  iiv«l 
découvert»  Im'fÊwikm  fois ,  ee  tarpacois  étm^t 
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immin  étfauMigi  pietw  delUîUe  paifaUmeol 

joiiUes,  Ce  beau  canal  était  obstinië  dattS  la  &eo 
lioii-cMafSigoieeiiattlim  hriiAa%Ai venait  d'être 

ciplorëe  j  mais  il  était  ouvert  dffiM^  U  JfcpecliiHi 

•HMiiée^eilL&tVttypàif^  tout 
ce  (jui  était  oécessalre  pour  ses  rediewiiea-  ^ 

cette  belle  construction»  en  pierres  ds  tailla  Ut 
.  lQiii-ii-€Oiip  el  fui  9mB|daoée  pas  un  canal 
travail  grossier ,  en  cailloux  bruts ,  tout  acoblibk 
à  celai  qu'en  avait  dëceaveit  efc  fin  paiaifi^it 
indigne  des  Roinains.  La  seule  ditlférence  qu'où  y 
femar^y  e^est  que  k. nouveau  «anal aii li^ 
d'être  voûté  y  était  couvert  d^un  seul  rang  dectil- 
leux  posés  sur  ceux  deawu»  latéMuZiy  «soDune  os 

place  des  linteaux  de  poi-tes  au  Je  fenélrtS.DiW 
feala  donc  phia  de  doule  que  la  Jifole  laplua 

aîère  avait  fait  partie  de  Ta^viéduc. 

M.  Rêver  pareounrt  8008  oei  caîBo«  si4>en^ 

ses  une  distance  de  no  mètres^  sans  j  trouverai 
aoupirail  ^  m  tsace^  d'ovtertofe  d'aucaoe  espèce  i 
et  il  en  conclut  que  les  puits  qu^  avait  prëcéde»^ 
aMU  obiervéa- n'étaient  peint  dea .  évenU  y  ^ 
qu'on  les  avait  pi  aliqués  uniquement  pour  fsci' 
Klar  le  travail  à  de  grandes  piofoodeoia  ^  quand 
en-ne  pouvait  faire  de  tf ancbées  à  ciel  ouvert.  0 
•eeonnut  encora^qne  le  lenoain  ^  dans  cette  partie, 
était  une  glaise  ocreuse  ^  extrêmement  ibrte  et 
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cSoapocle  1 08  qm  loi  eaqiliqiMi  ttèÊf-oâltmià&mmA 

k:}  iliiTerciices  de  constFuetioa  r^uiarquées  dans 
r!M|iiéâiie.  Si  l'on  avaîicméffvoiqptaiidteèppfliM 

d€  consdruire  des  rigoles  solides  en  mortier  de 
duMS  et  petite  locaîlle  ôê»  kt  temditt  labloa? 
neux  et  motivants  où  feau  se  serait  iaËhvéé  et 
perdue,  lonavaitpo  se  borner  à  prtf veHor  par  de 
simples  souteuuements  en  pierre  sèche  les  seuls 
acddénCis  qa^  mit  k  craoïdre  dané  no  temini 
gtaueux,  aussi  propre  à  roainteoir  le  cours  de  Teau 
que  la  meillBOfe  riigolir. 

A  quelque  distaiice  au-deià  du  prait  où  Taqué* 
doc  Tenait  probablement  abootir ,  on  v<»t|daoa  !• 
direction  d'une  grande  construction  dont  il  va  être 
jnrië  dans  la  suite ,  les  restes  d^iine  setoode  rigolo 
qui  fut  sans  nul  doute  un  cmat  de  décharge  ou 
de  dérivation.  Elle  était  y  eonimé  la  présédente 
construite  en  ciment  de  chaux  vive  et  recoupes 
de  piems  ;  mais  eBe  était  de  moitié  moins  large 
et  n'avait  pour  revêtement  qu'un  seul  rang  de 
cailloux.  Ce  qui  subsiste  n'a  tout  au  pln»qoe  lo 
mètres  de  longueur.  Les  cotes  en  sont  rastis  au 
niveau  du  sol ,  an<-dessoQ8  duquel  Ui  rigole  n'était 
enfonce'e  que  d'environ  |8  ou  oo  centimètres  .Sous 
le  gazon  dont  elle  était  remplie  on  trouva  quatre 
fragments  de  ces  espèces  de  bourrelets  en  forme 
de  quart-dé*  rond  qui  garnissent  souvent  les  angles 
du  fond  des  rigoles  antiques  et  qiii^elon  M .  Rcvcr^ 


sué  HÉMOItK  ' 

S«fi«otelntqiie»èaiial,  m  fidii  dPèlie  voûté, 
tvaUëtécoosUruitàcÀieiouveri»  ... 

Aprèi  aToir  rapporté  tout  ce  qai  cmicenie 
Taquéducy  M.  Kever  passe  aux  madgea  â^ééiotê 
^ull  a  tmivéi  dMM  la  conmane  da  VteU-Evreax, 
où  ii  suffit  d^oi|iVEir  la  ieixe  ppHC  oa  seiicontraf 
presque  parimit.- 

Le  pramîar  objiei  de  co  geme  fiiC  déooaittit  i 
m  tieis  dé  ntàtrede  profondeur.  CMtaîent  les  fon- 
demenu  d'ua  ibumeau  de  iormeliîsaice.  Geafiuif 
déments  coMnâg  en  briques  et  remplis  de  cen- 
dres ei  de  oharboB ,  se  uouvaient  auprès  d'une 
pièce  ^adrangolaire  dont  les  raurs  avalent  deux 
lieis  de  mètre  d'épaisseur  |  et  dont  l'aifre  ^  ^paisse 
tftan  demi  mètre  y  était  recouverte  d'une  chappe 
de  dmem  uai.à  la^rueUe.et  fort  dur.  On  n^yojait 
dans  cette  ptèoe^auottae  marque  de  porte  ni  d'âuu  e 
moyen  qudconguis  de  commumcalkm  ;  msps  k 
ietoor  d^éqperre  quefttt  Tun  des  murs  ,  à  Tanglô 
aord-ouest  j  pouvait  soutenir  .4es  degrés.  |je  mue 
opposd  ëtaît  iwemé  par  douze  tuyaux  rccUagu- 
laires ,  eu  ^rre  çuite ,  sja^étâqu^eui  distribué 
de  haut  eb  bas ,  et  ranges  de  file  à  des  intervalles 
réguliers.  M*  Bever  eu  trouva  de.  semblables  ea 
tcèu  -  grand  nombre  ihns  uiie  autre  fouille ,  et  3 
apprit  dans  la  suite  nfx'd  eu  e^jstaiti^alement  dans 
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le  mur  paralltie  à  cdui  doÀl  il  viait  d^ètre  qiie9« 

lion.     f  *    r    i  / 

Ges  tujaox  ne  différent  eatt'earqiie  poar  h 

longueur  qui  varie  depuis  24  à  26  jusqu'à  4o  à  5o 
oeotifflètreft.  Qoânt  à  la  hauteur  et  à  la  largeur  dans 
TouYcrture  j  elle  est  à  peu  prèdla  même  dan^  tous; 
La  Gdttpe  enifà^ers  plëMite  k'figiire4!w 
(fenviron  deUx  centimètres  dVprisfli&iir  j  ealowMit 
UQ  vide  de  1  i  eratimètres  de  bauteW'i  aor  «ne 
largeur  à  peu  près  semblable.  Un  de«  prineipauli 
usages  de  ces  tayanx  devait  être ,  ogame  Ta  €t|) 
Bombant  ^  de  conduire  dstis^  ^les  étuves  de  Pair 
échauffé  el  de  la  vapeur.  Ik  av^ettt  une  ouver'» 
lune  latérale  destinée  à  les  fixer  dans  le  nmr.    1  • 
Près  de  la  fièee  que  r<m  vient  de.décnre  s'eil 
trouvaîL  une  plus  grande  ,  et  à  côté  de  celle^  un» 
troisième:  pli»  ^acîeoS6>«nco0e  ^  sous  le  pavé  de 
hqiielle  il  y  avait  urt  petit  canal  de  près  d'an  tim 
demèlre  eii  .l:2Wfé  y  é>M^de  1)04^  couveii 

de  toit.  Il  partait  dePanglemfii 
est  de  la  grande  pi^iefe^ vendait  eniigne  courke 
au  milieu  d'une  construction  semi  -  ciccnlaire  ren^ 
Armée  dans  k  ^muème»  L^exUradoe^le  k  demii 
lunet.iaiteuduu  d'une  couche  de  mortier  couleiiii 
rouge  -  mitiiîini  ^  iiDitant  •rellèt  de  aoa  pemturei^ 
«Pini pression.  Il  est  probable  que  ces  constructiorfb- 
^ppaitéiiaietil         baîns^  pmiGotfeie.  On  y  re- 


* 

war^pittt^spis^  pnf^liCQ  ijuelqu^  petits  pilievi 
en  brique  dont  on  va  bientôt  faire  connaître  h 
deilMiatiw^  en  8\>çcttj^t  ^  f  semblables, 
.  La  iecimde*fi»iiiHe  fit  découvrir  les  fondementi 
de  deux  éiuvds  dQ.gr|uideur  iae^^aie  j  ^oatigucsà 
uné.tfouiène  pièce  invec  laquelle  dies  commum^ 
qu«ieal;i{)aviW6iC||iV€|P^{ttce-4n  içxa^^^eaiomm» 
UmÊm  vm  des  mûrs  de  celle  troisième  pièoe  âiit 
protiyd  jm  fanrriffrUr  g^cui  danfiiliio^te  sa  longueur 
dof  tÂjmx  demi  -  cirenlâires  ^  el  ^eooovert  de 
fBandes  Jarinnes  \m\miim^  ceqiû  ^ui»  donnait  la 
forme  d'an  appentis^  Le  fond  de  b  piindpale  saHe 
dWluves ,  pavé  en.  gi:andes  bfi^ues  ^  sur  un  Ut  de 
bon  mortier  j  était  intact.  Il  portttt  63  petits  pil- 
tiass  de  Imqiie  r^ulicffomeat  espacé  ^r  rangs 
de  g  sur  7  ,  sa^  compter  un  autre  rang  dépa- 
reilles briqueS'  élevé  à  la  bauleui:  des  piiliers  ^ 
eendoit  le  long  des  murs ,  sauf  quelques  interrap» 
lieiis  inégales  de  placée»  place  ^  qui  paraisscni 
aveîr^ë  mënagéés  à  <|essein,  Ce^f  pilliers  ^  comne 
on  le  sait,  étaient  dcsiinës  à  suppef  ter  de  grandes 
briques  de  deux  tiers  de  mètre  en  carrë  ,  pour 
former  nn  seoend  patë  m  ^  à§m»à  de  Taiie  du 
fond.  Le  calorique  produit  par  les  fourneaux , 
cinndant  dans  l'intervalle,  donnait  à  l'étuve  uee 
eludeur  douce  et  graduée.  Celte  conslruction ,  la 
mieux  coasm^  de  toutes  celies  .qi|î  fuient  de* 
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CM  verte»)  est  entîèremail  eonfonoe  k  ce  que  pre^ 
CfkVîlro've.  ■  '  • 

L.  tn>»àme  fouiUe  prodaiàt  la  découvert, 
d'une  espèce  dhisine  dont  ie  psvtf  indiiitf  dans  la 
pioporlîoa  d^m  ceotième  de  la  longueur  j  faisait 
éDOuler  d'elles  -  mêmes  les  eaux  de  vide  ou  de  la-^ 
lajs.  • 

On  explora  ensuite  un  amas  de  ruines  dans  les* 
qœUes.oci  troava  trois  grandies  caves  en  maço»* 
nerie  propres  à  contenir  de  Peau.  Le  iwin-  qi^o» 
avait  miaà  les  paver  et  à  les-  revêtir  ma  les  côtoa 
detvisf-belles  pierres  de  liais  peitt  fiûre  juger  <iè 
l'importance  de  r^Ublissemeot  de  bains  dont  eUea 
Jurent  faire  partie.  U  y  avait  même  une  de  cas 
cuves  doot  les  angles  iraient  garnis  de  tablettes 
eo  marbre  blanc  d'un  demi-mètre  de  longueur  sur- 
aa  mèére  de  hauleer  j  et  à  peu  près  trois  ceo- 
tiniètres  dVpaiâseur.  Ces  lambris  de  pierre  et 
de  miyrlve  étaient  scellé  éor  lu  mmaille  au. 
mojen  d\m  ciment  fort  dur,  et  retenus  en  outre 
par  des  craolpetui,- Pirmi  les  gmvcâs  qui  reoo»* 
vraientles  cuves  j  on  a  trouve'  plus  de  So  tuyaux 
de  terre  cittti)  eneore  entiers  ^  et  des  fkagments 
sans  nombre  de  tableUes  cL  de  corniches  de  mar-» 
bie  9  ^aatfagaks  et  de  bordures  ^  les  ones  en  mar- 
We,  les  autres  eu  pierre  de  Liais  ^  et  quelques-unes 
en  pierrte  noire  sembable  à  celle  d'Aknçon  ;  en- 
liu  des  milliers  de  parcelles  dVnduits  peints  à  fres- 


^Be^c{ivqr<efOiiettfS;  ■Q^^e^^^>tt^d<ftichnl■rl^ls 

opérés  autour  de  ces  ruines  avaient  déjà  iaÎL  décou- 
iPtir  antëriewëilieiit  bei(acdiipid'Qb|0l&  très  r  ca- 
pieux  ^  notamment  une  petite  iigure  de  ckevai  eu 
liioiiië4oréyaM  diire^a  deitx  ouvniit  qoi  pré- 
tendaient TaTob  vue.  '    ■  M 

En  oontinaant  ses  imrestigatioQS  snr  on  aoM 
points  qui  s'élève  au-dessus  du  mi  de  Iro^  mètres 
e/Êm^m  y  M»  Rfvef  from  ks.nwM  d'âne  eonst* 
truation  évidemment  gotiii<|ae|  dont  les  ornement» 
«n  piefn  bliunhê  eCfieddie  ydnnrg^deaioidam) 
d€f  fesyl^u^s ,  de  rinceaujc ,  de  rosace^  et  de  masca- 
mH9  asM  bien  fatnlkésy  pnésentiuentiiae  scidpln^ 
rechei^chee  ,  mais  nullement  andque.  Ce  ne  fot 
fn^apràs  Moir  <an|MM^  Une  jpwofondeiir  de  pies 
dè  trois  mètres  qufit  trouva  des  médailles  du  Bas- 
Empiréypresqefe  IMMb  fort  aieMes.Be'élàiiiëaii» 
moins  rencontre  parmi  les  débris  gQtilûqiies  une 
rtle  de^jeurie  liorilHle  en  denii4ioiîe  ,  ^nn  Irii^ 
hon  style.  EUé  avait  da  être  i^pportëe  de  Rome 
ott  detf  èoloniâe  nttnaines  da  laUî  fh  Ja  fVam» 
plutôt  que  sculpté  dans  le  pays  ;  <:ar  elle  n'ollrc 
Ai  te  ifJiits  biaanee  dés -télés  gothiques  ,  ni  la 
grossièreté  desôcuiptures  du  Bas-Empire. 

A  un  ceiUkié  distance  de  là  oo  dtfeoamiraire 
en  ci  men)d\ine  pièce  de  ^4  mètres  de  longueur  sur 
I  »  de  largenr.  A  e6té  de  cette  pièce^vm  le  nord, 
il  y  en  avait  jiXiie  autre  an  peu  plus  grande  avec 


Digitized  by  Google 


SUR  LË  TICIt^ÉYREUX. 

ère  ^kNHM  w  tdomt.  Enfin  iu«4M]k  tlè  œtle 
seconde  ptèoe^lak une  vaste  eilcantgde  7a métoes 
éè  iottgueur  811^66  de  Infeur  (  plèidt  aftap. 

sur  1 1 1  dans  TiiU^heur  laquelle  il  avait  existé 
me  avtce  emMMUtiini  doal  m  m  Voyait  plus 
qa'an  angle  avec  parùa  des  murs  adja^U.  Le 
pmll&sme  de  celte  portion  de  murs  avec  éeox 

qui  les  enviromiaieiU  porterait  à  regarder  l'ci> 

Miue  èitârieiife  c^mp^  fondenan  d!iMperi^- 

fa  première  des  trob  pièjces  qm  vieUMit  d'4Me 

Sttdiqaées  avait  été  pavée  eu  mosaïque.  U  âubsi:^- 
Hit  ciicofe  dnq  firagQieàla  de  ee  trpiVail  dam  fo- 

qud  ou  n'avait  employé  que  trois  espèces  de  eo9- 

Le$  pierres  du  champ  ou  du  fond  étaient  die 
ttHMecaleaiie ,  feri  dores,  d'anUaMsnat  et  à\m 
grain  très-ûn.  On  avait  exécute  les  dessins  pour 
h  plupart  en  scIhM  noir ,  quelques^oas  eikaokiste 
bleuâtre  -  Us  représentaient  des  labyrinthes  ^ 
^fttts  d^  loup ,  des  loaonges^  et  oe  qae  ka'oovriers 
appellent  improprement  de  petites  mouchetures, 
tem  lés  mim  de  eett»  pîèee  et  de  U  seconde 
éUimt  peints  à  iresquë  ^  et  c^est  là  qu^ona  trouve 
iei  morceaux  des  plus  beaux  marbreë. 

M*  Rêver  a  conclu  de  l'ensemble  de  ces  cii  cous- 
Unces  qffA  avait  tfouvtf  les  raines  <Fun  temple. 
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B'ft  éé  coaSmé  dans  m»  opinion  par  hpott- 

mié  d'une  rue  et  de  deux  voies  romaines. 

An.  «ad  de  ces  mués  M  en  aperçoit  d'autres 
qui ,  au  premier  coup  -  d'œil  ^  ressemblent  à  uœ 
andeime  fortificatioa  ;  mais  un  esanien  plusauea- 

tif  y  a  lait  reconuaitre  les  restes  d'uu  grand  ihe- 

La  largeur  ou  la  base  du  cintre  est  de  91  mètres 

80  eentimèties  (  a85  p.  8  pO  f  ®^  ^'^^  ^  ^  <^ 
truction  gst  dirige'  à  peu  pics  ait  nord  -  est  ^  con- 

femrfment  il  cè  que  prescrit  Vitruve  sur  Templi-  j 

cernent  deii  tliéàtres.  Le  pourtour  ou  plein  cintre 
ëtait  formé  par  deux  mon  presque  concenlnipMS)  | 
ayant  un  mèue  d'ëpaii>seur       séparés  l'un  de 
Fautre  par  le  même  intervalle  d'q^^ètre  seule- 
ment j  contre  Tusage  ordinaire  qui  faisait  donner  ; 
à  ces  sortes  de  portiques  asseï  de  largeur  po(ir^  ! 
les  spectateurs  ^  après  avoir  passe  par  les  issuci  1 

nommées  yomièoiKes ,  y  pussent  fiMâlement 
culer. 

Ces  deù  murs  en  cmtre  ne  paraissent  pas  avoir  . 

été  bâtis  à  la  même  époque  et  par  les  mêmes  oa-  | 
vriers.  Geioi  de  rintérieur  est  un  massif  de  moel- 
lons à  bain  de  mortier , revêtu  de  paiements  coiûDie 
l'aqueduc  et  liaisonné  dans  toute  sa  heuteuràdet 
intervalles  d^un  peu  plus  d'un  mètre  ,  par  des  as- 
sises de  trois  rangs  de  grandes  bricpies.  Le  mf 
extérieur  présente  plus  de  régularité  dans  sa  cens- 
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Wneèùo;  mis  fa  fifltre  tendue  s'y  înéis- 

ifyi^ii>mAnt  oiêlëe  «vec  le  sikx^.  k  meribuec  fût 
ifec  èn  «lUe  nii.peii  tèmox  eH  nman  soigné  et 
jBoii»  dur  «pie  oehii  du  mur  ipteneur  ;  1^  Ui^ju^ 
de  fi»80n  partisMil  autei  rooios'  edîM  .:  tout 
fait  {H-^umer  que  ee.  secouJ  mm  a  éié  conflruil 
kiig^eiDps  après  le  prefliier* 

Dans  rintérteur  du  «inMi  le  terraiu  s'élève  prè^ 
dèsflum  et  aUiaûse  anvulieu  de  l'aire  ^  oe  qnVni 
aepeoUttriiHierà  desd^uteoients  y  car  l'ejibaus* 
umM  est  femtf  de  lên^  nppprtëe -et  ^  d'argile 
pure ,  sans  aOGUiuudUogç  jie  débris  et  de^ia.^oi^» 
Mi  Rêver  préntme  que  eeitter  parti?  i|»â&t8frTJl  d|f 
(badement  aux  gm&Widli.lt>^%e«  •         .  ;  m 

Afai  Inae  d»  cialrerae  tramwt  les  restes  d'uQ 
gros  npur  de ,^.»<^tr^s  ^'épaisseur .  qui  paraîç 
aioii;él4  le  pulpiulm    prasoenii^  da  thëiircL 

Le  reste  de  la  coQSffucûoaesi  cnilèrement  de- 
irmt^  cl  Pon  rf»  reconnu  dans  les  fouilles  qu'un 
petit  nouabre  de,  vestiges  ;dç?  couloirs  pu  vomi*» 
tûira.       ...  .  ,  ».i 

Les  deux  voies  viatiques  déjà  raentioiiiiees  à  Poc- 
canon  du  temple  ^  ao|it  dicigiées  vers  remplacer 
ment  du  tbc'àire.  Ell^§<oat  .pn  encaissement  de  3 
mètres  nn.tiers  de.lârgeur  , rempli  d'un  massif  en 
cailloutage  et  mortier  dont  Tcpaisseur  est  d'gn 
mètre  et  demi.  On  ignore  s'il  avait  été  riecquvert 
Je  dalles. 


I 


Lft  demifie  f<mi)le  de  M.  Reverlniprociira 
4e  iftee|Mflîl»obj«lidelcHbcle,4lepamieH 
luxe  tellement  diflTdrents  le»  imt  deè  Mtvb  ^ 
les  idimeosioQS  |  ks  formes  ^  ie  soin  di|Bsk  Uavail 
ou  le  goâl  da  àemn ,  qa%  coHipôiai«|it  «m  donte 
ime  par^  de  ia  montre  ou  du  magasin  d'aa  qiiia* 
caillier-bijoatier.  Oa  fi  en  faire  conoiHfe  quai- 
qnes-uns  |  «a  décrivant  maintffnant  6b^u 
dtetitmvj^^amleiidiWraaBfbijdBiaw  - 

On  a  tiré  da  Viett-fimnE  une  iamenae  tp^fh 
fM  éè  briques.  EMaa  diflk#ent  ffÊtm  an  4fiaMa^ 
abns  y  depuis  un  cinquièflM  de  mè^e  en  cmé 
jtttqu^  deux  tiers  de  m^tre  j  et  depuis  trois 
qu'à  huit  centimètres  d'^aoseiir.  La  phipwt  pré- 
Sentenft  la  Ibraiè  éNm  plalean  tont  uni  ;  plsitiéors 
ont  des  bords  élevés  de  champ  sur  les  dent^à 
de  la  longttéur  m  ^rénd  iiombae  sont  tovFnAs 
en  goutières  et  servaient  probablement  à  former 
destoits.  .1.* 

Les  médailles  recueillies  par  M.  Rêver  sont  au 
nombre  de  978.  Elles  conduisent  jusqu'au  rogne 
de  Gratien  ,  mort  en  36S.  Il  y  en  a  que  le  Jrai  a 
tellement  ^acëes  ou  dont  le  mêtiÂ  a  «illeiiMQt 
poussé  dans  le  feu ,  qu  W  n'j  peut  plus  rien  cou- 
nattre.  Quelques  - unes  séolément  sont  belles elk 
fleur  de  coininoUinnuenl  un  Marc  -Aurète  jeune, 
de  gtand  bronze  ^  avec  les  atltfbuts  do  souyerain 
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pMifieat  an  refers.  Panni.  ces-  mëdailleif  il jf'ei;^ 
UoiiiYe.  41^0*6  en  a^eat  et  deux  gauloi^eSi^ . 
pao^     environs  de  la  piècf  ^irëe  eilrf^^Pn 

MoSyie  beatiooiip,  {ihii  .1^^  qjoe 

du  temple.  iiU^  ^\i^t  ele,  ik^tç  €^,Bt^^ts  cubt^^ 

é'énaily  pwm  leiqiieisfU  jrieo  «vait  de.bleiUK 

411e  M.  Vauc^uelin  a  aaaljsus  :  il  j  a  rev^iiau 
ifi  fiohak. 

De  pelîLeâ  pla(|ues  forl  mluces  en  marbre  de;- 

éwmi^  eipèceS)  â^.i|peesle^  we^m  toa^k^^ 

1«  autres  ea  triangles  ,  en  carfJs,  eu  îffcs  de^ 
ceide  ^  ^{jc^  |.avaiem,âé,faas  doute  jsifiplçjré^ 
duii  le$  compartiments  dW  paye'  de  marqueté-» 
et  di^a  ixQi^  ou  ei^tj^ltea  pra^qii^ei  dfs  eti^mt 
dais  IVpaiss^ur  de  quelques  grandes  tablettes  ^ 
uul^VUMsm  f  jettes  d'uo^  laiobris  i^rvj^MXt.  pliy 
(Bol,  Tusage  e'tait  de  fixer  les  tablettes  de  re^ 
vcUi«[iaAla«^<nQjfe%  d'u^  Igpg  ^oi^^df     ^  fy^^ 

•wde  T  ,  (ju'on  scellait^ dw  .Li  muraille  ^et  d(Hit» 

le  double  fifQfi^.  retef^a.À:k  £^j4^^9^èP^ 
do  lambris.  »  \  ,{ .    .  ? 

fewte  ëtait  un  petit  Épiti^j^is  tu  poteilc  coin* 
iBiu^»  J[ji  (larait  cei^adaMt  .gja^Vpe  p^spipp.  dii 
pays  dëterra  ^  quelques  anne'es  après ,  un  petit 
va&e  eoipoteri(8  roug^  j^s^^JEsuieineuuyt  .conseini^é^  Au 
^  les  débris  de  poterie  rouge  y  grise  ,  noire 


ai4  MÉ^oim': 
et  blanchâtre,  les  uiis  miî  s  ^  tes  autres  rftarg^ 
d'ornements  en  relief  ou  en  creux ,  étaient  très- 
nombreux  dans  la  phipart  des  fouilles ,  ainsi  que 
fes  fragmenls  de  verre  de  difierentes^  sortes.  On 
ti*oava  aussi  en  cjuantitë  dans  les  deux  premières 
fouiltes  des  portions  de  grands  vases  semblables 
à  ceux  que  Montfaiicon  '  croit  avoir  servi  dans 
fes  bains.  •    •  ^  •  •* 

Parmi  les  ornements  en  relief  qui  d&orént 
des  fi-ngraens  de  vases ,  quelques-uns  n'ont  pu  ' 
èive  faits  qu'a  l'a  main.  L'eleTgance  du  dessin  , 
Télévation  des  bosses^ ,  la  netteté  dies  creux  en 
sont  h  preuve  ,  car  les  ornements  mouMs  des 
poteries  gallo-romaines  ,  présentent  en  ge'néral  les 
de'fauts  contraires.  On  se  scrVart  Communément 
de  moules  de  deux  pièces  au  moins  ^  ainsi  qu'on 
le  reconnaît  par  des  côtes^  qui  n'ont  pas  toujours 
été  complètement  réparées  sur  les  vases.  Il  y 
avait  cependant  dfes  moiric^'d^une  seule  pièce, 
d'oii  le  vase  ne  pouvait  sortir  qu'après  la  retraite 
de  la  terre  occasionnée  par  !»  dcssîcation. 

Aucune  des  pièces  de  poterie  Irouve'es  au  Vieil- 
Evreux  nVtait  revêtue  du  Verhîs  désigné  par 
les  artistes  sous  le  nom  de  coui^erlCj  c^est-à-dire 
de  cette  couche  d'émail  on  verrfe  métallique  qui 
recouvre  la  porcelaine  ,  la  fayence  et  une  granrfe 
partie  de  nos  ustensiles  en  terre  cuite.  Seulement 
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ki  vases  étaient  quelquefcîi»*cii!iiiits  tëgàrwiwot 
terre  plus  line ,  plus  brillante  el  plus  co- 
lorée qae  celte  flont  ite  Aaîênl  cm^oêe»* 

M.  Rêver  cite  pariii  les  autres  objets  plus  ou 
moins  curieux  qu^l  é  dêMimU<  '  »  "  ' 

i«  Un  piédestal  en  bronze  et  an  mors  brise. 
CemorsptAfente  Mi'siîcwl  kMm  pii^  ààa^' 
celui  d'utfé  des  pièces  de  remfaouchure,  ce  qwfe 
LOûirçdit  Tassertion  dé  M.  de  Qiytes  j  qur  lei* 
Mens  tfemployaient  qu'un  seul  anneau  pour 
retenir  la  tôlière  et  passer  lès  réèél  ;        "  ^* 

so.  Diveri  îùstrumenu  en  fer  dont  les  mieu^ 
conser\es  sont  un  gràn**l«^erV  M^téia^  viùe' 
lorte  de  gril ,  deux  grands  tailloirs  en  forme  éë- 
faucille  j  plusieurs  cléft ,  deux  espèce»  ^eàkpàti^ 
pièces  ei  un  petit  fer  de  ilèche  dont  fe  déuille^ 
n'est  formée  que  paï-'  Pfeiirooletnctot  da  fer  fattur i 
nos  que  les  bords  de  ta  feuiUe  soient  soudes 

50.  Des  tronçons  de  eblonnes  el  des  baaea  em^ 
pierre ,  trop  mutilées  pour  qu'on  pût  bien  en 
jager  le.trt^?tîl.  On  a  seuleittéiit  ïccoimii  deux 
iores  a^ec  une  gorge  ;  mais  les  belles  propor-' 
tiens  de  ramtiqae  irf^  Aaient  pas  (Aselrvées  } 

Une  portion  de  flûte  en  os  de  bœuf  : 
eik  if^est  qu^jbaodiëè  et  n'est  pas  arrondie  k 
l  intérieur.  Des  corps  de  tlûte  de  ce  genre  ne 
ponvâenc  être  joints  et  arrêté  que  par  des  vi- 


tfSm  w  hmé  d(3  n^eods ,  coipm  on  en  loit 
sur  la  UûlQ  di^nëe  ila^  Moi^vcoa  (t.  3  ^  p. 
34*a  )7  0H|i9ir  de»  liplurts  et  di|  Biaatk  y  GoniiBe 

]Mbryy»l  M  iuil  ejuipsadie  en  yaybr\^  cgnmw- 
céments  de  Tait  dn  Mpir  { 
.  4^4.  UA;^».ai|[t^4i«î  ^,^:^oke  qui  {toMi^aît  bien 

1^  à  ç^îoji^M3^  w  <?f  et,  ^11  >ViHr^  j^'jAU  d^ 
&9gni«9^s  indiquerait  m  m^w^* 

des  parfuma  à  la  tciîletl(ei«  De^  ^yimls  oqk  ce- 

'gard^  m(?i44e&.4;Qmme  d<^  jo^iniitt^ 

d9  i:hi|iKgie  ^  o^  copne  destjb^  ^  L'tMigK  diu  ■ 
a;uspic€s ,  pour  élCQ(Ife  ou  4iisc(|^er  les  en- 
ti^it^  ^  ^euptimisf }  mais  ou  trouve  quelquefois 
de  CQ$,$pi9^i))es  en  ivoire  ^^t«  <|^ailleur^lapetiie$ie 

d^  ovilMn    H  fiûbiesci^  de  i^L  ûge^  soev^ 

effilée;.^  {(IBt  IPQji^f  paratçsçi^t)  convenir  sptf- 

.pour  ainà  dire  ezçlusniteiueBl > 
Pemplaii  que  n^u^  £^vau^  «jtsâigpti,  Ce  ({ui  lèverait 
toute  espèce  de  doute  ^  cet  efard ,  ç^est  qiflan 

•    ea  a  UitUiVii  dans  4çâ  vases,  i^i^aii'^  quji  avaj^ 

éviàmmm%  ^enSemé  desi  p^if uw  ; 

^  7^.  Le  fui  ou  k  chf^o^  d'unc^  ;|graife  ei^lti'Oijk^t, 
ajant  1^  forme  d'une  ^melie  di&  soulier  t  ei  oneectf 
pour  recevoif  upe  table  U  ^^mi  ,  eH  une  çsp^'^^ 
de  couroue  murale,     plomi>  d'uiie^  tr^-|p(iiifi 
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émemmj  <{m<ëtait  p^*^  ïf^.  ^^.^fi^ 

ikfii^r  claies  u^  ]a|;f^fe  j       -  *     .  ,  ... 

Deux  &99maitB.  ^p^is  .i)e  tqcib  ijoiiiquiidi 
luiqiié»  la  projocMmi,  la  ^)9tîèK.  en  |«^- 
4mc  Qpuler  le  vem  ^  poteau  :  ilè3  ;lm  rim. 

paië  des  camaux  pour  leurs  £eBéties.  Qp 

t  MQUvé  im  .  qiw  .f  tait  .^fl^plp^q  de 
t^mmèsi^  à  Uercvtanim.  TJ^  p^s;»Çe  4^  Se-, 

klliws;  •    ,  . 

gp.  LjQe  pi^ça  ea  bronze  j  ayaal  la  loniiâ  et, 
^db^nsiiNis  ^iw  petilcbaii^ 
àu,  £U&  est  qootpc^Qç  de  deiOL^  bobéchea  roa- . 
des  I  peu  évasées: ,  éwté^.  l'unit  de  L'autre  de, 
oj  luikuuètires  ,  et  percées  sur  leur  hauteur,  (jleL^ 
<li«r  'Refîmes  r^tangulaires.  âiani^ltialei|ieDfc 
^Hitt^eSiÉiÇt^ue  bobèche  aironcUe  par  \c  iond^ 
PM  sur  m  pédicule  fixé  aiu^d^ssas.  d*uoe  tigj& 
4  (pire  pai^ ,  sullisanu^ieait  arqui^e  p,ojur.  opérer  ^ 
féc^tmieiit  det  bobèchesi,       deux  dges  s^, 
a'uuj^^t  ffdi  le  b^sur  ua  ci^J^iv  perce  au  eeulre 
^'IIQp  couiqt^  prqpre  à  recevoir  le  gqugeoQi 
JVo  si^uj^ofA  U4Uadi^,<JU,..|^  pOHUç  .d'utt  pied 


ùi9  '    '  MÉMOIKE 

^  Daiis  iâ  persuasion  où  était  M.  Rêver  que  les 
aaciens  ne  s'étaient  servi  qué  de  lampes  pour 
Peclairage  intérieur ,  cotte  découverte  lui  causa 
autant  d^émbarras  ipe  dé  pbisir.  Mus  une  se- 
conde pièce  tiouvcc  quelques  setnaines  aprè^le 
'  convainquit  endèiement  que  IWge  des  corps 
^as  solides  ,  pour  IMclairage  ,  avait  commeficé 
dans^les  Gaoleà  avant  la  fin  de  la  dominaiiou  ro- 
iiiaine. • 
'  Cette  seconde  pièce  est  un  petit  bougeoir  ou 
martinet  en  pôteric  grossière  ,  compose'  ffnnè 
coquille  profonde  ,  du  centre  de  laqudle  s'ëlève 
une  bobèche  percée  de  deux  ouvertures  diam^* 
tralement  opposées ,  comme  cdles  des  bobéclies 
de  bronze.  Le  bord  de  cette  bobèche ,  un  peu 
renversé  y  èt  plus  épais  que  le  fut,  estuuira 
comme  si  la  bougie  eut  brûle  jusqu^  lâ  ^ 
contre  de  ce  bord.  ^ 

'  L'anace  suivante  ,  M.  Rêver  ayant  porlé*«É>  : 
bobèches  âu  cabinet  des  Antiques  y  pour  recueillir 
des*  documents ,  en  vit  de  semblables  qui  awî**^  • 
été  récemment  envoyées  d'Amièns.  B  j  en  avaii 
«fn  assortiment  complet.  Elles  étaient  nwW^'  I 
sur  un  support  dont  la  tige  et  le  pied  resseoi'  I 
blent  pour  la  forme  a  nos  chandelicfS  dc'tabk- 
La  découverte  faité  par  M.  Rêver  est  d'au- 
tant plus  singulière ,  que  dans  toutes  te  fo«*W«* 
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laïupe  ai  même  k  pktf  peUl  iFaginent  de  poltm 

'  id<^»'Uir  petit  buste  en  brooee  y  àiesx\i-^}09ie*yi 
tyu'mt  eéSm  duu^to'  %àamégjpûèn  j  «wcw! 
nKnttée-d'bn  oniement'8jiiibotk[ue  doot,OQ  ^ore- 
b  significalItMl  'âetH^'tfM  €bl  «MBe  4M*  ler>^' 

mioee  par  une  beUière^  ou  aaneau ,  plàlsë  iil^' 

duuie  commé  'ua  oBjet  de  superslkioB.  :   "  ' 
*  ti«;  Une  tiis-pàUd  *garé  dé'Cûq  w>tiiiiu' 
qui  œ  peut  étré  qu'au  jouet  #eiifaut  ou  uue* 
jike^éàfe.  -  »  -|.        •  ./î  ï m;.  î  . 

la^.  QtielqtkV'SODueUes  <te  modèks  et  de 
giândeiifs  ^HfSSMltÊà.  L^^r  des'^  de  fir' 
oordeles  ,  passc^â  én  dedans  pwc  deux  trous  de 
fmt ,  pcHi^  ^(eAS^  iiea  d^  betliète  'eftf^^ 
une  autre  présente  une  forme  carrée  dont  le» 
angte?  sont  phu  évasés  tfii  les  ttifiA.  ' 

i3<^«  Des  garnitures  en  bron^  de  différentes 
sortes 9  deé  anses  ée  Vâsesf  éesf  manelns  d^tts^ 
teûi>iles  ga^mis  d^voirej  mi  ttocbet  en  bronze  , 
œ  sêrte  de  màlH  propre  ifléver  ides  objets  qiféû\ 
ne  pouvait  tôuèbèr^  un  coulant  en  forme  de 

conir  fàeà  kMëiM.  ^ui  pa[ràbseeié^a:¥ok  ^  placée 

A  rextréiTiité  du  manche  de  quelqUeà  mtédriles  v 

dér  déb^  -dé  fer^tffà  Hl  plupM-icNit  4lé 


f 


niitt^lfi^  k  gout  et  k  iriiij^^  Qi^ue^  uues  ^ui 
Ie9</M^.  4^  awiein^  I^^.fgRaii^f  d'une  simule 
nombre  ,  .ufiNut.  ia  ioitPQ  >d0.  i  bpudief 

àlmimêim  on  de  i^ityii^f  de  fwîUa.ffci 
de  soUuire  ;  de  navette  ;  de  ^leae  dPaiçpdit  «  c^i 
ni4ie.||pQl.!ei|siveHre  ooloré  {ifu;  ie  fsiûvve.fli)^  le 
ef|N^i4l^>i9ffiîl*>l|u^^  .ff4ffé  par 

en  métal  de.i^ipiyr^  StO^n  ^qudwcfMiw  m 

le$.  boulons  et  les  tétps  de  ^^q^ftâ  jglous  qui 
IViuimout^'^  ea  bioaxe.  La  table  a  comaïuncmenl 

m  {Miu  pImA'iuui  jmUii^èu^e  d|é^aî$|eiVp  1^ 
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\  ....sus  miYmi>  KRumtM^  i..  siuu 

!    que  .chai[|iid  émaaà  i  ocoiife*  lèil)  «aèitttto^  dUK  le 

iji»^  DfiS  /c^usiile  parai£e  0»  iiiiii^re;cle  pkjs 
/    ie  imy'ibê'  m  di  Iwlvffiiéiie  ;^  'leiirifimNir.de 
ctoos  46  girofle,  boutom  de roseé^  coquillttsi  tii- 
^Mes,  etèiç  li»  «iilM^|r<|iilt  fMfie 

Ikate  j  à  tête  ronde ,  pkte ,  etc^  ^  m  hos^eUâa^ 

etc.  U  j  ena  qui  rç^sembleût  I^eau/:)auf)  à 

^     antique  est  geoëraleiiiealfdufi^jafitd  y^mbux 

et  k  soie  ou  pointe  en  68t  canëe ,  au  Jien  dféttè 

arrondie.  Quelques  -  uns  portent  en  relief  des 
I  têtes  on  des  bustes  qui  rappellent  tes  joyaux  et 
.     les  petits  présens  des  fêtes  sigillaires.  On  en  voit 

qai  conservent  tes  vestiges  de  Tapplication  d'une 

feuille  frcs-mince  en  etain; 
ii^m  Plus  de  100  anneaux  on  portans  de  di£- 
'      fercûls  diamètres }  des  chaînettes  de  païuie  faites 
L  <f anneaux  simptes  ou  de  chaînons  composés  ; 
petit  bout  de  chaînette  quadrangulaixe  y  Lro- 

chée  en  fil  de  kiton  j  absolnment  sembl^te  aux 
j     chaînettes  dites  de  filigrane  ; 
L       jgo«  Enfin  des  stylets ,  des  passe-lacets ,  de 

grandes  aiguilles  et  longues  ëpiugles  en  bronze , 
/    en  os  et  en  ivoire  j  de  petites  spatules  en  bronze 

et  une  en  os. 
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usa       MÉMOiIl£  SUA  XB^VIUL  itTAEUX. 

Tels  sont  les  principaux  rësukats  .des  fomlies 
de  M.  Reyer.  Us  pnmve&t  de  lâ  maoiàie'b  fim 
évidente  qu'il  exista  jadis  nue  giaude  citéiiih 
tamm  lèw-  P^mphoennil  du  ^viml  Évrant;  èt 
après  avoir  lu  le  savant  mànoire  dont  je  viens 
d^oSdk  VmaaàyÊéfij^^pmtmm' t9Bâ  doute  jie  hk^ 
(lancera  à  croire  avec  notre  respectable  collègue 
4jtt'il  a  IroiAfd  les  rainée  d^  A£eéi9lanum  Jih 
lercorum  ^  capitale  du  pays  dqs  Julerci  Ehu- 
fwitei  y'MolMHuiéé  dane  Aianien  Mindlbi , 
dans  riiiueraue  d^Antopin  et  dans  les  tables  dê 

Ptoloméew 
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{  Lue  daof  U  S^nce  du  7  JaQTier  iSaft.)  . 
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Argentdarii  fut  une  vine  des  Gaules ,  située 

sur  les  bords  du  Rhin.  '*  •  ♦.'•''i 

César ,  dans  ses  conimentaires ,  n'en  fait  niiitlie 
rniiitloii.  Suabon  ,  Tacite  et  Pline  gafdent  le 
iDéme  silence  à  son  égard.  Geise  parle  d*nne 
viHe  située  sur  les  bords  du  Rhin  et  qu'il  nommé 
Jrgentina  ;  mais  Ptolomée  qui-  vivait  sous  les 
Anlonins  ,  est  le  premier  qui  ait  pôsîtiVéliietît 
AODUDé  Ar^entouaria  dont  il  indique  à  toi^t  fa 
position  entre  Salodurwn  et  'Auguitk  'Raurd^ 
corum.  L^erreur  est  rectiiiëe  par  l'Itinéraire 
«TAntomn  qui  place  au  contraire  .^/jg|mîie»<^ 


(1)  Celte  m]jwB  m  été  fiiite  par  M.  Grlrili»  iD#nbré  dr  la 

S^iétt. 


0^4  ANALTftB 

rium  50  miles  ^n-à^Mi^AugiMa  Rauracorum, 
OelUi  demketfi[lfià  pirltbèb 
Théadosietme. 

Aigentoiiaria  a  ëtënonmée  depda  par  quelque  î 
auteurs  :  Ammien  Marcellin  nouâ  apprend  que 
tc^M*  fAfftâ  nié  dii#  ^I6tt  ^tlO  Ofat^Mi  I^Mflit  (PriinK 
et  les  Memans.  Aurelius  Victor  (i) ,  Ortwîaà^a), 
Gaaaîodore  (5)  en  foot  égalemeot  mentkNi. 

Néanmoins  il  est  certain  que  cette  ville  nh 
été  que  raremeiit  citrfe  dans  l'antiquitë ,  et  qu'elk 
ne  Ta  été  pour  la  première  fois  que  dans  k 
deuxième  siècle ,  par  le  géographe  Pfeolomëè. 
.  Mais  .£avit-4i  conclure  de  cette  dernière  os- 
oonstance^quVrge/iiloiiiirMiiiViistait  pas  encore 
^fff^         j^nqij^ètc  des  Gaules  par  César? 

Sfon  j  sanç  doute  ;  car-  d^abord  on  ne  peut 
lyifer  une  comclusion  positive  du  silence  des  écri- 
vsi^  antérieurs  àPitoiomée,  puisqn'aucun  dW 
donné  h  iji^i^^encl^tHre  dj?  toutes  les  villes 
de  Ijl  Gaule  :  tous  se  sont  bornés  à  indiquer 
jbes  çjjtés  les  plus  considérables  et  celles  qui  ét^it  iu 
lewwiiandi^  à  Thistoire  par  des  événements 
yngortaatp;  or  ^.Argentouaria  n'est  désiguoc 
qpfi  fsiwn  un  simple  Oppidum  ^  et  son  terri- 

(»)  Epfsl.  «  cap,  7* 

(i)  Hitt. ,  lib.  7 ,  cap.  33. 

(S)  Recueil  de  Joaepb  Scaliaer* 
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nit'Ëh  M  ie  Ûiéàée  ^aacan  événement  re- 
iBannafaliii  II  tst  iMiéiiiifi  Dorûbabie.atifit  si  filItt-M 
Mkadtpla  trouvée  Jn  temps  de  PtokMnée ,  comme 
(MÛit  d^étape  sur  une  route  militaire  9.  elle 
iAttBit«ocBte  éU  àtie  qM beaucoup  ph»  tàrd* 
liais  le  nom  ^Argentoi$a$ia  prouve  aeul 
hftfqoité  de  cette  ville  (1) ,  puisque  oe  »  ttom 
est  Gdûque  et  noo.pas  KoaMÎii.  .La.pceiiyd  de 
Mtte  aaaartiam  >vMle  «du- jiB|»pQrt  du  nopi  Af^ 
gmtouaria  avec  ceux-  ûlArgmiûrcUà^  ^  ^àLdt^ 
pnkmaffês-,^  HArgèUtogîlum  ^  aeniet'qBi'tMa 
MQt  éiid^DUCOQBt  gaulois*  Rien  de  plus  coBuaun 
diBft  k»  paya'mifefiM  hritftés  par  les.Gelteeqae 
^i}Mè6sarg6iUQ\Kat*§Buité  D'apntSjSfihaepflin, 
ir^^éaix  dans 'le  laugage^rceltiquef  un  liêu 
alo^.  A  joinÉke  mm^ififit  les  ^^lols  ^z^- 
9fMieiMi^/^>2Affrî«n'ôiil  aueua»  ftipiSnarioii 
<a  latin ,  et  que  Ton  ne  voit  pas  quelle  idée 
60  y  poonib'trittàoIiël^^y.Mil^n  vettlat>  ahso* 
Imaent  ^lea  ktiaisear*|  .puisque  Je  mot  Jatiu  qui 
tfoLtappDodie  le  jliaâ\Bmktî  Jq[(mùaiia  nfi 

■ 

(0  AigentoMrit  e»t  no^mé  ptr  Ict  diflifcreiiU  «nleiin  Argev* 
Ca}  Alweia  Uluitmla  »  P<  « 


vmt  dMre.laibiNiiii|ae  dhm^faùqBiaÉ  ^mkitm 

mm  il'ai:|;eiit|  en  sotts-ent^adaii^ybcifiia  ;  mais 
iMB  eactmenuat ,  il  ■'yi  «vail^pM*  {itas  .4» 
banquiers  dans  l'Alsace  alors  courecke  de  iaci^tSf 
qjûfà  avak  de  mum  d^ent  dttM  It  wUi 
plaine  de  Horbouff. 
:  n  eil<nùUeiirs  impK)8Hbl6  de  sup 
gmêouarifi  aorait  ëtë  bâtie  par  les  Celles  depuis 
k- eonqoélttv  I/bisliowe  nouv  iimife  qw*  depris 
ettte  épocjiie  ils  ne  conservèrent  aucun  établis- 
wmeàx  ûmwn  4e  Rhin.  Oooè  ai  la  Ttite  ntmtà 
pas  existé  du,  temps  de  GésaF^^oanom  |  au  lieu 
diàlre«4ai&e^y>Mptft  «M-oa  gafÉMin  oa  foinwk 
r  OcenponsHBoas  maintenant  de  déterminer  l'em- 
pbceaMnf'da  cette  ^rUo»  Tout  annome  qiMk 
a  existé  jadis  à  «ne  demi  ttene  de  Cdmaf  i  aa 
lien-iàèm^  oà  ait  matttManC  le  "«fflage  d9i0^ 
bourg-..  M 

Id  Éè-  {wâeote-  imerOfa)éalîliii  TMim  de  « 
qne  L'Itinéraire  suit  k^pute  du  Rhin^  tandis 
cpm  Hftfboiug'an  aet  éktigné  «de  toaie  imMj 
objection  d'autant  plus  sérieuse  au  premier  abord  | 
qne  des  vestiges  de  l'ancienne  route  qm  soîvent 
le  cour^  .du^fle^va  f  ^  queJs'pi^i^econnaUencorje 
parfaitmerit  ^dansHIiié  iongmRr*dé  r6  mille  pas , 
ilepui:s  Augusùti  Rauracorum  jusqu'au-delà  dû 
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k  btttdde  de  Horbourg  ,  prouvent  Texaclilude 
de  iUiiaéraire  eu  ce,  point. 

A  ceh ,  Ton  peut  répondre  avec  avantage  que 
f  existence  d'une  route  parallèle  au  cours  du  Rhin 
■e  s'oppose  pas  à  ce  qu'un  erabranchemeul  par*, 
tant  de  cette  même  route  ne  se  dirigeât  ,yers 
Jr'gentouaria.  D'aboi  J  cV'stim  point  incoules- 
Ubic  que  jdans  cette  direction  il  y  avait  in^e> 
teetioa  de  deux  roules  différentes  ;  car  ritine'- 
lairc  de  Mila  n  à  Sitrasbourg  par  les  Jipes  Graias 
Mke  de  Taulre  Itiucrairc  ,  et  il  faut  bien  que 
kroQle  qu'il  indique.rejoignit celle  du Bhin entre 
Cambcs  S  tabula  et  Argentouaria  ^  puisque 
Htiaeraire  va  tout-àrcoup  d'UéWUÙ  à  Afon^ 
Brisincus^el  c\vCUranci  est  plus  prudes  Vosges 
^JrgetUuaria  ,  tandis  que  MonS'Br^àicus 
csl  sur  le  bord  du  Rliin;  celte  obscrvalioii'est 
encore  conlirmée  par  4es  fouilles  qui  ont  iait 
découvrir  dans  cette  direction  quelques  traces  'de 
loie  romaine. 

Une  autre  remarque  non  moins  importante  , 
c'est  que  toutes  les.£oi$  qu'il  est  question  dUjir^ 
^cuiouaria  ,  soit  dans  l'Itin<?raire ,  soit  d^uis  la 
table  theodosienne  y  la  route  s'«îcarte  ,du  Rhin , 
soit  que  la  distance  calculée  parte  de  Keinbs  y 
soit  qu'oile  parte  de  Stabula* 


a  26  HÉttotftk 

D'un  autre  côté  ^  la  ^batian  de  Uons^Bri^ 

Siacus  sur  le  Rhin  aq  peut  etie  coutestee.  Or^ 
clans  lè  système  de  ceux  qui  placent 'paiement 
Jrgentuuaria  sur  les  bords  de  ceÛeuve  ,  il  ett 
resitlierait  que  ces  deux  villes  se  trouveraient 
sur  le  même  Itinéraire  «  taudis  que  nous  avous 
VU  qjjil  en  est  tout  autrement, 

La  tradliioii  fournit  encore  de  nouvelles  preuves 
àcet  ^ard.  Ç'estune  idëe  généralement  répandue 
dans  le  paj^  ^  <jue  Colmar  ^'est  élevé  sur  les 
débris  d^^rgentoudrià'i  ceùe  ville  porte  mâme 
ce  nom  dans  plusieurs  ecrils  :  cVst  donc  à  Col- 
màr  oii  dans  les.envih>ns  qu^ii  faut  chercher  les 
ruinea  ^^fgentouuria.  Or  ^  Jllorbourg  n  est  sé- 
paré de  la  banlieue  de  Colmar  que  parla  rivière; 
il  est  d^^ilieurs  d'autant  moins  extraordinaire  que 
(^lipar  ne  se  ;soit  pas, élevé  exactement  sur  le 

^^lôme  eniplucemenl  i\[x^Argentouaria  ^  qu'il  a  a 
pas  succédé  immédiatement  à  Tancienne  citë. 
Colmar  n'est  nomme  nulle  part  avant  le  VllI^ 
siède  .  ét  dans  le  X«.  \  bil  ne  le  cite  encore 
que  comme  un  siraplç,  FHla. 

Ééatus  'Rhenànùs  a  écrit  en  i543  une 
lettre  à  M^the^  Erb  ^  4^nS  laquelle  il  lui  donne 

'  des  détails  sur  Argentouaria^  et  cela ,  a  Toc* 
casion  d'un  château  que  le  duc  de  Wuiiciukig 
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venait  de  iaiie  caiiftlruirâ  à  Uprbpu[g,{.^eet  uyi* 
teurva  jusqu'à  expliquer  X^vma  vmà^w  (TijLo^* 
boai{  I  en  le  rapportant  à  celui  diArgentou^r^ia^i 
3  txnqiMi  une  inscriptioii  pdarWchfteniv  daller* 
boiu^  qui  commençoèt  ainsi.:  Memorm.s^Gruja^. 
mrumisveieris  Jlrgeniauariœ ,  ab'JilemanU 
m  hanc  provindam  irrumpentibus  Junditwi 
mrsm  Harbur^m  JUcikahant.  Enfin  ce  Bea* 
tus  BJienanus  cite  une  charte  qu^iL  fort 
anaenoe ,  pervetemm^  dans  laquelle  on  lisak 
Dûtum  jtrgentauariœ  qiuis  luioc  Qo|mar  Ji-* 
eâttr. 

Ainsi  donc  |  il  e$t  Ufsn  d(;ii)Oulrë  que  Vpp.i^i^ 
générale  est  ^  cemme  pous  le  disions  il  uV  a 
^'immoment,  qa^JrgerUouoi'ia  devaitâlre 
les  environs  de  CSolmer. 

Mais  ce  qui  achève  de  lei^r  tous  les -dopiez 
lor  la  Terilable  position  de  celte  ville ,  ce  ,spat 
les  QOfldbreux  monuments  n)ni4U}S4qui  ont  gté 
découverts  à  Horbourg,.  En  creusant  les  fonda- 
tionsdu  château  batii par  la  dac  dp  \yiu§|bouçgj 
M  trouva  des  staluesr,  des*  inscripiion&9  de^ 
vases  j  des  urnes  cinéraires  j  etc.  Ce  château  fut 
détruit  à  l'époque  de  la  révolution  ;  un  grand 
Bombre  de  ces  insciipûons.^  .çi^VfîUc^ ,  d^ns 
Pépaisseur  des  murs ,  repartirent  alefi^*aii  jjoiMrr 
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m^is  venduies  et  dispeisoes  avec  les  autres  de- 
c6nbm  I  dks  Boni  à  jamais  perdues  poor  h 

Hcieiice. 

En  f665,  on  dëcooTril  m  rtooostrainiit' 

liiie  maison  située  au  miUeu  du  viUage  ^  m 
mtel  doniPiascriptioa  rapporté  notammeot  pr 
Schoepilin ,  portait  :  Apollini  GRAmo  Mogokso 
AftAif.  Q.  Licnm  Tmn>  ù.  S.  D.  (i). 

Obei'KQ ,  dans  son  Muséum  Sohepfleri ,  parie 
^tm  attire  aatel-  découvert  an  eiâme  isQ  sa 
1748  (  V.  Schoepflin  I ,  p.  468.  )  j  il  rapporte 
enstiîte  nne  ëpitaphe  dont  Schoepflin  a  ^emeol 
doQue  la  description,  t.       ^  p,  5i&« 

En  178a  ,  im  ouvrier  en  oreusaol  matcm^ 
trouva  un  bas-relief  représentant  d'un  côte  une 
i^nune ,  et  de  Pantre  dhitt  géiîes»  MM.  ffiUiaS 
et  Oberlin  ont  de'crlt  ce  monument  qui  du  reste 
it'offiaitlft  tnee  d^aobone  iBscriplûm  (a).  H  panU^ 
diaprés  ce  que  dit  M.  Oberlin ,  qu^à  l'époque  oii 
il  écrivait  9  on  Voyait  encore  de»  vestiges  d'aae 
niUtaille  antique  ^  dans  un  développement  ^ 
186  pas  ;  itaàis  ce  savam  qui  n^a  pas  v«ltfr 

*  * 

(i)  En  iSig  on  a  découverl  dans  le»  carricrss  de  WHtBH»* 
land  en  8aft<ïi!,  un  rase  en  métal  cennlUioti  de  iS  poucei  ^ 
hautt'ur  >  }iort.»nr  également  l'inscriptiun  Apoillni  Grûnnê. 
'  (a)  Vuir  i'aiina&ach  d'AUacc  de  17S4»  P^^  ^*  Oberlin* 
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loHDéme  ce  vaste  déhvk ,  ne  (Ut  pas  dans  quelle 
partie  du  village  (le  Horbourg  il     trouvait.  M. 
Oberiia  parle  de.    dureté  du  mortier }  il  ajoute 
que  ley  pierres  liaient  jointes  par*  4w  morceau 
de  bois  en,  iorme  de  queue  d'aroode*  ^  dircous- 
tanoe  qui  parait  partieolière  ans*  conatractioiis 
mais  encore  bien  qu^  ait  été  irouvd 
récemmoDt  dans  des  fondations  à  Hoiboorg  j 
mat  piearo.  dont  la  taille  doone  quelque  cou- 
leur k  oettft  '  Mièrtidii ,  cependant  ,  commê 
M.  Ob^rlia  n'a  ikn  vu  par  lui-mâme ,  e^  /{ût 
k  partie  ^JrgenêotmPta  ou  ccfttier  pièce  a^<ëté 
trouvée  depuis  I  est  évidemment  un  ouvrilge  des 
ftonains ,  il  est  imposée  d^Éééolr  *«lntnis|*ik». 
ijuelconque  sur  uu.  fait  aussi  mal  constaté/''^  '* 
Dans  le  coors  de  la  i^(Aation  ^  lorsque  1è 
cbâteau  £ut  démoli:^,  beaucoup  de  persouiies  se 
sowieimeftil  avoir  vo  vendre  kla  toise  dei' pierres 
chargées  d^inscriptipos^  ainsi  que  des  fragmeiits 
dé  bas-relief9  et  de  slataea.  Une  voâte  sMer* 
raiue  qui  se  dirigeait  du  castrum  vers  la  tuilerie 
du  chemin  d'ÀudolcheBa.et  drUid»^  "fi^  '^f^ 
entièrement  comblée..  '^'^  ^ 

Eli  1 8 1 6  ,  on  d  <lcouVrit  encot»  mi  autel  dont 
M.  Scbwaghauter  l^t  Tacquisilion  ,  et  dout  ùnsr 
cripliou  porte  ;  '   .  V. . 
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Après  avoir  parié  des  découvertes  faites  avaat 
ktt  f  M.  de^  GoUmtji  donne  le*  fëwhal  de  tei 

prçpm  recherches. 

gemepiftçtQCCup^  uq  espace  assesi  consl Jerable. 
On  la  Ipiaolité  eûnsidàFable  de^  hâtfM 
trouvée^.  W  les  bords  de  TU  ^  une  conslracdoû 
^GlggoQa  Som0  d«  b^son  de  fontaine 
«i^uyerte  d^oîs  peu  sur  les  bords  de  celle  ri- 
vièrt  f  ded  faddatÎDi»»  joimidlemeiA  mise»  à  oud 
par  la  charrue  ,  des  médailles  (j^ue  l'on  rencontre 
à  cjhnqnè  inttaiu  dans  la  banlieae^  de  Colmari 
appelée  Ilartenkorpf  ,  tout  cela  ce'vèle  jiisqu'à 

révidme  m  évMmaml  de  qudqiie  impoi^ 

taace. 

,  B9.  de  GQlb9fl7  l'^HMUnt  à|a  eoiD^tmotion  4'^ 

* 

(i)  In  hoofirtm  dtonm  dotiBBi  àèm  vletods  pro  falateû' 
caudrum  Ccntork»»  * 


puits  tit  extraire  du  iôl  tPméz  beaux  «Mureèaox 

de  poUiri^  el  iles  fiagmottU  .<k  UiûëreiUe;^  am-^ 
liboief  en  texte  gtise-  d'qne  pile  tfi8*dave* 

£d  i8ti|  ^  i(Hiviâer&  d^bu(9at^,iu»  jardin 
airivèrent^  à  :de»  fenditioiis  de  à  iS  pied$ 
de  largeur  ^  iiiùies  de  pierrea  d'une  fort 
fioensioa ,  parmi  l^quelles  se  trouvèrent  des 
iiucnpÛQy$  ,  de&  iuK&  de  <:olooQe$  ^  de»  tei^s  *k 
sumies,  eic.'M.  de'GdIbtry  pr^iit  ,  eu^  en 
ouire  û€C4âUMa  de  reutarquer  qu'en  suivant  la  rœ 
qui  ienfe  le  côtë  ouest,  toutes  les  maisons  por* 
Uienl  égalemcïBi  deS' iondaiiom  pareilles  à 
celles  déeoavertes  dans  le  jardin  dont  il  vient 
d^Ue  parié»  Ces  diverses  indicalioos  conduit* 
reot  à  b  découverte  de  trois  côtes  d'un  paraliëlcH 
grame  de  i7apiodsde^loBg,aur  160  de  large* 

Cette  enceinte  ne  pouvait  évidemment  ren- 
ïmaet  nue  ville  :  il  y  avait  à  peine  un  em* 
placement  sulTiâant  pour  quelques  bâtiments 
militaires  ;  b  forme  et  f  étendue  de  ceue  eiip- 
ceinte ,  annonçaient  donc  que  cY-lait  là  le  CaS'^ 
tnun  Jrg€iUari0isè  ^  dont  il  est  .  parlé  dans 
qudques  auteurs  ,  notamment  dans  la  Notice 
publiée  par  Ducbesne  ^  «i  les  débris  qni  l'envi- 
ronnent à  d'assez  grande  distance  ,  sont  bien  pro- 
bablenkeiu  ceux  de  la  vilio  qu'il  sarvak  à  4léfemUv& 
ou  plutçt, qu'il  ^yait  icmplajçée. 
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En  isoRtiimaiit  let  fouîBet  dàwà  le  fÉrdin^  o» 

a  trouve  une  grande  quantité  d^inscriptioiis  et 
dVibjets  froBires  '  pour  la  plupart  y  à  tel  poôfc 
qu^ils  se  refusent  à  toute  description  ^  il  est  mcme 
iinpossibie  de  hasarder  des  eonjectutei  qfoelqne 
peu  plausibles  suc  leur  destinatipa»  Ce  qu^it 
imperte  dafvantafe  de  remaMitier  ,  o^eat  qoe 
toutes  les  fondations  du  parallelograme  ou  Cas-^ 
tram  ^  sont  remplies  de  dëiina  de  m  genre  ^ 
d'autant  plus  que  cette  particularité  ^  jointe  à 
qtielqoes  autres  remarques ,  peut  serTi^à  clëCe^ 
miner I  au  moins  approximativement,  IVpoque 
de  la  coQStroction  da  Castmm  qne  M.  de  GxA^ 
bery  ne  balance  pas  à  fixer  au  règne  de  Julien. . 

En  effets  encore  bim  qnVMnni  menomenl 
ne  fournisse  de  preuve  positive  à  cet  égard  j 
cependant  il  est  certain  que  les  nrate  dn  Cas* 
irum  sont  bâtis  avec-  les  débris  de  construo-^ 
tiens  précédentes  ,  qui  appartoiaient  évidem- 
ment  aux  Romains  ;  et  un  linteau  trouvé  daot 
les  fondations  du  Gastroni  et  portant  pour  ins^ 
cription  les  noms  de  Geta  et  de  Dccemberis^ 
annonce  qn'aa  moins  une' partie  des  premières 
cousti  actions  des  Romains  ne  remontent  pas^ 
au-delk  dn  règne  de  Garacalb.  C'est  donc  plus 
tard  qu'il  faut  rechercher  Tépoquc  de  la  pre- 
mière destruction  âfJrgenMêària*  Or  l'histoire 
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Dons  apprend  que  les  Allemaodâ  et  les  Francs  , 
auqods  BarbatÎQ  dadtta  passage  da  temps 
de  Julien ,  tant  vers  Lyon  ,  que  vers  la  Ger- 
manie y  à  travers  le  Maxima  Sequanorum  y  ra« 
vagcrent  lôut  ce  qui  se  trouva  sur  leur  passage , 
et  brûlèrent  les  villés  et  Ie3  édifices.  Il  eât  vraisem- 
blable q^Jrgentouarîa  n'aura  pas  été  épargné 
dans  ce  dc^tre  général.  C'est  donc  à  cet  époque 
iiii'ii  est  raisonnable  de  reporter  la  preiiiicre  dcs- 
tmctioii  de  cette  ville;  Julien  |  après  avoir  refoulé 
ces  barbares ,  fitréédifier  ce  qu'ils  avaient  détruit , 
et  il  est  d'autant  plus  probable  que  le  CaSirum 
fui  son  ouvrage  y  que  la  prudeuce  ae  permettait 

ds  iMser  sans  dtffense  aocmi  des  points  de 

la  ligne  du  Hiùu.  Après  le  départ  de  Julien  pour 
KMent  y  les  Allemands  vinrent  îl  est  vrai  fondm 
de  nouveau  sur  les  Gaules  ^  au  nombre  de  plus  de 
B0|O0o  hommes,  liais  cette  fois  ils  ne  pénétrèrent 
|>as  au-delà  du  Rhin.  Grades  y  comme  nous 
fkvoos  dqàiVa  y  les  défit  aaprèsdV/rgmloiiiiiâiy 
i^iu ,  après  avoir  long-temps  existé  comme  ville  ^ 

Tenait  sans  donled'éire  régénérécooune  Castnm* 


Sur  des  Tombeaux  Gallo-romains ,  décoa- 

\?crts  à  Rouen  ,  quartier  Saint  -  Gervais  , 
dans  le  cours  des  armées  1897  et  irS^S^par 

M.  IL  LAINGLOIS  >  Membre  de  la  Société. 

1 1  • 


(  Lii«  dam  Ja  Séaaee  dn  s»  Mat  i8a8,  ) 

Il  681  me  qde  kt  travaux  det^constroctioiM  qui 

sVlèveut  suocessivcmeot  daps  Rouca  ne  fasseot 
dëcoimir  quelques  nouvelles  preuves  de  Pso^- 
liquite  de  cette  ville  et  des  traces  plus  ou  moius 
ranarquables  de  la  domination  romaine. 

Le  1^1'  août  18^7  ,  des  ouvriers- travaiUaot  sous 
la  direction  de  M.  Giel  y  architecte  ^  aux  fonde- 
ments d^uoe  maison^  rue  du  Reuard  |  aO|  daus 
un  terrain  appartenant  à  M.GaTpentier, trouverait 
en  ouvrant  uue  tranchée  de  44  pieds  de  long  sur 
8  de  profondeur  ^  les  objets  anivants  : 

La  partie  inférieure  dW  cercueil  de  plomb  fort 
oxidé  et  posë  sur  le  roc  sVtant  brisë  sons  les  ou- 
tils des  travailleurs  y  ou  vit  paraître  les  débris  des. 
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jimbes  et  des  pieds  d'un  squeletté  \  ét'l'oni p^cë^* 
da  de  suite  par  cette  ouverture  sans  le  nioindre 
iitenagemeiit(  l'architecte  malhéoreoseiDent  absenl^ 
alors)  à  1  extraction  du  resite  des  oteemeùts  j  la 
phpàrt  en  fat  transpcrtëèdeâuite  dans  stttemki 
fort  ëloigue  et  rempli  de  décombres  oîi  il  fut  ira- 
possiUe  tfe  les  lelrôuver.  Oé  niè^  màà  pmtil  à-ien 
connaître  combien  était  déplorable  cette  aveugle 

precipitàticiÉi'des  oa^erê.  Ën  efifet  y  Mi^ar^oa 

»  ,  ■ 

avec  surprise  que  ces  ossements  oiiraienttousjsurk^ 

tootlès  ckvicMes  et  les  résies'dtt'cfÉDè  j  la  plus 

Uiliiuie  couleur  de  vert  minéral ,  ét  le  prix  qu'y 
ont  TXtsîxiiS  àepëà  àe  savants  ettÎBustes  efc  des  cik 
rieux  d'un  mérite  distingué  ,  n'ont  pas  mtdiocre- 
inaitajbubf  soi  regrets  qu^avak  insinres  la  muti- 
lation de  ce  précieux  squelette. 

D^ns  Rnlërieor  du  cercueil  et  à  la  téte  du  sque- 
lette tournée  vers  le  nord  se  trouvèrent  une  mé- 
dailiè  éii  lirohzedè Poetume  père ,  et  deux  peûte 
vases  de  iabnqueiort  élégante.  Le  premier  (Voy. 
%.A.  )^  TëtTe  fort  mince  ^  de  la  forme  dJon 
ample  gobelet^  orné  de  zones  parallèle^  obtenues 
m  dépens^  du  p<Ài:  Ledeunèiiie(  yoj.  fig3.>) 
d'une  terre  extraordinaire  ment  légère  et  de  cou- 
leur dè  bromeaïilîque.  Ce  demer  est  drfcoré  ma 
sa  pause  de  a  bandeaux  ondulés  d'une  couleur 
blanc  mat  exUémemcnt  rupteuse  entre  lesquels 


aS8  IN»  Tommu^ 

00  lit.  la  iocmuk  A V£  tracée  delà 

en  beuix  caraclères  et  accompaguce  de  quel- 

Cette  inscription  qui  se  trouve  peu  fiequem- 
mni  sur  k&  XQmk^mt  aotiqim  e8l  e^ces^vftteot 
MIPô  nir  les  urnes  funèbres.  Catulle  ,  Properce , 
V^rccm^eiaMii^s^u^  appE^neol  ^'apiàiittli- 
baiîoiis  qui  terminaient  la  cëre'inonie  tics  oLscques, 

de  étaient  le  dernier  adieu  que  les  Romains 
tdi?es«aiçnt  au  djaimiu  lie  pieux  wjf^fui  en  pas- 
$ànt  pris  dW  tombeau  le  répétait  à  son  tour ,  el 
ne.m^nquait  gf^res  d'y  joindvQ  ce  apoluui  aflec- 

tueox  et  si  connu  :  SU  tibi  terra  lei^is  ,  souliail 

aMqReljôâQbreMqn^  &Mbs4kuèrent  leur  M^iM^i^i^ 
m  pacè. 

HÀ&sk  qu'U  .^it  impossible  de  dire  pr^cîsàneQt 
qi^Ues  espèces  de  matières  dureul  cire  coulciiuc* 
(dans  les  deux  .vases  dont  je  viens  de  pader ,  le 

petit  vase  de  terre  offrait  encore  sur  ses  pai'oi.> 
.  intérieurs  quelques  traces  de  l'espèce  Je  glii- 
tin  'que  produirait  du  lait  pies^u'enlièremeul 
tdécompqsé  p^r  le  tempQ.  Le  lait ,  le  vin  et  le  sang 
-Aaienlau  reste  le^i  Uuis  liqueurs  dont  se  cunij)o- 
4ait  dans  les /iV^Vir  ou  effusions  funèbres  Fol- 
irande  regardée  connue  la  plus  agreab'e  à  l'ombre 
du  mort  et  au  génie  dM  tombeau.  L'on  ne  peut 
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domir^iuc  par  snte  de  celte  croyence  m  n'en» 

ait  souveat  depoj>é  dans  Tiulerieur  même  des  sé^ 
piikiiiii.aà  ee  sont  qnelqiiefeis  d^aiUenrs  tm* 
Goutrés  des  objets  propres  à  confirmer  cette  opt-» 
non* 

Quelque  rare  qu'ait  été  Temploi  du  pjomb; 
eottueevcopliage  chez  ksBoniaiiis^ia  rencenirei 
Ken  constatée  des  objets  prëcitës  dans  celui  dout 
il  s'agit  assigne  à  ee  dernier  une  haute  antiquité,  > 
et  le  classe  évidemment  parmi  les  monuments  dut 
pigaaisnie.  Une  médaille  àe  btome  d'Ibsen  ^: 
moyen  module  j  et  une  du  même  métal  à  Kelligie^ 
de  LodUe  se  tfouvèrent,  la  première  oohtrè  le 
cercueil  ^  et  la  abonde  à  deux  pieds  plus  loin.  M.  i 
Gid  ,  en^xatoinaot  les  alentours  de  cette  sépri-» 
tore  f  supposa  ^lès-lors  qu  il  existait  dans  la  mémei 
tnadkée  y  mais  à  une  profondeur  pins  co*isidé«* 
nUe.y  tBok  autres  ibsses  dont  l^xploration  don^ 
MBsit  lien  peut-être  à  de^moreHes  découvertes  i> 
anus  verrons  iontrà-rbeurp  que  ces  conjectures 
^'étaient  pas  sans  quelque  fondement.  Une  fomHe 
ito^veUe  ^i.très-procbaine  va  peutrétce  en  iouruiv 
la  eeofurmation  complète. 
:  Le  ,u>l  dans  lequel  s'est  £ûie  h  première  deoHH 
verte  à  laquelle  je  levieus  maiulenaut ,  se  com- 
pose de  remblais  parmi  lesquels  s'est  trouvé  im 
Hos-grand  nombre  de  fra^^nifuls  de  vases  asîliqiies 


«4d  Mm  voanBin 

en  vem  9  b  plupart  oniëfi  de  bandeaoE  d'ënail. 

Us  sont  tous  excessivement  minces  et  creux  Jaos 
toutes  les  parties  amniAes.  en  bounelel  -,  «oit  sur 
les  lèvres ,  soit  sur  la  base ,  pu  daas  celles  cpii  for- 
ment le  balustre  y  comme  la  tige  de  nos  vemê  à 
pied  (  Voj.  lig.F.  ).  Un  a  recueilli  dans  ce  même 
soi  éa  otseiuents  iiumaîni ,  de  nenrinreciz.  ing* 
menls  de  briques  etde  tuiles  romaines ,  enfin  une 
espèce  de  kmpe  d^nne  fondie  aaséa  veàÊOKfaMiè^ 
mais  d\me  fabrique  £ort  grossière  ,  meuble  ros- 
tiqaéiqtti  dansaoaiëlat  dHntrfgnié  devait  iàma 
une  espèce  de  candélabre  (Voy.  fig.  G.  ). 

U  est  incoDteatable'tp]eoe:temm  ^près  duquel 
passaîi  une  voie  romaine  ,<n^a  iait  jadis  pai  ûe  d'un 
lieu  de  repos, poa.  découvrit  en  efiat en  18^6 1 
dans  de&  propriétés  presque  contiguës ,  plusieurs 
autresttrcaeilr^les  nns  également  en  plomb^to 
autres  en  pierre  :i  on  en  remaii^iaii>un  qui- ne  se 
composait  que  dé  ciment.  X}n  amen  grand  nombre 
de  médailles  romaii^s  ^  eu  bron^ ,  se  trouva  dau$ 
deiEK  ou  trois.de  cm  tmibeanx.  Un  éss  sqnbtteff 
qu'ils  reniiermaieut  plirait,  oulre.sa  taille  presque 
gigantesque  ,  une  antre'  partîontarité  non  moîm 
remarquable  :  c'est  qu&les  parensx)u  les  aons^u 
défont  avaient  jugé  à  ])ropo9  de  le  mettre  à  portrfe 
de  récon^penser  largement  Tavare  nautonmer  de 
rAcbéron.  En  effet ,  plus  de  5o  petites  mcdaillcs 
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de  mm ,  pmqne  toutes  à  Peffigie  de  Tëtricus , 
et  fort  «ioguliàres  par  leur  excessive  petitesse ,  se 
tiDOvèrent  parmi  les  ossements  des  mâchoires  ; 
elles  7  étaient  encore  tellemeol  dispose'es  qu'il 
Asnt  impossible  dé  babncer  à  croire  qu'on  en  eût 
empli  U  I)ouche  du  cadavre. 

Le premierdes tombeaux  qui  font  1  objet  de  celte 
notice  ne  portait guères  que  4pifids  7  à  8  pouces 
de  bngneur  sur  9  pouces  et  demi  de  lai  geiir  à  la 
télei  et  environ  tl  aux  pieds.  Le  couvercle  en  était 
plal  ;  quelques  dous  fort  oxidés  trouvas  dans  Tiu- 
tâieuir  semblaieut  aunoncer  qu'il  renfermait  un 
«coud  cercueil  en  bois  d»nt  le  temps  avait  dJvorë 
les  autres  traces.  Les  débris  humains  qu^ils  récê- 
Ut  sont  d\nie  finesse  et  de  proportions  telles 
yi!ik  ne  peuvent  provenir|  selon  toute  apparencei 
71e  d'une  jeune  personne  de  la  à  i5  ajis  au 
fins. 

Gomme  je  Pai  dit  plus  haut ,  ces  ossements  sont 
colorés  du  plus  beau  vert  dans  toute  leur  substance 
coDséqnemment  jusques  dans  les  parties  spongicu- 
les^etce  phénomène  n'a  très*probablement  rien  de 
eommun  avec  les  causes  qui  teignent  souvent  d^un 
ton  verdàtre  la  supcrhcie  de  l'os  et  de  Tivoire.  Un 
de  ces  fragments  surtout  iftait  remarquable  par 
l'éclat  de  sa  teinte  et  son  poli  extraordinaire.  Ma- 
dime  la  Duchesse  de  Bcrry^ à  Texamen  de  laquelle 


BUA  DES  TOMBSâtrX 

J'avais,  à  son  dernier  voyage  en  Koiraandie,l'hon- 
near  de  le  soumettre  ^  ayaot  eu  la  bontë  de  m'as- 
durer  qu'elle  avait  eu  plusieurs  jours  pi'es(|ue  sous 
ses  yeux  et  sans  éprouver  â%iq>Tes6ion  fitcheose, 
la  té  le  hideuse  d'une  momie  égyptienne  ,  je  ne  bd- 
lançai  plus  à  prier  Son  Âltessse  Royale  de  vouloir 
bien  accepter  la  curieuse  ,  mais  triste  ieli4ue 
qu'elle  coQsidtfrait  avec  intâét  ^  et  que  d'abord  je 
me  proposais  simplement  de  lui  montrer.  Je  ne 
possède  maintenant  que  trois  vertèbres  j  dm 
côtes  et  une  pordon  du  crâne.  Ce^t ,  avec  ie  mor- 
ceau dont  je  viens»  de  parler ,  et  quelques  frag- 
ments que  j'ai  sacrifias  à  l'analyse^tout  ce  qui  avait 
échappe'  à  la  stupide  indifférence  des  ouvriers. 

Lorsque  l'on  démolit ,  dans  le  cours  de  la  ré- 
volution ,  l'antique  église  de  St^.  -  Génevièvede 
Paris  I  on  ouvrit  les  tombeaux  de  cette  basilique, 
et  deux  savants  iliostres  MM.  Fouraroj  et  Vsi^ 
quelin  ,  virent  avec  étonnement  deux  squelettes 
dont  les  os  étaient  teints,  depuisles  c6tes  jusqu^ 
la  moité  du  tibia ,  d^un  beau  violet  très-foucë.  Us 
jugèrent  contre  divers  avis  opposés  que  la  malièie 
colorante  qui  s'était  dpanchëe  sur  les  ossemenis 
n'était  qu'un  simple  résultat  de  la  décompositioe 
des  corps  mêmes. 

C'était  aux  émules  de  ces  denx  oracles  de  h 
chimie  à  décider  si  malgré  l'e^i^trèmc  dissem* 
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bbiM  des  cMlenrs  on  devait  porter  le  même  ju- 
gement du  squelette       qui  Boni  occape.  A|* 
Bouton  de  ht  BîHardièrd  qui  professe  ia  mùijifi 
umee  à  Rouen ,  et  dont  tyè»certaipé»eot  on  ne 
pentSQspecter  le  témoignage  ,  a  constate  la  pré- 
sence évidente  du  cuim  dan^  ks  oâfietnmta  ; 
Antres  personnes  se  sont  decidetis ,  également 
d'après  leur  analjse  ^  i  en  porter  le  même  juge- 
ment :  le  fait  est  donc  incontestablement  avëre. 
Oa  n'en  reste  pas  moins  tr»ppé  ^une  chose  OKti^- 
Wement  sin- alière,  surtout  quand  on  se  demande 
oàrësidèreot  et  ce  qiie  peuvent  être  derenulas  les 
niasses  lîi  e  la  11  i<|  lies  d'un  voluiiic  suiiisaut  pour  pe'- 
oétrer  le  squelette  y  dans  toute  sa  longueur  ^  une 
coloration  a ussi  p ro  f o n de . 
Le  cercueil  i^tait  épais ,  parfaitement  sondé  y 
son  intérieur  ne  renfermait  d'autres  portions  de 
coiwe  que  la  niédailie  de  Postume.  Peut  -  on  re 
garder  cet  objet  légèrement  oxule  ,  et  conserv^tut 
k  prindpiales  formes  de  ses  reliefs  sur  les  deu 
faces,cumme  Tunique  agent  de  PefTetdoDt  il  s'a|;it? 
On  a  cm  sortir  de  cet  embarras ,  en  supposant 
^'il  entrait  du  cuivre  dans  la  composilion  du  cer- 
cueil même.  Les  oiSdes  gris  j  rouges  «  yardàtrf  s 
^blancs  qu^il  oiirait  en  assez  grande  abondance , 
<€>Bbtaient  parfintement  d'accord  avec  ceUe  acco- 
■Dodante  hypothèse  j  nia;srexpcr!eiice  est  encore 
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venue  la4ëtrabe.  Vdlà  qmmm  t>ei|iliqiMiti  cet 
^ardM.  Dubac,  manbre  de  l'acatlémie  lojale  des 
sciences  de  Rooeu  :  «  L'*>h»milloo  da  fie  néul 

•  «  levivifié  ,  et  que  je,  meU  sous  les  y  eux  de  l'aca- 
*  demie  ,  m'a  prouvé ,  [ua  «oyea  d'eipëtienco 

i  •  exactes  que  j'ai  faites  ,  que  ce  sarcophage  ne 

•  «  contient  pas  na  atA«e  de  coine  dans  UMilfi» 
«  èomposition }  d'autres  essais  m'ont  ausacon- 

.  «  vaincu  que  les  ondes  qu'on  lencoiiUe  sur  1^ 
«  aurioce  rugueuse  de  ce  cercueil  sout  de  mtoe 

«  plombifèreetslaiiilète  •  •  '  ; 

>  «  il  résulte  enciue  de  celte  aiiul^se  que  le  m- 1 
-  «  cueiï  romain  n'est  pas  deplomb  pur }  maisfa" 
«  tfunalliage  de  ploinli  et  d'elaiu ,  mélange  noua 
oxidable  et  moins  all^able  par  le  temps  <iue  le 
«  plomb  seul  |  etc.  Ci)> 

'  '  '  *  '  de 

„u.  de  l  acadtoie  «.yrf.  d,  |l««Oi*«dM« r.M*.  «MM  ' 

'  '  e  Le  cercueil  m  question  se  ^om  pose  à  peu  pr»       ^  ^^^^^^ 
.  Ut..de  plumh  .1  .l'un.  'i'él^iûXel  aUi.gC,  qOi»  ^«^^^^  ^. 

•  «  piDQvequc  Ito  penpUs  anciens  ava;«ot  d«jà  «  S 
^.mimnwaeo  métallurgie.  .  aaacetteb*'"- 

Je  croi» pouvoir  ajouter  à  la  note  de  M.  Dubnc 
leté  doit  remôoler  à  de*  époque»  eitrômcun m  ^. 

^,é.UUuU^  6^  i;aniago  ^e.  -etaux jon^^  ^ 
poNot  une  foule  dValrea  objet»  ant.qnrs  , 
htchea  .îuguiiferc  qui  »e  Uou^ût  •^'^"^^'^'"^^Z.u.eeoi»- 
1.  Ni  ^ti  ▼toaiei  Qânlaa .  et  qui  généraîe-cot  oint 

biuaifton  dt  cnim  et  d'éfaib* 
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En  résQmë,  le  squelette  vert  étak  donc  îÀdn* 

bkaliieaiciu  colore  par  le-cui^vfe  ^  mais  ,  jelerë*- 
{K'te  y  comment  b  ehbse'S^eel-eHe  &févé^  :  tel  est 
le  problème  qu'il  sera  toujours  plus,  ^isé  de  dis-' 
enter  que  <Ie  i^seodie.-  Serait**  il  msooBabte  d^^ 
penser  que  ee  squelelto.  depouitlëjde  seS'^çhai^ 
aurait  subi  «ne  immersioft  pséfife'  à.  nentraKaar 
tous  le&  priucipas  de  dissoluliou ,  ou  xloic<-OQ.at*> 
nriimèr  à  4ee  ceasefr  poretoeiil  oaintaéllee  ktHMit» 
scnadoa  parfaite  de  ces  ossemeots  et  i^etoanant» 
âa8ticitétl& ces  côtes?  -  *  î  i- 1-  \i  :  *  t 

Dans  ^on  bel  ouvrage  sur  lesrdtnes  dePompâi^ 
M.  Mazob  a  publié  im  joli  bis-fdief  anliqéeére*. 
pte'seataut  une  jeuue  femme  (loveloppant  uue 
inndeletle  sacv^e  siir  le  sqaeleète  d^da  enfantdér 
839  ans  selon  toute  apparence étendu  devanâ 
die.  M.  Mazois  ^ipposè  <(o\>»peat  ^veîr  dtesM 
deruier  objet  les  restes  d^uue  des  victimes  des^&^ 
mra  du  Vésuve»  Geb^oot  Atre  ^  mdb^'SidnBh 
cetarlTSle  dans  io  vasie  ch^mp  des  conjecturas  y  elr 
ea  faisant  après  kd  l'examen  de  la  scèÉèthigdMi 
dont  il  reproduit  iWage  y  ne  sei^ait^il  pas^permisl 
de  se  demander  si  leaantieos  ne  safVaiMt  pÊMmti 
plojer  au  t)esoia  quelques  moyens  ignords^aa«^ 
jooidliui  ix>urcoBserver  dans  Iso^  intégrité  pcv(» 
mitive  les  ossements  de  leurs  morts ,  saas  les  U*. 
mrswvuit  fifwge  ovdittàifaJiilbqtioadévarafete 


«46  SUB  DES  TOMBBâUX 

des  UaiMies  q/ui      leur  laÎMait  que  4es  dâm 

csAàaég  y  friaUes  et  pulvérulent:»  ?  Je  ue  coooais, 

je  1  avoue ,  4iuum^X9n(4eàdl»r«rappiàdece^ 

oiQoptioâfiippoiHîe  j  urals  cjui  pourrait  oe  pascoo- 

wiik  av«a  moi  que  lWdie'oki«ift  ne  maicheioa- 

Wlt  (fx^m  mphyimi  rh^pothèoe  ^  comme  Taveu- 

8b  ae  acct  d?iiQ  Uèoa  fMr  amm  an  bal  de  n 

•^Diae  4Aiëhreuse.  A  Dieu  ae  plaise  cepeodaot 

qw  }û  veuilie  dévetaetie  ôdioBb  anriNttesclesce 

mtÊf  «loiné  noble  qu'uûle.  Si  bvemr  est  eotière- 

ment  étranger  à  notre  enatetee  ^  notre  vie  seaiUe 

âa  contraire  ^'ciciidre  et  remonter  dans  le  pissé 

aussi  iiMt  qM  noa  sMVeiim*  E^alow  machh 

■atement  sa  mémoire  à  quelques  simples  iradi- 

tMWB  ^  vmd  la  tàoke  du  aaiivage  j  lattér  contre  le 

iRBps  y  soulevci: ,  malgré  sa  main  puissante ,  im 

coin  du  voile  épais  éoat  ii  çovYie  Tantiqne  aai- 

wta^  tetteeâ  celle  de  rinlelligence  humaine  é» 

liommmi  t  peafimtiowrf»  |  toite  entreprise  ,  il  eA 

ytm  ^  eat  laborieuse  et  pénible  j  mais  n'en  est -il 

j^  ainaid^touios  Isa  andna  ickAoea ,  de  tous  les 

lManin«art»oii  sans  ces  anxiétftk  i  ces  agitatious  vé- 

^^Bonesido  i^ctpcit  yii  tendant  ai  aeoonent  te 

MBOfIftde  la  pensée  ,  le  talent  et  le  génies^étein- 

diaieni  infniHihh«afati«me  .éa  ntimntanin  et  dW 
gmlkMfi. 

▲{tfëno^iniMiiaBt  k  itjile  modMe  qyinaoft 
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convieiii ,  revenons  à  notie  sujet  pum*  uou^  occu* 
|Mrde£ûto  posmfr  dw  la  découverte  du  saooml 
looibeau  efiectuée  dans  i^es])è£e  de  osieûèire  4s 
iaaiik  qui  renfenaak  celai  doat  ncm  avoBs  déjà 
parlé.  Le  vendredi  4  janvier^  M.Giel  faisant  creut 
Mr  à  pieds  aoita  le  eot  et  à  4  de  l^codraît  «à 
selait  trouve  le  preuuifir  cercueil  9  en  d(^couvrit 
■nteoond  égateaieiit  eo  plomb  j  celii»-ci  portait  % 
|)ieds  10  pouces  de  long  sur  g  pouces  de  large  el 
8  de  profondeur  j  et  présenlaît  une  ëgale  lafffenr 
àlatéte  et  aux  pieds*  Le  couvercle  était  plat  ainsi 
^  dans  le  pranier  ;  son  orieolatien  était  auiiî 
la  même  :  il  renfermait  le  squelette  d'un  enfanl 
é^environ  9  à  5  ans  ^  el  un  objet  véritabteoient  cag- 
neux dont  nous  allons  donner  la  description  (V* 
fig*  G.  )*  G^ésl  un  hochet  ou  jouet  consistant  en 
un  anneau  de  brooi&e  de  pouces  et  demi  à  3 
feaees  de  diamètre  et  de  forme  un  peu  elliptique 
^ui^uei  sont  suspendus  cl  eniilës ,  comme  les  pa^ 
teoôlres  d^un  chapelet ,  les  objets  suivants  dont 
ia:>;>ociauoa  oiTre  quelque  chose  de  réellement 
^Irauf^.  Ce  sont  d'abord  deux  défenses  de  san*- 
fiUer  dont  la  plus  grande  provenant  d'un  auin4al 
i  son  tiers^an  porte  environ  3  pouces  de  h  ra- 
tine au  tranchant  (1).  Un  anneau  de  bronze  sans 

(OUcsIà  reniarqoer  les  débris  de  bOtcs  noires  «ont  cx- 
(fêmenenf  abondants  dans  les  fouilles  et  dans  tDu«  1  es  mour*- 
*«ati  de  temio  qui  a'opèren»  à  Rouen  et  fort  luin  à  Ja  roode. 
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fliaton  et  sans  oroements  et  quatre  médailles  ro- 
iuaiii0$  du  Hiâiiie  notai «e  tiouveot  à  h  suiie.DfiHK 
de  ces  médailles  extrememeut  frustes  paiabsciit 
avoir  élé  frappées  l'une  au  iOM  de  Vespaaeii  si 
Pautre  à  celui  de  Domîtien.  Ueffigie  d'Aaloaki 
Ke  se  'voit  sur  la  tiokièaaie  |  ei  eelle  de  Macc-Aa* 
fêle  jeune  occupe  le  revers.  Cette  médaille  est  de 
belle  fabrique  ainsi  que  bqpiiiièmeoa  se  traim 
la  téte  de  JuUe  Mamëe  ,  mère  de  Tcmpereur  Ale- 
xandre-Sévère (  y.  Ûg.     Eh,  )« 

La  breloque  qui  devait  sans  doute  le  plus  ama* 
eer  l^mioceni  possesseur  de^oe  OMoble  puénl ,  ett 
une  petite  sonnette  quadrangulaire  dont  la  base 
est  de  i6  à  17  lignes  d'ouverture  sur  la  à  iS. 
Le  rcs|iectable  et  savant  M.  François  Rêver,  oof- 
respondant  de  l'Institul  ^  dans  son  important  et 
curieux  ouvrage  sur  les  ruines  du  Vieil  -  Evreux  , 
publie  f  planche  i4  9  bt  figure  d^uo  objet  pres^ 
semblable  en  tous  poiiiU  à.  celui  doal  il  i>-a^it.  Le 

sien  fut  trouvé  sous  la  téte  du  squelette  d'unclusa 

au  cou  duquel  il  elail  peut-èlre  suspeadu.  Après 
la  sonnette  ci  -  dessus  décrite ,  viennent  un  petit 
troQçou  de  coquillage  turbiné  et  eiilio  dea:^ 
bules  d'une  espèce  àe  biscuit  on  d'émail  vert  leof 
dre ,  l'un  de  la  grosseur  d'une  uoix  suie  daus  ses 
pourtours  en  côtes  de  melon  :  l'antre  ofire  1^ 

Biéiue  figure  î  mais  sou  diamèue  est  beaucoup 
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mms  conridèrabte.  M.  ftjevér  j  daos  sa  pubiica- 
tionpreeitëé^doiinéfplmiche  1 5, lettres  OP  et  page 
90 1  la  ligure  et  k  deseriptioD  de  quelques  objets 
Mtkllbiis  qu'il  <li£âjgùe  sous  le  nom  de  Coulants,  ' 
h  fait  ohfieryer  ea aote  que  M.  deCayfais,  tome 
ni,  pl.  60  ,  n*  i**" ,  en  a  publie  un  qui  pour  la 
ibrme  ae  diââre  d'un  des  siens  que  par  les  /u^' 
Beaux  qui  en  sillonnent  la  surface  eu  imitant* 
les  cotes  dea  melons.  Tels  soat ,  oomme  on  vient 
de  le  voir  toat*à-I'heurc  ,  ceux  qui  dépendent  du- 
ktdiet  que  j'ai  décrit.  Je  me  confirmai  d^autaut; 
plas  dans  mon  opinion  sur  l'emploi  primitif  dé* 
cet  instrument  que  mes  savanu  confrères  MM.^ 
Auguste  Le  Prévost  et  Marquis  en  conçurent  la 
même  idée  :  une  médaille  en  bronze,  de  trè»-petit 
iwdule,  s'était  aussi  trouvée  parmi  les  ossements. 
Les  Romains  n'étaient  pas  le  seul  peuple  de 
hnlic^ulle  qui  rcnfernuil  daus  les  tombeaux  des 
objets  dépendants  de  leur  culte  funéraire  et  même 
ceux  qu'avaient  le  plus  alFectionné  les  défunts.  Le 
pso  de  valea^  que  dut  avoir  jadis  le  jouet  en 

question  laisserait  croire  que  ceux  qui  donnèrent 

i  il  y  a  160a  17  siècles  ce  dernier  témoignage  de 

leur  amour  à  leur  enfant  e'taieat  d\uie  condition 
an-dessous  de  la  médiocre  ,  si  la  confection  soi- 
gnée et  la  matière  du  cercueil  ne  témoignaient  in« 
coatesuUément  le  contraire. 
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hors  de  doute  qu^on  jouirait  aafoupdlMU  dW 
fdMile  d'cjels  cuirieux  ensevelis  de  nouveaaou  dé^ 
Uuiis  par  suite  de  Hgnoraace  des  oavrien  el  de^ 
nnallendon  des  diefik 

Nota.  M,  le  Tlcomto  de  Gaiton-Viîkberpc,  membre  titulaire 
dtî  la  Société,  nous  apprend  qu'il  avait  déjà  vu  en  11  Vil  des 
m  colores  en  Tcrl,  tt  qoc  Ici  chimistes  de  ce  pays  re|?ard-iiei.' 
cette  Myèce  de  yacom  coaaecvateur  ,  comn^c  le  pcodi^t  àt  ia. 
fi^w  d'aoe  préparalioa  de  feUegria.et  de  bitqme. 

Le  même  confrèie  •  tu  «ntiE  det  OMemeirts  colorés  en  jtooeia 
waajtuà%—  piépention  detMfftftonf^ott  d^ritéieieotqiKl- 
^eCoii  paélét  à  dei.oiienièiitt  de  chien.  Oo  ne  let  croyait  pi« 
entéricm  «n  YlSaUoUy  lei  Romaine  njmaï  eo  louage  de  luAkt 
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RAPPOUT 


Sur  un  Mémoire  présenté  à  ta  société  des 
Antiquaires  de  Normandie  par  M.  le  co- 
hnei  de  Penhouet  de  Rennes ,  et  relatif 
à  des  objets  d'antiquité  trouvés  dans  Pile 
aux  Moines  ^  département  du  Morbihan  s 
par  M.  LÉCHAUDÉ  D'AKISY. 


liB  éum  II  iéatice  d«7  am  iM. 

Après  avoir  décrit  l'ëtendue  et  h  position  phy- 
âque  du  bassin  du  Morbiliaa ,  qui  a  douue  son 
nom  à  Pan  des  dëpartéments  de  France  ^  M.  le 
colonel  de  PenhoueL  ,  réfute  l'opiiiion  de 
ceux  qui  ^  d'après  les  commentaires  de  César  ^ 
regardent  cette  petite  mer  inieiieure  coiuuie 
le  maî*e  conclusum  dont  celui-ci  parle  au 
troisième  livre  de  la  guerre  des  Gaules ,  et  que 
Ptolëmee  indique  sous  le  nom  de  Findana  por- 
tas. Cependant  lorsque  César  peint  les  avantages 
qne  les  peuples  de  Vannes  pouvaient  tirer  de  leur 
posiiiou }  et  que  dans  celle  éuuméraiioa  il  leur 
lait  dire  •  •  *  •  •  :  Bomanos ,  neque  uUam 
facultatem  Jiabere  navium,  neque  eorim  loco- 
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rum,  ubi  belium  gesUiri  esseiU,  vada  |  pattus^ 
instilasifuenovigf0tae  hmgAaliam  esse  naviga- 
tionem  in  concluso  mari  atque  vastissimo  atijue 
apertissimo  Ocetuio ,  pçrspiciehant ,  il  semble- 
rait  avoir  voulu  parler  coUe  Uu  I^orbihaui  m- 
Yerte  de  petites  Iles ,  qui  pouvaient  servir  de  r> 
fuge  à  ces  mûmes  babiiaaU  et  présenter  beaucoup 
d'obstacles  à  U  flotte  romaine.  Au  surplus  quel- 
que conclusion  que  l'cm  tire  d<i  ce  passage  |  il 
semble  mutile  de  sVtendre  davantage  sur  œUe 
quesUoii  de  géographie  ancienne  pour  ainsi  dire 
étrangère  à  l'objet  principal  da  mémoire. 

Parmi  les  nombreuses  îles  qui  peuplent  cette 
petite  mer,  se  trouve  celle  dite  aux  Moines^  qm, 
suivant  l'auteur  du  mémoire ,  parait  avoir  tiré  m 
nom  d'une  maison  de  Templiers ,  dont  on  voit  en- 
core des  vestiges  :  on  j  a  découvert  récemmeat 
un  monument  présumé  druidique  ,  ainsi  que  di- 
vers objets  d'antiquité  dont  nous  allons  donner  ane 
description  succincte. 

Il  existait  ^  il^  a  peu  d'années ,  vers  le  noûlieu 
de  cette  lie  une  vaste  levée  de  terre  de  60  toises 
de  longueur  sur  i  a  de  hauteur  à  Textrémité  de  I  v 
quelle  on  voyait  sur  un  petit  plateau  de  f  2  pieds 
de  large,  une  de  ces  pierres  nommées  dolmen  \  a 
côté  de  ce  dolmen  était  une  pierre  levée  semblable 
à  celles  qui  se  rencontrent  près  des  monumeub 
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de  œ  genre  clissémiiiés  dans  toute  la  Br^tagMw  • 
!  Ge  fiil  en  i8qo  que  le  propridlaire  de  ce  ter- 
rain eotrepri t  de  le  f çuiller  et  d'applanir  cette^lefëe 
de  terre  dont  les  dâilais  lui  foarnirenl  plusieurs 
fragments  d'antiquité;  il  remarqua  au  milieu 
tfcux  des  traces  visibles  tfineinëratioa  ainsi  que 
(les  débris  de  charboa. 

Parmi  les  objets  trouvés  dans  ce  vaste  tomalos 
il  i>'eu  est  reiicontre'  quelques-uns  qui  y  bien  que 
(Pane  exécution  extrêmement  grossière  dénotent 
cependant  que  les  arts  n'étaient  pas  alors  totale- 
ment inconnus  :  tel  est  un  fra^mit  de  terre  cuite 
^t  la  pâte  argilleuse  parait  étrangère  à  cette 
pntie  de  la  Bretagne.  On  y  voit  d'un  côté  une  fi- 
gure véiue d'une  tunique  ou sarreau  gaulois,  dont 
b  ttleet  les  pieds  manquent ,  mais  dont  les  deux 
kaâ  sont  allongés  près  du  corps.  On  distingue  à 
gnche  une  portion  de  main  figurée  parmi  quel- 
ques traits  informes ,  et  à  droite  un  autre  bras  | 
qui  parsrti  faire  le  mouvement  d'enlever  ce  corps. 
Quelque  peu  caractérise  que  soit  le  dessin  qui 
'oas  a  été  envoyé  ,  on  peot  cependant  présumer 
ijue  ce  iragment  faisait  partie  d'une  espèce  de  tft- 
liman  et  qu'il  représentait  une  divinité  tutélaire, 
Ptotectrice  de  ce  personnage  inconnu  y  probaUe- 
enterré  dans  ce  lien  avec  ce  fétiche.  Bes 
^<^ux  cùiés  dç  la  figure  on  reconnaît  les  signes 
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syjttboliqaes  de  la  diviuité  reprdseotâ  par  des 
.cardes  concentriques  ainsi  que  par  des  ronei. 

he  revers  de  ce  morceau  porte  au  cçatre  uœ 
nme  on  plalôt  l'emblème  de  Bëlus  sous  b 
figure  du  soleil  eutouréc  de  1 1  croissanU  el 
d*iin,  pareil  nombre  d'étoiles  ,  dont  la  dispoâ- 
tien  senibleiaii  prouver  ^  d'après  M.  de  Pea- 
hoqet  9  qae  dans  le  système  astrooomiqae 
des  Ax'uioricaius  j  leurs  astrologues  dl\is:ncni  le 
Zodiaqae  en  onze  parties  j  comme  on  le  voit  daos 
les  onze  rangées  de  pierres  uiboliques  de  ûr- 
nao*  On  y  remarque  en  outre  dans  l'on  des  a^b 
ûx  lettres  romaines  conlusénient  rangées  uttot, 
d'autant  moins  sosoeptibles  d^tre  interprAées 
qu'elles  ne  peuvent  se  lier  à  aucune  pbrase^anti- 
c^dente ,  puisque  Tespèce  d'ornement  qui  ssToit 
au-dessus  semble  oter  toute  idée  d'une  inscription 
suivie. 

.  M.  de  Peiiiiouet  vous  a  aussi  adressé  le  dcssai 
de  deux  haches  ou  casse^téte  gaulois  en  fll^  i 
dûuL  l'une  beaucoup  plus  pcùte  et  plus  obtuse  (^ue 
l'autre ,  ne  peut  guères  être  r^ardéé  comme  m 
bâche  (i). 


(i)  Je  profiterai  de  la  circoottanoc  pour  dépoter  deu  o^f^' 
•enbJabka  daoa  le  cabinet  d«  mIto  toeiélé.  Van  fut 
tur      territoire  à'kmkf  «  l'autre  vieot      l'Amériqot  da  it^ 
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son  VSB  OBfCTS 

On  a  découvert  avec  les  objets  précédents  une 

ëiBcrauJe  d^envirou  4  ^  lignes  de  diamèue  ; 
mis  lïqpecfectioQ  dit  dessin  qui  vous  en  a  été 

adressé  ne  permet  paâ  de  juger  du  travail  du  lapô- 
dure. 

On  a  encore  trouvé  dans  ce  tumulus  beaucoup 
d^autres  objets  dont  quelques-uns  appartenaient  k 
des  temps  postérieurs  à  celui  des  Diuides  j  en- 
lr*aQtres  des  briques  et  des  fragments  de  poterie 
romaine. 

La  notice  de  M  •  de  Penbonet  fait  connaître  des 

faits  curieux  et  iujporlants  pour  ThisLoire  de  Pile 
aux  Moines,  qui  sans  elle  muraient  bientôt  été  ou- 
bliés. Nous  devons  regretter  seulement  que  notre 
conficère  n'flit  pu  déterminer  M.  Luco  proprié- 
tùte  de  cette  île  ,  à  faire  hommage  à  la  société 
in  diftffwts  objets  quM  y  a  découverts. 
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DISSERTATION 

a  » 

r      -  % 

Sur  une  clause  du  trmté  de  Saint^ClaiMur- 

Epie  :  Le  mariage  de  RoHoq  avec  Glsellc , 
fille  de  Charles -le*  Simple  ;  par  M.  Tb. 
LICQUET  ,  membre  de  la  société^  conseil 
vateur  de  la  bibliothèque  publique  de 
Rouen  ^etc* 


^  *      ^  (  Lue  daoi  la  Séaoce  du  »%  aiai^paS*) 

Li'hi$xoirb  de  Normarklie  est  encore  à  iaire. 
De;looable$  eflbrto  ont  été  dirigé  vers  ce  bot; 
mais  le  rësuUat  n^a  r^adu  à  la  hçuMe  to- 
lonië  j  et  le  travail  ici  est  demeorë  fort  aa^dessoos 
de  la  matière. 

Les  annales  relatives  à  nos  premiers  ducs  sont 
enveloppées  de  tant  dobscurite'  }  elles  olireot 
tant  de  contradictions  ,  d'incohérence  et  de  coo* 
losion  y  qu'il  est  bien  dii&ale  à  rëcrivain  de  ne 
pas  sVgarer  dans  ce  dédale  immense  où  sa  marche 
est  iacessamineat  arrêtée  par  des  obstacles  toujours 
renaissants. 

C'est  surtout  depuis  qu'on  s'est  avisé  de  rc- 
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moulci  aux  sources,  qu'oa  a  pu.  se  convaincre  de 
rinsoffisaoce  des  écrits  modernes.  Un  bisloriea 

(le  DOS  jours  a  prouvé  qu'il  aurait  pu  élever  ce 

monament  k  la  JNormandie  ;  mais  ik  a  éçnt  sous 

riiiiluciice  d'un  système }  il  a  voulu  cjue  tout  pliât 
lievaat  rioflexibilit^  de  ses  .idées  |  et  ^  en  nouf 
doDuaut  uu  livre  érudit ,  original ,  il  nous  laisse 
désirer  un  ouvrage  complètement  vëridique» 

Au  nombre  ()es  principales  diOlcultés  que  pré* 
seote  une  pareille  entreprise, ,  il  faut  placer  sans 
Juate  le  défaut  de  critique  des  chroniqueurs 
aoriens.  Ib  cnt  recueilli  sans  les  vérifier^  et  sans 
^ucun  ei9nien  ,  les  traditioas  les  plus  incertaines* 
Pinsienrs  des  laiis  avances  par  etix  comme  inr 
dubilables  ,  ont  dcja  été  i  uLjet  de  sérieuses  at- 
taqoes.  Ainsi  des  doutes  réels  s'élèvent  aujourd'liui 
lir  le  point  de  savoir  si  Fou  doit  rapporter  à 

lloUon  l'origine  de  la  clameur  de  Maro  ;  s'il  fat 

iô  véritable  créateur  de  VÉchiquicr.  Enfin  Ton 
se  demande  s'il  ne  faut  pas  Yanger  au  nombre 
lies  fables  populaires  ^  riiistoire  de  ces  brasseiets 
sispendus  aux  arbres  des  forêts  ou  exposés  sur 
les  grands  chemins ,  surtout  quand  on  fait  at- 
tention que  cette  histoire  se  retrouve  dans  les 
traditions  de  difTérenls  peuples.  En  e/iet  on 
raconte  la  même  clause  d'Alfrect-le^graod  ^  loi 


â6o      joissE&TATioii  iim  XB  T%mà 

d'Angleterre  (i)|  et  deFrothm  roi  de  DaiuM- 
iiMurck(a) 

Mais  il  existe  ,  relativement  à  ce  même  Rollon , 
•une  aU^aiioii  qui ,  jusqu'à  ce  jour ,  a  passe  sa.ns 
être  réfute'e  au  moins  d'une  manière  satisfaisante  ^ 
je  veux  parier  du  prétendu  mariage  de  ce  piince 
avec  Giselle  ,  fille  de  Chailes-le-Slmple  5  cepen- 
dant il  importe  d'autant  plus  de  la  oombaUre, 
<jue  les  doutes  qui  se  sont  c levés  à  cet  tgard 
ont  ëtë  repousséa  aans  nn  examen  suifisant  (3). 

Les  historiens,  sauf  un  ou  deux  peut-être  (4)  1 
aont  d'accord  <ur  l'époque  ou  s'épëra  le  dëmein- 
brement  de  Tantiijue  I^eustiie  d'avec  la  France 
dont  elle  avait  toujours  suivi  la  fortune.  Getie  | 
scissioa  fut  consommée  par  le  fameux  iraiie  de  | 
Saint*Clair-8ur-£pte  ;  mais  ce  traité  est  perda,  | 
et  noos  ii'en  connaissons  les  dispositions  |  I 
par  le  rapport  de  quelques  historiens* 

Au  nombre  de  ces  dispositions  |  tons  x 

•  (1)  Alfredi  uiagnî  fîu,  pp.  8i  ,  8a. 
■  {%)  Saxo  Gra{;)tii3lictii(  ;  ctp.  5  ;  p.  47* 

(3)  Sunt  qni  ficribiint  Lhutarii  filiaoi  Nortlunaiiarvoi  ngiàitijp. 
pro  dote  adsiguala  Frisui.  Sed  quia  îd  f:a  duo  «am  st-n l en iî*i^>'" 
if^m  iHm  teferam  «4  Curolom  ûn ptlieen,  etc.  Mù»  Kurihmw-  j 
kniannteuë;  Auîkêf  Hat^rlo  Vônyaiéû  »  p.  5.  ] 
U)  l^ontram,  raram  nanicarnn  hitlortt ,  |».  1 13.  Btiwii»  Ao-  ^ 
Hêlti  •celeitaftiBi  »  t.  X  «  p.  7«. 


\ 
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lOQt  pitt  à  rapporter  le  maiîage  de  RoUo»  avec 

Gisdie;  tous  les  chi'oniqueiirs  ,  tous  les  hislovieus 

ont  dit  et  répété  œ  faîti  Qùnmt  inçoiitestable* 

Dudon  du  S alût- Quentin  ^  le  plu3  anâen  de  nos 
iaàmm  aormands  »  s'eq>riiQe  aioai  t. 
«  QislamJiUam  régis  (  CaroU  simpUcis  } 

•  uxorem  sibi  duxit  (i)«  n 
&iiilaunie  de  Jumièges  : 

«  dan  sudJUid  nomme  Gisld  sam^k^ffê' 

•  rum  fore  (v).  »      ^  j  .  .  »  ; 
Qrdëric  Vital  : 

f  Caroliis  rex  j  RoIloniJiUam^  suam  no- 

•  mneGislsoB  ^  dedU  in  matria^mwf»  (3)*  » 
Robert  Wace  dit  également  dans  son  roman 

(kîRou,  t.      ,  pp.  9^1,  95 

«  Si  liuu  voîl  paiennie  guerpir  et  regnoier 
i  Gilie  I  ^D0  moie.  fiUe  li  (loqm  à  MoîUîec» 

La  chronique  d'AlLerie  i^^)  >  cpUe  d'Aajou  (5), 

cette  de  Tooia  (6)  ^  et  d'autrea  encore  |  foiimisseDt 
le  mén\e  renseignement  adopté  depuk  par  les 
UslQrieoa  français  e|  anglafs  (7). 

(1)  Dniio  Saooti-Qviotiiii  deoaftBi»  ftpad  Dochtae»  SS. 
(»)  ApodDiichciM»p»iSl. 

(i)  Bieveil  dit  hirtwieatdf  fmce^t  IXtP*  6S* 

(Q  id.  ibid. ,  p.  So. 

f?)  Aad  thaï  «rtciulfe  diflriet  Iros  A«  Epte  to  Hw'iea,  wieb 
*i*  «tltrwtKlt  called  Normandy ,  wm  ceded  to  bit  poncr,  nvith 


«6^         OMSEHTAT101I  SWE  LE  TBIITÉ 

Quriqae  téménisie  qu^l  pnÎMe  panttic  ck 

venir  luUer  coulre  de  iïi  uombicuses  autoriles, 
l'espère  oependaitt     faire  svec  saccès» 

Quelques  auteurs  ont  dit  (i)  ,  mais  c^est  le  pli» 
petit  nombre ,  que  Charleft-le-Simple  mît  ea 
(rois  fcumie^  j  de  lapieuiicie  serait  sortie  Giselle. 
A  quelle  ëpoqne  le  HQariage  a-t41  brf  célëbrë  ) 
Ils  ne  le  dirent  pas.  £a  quel  lieu  ?  Us  se  taiseot 
épiem^.'  Quels  ^eiit  les  pareoe  dé  cette 
femme  |  et  comment  s'appelait-elle  ?  Us  repoudeui 
qulls  nVn  savent  rieo» 

Assurément  ce  aesl point  là  de  l'histoire,  et 
ît'  est  péiîiiis  de  raager  celle  assertioD  pamt  lei 
mille  et  une  fables  adoptées  ou  imaginées  par 
les  chroniqueurs** 

Tous  les  autres  liistorieus^  au  nombre  des* 
quehr  jè  me  plais  à  citer  le  savant  bienfidtair 
de  notre  acaddmie  (a)  |  l'abbe  Legendre ,  ne 
doiineàt  que  deux  femmes  à  GbarlesJe-Sîmpkt 
Frédërune  etOgiye^  cette  dernière 
Panden  ^  roi  d^Angletèire.  Ces  historiens  mon* 
tient  en  cela  plus  de  critique  que  les  auues , 

♦  »  • 

•    t;  , 

danger.  (  Sbuwt TaioIlBr  »  Utlofjr'brBiisliiiiJ  «  1 1 ,  p.  ^) 
itj  Tellj,  t.  a.  ,  p.  tiSb  ktî  de  vAfiÉcrky'dfttii,  t,  »,pt  t6j. 

Édition  io  4*.  1818. 

v»)  L'ai^adeaile  rnyale  de  Rouca. 
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m»  ib  adoptent  aussi  la  piincesse  GiseUe  quelle 
fool  deâc^odre  ,  ies  uns  de  FrëdëniM  (i)  |  lei 
Mtm  <rOgine  (a)  ,  en  quoi  je  me  persuade 
fie  soot  trompés  ëg^ilemeaL  * 

Giselle  ne  pouvait  appartenir  m  à  ]^me  ni  à 
r«iLre  ^  1a  preuve  est  facile  à  donner. 

Point  de  doale  sui  rcpoque  du  traité  de  Sainl^ 
Ckkff-6iii>£pte  ;  ii  fat  passé  à  la  fin  de  91  (  y 
et  exécute  au  commeucement  de  Tanuee  sui- 

* 

vante*  . 

Or,  Frédeïune  fut  la  première  femme  de 
Chariefr4e  Simple  ;  il,  l'épousa  ea  907  (3)  ^  c\est- 
^ëire  cinq  ans  seulement  avant  le  traité  ;  et 
Fûa  s'a  poim  de  fiU^  nubite  après  cinq  ans  de 
mariage.  Si  le  temps  a  manqué  à  Fréderune  | 
qaivnit  lapremière  ^  Farguuieiit  est  plus  pre^^nt 
eocore  contre  Oglue.  Kemaiciuons  ici  que  Mé- 
leray  se  trompe  quand  il  dît  que  Frédérooe 
épousa  le  roi  de  France  en  goS  (4j-  Kous  po^ 
sàioQS  te  dîplàme  rekûf  au  mariage  de  «ce  prince  i 
il  est  daté  de  Tannée  quinzième  du  règue  4^ 
Charles  ,  ce  qui  répond  à  l'an  907  ;  Frédérune 

(1)  llèimy»  1. 1^.,  ?•      ^dU.  iSas, 
b)  BecmeU  ik^ê  biflwrieiit  du  Fnmce ,  t.  I3L ,  pp.  45 , 49. 
(3)  Vofcs  daos  Mabillon  ,  de  r»  diptomatUà  »  p.  558 ,  le  cU« 
plume  de  Charles ,  par  lequel  il  assure  uo  douaii^e  à  »ua  é|>out^» 


i64      ]>i5»Bivxirrioii  msn  u-reAtrÉ 

ritâil  nknfe  eû  917 ,  diaprés  une  Mtre-ehMedi 

Roi  (i)  j  el  nous  irouvons  Ogine  à  des  époqœs 
de  beweDup  postérîêww  ^-poisqii'eUe  saitéart 
à  Gharles-le-Simple  ^ .  et  que  ,  ioog-temps  après 
là*  Dtoff  Ùe  dé  flioaarqae  j  on  It  vtkcontnolar  on 

second  mariage  avec  le  fils  de  celui  qui  aviii 

Dans  un  ouvrage ,  d'ailleurs  très  -  reeommaixbh 

de  môme  nature  j  en  fixant  le  mariage  d'Ogiae 
à  Padarfé  901 ,  ^est4'>4î0e  aix  ans  afvant  whi 
dd  Frtfdérune  qui  fut  la  première  femme  de 
6ha#les  ;  mate  oet  Ustevien ,  frappé  peuMliede 
tant  de  aoatradîctîoas ^  ou,  plus  probablement 
eiiMe  I  trotnpë  par  quelque  chronique  qu^il  us 
dte  pas  I  dit  que  Charles  oiirit  à  Eoiloa  la  maia 
de  Giselle  ^  sa  fille  naturelle  (3).  Remarqno» 
d^  que  pour  faire  de  cette  (iuelle  une 
de  Charles- le-SimpIe,  les  écrivains  auraient  Atf 
obligféa  ^  ou  de  supposa  une  première  feguoe 
que  personne  ne  connaît ,  ou  d'imaginer  une  lilk 

■  * 

•  » 

(t)  BMell  des  historieat  <!e  Pnoee ,  t.  IX»  p»  SSik 
(s)  M.  Dcppifis .vHiitoif* dèi  «ftpédlttoM imrkitta 
mmà$  i  «l4è  leur  étitilhieiiienf  en  Pnmce  tu  X:  tièele  t  ottnp 

coUtonné  «Ki'iS4«  par ficadémie  royale  des  Inscriptioiiitlbclki' 
!«ttrei  ,    )  ,  p. 

(5)  àl.  Dcjpping  i  c>uviagc  cité }  t,  a ,  p.  io5« 
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naturelle,  ûa  reste ,  ils  n'assigoent  d'époque  ni* 
âttït  Pan ,  m  dans  l'antre  cas.  Vojom  toofe^ 
fins  si  le  roi  de  France  ponYait  aroar  une  fille 
nubile ,  ]ép6me  on  natnfeHe  ^  in-  momenl  dn. 

trailrf  de  Saiot-Clair-sur-Epte ,  c^est-à-dire  en 
911. 

Charles  était  né  en  87g  j  au  mots  de  $eptenibre| 
eonnne  9  le  dit  hn^méme  dans  on  do  ses  ae* 
tes  (  1  )  ;  il  avait  doQc  en  gi  1  de  5o  à  Sa  ans. 
Cette  Gisefle  j  nnbile  en  gri ,  déivatt  avoir  an 
moins  quinze  ans  ;  ajoutons  VsLtmée  qui  dut  prë*- 
ofder  sa  naissanee ,  ncnis  aurons  seize  ans  qn'B 
iàut  déduire  de  l'âge  de  Charles  ^  de  sorte  que 
6e  prince  aurait  été  pète  de  Gis^e  à  tS  ou  16 
ans.  Veut-on  que  cela  soit  possible  à  tout  pren* 
(ke?  Mais*  aucun  des  bisteriens  que  ]>»aie  de 
KÏuter  y  n'est  entré  dans  ces  calculs  |  et  cette 
possibilité  que  je  trouve  en  faveur  de  Giselle  j 
fille  de  Cbades ,  est  d'ailleurs  tellement  hasardée  j 
tl£tut  tèftement  presser  les  dates ,  leBement  mettre 
les  jours  et  pour  ainsi  dire*  les  hedres  à  profit  | 
que  le  fait  cesse  d'èuc  vraiseniblable. 

ûé«ir6-iH>a  voir  cette  Giselle  soua  le»  traits 

(t)  h,i  dunlaxat  ui  in  d'f  natlvitatli  noslnt  ^  qua  ttt  muit 
»^neti  UiwhaHi ,  etc.,  recueil  des  hiftoneot  de  Frânce  ,  t.  IX  ,  . 
p.  5}i  ;  ta  fiHe  de  St.-Lambert  lonbaitle  âS  dM  tiêkiâmd*9Q^ 


406         msSEBTâTIQN  SUA  U  TRimi 

que  lui  prèle  le  doyen  de  nos  Ustenens  nor- 

lud^tid^?  Ce  sera  uue  ûile  issue  des  deux  cotés  du 
$9l)g  royal  (  Dudûu  y  comme  on  yoit ,  n'en  fait 
pQiut  un  enfant  naturel  )  j  elle  réunira  les  avaa- 
tfiges  4e  la  taille  àPélëgance.âes  formes  ;  la  pru- 
dence à  la  chasteté  ;  la  facilité  dViocution  à  Taf- 
f;d»iUtë  du  langage  ;  elle  sera  fort  habile  dans 
le^  travaux  d^sûguille  ;  elle  remportera  sur  toutes 
If^  Tierges  du  -monde  ;  enfin ,  et  f ai  réservé 
q^M-e  qualité  pour  la  dernière ,  elle  sera  initiée 
anx  mystères  de  la  politique  (i).  Quel  âge  pou- 
vait avoir  ce  modèle  de  vertu ,  de  grâce  et  de 
profonde  habileté?  Quatorze  on  quinze  ans ,  en 
f^aut ,  comme  je  Tai  dit ,  une  soUe  de  vio- 
lence à  la  nature. 

Reconnaissons ,  avec  le  plus.graod  nombre  des 
historiens ,  que  Gharles-le-simple  n'eut  que  deux 
femmes  ;  et  que  s'il  fut  père  d'une  fille  avant 
le  Iraitë  de  Saint'Claiivsur-Ëple ,  la  jeune  prin- 
cesse ne  .  pouvais  avoir  que  quatre  ou  cinq  ans  à 
l'époque  de  .ce  traité* 

« 

♦     •  • 

i 

'  (i)..'..  Otrim^  pgoiteBiiBi<e»liw  MgililtrcmCi^rtilanipio- , 
csHtmtft  coagraa«  formâ  vt  «idifiaiat  elegantiniaia  »  vjiga  iûie* 
||»rtÂiM,  cooiSIio  f^kU  i^bir^ivîpiD  leron^  ncgotip  Mota  »  coa* 
^ttÊÊ^Um»  ftciUiiiiA  y  coUoquio  aflkbilîitiiDa  ,  maDoiiB  Uhm 
I^^Miptt ,  q^in  eliam  vi^ioilraucaiiet|f  pnpeclUBtiMina««..M 
ùmào;  apud  Duchctnt ,  p.  8|. 
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Peot-étre  dira-^t^  qvfm  a  marié  cpielqnefoi» 

des  princes  aa  berceau  ?  Qui  j  sans  doule ,  il 
m  M  ée»  ^em^Ansy  mm  les.futars  j^tiiani 
alors  (ous  les  deuxj  ou  du  moiiis  les  choses 
ébiént  ttlcôlëes  de  namère'à  ee  que  le  ploé  âgé 
put  encore  accomplir  ie  vœu  de  la  ualure  au 
«MMetiroù  le  plot  jeune  latleûidrait  Page  aubile* 
Tel  n'eût  pas  été  le  caà  de  Rollou  et  de  Gieelie  ; 
éu*  le  prioèé  i^ocmaiidv  aotait  ea  m  ifMiins  7  5 
ans  Iprsqa'il  aurait  pu  entrer  dans  la  couche  de 
tt-j^oe  t^iise»  Dn  reste  f  cette^selle  ife  llâssa 
aucune  ^  trace  dans  Thistoire  ;  elle  moucut  y,  cUt- 
OÉ  j  peu  de  temps  aprëà  son  markgé^  par  suit» 
des  mauvais  traitements  de  £on  épouxw  .  : . 

JosqnHcî  }e  n^ai  £ut  tjam  êëtxaim^  c*eèi  di^ 
dinaireatent  la  tache  la  plus  £ad|e  ;  .et,si  je  disais 
qà^l  va  m'ôtre  plus  aisé  de  réédifier ,  f avaneerais 
eu  apparence  un  paradoxe }  c'e^  pouj^nt  ce  qui 
arrive,  et  l'on  en  va  juger.  *  ♦ 

Tou£  le  :mMde  a  écrit',  jusqu'à  ce  momœi^ 
qu'un  prince  ûommé  Charles ,  avait  donaé  une 
princesse  sommée  Gisdle^  plus  tine  province  ^ 
à  UQ  chef  normand ,  à  la  condition  que  celui-ci 
se  feiait  baptiser»  Eh  bien!. tout  oela  est  viaîf 
niais  tout  cela  ne  s'applique  point  au  uait-c  de 
S^iot-Clair^sur^Epte et  b-  çontusioa  pacaii  ici 
tellement  évidente  ^  que  s'H  faut  s^étonner  de 
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quelque  chose ,  c^eai  que  des  ^cnvaius  modeniei| 
d^ailieun  judiaîeiiz  ^  n'en  «eut  paa  M  frappél» 
MT  le  champ.  Les  Ghffoaiques  allemaiides  vooi 
km  tous  les  doutes^  Je  Us  dons  RegiaoQ^sèbë 
de  Pram  )  le  passage  suivant  ;  novissimè  rex 
GodfHdus  normammvmyea  oondiikmechrii^ 
tiaiuun  se  fieri  polUcetur  ^siei,  munere  regis^ 
Frisià  pfwinda  conœdereiur ,  et  GiêtaJUia 
Lqlharii,  in  uxorsfndareUtr  (i  )  Uu^aleioeQi  : 
s  Enfin,  y  Godefroy  ^  roi  des  Normands ,  pitH- 
s  mit  de  se  faire  baptiser  ^  à  cooditioa  que  te 
m  roi  lui  ac(X)rderait  la  province  de  Frise  |  et 
a  la  mai|k  4e  Giselle  |  fille  de  Lotbaire.  »  Si- 
gebert ,  moine  de  Geiiibloiirs ,  en  sa  dmm^ca* 
pfaie  (a) ,  4bnne  1»  inâpne  renseignement  i  à  la 
seule  différence  près  ,  qu'il  place  rëvènement 
en  884^  el  qœ  Reginon  le  rapporte  à  Tannée 
88a.  Les  autres  chroniqueurs  n'ont  guères  fait 
que  copier  les  deux,  que  )e  viens  d'indiquer^ 
Mais  laissons  ces  copies  ;  laissons  mémo  Sigebert 
^  éenvait  an  X(« siècle}  alUicluMiMMHia  à.Ile- 
ginon  ^  et  remarquons  qu'il  était  coatemporaiu 
des  iaks  qi^il  ra^Kwte;  qu'il  en  Su  piresl|ne  le 
témoin  oculaire  ;  qu^il  ëaivait  l'histoire  pour 

f 

(i)  RegioroD  ;  apud  phtoriimiy  ^  6é^ 
<»)  49«4  Siilûîitap  i>«  S7At 
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lion  dm.  à  inesiife  qiiUk  ae  âiant  m 
je«K«  Remarquons  qu^  a  pu  puiser  ses  reusei*- 

MMivce  h  plus  atttbentîqae  ,  puiar 

que  ce  fut  lui-même,  qui,  trois  années  plus  tard 
leiilêiiieiit  j  coupa  las  dieven  de  Hogaas  (i) 
lel^é  dans  soo  monast&re  pour  crime  de  hautes 
Itskison^êt  ce  Bogues  étant  le  frère  deGisdle(2). 
Ajoutons  que  la  cbromque  de  liéginon  se  ter? 
nine  it  Vmn  906 ,  et  qu'au  noment  ùk  û  noBH 
laait  un  Chaînes  (  l'empereur  Charles-le-Gros  )  | 
donnant  une  princesse  <^Ue  en  mariage  k  xm 
dief  narmaud  ,  il  n'ëuit  nullement  question  du 
traité  de  Saint-Oair-sur-Epte  condoaigiij 
c'est-à-dire  cinq  ans  plus  tard. 

S'il  était  besoin  d'établir  plus  ëvidemmonl  e»* 
ooie  la  confusioa  produite  parie  nom  de  Charles^ 
je  rappellerais  que  Barounins  altrîboe  à  Gharie»» 
le-Cfaauve  la  concession  faite  aux  jDiormauds  de 
celle  poi  Lion  de  la  Neuslrie  ,  comwre  ensoile  soos 
fenon  de  Nomandie  (3).  Je  rappellerais  ^tout 

(i)  lo  ?nimiâ  moAiftefio  ouoo  meâ  «Uo^aoi  c»t.  Reginé  ; 
loo.  cit. ,  p.  63. 

(i)  Bago.....L«gttM  ad  6odrMdiiiii....*nirigit,  e6  qaôd  illi 
«Ml  aSnilftte  coii)sMlu,  pvoplir  «upitli  i|iaiB  im  cw^ris^ 
■eetpcfti  «  td. ,  Ibid. ,  p.  Si. 

Ç$)  Hoc  pMit«r  «BBO  (Sfto),  «oïdeqi  la  t«S"|  c«MWt«i 
mit,  li  wfçni  }>«rte  illitcoootfii  ,  qwm,ibcoiiiiii'BOMliie  mmpta 
f«eab«lo ,  dieitvrlIoiBMivIi*  Anmiê»  fMtoûutid t.Z,  p.  7^ 


^ue  PojitaDUs  f  dans  soa  bifiUHTâ  de  Daimefliiard^  ^ 
m  «ttrilmenionneur ,  ou  si  Ton  veut  ,en  domiek 
lioal,e  à  Cbaries^ie^Gros  (i).  Celte  deraière  ver- 
flon  est  d'autant  plus  singuKère  ,  qu^à  une  Mate 
diilëreace  près ,  le  nom  du  chef  luurmand  ^  toute 
cette  partie  du  trnité  de  Saint-Clair- sur*  Epte 
passe  saus  eiTort  du  roi  de  France  à  Feinpeiear 
d'Occident.  C'est  un  Cbarles  j  ccsl  une  Giselle  ; 
c'est  la  Meostrîe  ;  cW .  on  4àke£  normand  ;  c'est 
la  condition  du  LapLciiic.  Je  noie  cette  dernière 
Bjurtknianté  ;  car  s'il  est  vnai  que  AoUon  fiit 
tenu  sur  les  fonts  par  le  duc  Robert  qui  lui 
imposa' son  nom  y  il. ne  Test  pas  moins  que  plo^» 
sieurs  écrivains  font  inlervenir  ici  comme  paialu 
Qiaiies-le-TSimple  en  personne  ;  el  pourquoi  f 
selon  toute  apparence  ?  Parce  que  le  même  fait 
s^apptique  encore  à  Charies-le-Groa  j  à  regard 
de  Godefroy. 

Pai  dit  qu'on  écrivain  moderne  avait  dooné 
à  la  GiseUe  de  Gbarles-le-Simple  ,  la  qualité 
d'en£uit  naturel  ;  ce  renseignement  ne  repose  sur 
aucune  base  ;  c'est  une  supposiliou  bénévole» 
Biais  n'est-il  pas  bien  ëtomiant  que  ce  titre  d'en- 
fant naturel  ,  prêté  à  la  prétendue  fille  de  Cbarles- 

(i)  Et  Crtstut  »  Qt  h  reliqn»  CalUa  e|in^ae  drpopoIttieM 
•b«tincfetur,  ciinceMÎone  Nenttrî»  victorcn  pbciire  pacireqve 
coaclutf  fuÀi*^  Uvruuf  DaiiîcArom  Usiorla ,  p.  1 13. 
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mumtàtîon  sim  le  nint  i^ft 

ie-SimpIe  j  apparttemie  encore  à  CMk ,  âUé  <kr 

Lotiia.ie?  El  eu  effet ,  Lothaire  ajrant  eu  c$it  en^ 
£int  de  Valdrade  ^  que  le  pape  infusa  43ùûM»^ 
meiucle  reconnaître  pour  femme  de  cepri^ce^  Ies 
historiens  ont  dit  que  le  fruit -de  ce  mariage  éuàt- 
illcgiiime  (i).  D^autres  écrivains ,  non  nioias  eni^ 
barrasses  sans  doute ,  par  la  présence  d'un  per* 
sonnage  qui  met  en  défaut  tous  les  calculs  ciiro- 
nologiques  ,  ont  ayaneé  que  Qiarles-le-Simptê 
avait  donne'  eu  mariage  à  Rollon  j  la  princesseï 
Giselle ,  sa  fille  ou-  sa  sœur  •  (a).  AssurânMt: 
uoe  sœur  de  Charles  pouvait  être  nubile  en 
91 1  ;  mais  cette  Terrion  n^est  fias  plus  heureuse 
que  la  première.  En  effet  ^  il  faudrait  commencer 
par  tftabEr  que  Charles -le -Simple  avait  une 
^œur  ;  et  je  ne  sache  pas  un  seul  historien  qui  ait 
supposé  de  fille  j  mém^atnrelle  ,  à  Ix>uis-le- 
fiègue  I  père  de  Charles4e«SimpIe. 

Quant  à  la  Giselle  accordée  à  Godefroy  ;  fille 
l^me  ^  si  Ton  s'en  rapporte  aux  ëvéques  du 
parti  de  Lothaire  (5)  ^  iille  naturelle  ^  si  l'on 

(1)  Lalhaire  était  mort  sant  ^nfuntt  iégltïmes ,  etc.  ,  etc.  Dom 
C«Loiek;  histoire  ccciétiêitigiM  et  cifile  de  Lorraine  «  t.  !•'«,  eoL 

73o. 

(a)  Pontanoe;  lec.  cit.,  p.  H7*P%  SciMt^  léiilable inm- 
toiit  de  lliiftt.  de  Fr. ,  p.  SS. 

Dom  Galatet  $  loc.  rit. ,  loL  704. 


Wit  fi'eo  tenir  à  la  décision  de  deiuL  papes  (i)| 
ceUe  princene  n'est  f objet  dVtncnn  doate  liîM»- 
nque;  et  pour  que  la  démoostratioa  fut  com- 
plète I  je  me  wm  aaroré  qu'elle  evait  Fâgeaubftià-  - 
IVpoque  où  l^toire  la  marie ,  puisque  sou  père 
el  M  mite  ëtaîenl  mus  alors  depuis  vingt  m 
£u  me  re£iumant ,  je  crois  qu'il  resle  démontré 
que  notre  premier  doc  n'épousa  point  une  fiUe 
du  roi  de  France  ;  et  que  les  historiens  ont  ap- 
pliqué à  GkarWs-le-Simple  des  détails  ap- 
parûenneat  à  Charies-le^Gros. 

♦ 

* 
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Sur  quelques  objets  d'antiquité  \  tTme 
gine  incertaine  y  dccoui^rts  dans  le  départ 
tmeîit  de  la  Manche  'y.  par  M-  GER- 
VJLLE. 


Lae  dans  la  séance  do  7  mars  i8a8.    *  " 

Da5s  le  dernier  volume  cfes  mémoires  cfe'la'^o^ 
ciete  des  Antiquaires  ,  M.  Rêver  a  donné  deâ  dtfp 
Uils  sur  un  grand  nombre  de  figurines'  antiques 
trouvées  dans  la  forôt  d'Evreux 

Dans^  un  des  volumes  précédents  M;  Du  Ghe- 
îreuil  avait  fourni  d'autres  détails  sur  des  figu- 
râttsàpeu'près  semblables ,  découvertes  dans  une 
petite  commune  de  Tarrondissement  de  Cher- 
l)ourj(2).  .  : 

Les  mémoires  de  nos  deux  savants  coliègu€« 
sur  des  objets  très-rares  dans  notre  province  ,  et 
qui  n'y  avaient  peut-être  jamais  été  éludiéb ,  peu*- 
^ent  être  signalés  comme  très-utiles  au*  progrès 
*'es  connaissances  archéologiques*.  . 

(0  P«g.  1S9  et  seqq.  Atlas, pl.  VI,  Vil ,  VIH  .  il.  ' 

»Toinc  I"  ,  p.  5o.  Atlas ,  pl.  XVIU.'  '  ' 
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'      '       QimtQuts  omets 
Les  indquilés  dont  je  vais  aujourd'hui  euLre- 
tenir  la  sociëtë  sont  Inen  nobft  rares  dans  le  dé- 
patement  de  la  Manche.  Plusieurs  dWelb 
sont  même  assez  communes  dans  la  pattie  eca* 
deûUlede  la  France  et  de  TAngteterre*  Plus  i'm 
fois  elles  ont  excite  Tatlention  de  savants  fortw  ^ 
comtnandabtes  y  qui  les  ont  décrites  avec  atteo-  | 
tiou  ;  mais  aucuns  ue  sont  encore  parvenus  àdoii-  j 
lier  dés  renseignemenls  satisfaisanu  sur  kur  usage 

ou  leur  origine. 

En  indiquant  le  firoit  de  mes  nouvelles  recbei- 
dhsa  sur  des  objets  du  même  genre  y  j'avwwni 
<piejeiittii«odedëcisifàaiouteràcequ'eaoot 

l^t  mes  devanciers.  Mon  unique  but  est  de  les  a-  ^ 
gnaler  de  nouveau  à  Tatteation  et  aux  médiuûoûs 

des  cmieux ,  et  de  parler  de  découvertes  aiulo- 
giic»  à  celles  ddjà  publiées  ;  quelques-unes  pour- 
tant pourront  conduire pitf 
fiieîlemetit  à  des^oaissances  positives. 

Simple  indicateur  dans  ce  mémoire ,  mon tn- 
wmt  9étniëm»  CaiUe  utililési  les  figures  que  j) 
joins  tt'aidaieiit  pas  à  riulelligeuce  de  mes  descnp- 
ém»,  Jélea  ar/aacoiiarfqueiice^mulupiiëes  autaui 

An  «ombre  à»ui6ifùiâ»  d'une  otigiiie  incef  j 
taiiic  je  pourrais  peul-èlre  ciler  le«  monnaie»  »»-  j 
Uibwfeé'aux  Gaulùb  ;,mais  je  laisse  cette  tâcliei 

\  '  ' 


Digitized  by  Google 


un  (le  noscoufrères  qui  s'en  est  spécialement  oc- 
cupé et  qui  en  bk  Tobjet  nëDMireiMtttiett^ 
lier.  Je  me  borne  à  l'indicatioa  de  queiqueSHUies  • 
de  oeHes  qui  è  ma  coanai^tioe  ont  été  trouvées 
àns  mon  département  depuis  quarante  ans. 

Vers  îjSS ,  on  habitant  de  TourlimHe ,  pris 
deOierbourg ,  trouva  environ  deux  litres  de  ces 
Qoonaies  ;  elles  étaient  presque  toutes  debronse' 
avec  un  léger  mélange  d'argent.  M.  du  Chevreuil 
en  eut  une  trentaine  ;  les  antres  forent  fendues  : 
(pelqucs-unes  étaient  d'argent  de  mauvais  aloi  ; 
Isntesimifermes  y  tontes  sans  l^ende. 

Peu  de  tenops  auparavant ,  une  pareille  décou- 
le avait  été  finie  à  Couville  dans  le  même  ar- 
loadissemenl.  Les  pièces  étaient  très-nomhceusesi 
nais  on  ne  remarquait  aucune  différence*  entre 
elles. 

Ces  deux  découvertes  peu  vcnl  donner  une  juste  " 
idée  de  plusieurs  autres  de  la  même  naUve ,  iaites 
^  presque  tous  les  arrondissements  delà  Mau* 
Parmi  ces  pièces  deux  seulement  étaiept  en 
ortres-pâle. 

Le  dessin  i  (  pL  19  )  reprësence  iMi  otne- 
■Mot  eu  or  trouve  ,  en  i8o5  ,  àSaint-Cjr'cntre; 
^aiogues  et  Moiiteb0urg.  Il  fat  d'abord  porlé  à 
Valo  gDcs  chez  un  orfèvre  nommé  Dubos  ,  qui 
iVheta  au  poids ,  à  un  titre  très-bas  \  mo  vennant 
^)oo  francs^ 


'^çG  SUR  QtJELQ!tJ£S  OBJSTS 

PhuB6iiai  ptimones  PciaBÛièrcnt  chef  eèi6^ 

févrç,  9  prit  un  des&ia  de  grandeur  uabi- 
r«lbi  qiû  était  d^aotaol  plus  ftc3e  que  «l 
ok}6t  ëiaat  d^uoe  lorme  plaim ,  il  a  suiiî  d'j  appli- 
quer mir  oartiia^  et  de  le  couper nir  le  Bodèk 
même* 

Cependant  M,  do  Chevreuil ,  le  plusinfatigiUe 
des  amiqinatffig  du  départem^eat  |  ^  eut  conoais- 
imce  I  et  oonvaincu  que  cette  drfeooTerte  âât 
importan/te,  il  ea  fit  part  à  MM.  MilUa  et  Gosselin, 
conaenfateurs  du  nmBée  des  antiques  de  PadSf 
et  engagea  Diibos  à  ne  pa^  se  défaire  de  l'objet  ^ 
avant  qu^on  eut  reçu  leur  réponse.  MalheimoK- 
ment  les,  cou^ervaleuis  étaient  aiprs  à  Marseille; 
leur  séptase  se  fit  trop  attendri.  L'orfilvrei«ik 
fondu*  le  Itaussecol  (  c'e§t  ainâ  qu'il  nomoptce 
morceau  )  quand  elle  arrriva«  Ces  deux  sâWB 
annonçaient  qu'il  n^ex^stait  rien  «k  sembl<ible 
musée  et ,  M. du  Chevreuil  était  autorisé  à  eados- 
nec  3oo  Irancsi  aurdessus  du  poidsu 

D'bpcèsle  modèle  et  les  détails  qui  leur  (wn^ 
transmis^  MM.  Millin  et  Gosselin  avaiept  jugé(pe 
c'était .UA  omemènt  gaulois,  l^lusieurs  raisons  ne 
portent  à;  i'aUyrilMier,  de  pr^i^ence  aux  Rosaaif^ 
1^.  In  haussccol  fut  trouve  piecisément  enlrela 
villp  A^Aiauna  f^  le  camp  romaiii  voisin  de  Mou* 
tebourg;  a"*  llu'j  culjaiïM^is.d'4",ti^iwité^gattloi«^ 
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tfOQTées  dans  ce  qnartifir  ^  tindit  que  l€6  antiqui- 
tés romaines  n'j  sont  pas  rares  ;  enfin  vingt  ans 
laparavaàtbtf  avait  dëoonvert  au  pied  de  himotir  ^ 
(agne  du  Houle  ^  dlMaé  w  terrain  évidemÉ^ent  ré- 
main ,  deux  aabres  haùàsecûU  êii  îsr  ^  à  peu  près, 
delamè&e  forme  et  du  môme  poids^An  sorplos^ 
je  ne  donne  \&  que  dès  conjelftttnM.  - 

Le  dessin  di  -  jmÉit  pourra  aider  à  difteiiùiâér 
quel  fut  Pusage  de  ce  morteiâtt  y  anqnël  Vm  kVaJt 
iloonéle  nom  dehaussecol,  au  moment  de^la  dë- 
couverte.  Dans  tous  les  éas  côiui-èî8%û{ pu^serviir 
^ae  suspendu  comme  dit  Virgile  y 

.  Aiireapccioiibusd£missai)iimilUp6i^  ^ 

ear  3  av:ùt  une  ouverture  trop  étKnte  pôtti:  êtiie- 

^Ja^ité  autour  du  cou  d\in  honimé  :  ►  ^  >  - 
Les  coHiem  d7homieikT(  Tàrques)  aVaiënt  part- 
tire  aussi  quelcjue  conformité  avec  le  morceau  qui 
soas  occupé.  Bs  pé^nt  ehViiron  nne  livre  f  à- 
uïàIhq  ^  la  onces  )  et  descendaient  sur  la  poitrine. 
Peu  de  temps  avant  la  révolution  ,  dèox  6tf- 
vriers  trouvèrent ,  au  levant  de  la  nioutague  dti 
Boulesous  une  roéhë^  à  Tooriaville  ^  deu&  haus^ 
secols  d^in  oe  très  -  put  salis  ornements  j  ils  l» 

(i^.Eiiéid.VIl,wMa78..         ■■'    •  ' 
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portèrent  ii  uu  oriuvrc  û«$  Yalagiies  |  uornoMi  Le- 
fomlîer  qui  lear  en  i5oo  francs.  Ce  prii 
Jnur  paratt&saat  trop  iaible^iU  les  veadireat  àCiàeu. 
Ces  détails  ont  été  donnà  par  l'orfèvre  mémeaii- 
'^ufîl  on     avait  apportés. 

.Le  poids  à  peu  près  semblable  et  le  nom  de 
haussecol  donné  à  pes  ornementa  m'ont  porlti  ï 
croire  qu^il  y  avait  de  Paffîi^té  entre  cette  deeou* 
veste  et  la  prëeédnnUl. 

^AiTms,  ou  iMtrumensdê  bronze^ 

m 

Comme  pour  les  monnaies  gauloises  je  borne 

ici  mon  iiidicatioii  des  instrumeuts  de  Li  onze,  aux 
découvertes  faites  dans  le  département  de  la  Man- 
che depuis  une  (j^uaraulaïue  d'auuxies.  Quand  oa 
songe  que  depuis  peut  -  être  vingt  siècles  on  es  a 

.dû  trouver  bien  plus  ahoiulamuicnl  t^u'oa  ue  Fi 
{ait  de  nos  jours  ^  sans  compter  ce  qui  a  échappe 
\  mes  recherches  ou  ce  qui  est  allé  dlrecleraenti 
U,refoAte  (le  Yilledieu  ^  que  ne  doit-on  pas  peo- 
ser  de  cette  immense  quantité  d'objets  qui  ont  en* 
tr'eux  une  analogie  frappante  ^  et  dont  personne 
jusqu'à  proscuL  u'a  pu  dëcouvi.ir  l'usage.  I 

Pai  £sdt  dessiner ,  pl.  i6|  les  coins  on  hachei  i 
trouvécd  dans  le  Cotentin.  Le  n^  i^*"  represciile 
Pespece  la  plus  commune  (  celle  à  laquelle  on  a 
particulièrenieut  donné  le  nom  de  coin). 
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Geittqtt^NNitMfffââ^s,  figure  5,  mitbeanh* 

lance  ^  de  deux,  eoine  de  ce  geme  tmnivëedttif 

kCotentin  ;  mais  dans  cette  année  on  en  découvrit 
Minea£eiMiH^  ^  avondiaienMit.deajer^ 
boujig.}  ils  ont  éta^coQservés.  7 

Xtoiê  hadkês  eemblaUMià  ceUefipifi^è  sànele 
tt^  S&reiit  icoavées  9  il  jrla  quel^^u^  années,  dai» 
nk  dUUttignj.  GflHe  Ile  ,  presque  contigae  à  k 
pointe  de  la  liague faisait  encore  dans  leXVI^ 
eèdeputie  dô  dioôèeede£cnilaiiGe9.  Il.ii?j:a|iM 
de  raison  pcMtr  qu'un,  antiijuaire  sépare  des  lieux 
Mlkag  .  tempe  unis.  Ceet  à  Jli.  LeJMëiarier  ^ 
aaôen  goayemeurîbâ^éditaire  dalMe  ^tgm  )e  sois 
idifvable  de  W'meMeaQ  emieiix  etpai£|iteiiieBt 
conserve  :  il  a.  exactement  k  iorme  d^lme  hache  à 
4iiit  tmcfeants  ;  niaîe«  comme»  tons  nos  anciens 
iastnuDqnts  de  bKMiae  ^  il  est  impossible  d^  j  adap* 
1er  solidement  un  manche.  Cette  espèce  eet  infi^ 
iinentfiie  ;î»^n'eo  ai  jamais  Vttxk  dessin,  • 

11  n'ên.  es,tr  pas  ainsi  du  coin  ^  n^  ,  et  pour 
pipaver  combien  il  est  eommun  dans  k  départe-^ 
meiii  je  vais  en  indi(£U6r  des  découvertes  faites  à 
na  conniaissanee* 

Dans  l'arrondissement  de  Saint  -  Lô  ,  on  en  a- 
trouvé  à  Méaatis  j  près  Garentan-,  et  à  Marigny, 
anli€  3aint-Lô  et  Coulaiices.  Je  ue  suis  pas  sur^ 


USO  SUR  QUBLQOES  OUiLIà 

UaUes  dias  ce  tfuartier  iM  U  foodeiie  de  ViUe- 
ibeii  limilie  twt  la  bimm  mm  (ÊÊeepfSm  ttêne 

des  medaiUââ* 

•  Odoà  a;t»Bfirf  da  plot  gmttKHttiiM'dm  ft»* 

rondissement  de  Ccmtencgg#  JNaj  €B  «  fomai  ea 
iBvBi  OaaiaiipooluiaàOinrray  eiki6a7  ,  «mî 
Huobîe  j  près  de  ki  maiM^Uk  de  fil,  Boolih 
Mtftim^.  Mi  4»V%M  dAttonit  pinneaMiir 
sateffede&clmt^ea  i&iB  ;  miû»  oa  déterra 
an^  qèmdt^  hm  fliis  tOMiditiiliiÉi  y  g>'  i#eS/t 
Qiieirevilte  si^r  la  jeute  de  Geet^œs  k  GranviUe. 
,  .A  Chahndrey ,  aifondiMomeot  de  Mwttiay<m 
M  dÉfcoturâtooe  trentaine  ea  i  Bao,  Quelques  aa- 
ttte  topaniTMt  e»  en  evait  aneti  twwrtë  ii  Tiffiet 
dsms  câluLd'Avraiiches 

Yvfitot ,  Tanemila  ^  Bnifeebeo  ei  Bateevilk 
ea  ont  auaû  iaoïnî  ieiir  ceiuiiigeot  d^m 
dtemtfée  ^  nus  tiiiia  nea  awepdinflWMDla  ràiaii 
sont  loin  de  présenter  autant  de  aKmiaieaU  «Irtû- 
di^pies,  m  autant  ib  coliis  datfamiiae  que  le  seul 

airondisseaianide  ClMfbouqh 
Et  enoim  dans  cet  àrrondiiseinmt  il  fai^t  êh 

tinguer  comme  la  partie  ia  plus  riobe  eu  ce  gim^  i 

eeUe  qui  est  traversée  par  kt  grmide  route  de  Bir- 

tleur  par  Saiat  -  Piene  -  Eglîae.  lioa  paroisses  <ie 

Touilaville,  BrcUeville  y  GonneTÎIle  ^  Maapertus^ 
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j>ai:ticulièremeiU  avoir  e(é  coiisacrcies  am  culte  des 
fitnmé  C'est  amn  dMi  iiil  MétMs  cMMoiic» 
que  l'oii  leacoiUre  le  plai  de  Mtnâ  eii  ès^itee* 

mt  dMUil  est  paimnév  La  mâitt6;parlieiiliritë  "éë 
iemavqiléà€afbe«fliè(«e  niot  a  la^iMMè  signifi- 
cation que  Caruac) ,  paroisse  égateni«m  pur^eiAiéef 
ifeeoteauKci^ib'rochm*'La  pMiiefpâte  i»o«  Vaille 
lëtd  iaîle  ^  il.y  a  ^qtt«li)«|es  iwi^  ^  pirài^4e  là» 
knguc  pieitedeGRmevsAe'f  «n  ÛéRritimMmitm^ 
rain  inculte.  Lenomm  Goéret  lyûaftVm  a  msMeé 
ki|riaiie  dAi  dit  qu'il  «vait  vendu  au  sieur  Vinront, 
rémouleur  à  Saint -Pierre  y  une  grande  qiJUMiîtë> 
éeoeeitelninieritade  enivré^  à  i4i^9Jà  livre. 

De  pareils  coins  lcûu?ës  dan»  le  ÏMs  de  eètâe 
fmiwBBOùs  tae  grosse  pierre ,  et  hors  de  ce  hok 
près  dii  ^neaa  d'Ingtemaiey  avaient  tffeé  ven^ 
dos  i3  wék  h' livre  au  même  rémouleut*  de  S&infe-  ^ 
Pierre ,  qui  eu  avait  déjà  atbetë  une  glMde  qnM^ 
titëdViutres^ 

Dans  la  paroisse  de  Kéville  ^  esMoù  de  &ûîm- 

Pierre ,  011  eu  découvrit  y  il  y  a  ijuiuze  ans  ^  une 

«{uanintMâeseM  an»  grosse  poMm  dsM  m  étmfi 

de  la  ferfne  nommée  Hetcla  >  le  femier  m'ea 


afc  SUR  qfiuqpm  ôvlBTr 

doona  (kiUE,  doat  |e  fis  pjrééeiit  àftaikMmy. 
lorsqu'il  vint  à  Valogaes ,  en  1 8 1 3- 

Piutteujrs.MNiavâiUM  dik  waèmd  genre  ont  Âé 
hitm  à  Théville  dâUii  le  sième  canton.  Le  desser- 
vant dor «elle  «eonwMie  in'a  aaturë  qu'il  y  avaitea 
plusieinis  centaiaeâ  de  ces  coins  ou  liaches  dé-^ 
tfimes  dang^ell^  panoMe^t  çAuie  gndkqoai^ 

filé  trouvée  depuis  peu  en  faisant  une  nouvell© 

c|^l8M  AYMii  tidlemeiit  aoufient  de  l'onde  ^V» 

n'avait  pu  les  vertdrô^ 

:::  4GoeMl»Ui^^  deDfile  •ll^^  on  en  au 

d^'couveM  sur  plu&ieucs  poinls^  et  notamment  unet 

vvagtaioeMffrla  fenne  de  VEAèx^  ObA  dans  li 

même  paroisse ,  près  de  Digoville  ,  qu'on  a  Urouvé^ 
la  pceinièiie  Ittebe  du  .modèle  deatiaé  aèos  le  na*^ 
niâ:a^*.  . 

DePanttee&lédeGlierboarg ,  il:  eii*a  M  trouvé 

à.Gre'viUe  et  à  Sainle-Croix.  La  découverte  faite 
k  $aiote«>Ci^  ,pfèede  Uliiûtode  Vaii^ 
se  liûuve  un  monument  djmidique  ^  est  une  dei 
plus  conaidëiaU».  Il  y  avait  plos  de  oeiit  coins  de» 
bronze  dans  ua  vjase  de  t^rce  cuite  en  forme  de^ 
croche.  Ces  deux  dernières  panusses  soaft  dans  le? 
canton  de  BeauQiont. 

Le  canton  d'OeleviUe  cootieDt  la  paroisse  Ir  i 
plus  riche  en  antiquités  de  tout  genre  :  c'est  celle  ! 

de  Xottrlavilie*.  .On,  y  a.  recaeilU  une  q^tilé  de; 


i 
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médailles  n>BifliQe$€igauIaîâes^  Ues  baussecok  ea 
«et  beaaoonp  de  ooins.  Cest  B  ,  pràsdbe  la  mer^ 
sur  une  ferme  appelée  Bagatelle  |  qui'ou  en  a 
la  plus  forte  découverte  !diidepavteiiiei|t;  Il  y, 


m 

1 

I 

litres).  •     •    r  :^ 

.  Dans  la  mémO;  commune, ,  fgt$  la.  ]^tte 
Bitlëe  j  monument  druidique  d^tBidt  depuis  nna 
quarantaine  d'années  «  oa  eu  (JécoHVik  aussi  peu 
de  tempe  avant  la  révokittoft.  Gee  sertea  .  dfe  .  dé- 
couvertes sont  ixéquentee  aoprès  ides  «^qoiiment^ 
àa  culte  des  Druides/  Cette  circonstance  digne 
d'atieniioa 'n'est  pas  partî^nliète  àMtrepay^£llle 
i^a  pas  édiappé  au  judicieux  antiquaire  du  comié 
de  Cornwal  (  Bosiase  )  ^  et  ai  plusieurs  auteurs 
anglais  ou  français  qui  ont  fait  des  recherche»  sur 
celte  partie.  Le  nombre  de  oae  âuteura  est  plus 
jnfed  en  Angleterre  ,  soit  qu'on  y  trouve  plus  die 
coins  qu'ailleurs ,  ou  jue  les  ët^es  des  Anglais 
•e  soient  dirigées  plus  paiticulièremeçt  vers  ce 
genre  d'antiquîtéa.  .  ! 

Parmi  ces  auteurs  ,  je  ne  citerai  pas  ceux  qui 
ont  donné  un  grand  nombce  de  mémoires  dans 
Parebéblofîe  britannique  ,  parce  que  cet  ouvrage 
rare  et  volumineux  :  il  est  à  peine  connu  en 
ftanoe  ;  les  vérifications  j  seiaieut  à  peu  près  im- 
possibies.  Panni  ceux  qui  coiill  moins  rares  C^m- 


SUR  (^UILQliES  OBJETS 

ém  etSpeed  sVlaient  occupas  de  ces  instruments 
«Il  siècle  avaoi  Héaliiè  et  MoadlNim»  Gelui-ôy 
tm  ûeé  premiers  auteurs  français  qin  en  aient 
parie  I  se  eoiit0nte  ^  nous  ea  «hamer  une  |^ba* 
che  (  I  )  ^  et  de  nous  dire  cju^ll  les  legardail  comme 
des  outils  pour  tailler  les  pierres» 

fiorlase  a  doRtté  |  en  1769  |  me  diâseruûûu 
iftébe  de  teeketelies  nîr  kt  ctàoB  de  htoBae{%)t^ 
Si  son  opinion  stn*  leur  usage  a'est  pas  saiidiai* 
^té ,  elle  B^A  eit fH»  Mointude^  neflleaM^ 
et  sou  ouvrage  est  le  piu^  complet  qui  existe  sur  ce 
étijet. 

Ainsi  (j^ue  Montfaucon  ^  le  comte  de  Cajlus  a  | 

dru  que  ces  iuwuments  dé  bronze  élateut  treni-  i 

pés  :  il  a  donné  des  développements  à  cette  opi- 

lUOll. 

DanSf  ini  petit  onvràge  intitulé  :  chef^i' œuvre  \ 
éim  incùntm  >  Saim  ^  Hyaémthé  a  domé  une 
dissertation  et  une  assez  bonne  figure  d^un  om 
àétnblable.  Enfin  dans  le  dictionuttre  d'antiquité 
de  P£acj  clopédie  méthodique  y  au  mot  coin  y  oq 
trouTe  eucote  d^Mtres  renseignements. 

Mais  il  est  plus  facile  de  décrire  ces  étifeÊBff» 
d'en  faire  ooanattre  l^sage»  ConUM  je  n'ai  pas  h 

(1)  AnUq.  cxplîq.  toirt.  fîî  ,  pl.  i8S,  flg.  5  ««t^,  p.  a3^. 
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iodiqoerce  quim'afrappë  dans  le8«aleip%iyÂaf| 

ont  parlé. 

Presque  tous  €oiivi<Biia|t.4ia^  n'oot  point  ap- 
partenu aux  Iloiuains.  La  principale  considéialion 

lar  laqaeUeon  appuie  çettQ  .opmm  9  qafon 

a'en  (k^uvre  jamais  en  Italie  ;  ceD&  ^H^oa  y  voit 
pmmmmidtm  lea  coileciioMiii  jr  sont  loi^^mtf 
(lésiga^.  eoiBflie  de^  mxujiyuéê  iransalfÂw$è 
Ccsl  vmmA  en  Angletaim^  «i  Bnilf^'elî'w 

Normandie  qu^ils  sont  commun^u  ËQ&n  c^e§t:prl||r 
çîpalem«nida;i^le  Yokinage  des  pienreacottsaciëes 
^  cuite  des  Druides  (ju'on  eJi^Uou.ve^. 

A|»rès  çela^  le  bronze  qui  est  tonfonts  la  matièse 
de  iostrumens ,  «ej^-il  Pindjication  dWq  aor 
tiqmttf  reciil^  ?  Est- ce;  ici  1^  Ue^i  4!9|>pliqaer  ce 

Nam  prias  ailm  era|  quàin  fem  cogmtuft  usos* 

t 

Peut  -  on  rapporter  ces  inslruments  an  temps 

de  ces  haches ,  de  ces  épées  de  cuivre  dont  parie 
Virgile  (2)  :  ,  • 

TErala  *]Tic  mîcant  peltae  micat  aercus  es^» 
MxA\9m  quaUcns  Tarpeiu  d^curiiu. 

■ 

f i)  Lucr^t.  <1p  iiiittir.  réf.  Hb,  V.  ' 
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Cest  une  (j^ueâtiou  <^ue  je  ne  prëteods  p« 
Absoudre. 

Suppléments 

ê 

Depuis  le  tenf»  oii  fanmi  r^imi  le»  noteftp»^ 

cëileiites  I  de  nouvelles  decouvei  les  diiistrumenls 
ck  bronoe  ont  ébi  faites  dms  inoa  d^MHl»Mst 
Quelques-unes  sont  très  -  impoi tantes  ^  et  telles 
qa'àma  comiaissaDCtoini'eiia  janunslaileiiFriBoe 
ni  en  Angleterre. 

Au  mois  de  novembre  iS^i ,  un  cuhivatear 

d'Annevilie-en-Saires  |  entre  Quettehou  et  Bai- 
fleur  ,  a  trouvé ,  en  creusant  une  fosse  desdaéeà 
recevoir  un  pommier ,  plusieurs  objets  en  brome 
parmi  lesquels  il  j  avait  un  coin  semblable  à  cdm 
que  J'ai  fait  dessiner  sous  le  numéro  premier. 
Tous  les  autres  objets  étalent  de  forme  enlière*- 
ment  nouvelle  pour  moi.  Ils  sont  presque  tous 
figures  pl.  17. 

.  Parmi  ces  niorceaux  y  celui  qui  porte  le  numào 

7  me  semble  présenter  quelques  caractères  gros- 
siers. Je  les  ai  fait  dessiner  avec  la  plus  grande 
exactitude.  * 

Dans  la  même  fosse  il  y  avait  une  cuiller  de  £ec 
trcs-roiiillee  ,  contenant  un  culot  de  bronze  àn 
poids  de  deux  litres  ,  qui  avait  été  mis  en  fusion 


•(par  apile  avait  pris  la  foriM  de  la  editter  ; 

edie  -  à  était  eutourëe  de  charboo  et  de  cendre  ; 
toolef  oesdroonstsiices  ne  podent  à  croire  qu'il 
y  avait  là  une  petite  fonderie*  • 

Cest  la  seconde  fois  que  j^entends  parier  d'une 
fonderie  du  même  genre. 

Ibe  désooverte  à  pea  près  semUaMe  est  in- 
diqué par  le  docteur.  Borlase  comme  ayant  été 
fiite  dans  le  comttf  d^ssex ,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier  y  par  M»  Smart  le  ïieuUier  (  i).  * 

Au  pied  du  mout  de  la  Pernelle ,  qui  est  a  peu 
ifi  distance  da  lieu  oii  Ton  a  trouve  les  objets  dont 
je  Wsns  de  parler ,  on  Tcit  les  dAris  d^on  monu- 
smt  ihruidiijiie  considérable. 

La  découverte  d\ine  pareille  fonderie  est  une 
chose  extrément  rare }  mais  celle  d'un  moule  à 
crins  de  bronze  n^vait  jamais  ,  je  crois,  ëtéindi- 
^a^.C'estaamoisde  ^lin  1827  que  M.Floxel  du 
Ohëvreuii  j  docteur  -  médecin  ,  membre  de  la  so- 
ciété Linnéeime  de  Normandie ,  r.emarqua  ce  mor- 
ceau précieux  chez  im  fondeur  de  cuivré  à  Cher- 
bourg, n  aTait  été  apporté  peu  de  temps  aupara- 
vant par  un  chaudronnier  de  Valognes  ,  et  avait 
été  trouvé  à  Théville ,  près  de  Saint  -  Pierre- 
Eglise. 

(1}  BiM-Uie  anliqnUiiftorConiwal .  p.  laS. 
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■  !(^iî^4i)ui:  a^attachail  aucmi  prix  à  oe  morceM 
pnéfiiw^'Sil  l^-v^fUlàM.  AiCbéfiBiiil  eiimi 
^  if^l^  li^a  ;  queiques  jours  pluslardil  tàtea 
le  sort  de  tant  de  monmoK  d&  tmbi  aaim  ([« 
dÂ3pi^M$^t4^e€fi$6iyeiaeat^à  la  loùmtû  de  V^e- 
diett  on  à  celle  de  Gherbouff; 

jpcmlftfLyffObdbleineiil;  unique,  mérite  une  at- 
tAqtîpn  ti^ute  partkoliàre  :.it  »  éÊé  desfebrf  dm 
iQu&ses  d^taiU^xléciaac8.  tt  iolânenr»!  pl.  1 8  (i). 
n  est^^ii  Utçsm  tm*piir  ^  parfiîtement  eenserv^ 
«t  cçuv^rt;  d'oM  beiie  Faiiiuu  IL  du  Ghévreail 
notre;  confr^  lepessMe  dans  s»fidie  coJ- 
IficUoa  d'a^ti^mièés  «A  propose  dlemiaure  de&  mo- 
dèles en  plâtre  ;  ainsi  rien  nPamm  ëM  néglige  p<rar 
p«tt|»Je$  coaoaisiaaia  à  même  d'apprëeier  ceUe 
^itrfreasante  déoouverle  (a)* 

I^a  d0ri)ièire  ,  qjai  ft^estpaa  ta  uoinsàmporUat^t 
a.eu  lieu  au  commeneemenJ;  de  l?affliëe  i8»8 ,  Si 
£ltMlt:  la  oUrtium       tmakK.eoaaa.8oii8  le  nosi 

(l)  Les  (le»siag  urigti)aux  ont  ctc  faits  par  M.  Floxel  du  Cht- 
trrcail ,  le  fils  de  notre  conrrèrQ,  et  celui  ^uLauuféceiobjet^ù 
aurait  iafÉilliblement  été  fooiv* 

{p)  Sa»»  dpute  oa  astitrdbpfépaoïloMfc  «rintamnl  latDooM* 
pour  couler  «inti  dei  iiiitniai«|itt  de  broaaor  ilw  mi  noele  ^ 
même  métal  ;  Aiute  de  lei  conoaltie  «  H.  da  GbéTiceil  t  fiiqM 
d'altérar  cet  objer  prtdeoi  d'koli^cé  »  en  y  coelaat  dctcai» 
d'étaia. 
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ib  kuidedôCaHoiàmi  ta  coniniiuié  de  Lesta 

chef-lieu  cantoa  de;  Parraudiss^eni  de  Cour 
tances.  Pea  fus  averli  au  priotemps  ,  et  m'ëtant 
rendu  sur  les  lieux  ,  près  de  cim^uante  ohjels  dool 
an  moins  les  trois  quarto  ^aieitt  lofat«»à-£iit  aott- 
veaux  pour  moi ,  me  fuient  représentas,  et  j^en  iis 
l^nquisîtion,  J^ai  fatl'dessîiier  pour  laâooi^të  ceux 
que  je  croîs  inédits  ,  et  je  d^ire  qu^ils  paraissent 
avec  les  autres dane  IHftfats  de  oelle*«iuiëe(i)qui, 
à  ce  moj  ca ,  oiirua  probablement  le  répertoire  le 
(lias  complet  que  P0B  eoanaisse  d'antiquités  de  ce 

genre.  '  •  .     .  -  . 

Ge  fut  doue  dama  un  telraio  atérile  et  qui:  n'avait 
jamais  été  cultivé  que  îles  ouvriers  trouvèrent  à 
an  demi  -  mètre  de  \à  surface  du  sol  ^  une  petite 
chambre  voûtée  eu  forme  de  four  h  cuire  du  pain| 
et  construite  entièremeut  de  glâse^très«compacfe% 
Le  petit  four ,  qui  avait  à  peine  4 S  centimètres  de 
de  largeur  et  de  hauteur ,  contenait  beaucoup  de 
cendres  noirâtres  ^  sur  lesquelies  était  placé  un 
vase  d'airain  très-mince.  Ge  vase  renfermait  tous 
les  ojjjets  dont  je  viens  de  pailer  (  Voyez  les  plaii- 
thes  16  et  19  ). 

Tous  ces  luslrumens  étaient  à|)eu  près  enticiSi 

(1)  Cm  objelt  aoat  figmé»  pL  XVI  »  «h»  Im  oBniérot  «»  4 , 6  , 
mr  [■  pk  XIX  ëcfiUM  k;  nvÊutro  s  jusqu'au  omoéiu.  »5. 


ira  çfnMjQgm  own 

m£  les  éjfém  (fÊt  miêaL  Aé  tùu^f^ 

parce  qu'elles  étaient  trop  loogues  pour  eolw 

A  peiae  ie  quart  de  ce  dépôt  ëtait  formé  d*ir- 
JMi offiensivet 9  toUes  que^  épées^  pîquei|  jave- 
lots ,  etc.  j  dàds  un  tiers  à  peu  près  des  autres 
itiifata  fù  cm  Ttoomiatire  des  omeoMiiu  de 

lette  y  tels  que  j  bracelets  ,  anneaux  ,  pendants 

d'oreilb    iloatoiiB;  l'utafe  de»  autres  m^alh 

solunicnt  inconnu.  Quatre  It  cinq  livres  de  mÂà 
•éuîenlea lingot  elo'avaîwi  reçu  aucune  £oniie(i]^ 
Les  epées  qui  e'taient  au  nombre  de  cinq  âaisot 
«I^laUeSy  renfoscée»  au  oenlrei  droites^  et  poavai€iit 
servir  d'estoc  et  de  taille  ;  elles  nVvaientpas  tout- 
•  è-iait  UA  mètre  de  longueur. 

Dans  dVutres  elles  avaieat  à  leur  poignée  dei 
.clous  deiironae  très-courts. 

La  forme  et  la  dimension  des  bracelets  étaitJI- 
'  sea  variée  y  ainsi  que  celle  des  anneaux. 

Je  n^ai  observé  aucun  tertre  ui  aucuu  meuve- 

< 

(i)  Ce  métal,  tuwi  bMo  qa«  celai  âfs  obfets «Tec  Uiqoe^i^ 
M  treaTftit ,  eti  on  alUift  dt  cvif r«  et  d'étein»  Les  fondewt  ^ 
coonitét  lai  dooMat  k  Dom  de  pHm  dt  emivr:  Pline  pré- 
tend qoe  les  Qaaloîl  ajoatakar  m  bvitième  d«  plonb  à  Im 
caivfe  p(»r  fiiliri^r  k  bioMC.  tOetoPM  pksbilibfMaddntH* 
Prfltl«r«è  wiiiel  nco^at  qaod  t^idîN  leekM  Nallali  pkrinte 
taorrrl.  Plto.liki;inlBr,IUb.34.  Apud  ||.iM^taM.  Wl.«fiptt 
1. 1*',  p.  68.» 


nWtqpriti.         *  «  agi 

nMDt  du  ternÙA  daos  k  liau^  où  Ton  a  fait  oelie 
découverte ,  miîs  une  tradition  de  trétor ,  de  re*  - 
veoaau ,  de  goubUns  |  existât  de  temps  iausé* 
norial  dans  ce  quarder.  De  fiareiHes  traditioni 
oisieat  aussi  dans  certains  iieujL  où  1 W  a  fait  des 
troaTaflles  du- mène  geoce  dam  aotre  pays  ;  et 
iks cornes  de  iees^de  MiUoramasi^  i  )sejatti(àeal 
apresque  tonles  nos  pierres  dniidiqaes.' 

Si  le  depayteawnt  ^  la  Maaoh^  est,elUràiiie- 
nent  fôcond  en  andquitës  celtiques  el  en  anti- 
quités romaines  ^  comme  Je  le  montrerai  dans  un 
aatremânoire,  il  renferme  une  eaose  aeiiw  de 
destruction  que  je  dois  signaler  a  la  société  des  An^ 
tiqoaires*  La  fonderie  de  Viiledieu  est  le  creuset 
ou  presque  tous  les  objets^  que  les  sièdes  ont  épar- 
gnés vont  se  perdm  sans  retour.  Il  est  à  i^egrelter 
que  quelques  amis  ^des  arts  niaient  pas  cherché 
josqu^  ce  moment  à  sauver  de  leur  raine  tant 
d^objets  précieux  ;  il  serait  facile  de  les  achetei^ 
presqa^au  poids.  Passant  par  Viiledieu  avec  M. 
Duchevreuil|  en  1810  ^  nous  achetâmes  presque 
pour  rien,  dans  nnedes  grandes  fabriques  de  chan- 
lirons  y  trente-cinq  médailles  romaines  de  la  plus 
belle  conservation  :  parmi  elles  il  y  en  avait  une  à 
lieur  de  corn  ^  de  Timpératrice  Magnia  uiHca 

(1)  Non  éomné  an  féci  par  foi  bibittati  àt  Ift  ccmpagae  <l«ot 
It  départeaicol  «le  k  11  aoohe. 


«9^   fUE  ç^tmgoiiB'wsvn  i>^jamçmvi. 
dont  les  Bi0iiiMies  âont  fort  rares  et  Fhîstoire  pea 

connue.  •  ■  ' 

Si  tel  M  le  fiort  d'antiqoilës  aozqudles  les  gens 

les  moins  exerces  peuvent  recoiuiaïUe  une  valeur 
tnpénetire  à  cdle  da  poids  j  que  ne  doit  -  on  pas 
craindre  pour  celles  dont  la  forme  n'ofTie  aux  yeux 
da  viilgàire  y  rien  qui  poisse  engager  k  les  conser- 
ver, telles  que  le  moule  dont  j'ai  parle  qui  aurail 
été  fonda  k  Cherbourg ,  si  M.  Dnchevreuil  ne  Y&A 
réclame. 

'  n  serait  à  désirer  que  la  sodëtë  prit  quelques 

nicsures  pour  remédier  à  l'inconvënient  que  je  si- 
gnale. On  poinrait  y  par  exemple  j  envoyer  aox 
chefs  d*alelier  quelques  figures  de  médailles  et 
d^instrumenU  de  bronse^afin  de  les  engager  km* 
pendre  la  refonte  de  ces  objets ,  et  de'signer  dans 
ce  pays  qoelqu^un  auquel  ils  pourraient  les  faire 
connaître  et  demander  les  e'claiicib^emcntsdonl 
ils  pourraient  avoir  besoin. 


■ 

r 

MÉMOIRE 

« 

Sur  la  châsse  de  St.  -  Taurin  d'Evreux  ;  par 
M.  AuG.  LË  PRÉVOST ,  menAre  tiUêlain 
[delà  Société^  à  Bouen. 


PiRMi  les  momiments  do  moyen  âge ,  il  n^en  est 
poiot  de  plus  prrfciMZ  ponrPaifiidMaittqiiecet 
cliàsscs  ,  ces  reliquaires,  ces  coOrets  plus  ou  moins 
vaiies  dans  lesquels  toat  oa  pàrtk  «k  b^dépoi^ 
mortelle  d^un  saint  personnage  était  expose  a  la 
vénération  des  fidèles.  On  coniilitl  FimportaBce 
capitale  que  les  populations  entières  attachaient 
à  la  posseedoii  de  iees  piges  de  la  proteckkn  cé- 
leste^ On  sait  les  guerres  sanglantes  et  les  £raude^ 
pieuses  de  toute  espèce  dont  ib  forent  trop  aou* 
vent  l'objet  ^  les  richesses  que  leur  présence  faisait 
nécessairement  affluer  ^  non-seulement  dans  l'éla» 
blissement  nièiiie  auquel  ils  appartenaient  ^  mai» 
encore  dans  la  viHeonlaboulrBadr'VMÎoey  et  ^ 
c^ues  SUE  le  passage  des*  flots^  de  pclenus  qui  s^y 
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reodaietii,  U  est  donc  facile  de  concevoir  qodi 

puissants  et  oombreux  intérêts  terresires  se  rcu« 
mssaient  à  ime  confiiiiee  idigieiise  alors  tt  ei^ 
pour  en  rehausser  Téclat  de  tout  ce  que  les  aris 
et  la  magnificetice  pomraieol  j  ajouter.  H  n^y  avait 
point  de  pierreries  ^  point  de  métaux  précieux  qui 
ne  fassent  redamâ  ponr  nn  emplei  si*  sacré;  Les 
monarques  mêmes  se  dépouillaient  à  l'envi  des 
jojaox  dont  briUaient  les  insignes  de  leur  puis- 
sance ,  les  reines  des  diamants  et  des  perles  des- 
tiné à  leur  pann  e  poor  en  entourer  oes  reliqaei 
vtiiiërees.  Le  concours  des  arts  n'était  pas  rechtr- 
ctN$  avec  meias  d'empresseMol  ;  ee%n*dtait  point 
assez  d  ajouter  i  la  valeui:  des  matériaux  par  Tha- 
MoMdeJearjniseea  ouvre  j<it>iaUaileiicors  re- 
tracer l^image  du  saiet^  et  même,  autant  que  pos- 
«bie ,  ka  cirooiistaiiees  les  piMS  ioqMirlantes  de  sa 
vie,  aux  jeux  delà foide  iUétrée ,  souvent  même 
étangièreàlalaugae  du  pays  ,  quiirenaî^  réclamer 
son  in  toi  cession  etavec  laquelle  d  n'existait  aucuu 
autre  moyeu  de  eonMUuntoation  aussi  sur  et  ansu 
rapde.  Ou  sait  que  ce  fut  à  peu  près  exclusive- 
luont  dans  un  intérêt  religieux  que  Part  du  su- 
tuaire  continua  d'être  cultiyé  au  moyen  âge ,  et  il 
faut  compter  la  sculpture  surlont  au.  nombre  des 
arts  qui  se  refugièreiu  à  l'omJbce  du  sanctuaire.  Là 
^  se  dîiôsa  en  douai  biattOw^^  ordinairemcat 
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ks  unes  décoraieot  les  chapiteaux ,  les  corbeaux , 
les  mches ,  les  porUttU ,  les  pUie»  bo«^  le» 
doeheis  des  églises^de  ûgures  b  plupart  également 
grossières  sona  le  triple  rapport  de*  la  matièrey  dt- 
Texécutioa  et  de  riuteiuioa ,  des  producûous  i>liii 
dëlica  teaàtoQs  égards^^oiaient  sons  les  doîgtadea 
artistes  qui  travaillaieal  les  méuux  prdcieux.  S'il 
estprobaUe  que  lesafrchiteetes  de  oes  tfpoqdea  se 
transmirent  sans  ioterruptioa  les  traditions  de  leurs 
devanciers ,  cette  filiation  nous  parait  pins  indiai» 
pensable  |  plus  authentique  encore  pour  des  ira-r 
vauiL  qui  demandaient  tant  de  manipnlalioas  du* 
icileset  inoonnne&au  vulgaire,  et  s'exerçaient  sur 
des  objets  d'une  valeor  ttep  conttdérable  poor^ 
moindres  eoreuss  ne  dussent  pas  être  évUées 
avec  le  plus  grand  soin  JNcnsnedontonadonepoint 
qu'il  tfj  ail  eu  en  Fiance,  par  exemple ,  pen$lant 
teutle  moyen  âge,une  rfceknoiiintèrfompue'd'or. 
fS^rerie  (  dana  l'acception  étendue  qu'on,  donnait 
autrefois  à  ce  mot  )  ,  ni  qoe  de  fi^enta  rapporta 
avec  les  artistes  italiens  et  byzenûus  n'aient  soo- 

(1^  Cependant  ell€».étd«rt  mué  q-elqnêfoii  coiaféet  p^rki 
Démet  personnel,  .iumï  qMt  oOM  !•  Toyoo»  diMCt  puMge  4*0r* 
déric-Viu!,t.  III,  p. 485:  ^ 

Enl  idem  Chtrou.  Erû»li  EUns  ingenïo  «OCT 14  omo^ 

•rtificia  icilicct  Mndf$ndi ,  fêbrkwdi  ,  tcnbeodi  et  moite  11»  M.- 


leiiu  le  stjle  et  les  procédés  de  cet  ait kondB^ 
(tle  pei  lecûoa  supérieur  à  celut  ile  la  plupart  des, 
aut res  branches  de  Tindustrie  humaine. 

MalhettMaiiMmil  a'est  point  éS^bjM  fgui  aieni 
plus  foi  tcment  ex^cite  la  cupidité  des  Vandales  de 
louiesles  ëpoqoet ,  m  qu'il  ait  été  phis  difficile 
soustraiie  à  leurs  ravages-  Si  le  plus  souvent  ib. 
«VpaignèreQt  pas  inièm^  ks.  élites  dont  la  dei* 
Iruction  préseuuil  si  peu  crappàt  à  leur  avarice  | 

paal  eommok  avec  quelle  avidîlé  iU  ont 
recherché  les  châsses  eL  les  reliquaires ,  souveot 
»as«i  précteuz  «pie ksifaws sacrés,  iUva»  em^ 
(encc  plus  univeiselLemeat  coimue,  d^un  transport 
iiien  plus,  difficile  :  ^aam  vfen  reste  - 1  -  il  presqae 
plus  ,  et  en  avons  -  nous  inutilement  cherche 
dans  pliineues  contrées  de-  la  France.  La  |»e- 
mière  époque  funeste  à  ces  monuments  date  de 
IHnvasion  des  Jiommes  di^  nord.  La  plus  grabde 
pai  ue  ne  tuiuha  pourtant  point  dans  leurs  mauis , 
mais  elle  fut  transportée  à.  «le  grandes  distances 
dans  la  partie  orientale  duroj^aume ,  d'oùiln'ea 
revint  que  bien  peu. 

Les  guerres  de  reii<^iou  leur  ont  été  encore  plus 
fatales;  à  cette  seconde  époque  il  fut  beaucoup  plus 
difficile  de  les  dérober  à  la  destruction  :  dons  tous 
les  lieux  oh  les  prote^antsf  purent  saccessiveœent 
péuetier  ,  rien  n^échappu  à  la  double  influence  du 
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ftnatisme  iconoclaste  et  de  l'iividftë  spofiatrioe^ 
Les  sépultures  les  plus  étrangères  au  culte  iUreot 
impitoyablement  violées  et  pillées  ;  on  en  arracha 
jusqu'aux  moindres  plaques  de  cuivre  ;  il  n^jr  eut 
de  sauvé  que  le  petit  nombre  d'objets  qui  resta 
CQastamineat  placé  hors  de  leurs  aHaintes. 
Enfin  est  arrivée  la  révolution  ,  et  cette  fois  la 

destruction  r^[iiltèremeol  organîaife  i  porié  au 

même  moment  sur  tous  les  points  du  territoire  sa 
dévorante  activité.  La  conaarvatioa  de  ce  qui  a 

pu  échapper  h  la  pvoscripliou  universelle  lieut  du 

prodige*  Il  a  Ëiilu  souvent  que  dès  amis  de  la  re-» 

ligioii  comproiiussent  leur  escistence  pour  sous-» 
traire  ans  recherches  du  gouvernement  quelques- 
uns  des  monumciUs  de  la  pieuse  niagmlicence  de 
nos  ayeux  (  i  )•  Voilà  pourquoi  on  en  tïOQVe  i  peine 
aujourd'hui  un  ou  deux  par  province.  G^est  ainsi 
par  exemple ,  qne  dans  la  nôtre  ^  autrefois  si  riche 
en  ce  genre ^  il  n'en  reste  plus  à  notre  connaissance 
d'antre  qne  Fadmirable  châsse  qni  va  faire  le  sujet 

i 

(i)  Nom  n'atoiu  point  fait  entier  din»  cette  éMiiBitfeliMi 
4'aatfceoeatet  de  deitnietion  non  omIos  poMunlet»  qnoiqn'ellg» 
«est  eiefeé  lear  telion  plat  luaideineot.  Nous  f  oaloot  parler 

<ie  tous  le»  dangers  aaxqnels  cet  moDuments  ont  été  expusrs, 
loîl  de  la  part  de  U  cunidU»;  pniée  ,  soit  par  les  ressources  qu'il» 
olTraieot  dans  tous  le»  besoins  pressants  dn  pays  on  de  l*étabil^f*r. 

ni  uièmc  auxqnctiH  ils  appartenaient. lit-  gouvn  nf  ni'-nt  a  f  ioillé 
<iiQj>i  dans  le»  tréaoïs  U««  égîiaes  )U:^(|u'à  l4)uisXlV  inciusivcwtAt* 
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dt  ce  ménoirei  el  que  wm  nous  ielicitoDS  d'avoir 
signalée  le  pfemier  à  rallealion  de«  amUdePai^ 
chMogie  normande. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'iusister  sur  cette  cir- 
constance qoi  pwmie  à  quel  point  on  s  est  peu 
occupé  jusqu'à  ce  jour,  de  nos  plus  prëdease»  an- 
liqnitéé  dtt  moyen,  âge  1  S!ik  cxiaie  parmi  ces  anii- 
qiiiles  un  ob)et  remarqpble  par  sa  magnificence 
et  paF  iea  faite  cnMQZ.  qu^U  fioumii ,  soit  à  1  his- 
toire lies  taadiùons  .  religieuses  ,  soit  à  celle  des 
nlft,  c^t  à  coup  iûr.la  chlsia  de  Saint-Taurin. 
Ëb  lHen,|  aucun  de  nos  devanciers  ne  Ta  trouvée 
digne  de  la  moindre  obficnation,  Mlles -BoUaur 
disles(i),nllepèr^  f)iuni»uiiei  dans  sonNeustna, 

star  dans  son  histoire  civile  et  ecclésiastique  du 
comté  dïSvieox ,  ni  M.  Maison  de  Saint- Ajnand 
danfr  ses  essais  sur  cette  ville  ,  n'ont  dqigpé  lui  ac- 
corder le  plus  léger  signe  d'iniécéC  Oane  trouve 
dans  le.  GaUia  christîana  que  l'indication,  des 
époquesoîi  eOe  futbénie  par  un évéque  dïvreux 

etvisiteepa&runde  ses  successeurs.X»eJ>rasscurse 
'  contente  de  nous  dire  qu'eUe  est  d'un  ownigc. 
gpthique  ^  ancieru  Les  amres  n'en  ont  point 

(0  Les  BulbodiilM  oMHeuwnC  qii'*  IWaMW!  à»  «ctci 
St.-Taurio  Ut  tt'oal«a  ÉMDt  correipontoc«  afec  le  ciwffftt- 

ail  tUe  élail  dépott«. . 


parlë  du  tout.  Nous  pensions  donc  ^u^clle  n'exis-*^ 
tair  plus  et  qa*eHe  méritait  pea  de^regrels^  lorsque, 
le  hasard  nous  la  fit  apercevoir  dans  Péglise  au- 
jourd'hui paroissiale  de  Fantique  abbaye  ,  élevé» 
sur  remplaeemenl  delà  tombe  du  venérâblepréiat. 
Nous  l'avonsi  depuis  examinée  dans  le  plus  gnuid 
déUilf  et  le  résultat  de  cet  examen  est  l'objet  de 
ce  mémeife  ^  dont  I»  pttbHiittiotf  pe«m  paraîtra 
d'autant  plus  intéressante  que*  par  suite  de  repara- 
tieiis  devenues- indispeiisaUes  1»  châsse  se  trouve 
de  nouveau  enlevée  à  la  vénération  des  fidèles. 
EHeest  en  ce  mMienl  déposéedans  lee ateliers  de 
M.  Gabier  y  orfèvre  du  Rofr ,  ei  it  est  à  craindre 
qoe  les  frais  eonôdéraUes  que  néeessiterait  la  ré-, 
paration  ne  permettent  pas  de  long-temps  à  la  fa* 
hiiqne-deSaint-Taurin^de  Peotreprendre  (  i). 

Avant  de  nous  engager  dans  une  description 
déunilée  du  monament  y  mus  croyons  devmr  en- 
trer dans  quelques  es.pUcation&  concernant  le  vé- 
nrfnble  poatife^dont  quelques  restes  /  sont  renfer- 
més depuis  près  de  six  siècles* 

St«-Taurin  est  le  premier  prédieateut  de  la  foi 

(i)  lifterait  iodispensable  que  ic  mioUtère  des  affaires  acclé- 
iiastîqneaou  le  coomsiI  général  dadépaiteamit  de  PEare  vioaieot 
M  taocnii  de  [•  fabr^se  dent  «m  déperne  •!  tisiblement  in- 
àmn  éê  aet  reasmiraca  »  et  cepeiMUnt  indiapenaalilc  pour  le  cott- 
•cff  atioa  d'un  objet  qei  iotéreaie  à  uo  ai  beat  degré  Je  ftligiou  et 
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énfMmMè  qui  Vmt  appdcUe  dus  le  territoire  det 

Aiderci  £buroi>ioeSy  et  qui  y  ait  exercé  ies  ibac- 
tions  tfpisûopaletf.  Après  sa  mort  il  fut  enterré,  sui- 
vaut  l'usage  de  ces  sîèdes  reculés ,  hors  de  la  ville 
d'Evreiix  et  4leiis  P^placement  de  Fëglise  qui 
porte  eucore  soa  uom,  Vioilà  tout  ce  ^ue  l'oo  ooo- 
mdt  de  certnii  sur  son  compte.  U  existe  pomtattt 

iim»  l^fiode  ASftÛZ  fftiMldUft  sur  IflU  /*îr#«rMriaiaiwv»g  (Ig 

^^^•^^    w^P^J^»  ■^^■•^^  •■^^■F^^^^  ^^^^PB'^^'^M^W  ^p^^^^   W^P^V  ^^^^W  ^^^^^^■^^W^^^^^^P^^^F  ^^^^ 

se  vie  et  de  son  apostolat  ^  mais  cette  lë|;eiideeflt 
ô  vîsâlileiQeni  apo^jfphe  qu'elle  ne  peut  inspirer 
tocune  coefitoce.  Autti  lesBollandistes ,  eu  Mmë- 
raat  dans  leur  précieuse  coUectioa  out-ils  sigoalé 
avec  leor  loyauté  accobtuméé  la  plupart  des  ans- 
dironismes  et  autres  stgo^  U'unposture  dout  elk 
fourmille.Ce  ne  sera  donc  point  comme  renseigne- 
ment historique  que  nous  rapporterons  les  iaili 
coutenus  dans  cette  légende  ,  mais  à  cause  des 
données  qu'ils  fonmissenr  ponr  Tesphcation  des 
bas- reliefs  de  la  cliàsse.  On  peuL  au  surplus  con- 
sulter le  texte  original  dans  le  recueil  des  Bollan- 
disLcs  ,  lome  H.  Aug.  ,  p.  GSg  et  se(jq. 

Nous  aurions  dësirrf  que  ce  decnaMOt  indû^ 

pensable  à  la  description  de  la  châsse  fût  asses 
répandu  pour  nous  dispenser  de  le  reproduire  ici; 
mais  nous  n'avons  pas  connaissante  qu'il  existe 
ailleurs  que  dans'  l'immense  recueil  des  fioUsa* 
distes  ,  c^u'un  si  petit  nombre  de  nos  lecteurs  est 
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k  portée  de  consulter*  Cesl  ce  qui  nous  obligé 

de  «uivre  le  légendaire  ju5(^ues  dans  des  détails  que 
ooQt  regreilODs  de  ne  pouvur  épargner  à  nos  lee- 
teors.  ^ 

Actes  de  St.-TeuÂiin p  insérés  dans  la.  coUec* 
Uon  des  BoUandistes  (Aujg.  II,  p.  63g  et 

D'après  cette  Idgende  ,  St.  -  Taurin  serait  ne  à 
Romependantle  règne  de  Doniiiien,d^un  père  ido« 
litre  et  zcle'  persécuteur  des  Chrétiens  |  et  d'une 
mèrechrétienne.£uUcie(ft),  tel  était  leuoni  de  cette 
femme  )  ne  cessait  de  demander  à  Dieu  Ja  conver- 
sion de  son  mari  et  la  naîssancé  d'nn  fils  qu'elle  pût 
cousacrer  au  service  de  ses  autels.  Ce  dernier  vœu 
fot  eiaucé.Une  nuit  qu'Ëuticie  était  plongée  dans 
un  profond  sommeil,  il  lui  apparut  un  personnage 
ajant  la  forme  d'un  ange  qui  la  toucha  avec  une 
baguette.  Aussitôt  cette  baguette  s'allonijea  et  prit 
laformed^un  Ijs  dont  les  fleurs  répandaient  l'odeur 
la  plus  suave. 

£uticie  ^  ne  pouvant  pénétrer  le  seiis  de  cette 
vision  y  se  contenta  de  renfermer  dans  sou  cœur 

(i)  Boiur  avions  crn  aé^ntire  d«  rapport»  cet  aetei  en  cotwrs 
Il  compagnie  ayant  jugé  autrcmeat ,  eo  a  fait  faire  l*e»lfait  ful- 

vitnt  ,  dont  ouu»  devon»  déclarer  ()uc  la  rcdartiun  ne  nous  ap» 
{Mrlicnt  pas.  (  Noit  tie  Cautçur,  ) 

is)  Sar  la  cbâtie  cUe  c»t  nooimce  £uticic.  • 


les  mystères  qui  venaient  de  lui  être  communiqué; 
fttt  bout  de  neuf  mois  elle  devint  mère  etmaeop 
ianl  reçut  le  nom  de  Tauria* 

L Vpoque  ou  cet  enfant  devait  être  bafUieé  âanl 
anivée  ^  Euticie  le  remit  au  pape  St.-Clémenten 
lûi  racontant  le  songe  qu^le  avait  en  à  son  oeet- 
siun.  Le  Pontife  le  tint  sur  les  fonds  ^  et  appelaal 
le  bienheoreux  Denis  PAirfopaglte  qni  se  twmX 
alors  à  Rome  ,  il  lui  fit  part  du  songe  d'Eutide  et 
confia  Penfant  à  sa  garde  jusqu^à  ce  qu^il  Cot  en  âp 
de  recevoir  le  sacrement  de  la  conlirmadon. 

La  persécution  suscitée  par  Domtfien  ëtant  ap- 
paiséei  St.-Gldment  engagea  S  t. -Denis  à  se  rendre 
dans  les  Gaules  pour  j  prêcher 'Pëvangile*  Le  pré- 
lat ayant  accepté  cette  mission  ,  une  foule  de  ser- 
viteurs de  Jesus-Chiist  se  joignirent  à  lui.  Euticie  , 
le  conjura  de  vouloir  bien  emmener  son  jeuœ  j 
élève ,  ce  à  quoi  le  saint  consentit. 

^ous  ne  suivrons  pas  St.  -  Denis  dans  ses  tra- 
vaux apostoliques  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  tia* 
dnît  pour  la  foi  devant  le  tribunal  du  proconsul 
Sisinmus ,  et  prévoyant  qu'il  succomberait  dans 
celte  dernière  épreuve  ,  il  ordonna  St.  -  Taurin 
évéque  d'Ëvreuz ,  mnsi  qu'il  avait  ordonné  pré- 
cédemnient  son  frère  Gaugeric  (Sl.-Gerj)  évôque 
deCambraj  (i). 

(i)  Su*6ciy  évêqpe  de  Cainlinx  |Mrf  inl  à  Mtte  dignilè  en  SSo 
et  movrat  en  619^  Cv  prtUt,  de  nce  enstietieiine  o'aluMif  ei 
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St.  -  Tmîn  y  fidèle  aux  insmictions  qaHl  avait 

reçues ,  se  rendit  a  Evreux  ou  il  fut  reçu  par  im 
ionorabie  citoyen  nomi»^  Lucius  ;  mais  avant  que 
d'entrer  dans  la  ville  ,  le  de'mon  prit  trois  formes 
pour  le  forcer  il  rebrcusser  chemin^  savoir  celiea 
d'un  ours,  d^un  lion  et  d^un  buffle.  Aide  de  la  grâce 
^  <le  Dieu  ^  le  saint  surmonta  cés  obstacles  et  parvint 
au  but  de  son  voyage. 

li  fut  bientôt  en  butte  aux  efforts  de  Fesprit 
malin  qui  essaya  de  mettre  à  sa  mission  toutes  les 
entraves  possibles.  Un  jour  ,  par  exemple  ^  que 
St.-Taurin  prêchait  dans  la  maison  de  Lucius,  le 
diable  se  mit  à  tourmenter  la  fiHe  de  oe  citoyen  , 
ikommëe  Euphrasie  ,  et  la  jeta  daus  le  feu  oii  elle 
mourut  sur  -  le  «-diamp  ;  puis  il  apparut  au  saint 
personnage  pour  le  provenir  qu'il  le  contranerait 
en  toutes  dioses  ;  les  assbtans  furent  grandement 
effrayes.  Mais  Taurin  après  s'être  mis  eu  prières 
prit  Euplnasie  par  la  main  et  la  ressusciu  au  nom 
de  Jésus-Christ.  Le  peuple  s'^tant  alors  ecrië  qu^il 
voulait  servir  le  Dieu  de  Taurin  y  celui-ci  se  ren« 
dit  sur-le^cbanjp  au  temple  de  Diane  j  et  en  pi  e- 
senoe  des  préires  de  cette  dtfesse  y  il  força  le  diable 
qui^'elait  caché  dans  fidole  à  sortir  de  son  asile 
et  )i  se  montrer  au  peuple  dans  toute  sa  laideur. 

wkû  èê  coBMftm  ni  tYcc  St.-Denis  ,  ni  avec  St.  -  Taurio.  Son  în- 
«er? cstloa  ki  est  oa  des  Mtdimluntt  les  pha»  gruukn  que 
fcnfenDe  cette  léfende. 
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Le  diable  qui  ne  se  tmiait  pas  pottr  battu  ,siuciu 

coutie  St.  -  Tauria  uu  certain  préfet ,  que  la  lé- 
gende qualifie  ailleurs  de  consul  ^  et  auquel!  elle 
donne  le  nom  de  Licinius.Ce  préfet  qui  était  alors 
au  village  de  Gtsa  j(  t  )  fit  amener  devant  lui  le  saint 

iO  Ce  tàhgfi  eti  tSCnë  èàm  iWioiiditaemeBt  de  Bcnaj  nrl» 
cbeiniB  de  Bitrocj  à  l'Aigle*  On  ▼oit  daotU  cimetièr»i»coQ^ 
drier  qui ,  d'à  prêt  k  trtditîoa  pupulairc ,  provieiit  de  celnidMt 
on  prit  l«*s  branches  polir  fonetti^r  St.  -  Tftario.  Gel  tMaetB 

qui  foi  me  piusieori  cépées  ct>t  entouré  d'une  mnraille.  Ooy 
Tu  iit  t  11  pèlerinage  de  loûs  les  pays  tnvironnanfi  pour  se  guéitr 
de  la  fiùrie  ,  et  on  emporte  dcN  nnurriiuï  de  !>ois  cl  d'ccofce 
doat  oa  boit  l'iufusion  en  invoquant  la  protection  du  taiot.Cette 
traditfoQ  te  trouve  coas^née  dana  l'ancien  faréTiaige  d'B,tn», 
jèdilieQ  de  iSSj  ,  <ic  la  manière  foÎTaAte  ;  •  E<  ad  hoc  nique  tea- 

<  pua  ta  viUa  Gidaca  dortvit  corylna ,  tenaiceiitlbQa  à  radice  pci 
«  aueccnidiieai  vbgoltii ,  ^um  ùnem  ioanea-ac  «iec  oecico  pi»- 
%  étcit  s  qaod  eecidine  aerrent  meeW  ex  eo  qood  de  îllA  cwyli 
«  caani  fticrit  beatos  T^oriDua  Tel  ed  illam  «Ilisitof ,  cia  cmk' 
9  retor.  » 

<  11  esiste  dam  le  pajrs  une  antre  tradition  enctH-e  plut  extraOh 
dinaire.  Unt  famille  du  »oi*jiiage  ,  dont  le  nom  est  Berlrtndi 
présente  ce  phénomène  héreditanf;  que  ton»  svê  aicmbrejt  ïoot 
déponnrtis  d'onpiefs  au»  pi»*ds  rt  ani  mains.  On  prétend  qu'elU 
deaeend  de»  bouneaux  de  Saint-Taurin ,  et  que  c'c^t  en  piioltion 
de  lenr  crim»  que.  leur  postérité,  après  tant  de  siècles  ,  coottuui 
d'être  affligée  de  cette  humiiiaQte  priretioo.  Ces  Bertraod  nliâ- 
Mteat  |K>int  Giaejri  maie  Jet  comnaaea  ^îaiaea  de  8liate4ia^ 
fierite  it  dee  Jaaqaereta. 

11 7  a  cacofe  à  Giaay  même  «ae  fiimille  Gmvel  qai  eil  ae  M* 
4  la  même  impaletfani. 

Nooa  ae  termtaereaa  poiat  e«tte,aole  aaaa  algaaler  le  «egetief 
rapport  qui  existe  entre  le  nom  do  lien  ofi  Ton  a  placé  la  scèaa 
du  supplice  de  St.-Taurin  et  celui  d'une  dnioitc  locale  deiJ«' 


personnage  qui  se  trouva  être  Poncle  de  Licînius, 
ce  qai  n'emptxha  pas  que  celui-ci ,  après  iin  in* 
terrogatoire  ,  où  bien  entendu  sa  logique  ne  brilla 
pas  contre  celle  du  saint ,  n^ordonnât  qu^il  fût  dë*- 
pouillé  de  ses  vêtemens  et  battu  de  verges. 

Comme  cette  sentence  s'exëcutait ,  Lcfonille  ^ 
femme  de  Licinius  ,  inspirée  par  le  St.  -  Esprit , 
voulut  implorer  la  commisération  de  son  mari  ; 
mais  ce  barbare  ordonna  pour  toute  réponse  qu^on 
lui  fit  subir  le  même  supplice. 

Celle  femme  implora  alors  la  protection  du 
da  saint  qui  Tassura  qu^l  ne  lui  serait  fait  aucun 
mal.  Effectivement ,  un  messager  arrive  sur  -  le* 
champ  et  annoncée  à  Licinius  (jue  son  fils  Marin  ou 
Marin  us ,  en  courant  à  la  chasse  du  coté  du  châ"^ 
teaa  d'Alerce  (  «  )  ,  avait  fait  une  chute  ainsi  que 
son  domestique  ,  et  qu'ils  sVtaient  tués  Tan  et 

itni  BhMtwitêi  ,  le  D;ea  G'uëj»  Dêm§  ÛUëeui  ,  qot  nous  a  été  ré* 
v«U  l'aonée  dernière  p«r  cette  ÎMcriftaon  trouvée  ee  Viùl«. 
Ivnei  : 

«.  PBO  «UACÔ 
CMIClUt  ACBI 
•  • LA  OB  SBO  rO« 
SUIT. 

(t)  Cutellum  Alerci.  Noas  soppotoof  qoe  Tsatear  a  rualu  dt* 
'içnrr  ici  le  Viei^Brreux  ;  Mediolaoan  Aalercorum  ,  doDt  le 
num  pouTait  aToir  pria  cette  forme  à  Tépoque  où  il  vivait,  c'cst-4- 
teri  le  X«  t iècW^.  ^ 

MO 
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rautre«  Alors  Liciinus  a^'ont  fait  rcntlrelaliberuià 
M  femme ,  celle  -  ci  le  supplia  de  croire  aa  Diea 
de  Taurin  |  afin  d^oblenir  la  resurrecUon  tJe  leur 
fils.  Licimiis  j  qui  connaimût  le  miracle  opéré  sur 
la  persounc  d'£ufraâie  j  eut  recours  au  saint  pré- 
lat. Apràf  avoir  prié  daos  Pe'glise  deSaime-Uarie, 
ou  $e  rendit  au  lieu  où  les  deux  corps  élmeal  dé* 
posés  ;  €t«*Tauiûi  prit  Marions  par  la  main  et  le 
ressuscita  comme  s^il  rcùl  fait  sortir  d'un  sommeil 
paisible  |  fil  disparaître  le  sang  et  la  ponssiife  dont 
il  avait  la  figure  couverte  |  et  aussitôt  le  jeuue 
-  homme  se  jettânl  h  ses  pieds  lui  demanda  le  bap* 
tiuLQ  qu'il  reçut  ainsi  que  sa  famille* 

St.  -Tanrin ,  accablé  par  Tàge  et  par  les  fatigues 
dVp  lwg  épiscopat  I  fut  enfin  averti  qu'il  albit 
rcciidilir  le  fruit  de  tes  travaux  ;  il  en  prévint 
sep  mvpbreux  diacipies  ^  et  un  jour  iiidiqwé  yapiài 
que  le  saint  eut  célébré  PoflBce  divin  ^  un  nuage 
épais  se  répandit  dai^s  Toglise  j  et  quand  il  se  dis- 
sipa^ le  prélat  avmt  cessé  d'esialer. 

.  Les  fidèles  s'occupèrent  alors  de  donner  la  se* 
pultnre  2i  son  corps  ;  malk  comme  ils  étaient  em- 
barrassés de  trouver  un  lieu  où  il  fut  à  Tabri  des 
insultes  des  Barbares  dont  il  avait  prédit  invasion, 
uB.ABge  leur  apparut  et  leur  ordonna  de  le  suivie. 
A  quelque  distance  de  là  ,  il  leur  désigna  Pendroit 
qu^ib  devaient  choisir  pour  la  sépnUier^  de  leur 
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pira.  El  eornine  m  Im  rendant  œ  dmner  devoir 

ik  oe  pouvaient  retenir  leurs  sanglots  ,  le  saint  se 
Ira  de  la  tombe  j  eoume  s^'à  eût  élé  pleio  de  vie, 
et  leur  dit  ;  m  Mes  eufaus ,  pour(|uoi  pleurei^- 
•  lOM  ainn  ;  m  cnigoiat  rien  et-  éeootes  œt 
«  bomine*  »  Puis  il  hiis^  la  tete|  et  Tinlium^tioa 
iWheva» 

Tels  sont  ^  dans  cette  longue  lëgaide ,  les  seule 
fab  qoenQoa  i^QWoro  idevvMr  racoeilb 
>7«it  quelque  rapport  avec  les  figures  des  has- 
raliefs«  •  ' 

Mous  lie  nous  arrêterons  point  à  relever  en  àè* 
(ni  le«  anaehmntefliee  j  emure  $|ro«Biàres  ,  ooo- 
iradictioQS  et  autres  marques  iFimposture  que  ren- 
fsnne  eette  lëgénde ,  j^iée  dont  le  ttéme  monle 
que  tant  d^aulres  qgjk  aiEigeut  les  amis  de  Tbis- 
eeclësifisliqoe ,  fl  qnt  datant  de  la  même 
cpoquQ ,  c^eeiy.à«dire  ,  dn  siècle,  -Nous  avons 
iSjk  remarqnd  ^oe  IViutear  faîeoîl  intemnir  dana 
sdo  récit  St.«Gerj,  ëvêtjtte  deGiR\braj  ^  qui 
mert qn'enO f 9.  Noue  afoMterons  que  {MneqoHa 
confondu  easQiiible  St.-Duuis  l'aréopagileet  St.* 
Denis ,  ëvéque  de  Paris ,  il  ne  peat  pas  ismar  éetk 
afani  la  seconde  moitié  du  IX'**  siècle  «  cette  er- 
leur  B^ijFant  été  krteodailei  di|na  l'église  latine 
4uen835-  - 
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Nom  aurions  désiié  donner  sur  la  vie  de  St* 

Taurin  et  sur  IV-poque  Je  son  apostolat  quelques 
détails  plus  «utheadques;  aMlheureiisemeiUila'ai 

exislG  pas* 

Ce  qui  pnrall  ceruio  j  cte  i|iit  F^liae  métro* 

pôle  de  la  sccoade  Ljomiaise  n'a  ëlc  iouUee  que 

vers  la  fin  da  III«  siècle  ;  et  comme  en  géomllss 

prédicateurs  de  Févangile  ue  portaient  leurs  ira- 
vaox  dans  les  villes  seoondairas  qu'après  «voir 
foTDic'  des  elublisscaientâ  dans  les  YiUe5  d  un  raag 
supérieor  yil  n'est  ancuoement  vraisemblable  qne 
St.-Taurin  soit  venu  à  Evi  eux  avant  le  IVs  siècle. 
D'un  autre  câté  il  est  conslsuU  qiie  St.-Gaud^fon 
succes&eur  ,  existait  en  ^  •  ^^^^  donc  placer 
entre  ces  deux  limites  Pdpiacopat  du  praroisr. 
Quant  à  nous ,  nous  estimons ,  avec  Le  Brasseur, 
qu'on  ne  doit  pas  m  repartnr  r^xiqm  phn 
loin  qu^à  la  fin  du  1V«  siècle  ^  car  y  ainsi  que  h 
faitcemkqaer  fudideosement  oet  aolemr,  les  Ghré* 
tiens  d'Ëvreux ,  s^ii  en  eût  existé  alors  ,  auraient 
en  pendsot  le  MUES  de  œ  siècle  toute  liberté  pour 
relever  les  ruines  de  leur  égl^e  el  po^r  lui  do^- 
nerundwf^ 

Plus  nous  rëOëcbissons  sur  cette  question,  et 
plus  nousaommes  porté  à  croire  que  St.^Xaario 
aura  été  jcontemporaia  de  St. -Victrice  ^  sousis 

fouvemenient  duquel  le.Cbristianisme  était  liiSo^ 
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rissant  à  Roaen  ^  daosl^i  àmiittes  aouées  duIV* 
siècle. 

Aurctle^quel^nterruption  des  traditions  ecclë* 
siastiques  dans  le  diocèse  d^Ëvreux  ait  été  plus  ou 
inojtis  longue  ,  il  parait  au  moins  conslant  qu'elle 
fui  assez  complète  pour  qu'on  eut  perdu  touisouv 
v0hir  précis  de  la  place  où  était  dépose  le  côrps 
(lu  saint  prélat.  Ceci  nous  confirme  dans  l'opiniim 
qa^il  avait  ëtë  enterrë  «  selon  i^usage  de  Tépoque^ 
dans  le  cimetière  public ,  toujours  situé  hors 
la  ville  et  le  long  d'un  grand  cheoilti.  A  Evreux 
comme  ailleurs ,  ce  ne  fut  souvent  qu'après  m 
certain  espace  de  tctiips  que  la  piëté  des  fidèles 
âeva  quelque  modeste  oratoire  sur  ks.lombciiift^F 
(le  leurs  premiers  pasteurs  tant  pour  les  fair^^ 
reconnahre  parmi  les  sépultures  voisines  y  qii# 
pour  oiTrir  u a  abri  à  ceux  qui  venaient  y  réclamer 
leur  protection  (1),  i:  :\ 

Ce  n'est  que  sur  la  fin  du  VI^  siçcle  que  St*r 
Landolpbe ,  qui  depuis  fut  le  huitième  siKft^ur 
de  St.-Taurin  |  averti  par  une  vision  du  lieu  c& 
reposait  le  corps  du  vénérable  psélat  ^  en  4fmM 

(t)  Ooen  agimit  d'noc  mSDÎère  tonte  dJnreDtê  iTigtird  ie» 
wrp*  dct  martyrs.  Geax*cl  n'étaiest  point  partéf  «a  oiasaHèM 
fablie  I  inaia  malgré  1»  répagnance  qu'on  avait  alort  ponr  laa 

•épaltares  à  l'intérieur  dca  villes  ^  ila  étaient  déposés  sons  le§ 
tutcis  I  ainsi  qac  i'attctteut  «ncore  lea  paruici  tic  la  uic»9e«v  - 
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CDonauMioe  àsM  tf^téifild  VioMr.  Gilai  «-ci  ^  dont 
le  aoai  ne  nous  est  connu  que  par  ceUe  ctr- 
isoilBtaiiiie ,  en  fit  U  redmdM  qui  fat  Mmotmée 
dHin  plein  succès  et  signalée  par  beaucoup  de  mi- 
i^àékê.  Om  bààlt  mm  cbiptlle  do  bois  sur  l'eaipfah 
œment  du  tombeau ,  et  ce  qu'il  y  a  d^assez  extra* 
<ftrtlnutite^«'éfl  ^'eilsfal  dédUeà  Sc.-aiartia, 
Âfii  alors  à  la  vëhté  était  l'objet  d'une  vtfnéraUoa 
MU  eioloaive  ^«  SL-Deoia  h  fist  à  um  époque 
postérieure* 

'  flnè  ^rsk  psi  que  IVn  sil  fiMliis  d^beë<k 

SB  sitoaûou  primitive  le  cercueil  dans  lequel  avât 

corps  de  St.-Tkiiriit.€e 
pbage  sans  inscription  et  sans  orncmeaU  ,  sem- 
MiMeè  GSiMt  que- Ton  tnme  «n  grand  nomke 
jmr  tant  de  points  de  notre  territoire  ^  existe  eo- 
Uift  te'obceor  dé  P^giîae  seliiells ,  à  ravins 
huit  pieds  de  profondeur  ^  dans  un  pelit  caveau  oit 
V4d  deipenUfîar  iix  marehes. 

pense  que  ce  fut  vers  6tio  que  la  chapelle  < 
Astëe  ssf  le  lonbean  du  saint  prélat  fat  renpia» 
s^  par  un  monjistère  qui  a  bien  certainesiettt 
^  eiistë  dans  ce  lieu  long-temps  avant  l'Invasion  des 
du  nord(f)  ^  et  où  St.  •  Leuirojr  i  qui  a 

•  i 

(Olfimt  n'hlIoinswMt  point  -pmwm  hhfhs    f  ^Mcrip- 

Uo»  détiilléc  de  l'égliw  de  St.-Taiirîtt  fsê  ttémoire  défi  poot-^Cc* 

trop  étrodu  ;  mai»  uous  c  roquas  ne  pouvoir  ouuf  di«pen^fl  de  «I* 


^  kj,  i^L.d  by  Google 
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doDotf  son  nom  k  ane  «ûtre  abbaye  dii^inéiiie  dKo- 

ccsc  j  avait  fait  ses  études. 

Al^^NNioe.dea  pranieta  ravagia  des  homaiea 
du  nord  ^  le  corps  de  St.  *  Taiitin  iiit  soustrait  ii 
ieon  proftnatioita,  H  palrati  qu'on  le  tnnapoiia 
(l'abord  en  Auvergne  dans  un  lieu  que  riusioiien 
de  868  ttandaliona  daigne  aoosle  nom  de  CaS'» 
inun  Lauclosum  ^  puis  dans  le  couvent  de  ôigny 
en  Franche  -  Comté.  Cette  ieéonde  translation  ^ 
dont  on  trouvera  daus  le  recueil  des  BoUandisleS 
les  détails  fiirt  curieux  |  eut  lipo  pea  de  temps 
après  le  retour  de  U  tianquiilité  dans  notre  pro- 
vinoo  y  et  lorsque  Batnon  ^  qui  fut  depub  abbé  de 
Clugnj ,  iticiidait  encore  à  Gigny.  On  sait  que  ce 
mot  persomiage mourut  le  f  S  jeuvier  1 037.  Mous 
ignorons  par  quels  événements  le  corps  du  véné- 
obfe  prélat  a  àji  rapporté  de  Qigny  à  EYreux»  > 

Le  couvent  de  St.-Taurin  fut  Tua  des  premier» 
que  releva  la  pieté  de  nos  ducs.  Cest  sous  le  goa^ 
vernemènt  deiiidiard  ,  et  par  conséquent  dès 
le  X^siàcle ,  que  scasélàblîssemeni  cul  lieu.  9on« 

■ 

pMJer  tax  amcteim  de  l'architecture  du  nojeB  âge ,  coaime 

ptftîcoriéreiiieni  digne|dfi  \éw  attèntloil ,  la  lÉçade  cttérleère 

de  «on  croisillon  méridional.  Cette  farad*  eêt  curtont  retnar^ 
'Jiiablc  par  ses  incruUationa  dc  forme  quarrce- ,  altoin.iUvenicnt 
tougrs  ».t  noires.  Nous  n'en  coA^lais^•t)ns  pa?  d'.mtr»"»  rxriiipitft 
tlan»  notre  proatoce.  Ofl  fait  remuotcr  à  une  époque  antcineara 
«a  XI*  Mède  ceu  qui  exiateot  ailleura  et  particulière meot  ca 
Aafcrgiii, 
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nils  ea  io55  à  Tajibë  de  Fécamp  ea  échange  de 
Montivilliers  par  le  duc  Robert  I*'' ,  petilrfils  de 
ce  prince ,  U  ne  recouvra  sou  indépendance  que 
dans  le  cours  du  XIII^  siècle. 

En  1 195  y  Philippe- Auguste  irrité  de  la  perfi-. 
die  de  Jean-sans-Terrc,  alors  comte  de  Mortain, 
dont  Evreux  venait  d^étre  le  théâtre ,  alla  sur- 
prendre celte  ville  |  la  détruisit  de  fond  en  comble, 
emmena  les  habitants  en  esclavage  et  enleva  jus- 
qu'aux reliques  des  saints  (  i).LVglise  de  Chartres 
prétend  avoir  acquis  dans  cette  circonstance  celles 
de  St.  Taurin.  Cependant  il  faut  qu'il  en  soit 
resté  ou  qu'il  en  ait  été  rendu  promptement  au 
moins  la  plus  grande  partie  à  Pabbaye  de  ce  nom, 
puisque  ce  n'est  qu'un  denU-siècle  plus  tard ,  et 
lorsque  la  mémoire  de  cet  événement  ne  pouvait 
encore  être  éteinte  que  la  magnifique  châsse  dont 
nous  nous  ojccupons  fut  préparée  pour  les  rece« 
voir, 

LHnscription  qu'elle  porte  nous  apprend  qu'elle 
a  étë  faite  par  les  ordres  de  l'abbé  Gilbert  de  Saint- 
Martin  ;  Abbas  Gilebertus  fecit  me  Jieri.  Or , 
nous  savons  que  cet  abbé ,  nommé  en  i  a40|  ne  fut 
confirmé  dans  sa  dignité  qu'après  le  jugement  ar- 
bitral rendu  par  Pierre ,  abbé  de  la  Crolx-St.- 
Leufroy  et  Jean  de  Ros  chanoine  de  Lisieux ,  sur 

(1)  Et  reliqiiiac  sanctonim  iodé  aspor(a?it.  Rug.  de  boT. 
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k  p^et6Qti^fl  des  mouies  de  FëcMnp  qui  soute- 
niieill  qu'on  ne  pouvait  prendre  d'abbë  de  St.o 
Taurin  que  parmi  eux.  PeutHlire  cette  magnifique 
offirande  fut -elle  le  résultat  de  quelque  vœu  fait 
pciMiapt  coufis  4u  procès»  G^rt  de  Saiut«> 
MarUn  mourut  le  jour  deNoèl  ia55  :  e^est  dans 
la  sieyie  année  |  au  rapport  du  Gallia  çtuùHa" 
na ,  que  sur  sa  demande  ^  rëvéque  Jean  d'Aube»- 
Geovilie  avait  lai^placer  dans  des  châsses  d'argent 
lea  eorps  de  St.  -^Taurin  et  de  St.-Landulphe(  t  ). 
U  «st  visible  que  notre  châsse  est  Tupe  de  celles 
dont  îi  s^agit  dans  cette  citation. 

Cenuno  nous  le  verrons  ci^^aprèa  ^  les  écussona 
de  France  et  de  Gastille  décorent  ce  reliquaire* 
Nous  ignoronsa'Uiaat  voir  dans  cette  particulariuS 
la  preuve  que  St.  -  Louis  ait  pris  part  à  la  dépense 
ou  unsiii^>le  hommage  à  la  majeaie  royale  et  à  la 
pieté  du  souverain.  Ce  cpHl  y  ar  de  certain  ^  c'est 
que  quatre  ans  plus  tard  ce  saint  monarque  as» 
siala ,  dansrégKsede$t.-Taurinau  sacre  de  Raoul 
dt  Gio»*Parmy  I  vèque  d'I^vi^euj^  i  ).La  ijtQuveUa 

(0  (Icbuaat IX }  convia  Mtetl  Twàt^  «t  Motl  lanAM  la 
cipiîiar8«at«la  dVjpoMit  ad  ptceia6iBebefli«l»baliia«ao  tiS». 

(t)  Aano  is59  die  craitioo  Moell  Laos  «vanfeUitai  coBMOrt- 

toi  cat  io  cpiscopum  E broïceniein  uiifT^ter  Radalphoi  de  Gro»- 
PtTBiy ,  natos  de  Piri»,  in  e«cic«iA  bta^iTaurini  EbfOÎcenaM  ;  «d 

cujttt  consrcratioDem  iDle;rfuil  cliAni  LiKloricuii 

ilhutrii  res  l'niaefNniai  cum  duobut  paem ,  scilict  t  Ludoviru  rt 
fbilippo»   Chrim.  mt,ap»  Ltbru  <f. ,  p, 
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châsse  dans  tout  l'dclat  de  sa  première  splendeur 
fut  probablement  l'un  des  objets  qui  attira  le  plus 
puissamment  son  attention  y  et  nous  ne  pouvons 
guères  douter  que  ses  royales  mains,  en  se  portant 
à  plusieurs  reprises  sur  elle  ,  ne  lui  aient  imprimé 
une  auguste  et  touchante  consécration. 
'  Nous  ne  connaissons  aucuns  autres  faits  relatifs 
h  cette  chasse  avant  l'époque  des  guerres  de  re- 
ligion. Le  mardi  ig  novembre  i566  ,  les  reliques 
de  S  t. -Taurin  et  de  St.-Laud  ou  Landulphe  furent 
\ole'es(i).  Sept  personnes  paraissent  avoir  con- 
couru à  cet  enlèvement  qui  fut  poursuivi  selon  les 
formes  juridiques.  Trois  des  coupables  ,  nommes 
Deschamps  ,  Legouay  et  Jeanne  Betiôe  ,  furent 
trouves  saisis  de  laplus  grande  partie  des  pierreries, 

de  l'or  et  de  l'argent  de  ces  reliquaires.  Ils  confes- 
sèrent qu'ils  avaient  enveloppé  les  ossements 

St.-Taurinet  dèSt.-Laud  dans  des  linges  blancs, 
puis  qu'ils  les  avaient  jettés  dans  les  fossés  de 
St.-Thomas ,  vis  -  à  -  vis  la  porte  de  Robert-  de- 
Claires  j  d'oii  l'évêque  d'Evreux  ,  Gabriel  Leve- 
neur  ,  prit  soin  de  les  faire  retirer  et  reporter  en 
son  église  abbatiale  de  St.  -  Taurin  le  q  janvier 
1667.  Il  est  probable  que  c'est  à  cet  événement 
qu'il  faut  attribuer  la  disparition  delà  plus  grande 
partie  des  pierreries  de  la  châsse  ;  cependant  il 

(i)  Lebraii. ,  p.3a4.  ■ 
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serait  possible  que  tout  ou  partie  de  ces  soustrac- 
tions dussent  être  reportées  plus  haut  et  mises  sur 
le  compte  du  premier  abbe'  commendataire  du 
couvent,  le  cardinal  Jacques  d'An nebaut,  par  l'avi- 
dile' duquel  cette  maison  religieuse  avait  été'  «  en- 
«  tièrement  dépouillée  ,  dit  Lebrasseur  (i).  Abu- 

«  sant  de  son  autorité  il  enleva  là  plus  grande 

«  part  des  meubles  de  l'abbaye  et  de  l'église  ,  fit 
«  môme  casser  et  rompre  par  morceaux  la  grosse 
«  cloche  en  vendit  le  métal  à  la  livre  et  employa 
«  le  prix  à  son  profit,  Jean  le  Grand  y  abbé  régu- 
«  lier,  qui  vivaiil  encore,  voyant  cette  dissipation 
«  qui  déshonorait  et  le  monastère  et  Tégllse  ,  en 
«  conçut  un  si  grand  déplaisir  qu'il  en  mourut  le 
«  16  avril  1 540.» Il  nous  paraît  peu  probable  qub 
des  pierreries  de  quelque  valeur  aient  pu  échap- 
pera un  spoliateur  aussi  avide  et  aussi  audacieux. 
Tels  furent  les  premiers  fruits  que  porta  dans  la 
plus  grande  partie  de  nos  abbayes  le  concordat  de 
Lëon  X  et  de  François  I*'. 

En  i58a ,  l'évêque  Claude  de  Saintes  fit  la  vi- 
site des  reliques  de  St.  -  Taurin  et  de  St.  -  Lan- 
dulphe,  et  bénit  des  châsses  de  vermeil  qui  avaient 
été  données  deux  ans  auparavant  par  l'abbé  Guil- 
laume de  Péricard  (2).  Il  est  vraisemblable  que 

U)Lebrau.  p.  5i€. 
(a)  Lebrasseur,  p.  5 jS. 
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c'élaient  de& reliquaires  plue  porUtifsdans  lesqnds 

ou  aura  transféré  quelques  parties  des  osserueuU 
dei  deux  eainU  pcelati  et  qui  eenraientdaiis  la 
processions^  Cest  du  uioius  ce  que  nous  a  paru 
jdonoer  à  entendre  le  rëcil  de  Phistonen  du  oomt< 
^d'Evreux  (i). 

Enfin ,  depuis  la  révolulion ,  le  reepectaUe  M.  i 
Bouilier  ,  ëvéque  d^£vreux  |  a  fait  faire  une  dou-  1 
velle  visite  des  reliques  renfermées  dans  la  cbte 
de  Su-ïaucin  (2^). 

* 

DESCRIPTION  DE  LÂ  CHASSE. 

é 

4 

.Reveuaiit  mauitenauL  à  Tubjet  priucipal  de  ce 
.mémoire nous  allons  essayer  de  donner  une  à» 
criplioa  de  la  châsse  |  aussi  complète  et  aussi  dé- 
taillée que  possible  ;  nous  regrettons  toutefois 

d^étre  obliges  de  suppléer  d^une  manière  iosuffi- 

(a)  M.  l'abbé  de  La  Noii'»  g^rand  Ticaîre  dn  dîoc^■c  d'Etrcni.i 
la  complaîtaoce  daquel  oùus  devons  une  foule  d'antre«  rtum- 
gnemens  précieux  ,  oout  apprend  que  ces  cbâiaea  apparteoaieot 
à  ia  cathédrale  et  qu'elles  oot  été  détruttet  dans  la  révolution. 

(1)  Le  proeèe*?érfaai  de  ocite  vitite  porte  le  date  du  99  joiD^ 
'  i8o9*  C'eit  le  Si  dn  même  meu  fe'eat  lien  le  tieeslatioe  foitf- 
aclle  de  b  châsfe  à  l'égliae  de  St.-Tauria.  Se  eoaaerf atioe  mtn-  ■ 
euleiueàl'époqeede  le  tpoliAtiOD  dei  éflitet  tieetà  ce  V*» 
nembfe  de  l'adminiitietioQ  ntuiiclpele  eot  le  piéMnee  d'cipt 
de  le  pleeer  daot  le  grenbr  de  IliOtel  de  Tille  toet  de  f  ieox  meo* 
bic»  qui  la  dérobèrent  à  loua  les  regards.  Noos  defeeicecw* 
cette  particuiarîtc  à  rubligeaocc  de  M.  rjtbbé  de  La  Ifûê* 
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« 

santc  au  petit  nombre  des  planches  et  aux  trop 
faibles  proportions  des  figures  que  la  compagnie 
a  cru  de  voir  lui  consacrer*  Ce  ne  sont  pas  trois  li« 
thographies  j  mais  quatorze  au  quinze  eaux  fortes 
(le  grande.dimension  qu^il  aurait  fallu  donner,pour 
metlrea  portée  de  prendre  une  idëe  juste  de  toutes 
les  parties  de  ce  chef-d'œuvre  des  arts  du  moyen 
âge. 

Ce  monument ,  conformément  à  un  usage  fort 
répandu  j  représente  une  chapelle  ou  oratoire  à' 
clocher  central  et  à  contreforts  surmontes  de  clo- 
cbetons.  Toutes  les  pièces  solides  et  chargées  de 
i)as-relicfs,  soiit  d'argent  dord;  les  surfaces  mmces 
et  unies  ou  simplement  guiUocbëes  sont  de  cuivre 
iloré.  Le  pian  de  IMdifice  est  rectangulaire.  Cha- 
cone  des  faces  principales  est  ornée  de  trois  ar- 
cades ogives  y  inégales  entr'ellcs ,  celle  du  milieu 
Aaot  un  peu  plus  large*  Quatre  contreforts  les  sé- 
parent soit  les  unes  des  autres  ,  soit  de  Parcade 
nniqae  qui  occupe  chacune  des  faces  latérales* 
Tout  le  luxe  et  toute  la  varie'té  de  détails  de  Tar- 
chitecture  gothique  ont  été  prodigués  dans  la  dé- 
coration de  ces  arcades  |  des  pignons  qui  les  sur- 
montent y  du  clocher  ^  des  contreforts  et  de  leurs 
docbetons. 


I 
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Plateau. 

La  châsse  est  port^  sar  un  plateau,  qui  repose 

sitr  quatre  pieds  de  Uoa  ayant  deux  pouces  sept 
lignes  de  hauteur. 

Cèplalcau,  haut  de  quatre  pouces  onze  lignes, 
sur  trois  pieds  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur , 
et  quinze  pouces  huit  lignes  de  largeur ,  se  compose  | 
de  Irois  moulures»  i 

L'inférieure  est  une  plinlhe  ornée  ,  haute  de 
deux  pouces  sept  lignes.  KUe  offre  im  cordon  de 
cinquante-quatre  plaques  rectangulaires ,  alterna- 
tivement  émaillées  et  cliargëes  d'arahesqu^(i). 
Ces  dernières  portent  une  pierre  pre'cieuseàleur 
centre  «Les  plaques  émaîU^es  repré9enteot  des  ani- 
maux la  plupart  fantastiquei;.  Ces  animaux  sont 
<]orë$  snr  ijin  fonds  bleu  ou  rouge  (  voyeZipLat 

I 

lig.4)-  Les  arabesques  qui  Jecorcut  les  auUtJ 

plaques  smt  exécMtiës  en  fUigrane*  Laiplus  grande 

partie  des  pien  ei  ies  centrales  a  uté  enlevée. Ce  qui  ■ 

en  reste,  est  4^  très-peu  de  va^or. 

Au  -  dessus  de  ee^te  plinthe  est  un  cavet  ren-  | 
versë  •  on  amortissement  •  décoré  d'un  rinceaa 


(t)  Il  y  en  a  1 9  sur  chaque  ftcc  priocipale  et  S  sur  -chi^Belw* 
Uterale  du  pbtcau. 
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fort  élégant  ,  ayant  quatorze  lignes  de  hauteur. 

£iifioIa  dernière  et  la  plus  importante  moulure 
de  co  plaleaii  est  un  listel  liaut  de  quatorze  lignes 
et  renfermant  l'inscription  suivante  qui  eu  fait  le 
tour: 

t  :  Akbas  :  Gitebertns  :  freh  :  me  :  fieri  :  quadam  : 
Bortt  î  érm  :  in  1e«te  î  a?6  :  saneta  :  Eniicia  :  fessa  :  qvî- 
escerct  :  ridit  :  sibî  :  aatare  :  anjelvini  ater?m:  svm  (sie) 
»»rga  :  taogtfitem  :  et  :  pavMvm  :  p^t  :  pmcdm  (sic)  : 
wfgam  :  ad.  instar.  lUii.  cvîvs.  flores,  nimivm.  JaLant. 
«lomn.  nato.  infante,  baptizavit.  evm.  sanctys.  CIcnieM. 
papa.  qucm.  sanctvs.  D/onisivs.  de.  sacrit.  foatibrs: 
tncepit.  beatin.  Djonism.  fifioKmi.  svm. 

Ici  la  bande  d^  mëtal  sur  laquelle  on  a  gravrf 
fînscription  est  coupée  brusquement.  La  lettre 
auûlée  est  un  M.  Ces  caractères  ont  été  creusés 
profondëment  dans  le  listel ,  puis  remplis  d'une 
pàie  bleue  ,  tandis  que  les  points  intermédiaires 
font  été  d'une  pale  i  ouge.  On  peut  remarquer  que 
tes  derniers  sont  gëminés  sur  les  deux  premières 
£m  et  solitaires  siu  les  deux  dernières.  La  plan- 
che donnera  une  idée  solfisanté  ée  la  forme  des 
«wactères  ^  seulement  nous  ignorons  pourquoi 
le  lithographe  a  ajouté  des  queues  retroussées  à  la 
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plupart  des  R.  Les  derniers  jnniijagcs  des  N  sont 
aussi  moins  longs  qu^il  ne  les  a  iai  ts  ,  ei  les  A  beau- 
coup moins  pointus  par  le  haut.  Il  n'a  pastoujouti 
pla<^  dés  pomls  où  il  en  fallait ,  et  dans  la  um- 
siùtue  ligne  il  a  subslituii  un  B  au  D  du  premier  mot 
AD. 

De  son  cote  Tattiste  qui  a  gravë  noscciptioa  a 
comoiiÀ  plusîeucs  méprises  t  c^eatvmà^  par eien- 
pie  qu'il  a  retourné  îe  S  iïastare,  écvïi  precedm 
pour  procéderez  et  S  VM  pour  S  V  VM.Les  canc- 
lères  n^unt  pas  été  tracés  sur  place  ,  mais  sur  une 
bâbde  de  métal  qa'oâ  a  ensiuCe  coudée  et  tron- 
quée pour  l^adaplei*  à  sa  d^sUnalion*  11  nous  parait 
irisible  qu'on  vouhût  la  faire  beaucoup  plus  longue, 
puisque  ce  qui  eu  exi^e  n'explique  que  deux  «les 
has-rdiefs  du  tott. 

i 

SU- 

Première/aoe* 

Pour  procéder  avec  ordre  à  la  d^cription  <k  , 
la  cbÂsse  qui  s'âève  sur  ce  pkteau ,  nous  désigne-  \ 

rons  sous  le  nom  de  première  face  ^  la  face 
térale  qui  correspond  i  la  première  partie  de  Ititf* 
cription ,  puis  en  suivant  cette  inscription  j  la  face 
principale  qu'on  voit  dans  la  planche  d'ensemble 
sera  laaeconde»  La  face  latérale  opposée  à  la  f  re- 


DE  SAIMT  tAmVÊ  Ù^ÉYtiEOX.  Saf 

nière  aen  la  troisiènie ,  et  la  face  prindpale  oppo» 

sée  à  la  seconde  sera  la  quatrième. 

Sur  la  première  face  le  plateau  présente  Itt  cir- 
<K)nstaDces  suivantes. 

t^.U  n'eaûste  plus  que  deux  des  quatre  pier- 
reries dont  il  devait  être  ornë  ^  savoir  une  atme- 
ihiste  et  une  cornaline. 

Sur  les  plaques  eniaillees  on  remarque  un  ' 
cUen  et  un  animal  fantastique  à  deux  tôtes. 

3^.  La  plaque  à  nuceaux  de  l^amortissemeut  a' 

(Espara  et  est  remplacée  par  un  morceau  de  cuivre 

uni. 

Au  -  dessus  du  plateau ,  cette  face  a  environ  un 

pied  de  largeur  (i).Llle  présente  une  arcade  ogive 
rapportée  par  quatre  colonnes  et  accompagnée  de 
deux  contre-iorts.  Le  fond  de  cette  arcade  est 
nnrplipar  une  feuille  de  cuivre  doré,dont  les  gutl« 
lochures  forment  des  quarres  poses  sur  la  pointe^ 
dans  chaicun  desquels  on  remarque  une  fleur  de 
lj<.  Au  milieu  est  une  ouverture  remplie  par  une 
>ûttceàhuit  divisions  ;  savoir  quatre  grandes  et 
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Au  sommet  ettérieurdu  pigMin  a^  • 
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quatre  petites  alten^pt  avec  premières  :  deux, 
des  grandrfi  oui  été  têfiaées  âu  niveau  des  peliles 
pour  pHivuif  le$  .aii^pier  à  celte  destinalion, 
ssQs  cela  la  rosace  serait  trop  large  ^  ce  qui  seoiUe 
prouver  4u'elle  n'a  pas  ete  faite  originairement 
pour  être  placée  jau.  Otte  rosace  est  Irès-ricbe- 
ment  ciselëe  ;  au  centre  se  trouve  ua  ji^nus 
Dei^  soulenaiU  ua  drapeau  à  trois  pointes  et  à 
•croix  trellée  »  passé  dans  la  foiuclie  relevée  de 
son  pied  di»it«  Par  une  inadvertance  de  Tarliste , 
on  pai  un  (Jërangemcut  postérieur ,  Tagneau  .^e 
trouve  placé  la  tété  en  bas  :  au-dessous  est  une 
quaire-feuilie;  conune  elle  ue  bouche  pas  complè- 
tement l'ouverture ,  on  aperçoit  derrière  eUe  des 
morceaux  de  cuivre  rouge  à  Qeureltes  Uamasqui- 
nées  en  or* 

Les  quatre  colonnes  portent  de  chaque  cote 
sur  .on  socle  comnmn  ^  et  ont  ensuite  chacose 
une  base  circulaire  ^  elles  sont  revêtues  de  ta 
même  feuille  de  cuivre  ileurdelysé  et  doré) 
qui  forme  la  partie  pleine  du  fond  de  l'arcade  ^ 
et  surmontées  d^un  chapiteau  élégant ,  dont  b 
forme  rappelle  celle  du  chapittrau.  corintiuea , 
si  ce  n'est  que  les  feuilles  d'acanthe  y  sontreoh 
placées  par  des  feuiiles  de  \igne  ;  celles-ci  sont 
accompagnées  de  deux  grappes  dans  les  chapi* 
tcaux  situés  k  gauche  ,  tandis  qu'elles  en  soat 
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dépourvues  y  çt  d'ailleurs  agencées  différemment 
dans  iet  cbapUeaaz  de  droite  (i). 

Sur  le  taiiloir  de  ces  chapiteaux  repose  l'ogre 
composée  de  quatre  parties  distinctes  ,  savoir  : 
en  allant  de  rintérieur  à  l'extérieur  ^  lo.  un  tore 
Ktse  ;  «o.  un  cavet  guillocM  ;  les  guillocbiures 
comprises  entre  deux  rangs  de  perles  se  corn* 
posent  de  médaillons  renfermant  attecnativement 
des  (leurs  de  lys  et  des  quinte-fe^Ules  ^  5^.  un 
bandeau  de  plaques  alternativement  ëmaillées  et 
chargées  d^arabesques  |  comme  celles  de  la  ba^e. 
Il  y  en  a  six  de  cette  dernière  espèce  et  cinq 
ëmailiés  ,  dont  une  focrcliue  à  la  pointe  de 
Pogive.  Les  pierreries  ont  disparu  ;  les  plaquea 
émaillées  ne  présentent  pins  ici  des  animaux  ^ 
mais  des  quatre-feniUes.  Celle  du  sommet ,  par-* 
semée  de  taches  dorées  |  renferme  trois  corps 

* 

nnds  et  ronges  que  nous  prenons  pour  des  frases; 

4"^.  eolin  I  une  garniture  extérieure  de  filigrane  k 
jour,  composée  de  vingt-cinq  piècesi  dont  chacune 
consiste  en  une  grappe  à  trois  grapillons  et  en  une 
feuille  de  vigne  qui  la  dépasse;  la  partie  de  l'arcade 
imcrite  dans  Togive  est  ramenée  à  une  forme 

(i}On  Kioarqiieengéoértl  dam  c«tt«ehi«t  qo«10ftqM^Wti« 

chapiteaux  d'une  même  arcade  préicotcot  dea  éiBènmot»,  ce 
•oot  pa«  ceux  qui  sr  corresponde  nï ,  mais  ce«X  qui  lOat  vouiaa 
1(10  de  l'autre  gui  r«»l«o(  temblablcf* 
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txetiée ,  donl  oa  peut  se  faire  une  idée  en  jetant 

les  yeux  sur  les  figures  .1  et  i  de  la  plauclic  g. 
Le  triangle  curviligne  existant  de  chaque  c6të 
est  dccore  d^arabesques  semblables  pour  le  li  avtiilà 
celles  des  plaques  à  pierreries  du  plateau.  Ces 
triangles  ont  porté  .également  autrefois  huitpicrie- 
ries,  savoir  a  grandes  et  6  petites.  . 

Au-dessus  de  Parcade  est  un  pignon;  la  partie 
pleine  est  occupée  paf  ûne  grande  fleur  de 
Ijs  cantoiinëe  supérieure meiU   de   deux  six- 
feuilles  et  inférienrement  de  quatre  autres.  Ces 
six-feuilles  ne  me  jparaisseiU  être  autre  chose  (^ue 
des  létes  de  clou  om^. 
:  La  bordure  de  ce  pignon  est  formée  xle  quatre 
moulures  correspondantes  à  celles  que  i|0U8  avons 
décrites  dansTogive^  seulement  le  c^vet  guil- 
lodië  présente;  des  fleurs  de  lys  et  des.  quinte- 
feuilles  inscrites  dans  des  losanges  au  lieu  de 
Pétre  dans  des  cercles.  Les  plaques  ornées  d'ara* 
besques  sont  au  nombre  de  six,  dont  deux  très- 
petites;  Pune  d'elles  porte  encore  une  .Agathe. 
Les  plaques  émaiildes  spnt  au  nombre  de  qu^tie  ^ 
porUilt  des  losanges ,  des  cercles  et  des  quailie- 
feuilles  à  bordure  dorée  ;  il  devait  y  en  avoir  une 
autre  a  la  pointe;  mais  elle  a  été  très-anëenQpiiiaBt 
remplacée  par  un  morceau  de  la  garniture  lo- 
sangëe  du  cavet.  Enfin  ,  au  lieu  de  roroement 
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eitcrieur  en  filigrane  que  nous  avons  décrit  ci- 
dessus  ,  on  en  voit  ici  un  cPun  autre  genre,  infini-  ' 
ment  plus  léger  et  plus  gracieux  ,  composé  de 
rinceaux ,  s'arrondissant  en  forme  de  crosse .  On 
pourra  se  faire  une  idée  de  son  elTet  général  en 
jetant  les  yeux  surrarcade  principale  delà  planche 
<i  cuâcnible.  Nous  devons  seatement  faire  remar- 
ijuer  que  le  lithographe  n^a  pu  ,  dans  un  travail 
à  délicat,  rendre  exactement  les  détails.  Ces  rin- 
ceaux ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  c6t^ , 
composent  d'un  grand  nombre  de  feuilles  di-- 
gitées  de  diverses  dimensions ,  et  vues  les  unes  * 
en-dessus  ,  les  autres  en-dessous.  Les  rinceaux 
ioférieuTS  sont  tronqués  ;  au  sommet  se  trouve 
une  grande  feuille  lobée  ^  présentant  quelque 
ttalogie  avec  une  feuille  de  chêne ,  mais  plus 
ÎHoloudément  découpée. 

Enfin  ,  au-dessus  de  tous  ces  ornements  est 
uae  verge  de  fer  entourée  à  sa  base  de  feuilles 
cligitées  ,  cette  verge  était  probablement  destinée  à 
porter  quelque  chose  quia  disparu.  Au  jourd^ui , 
on  y  attache  des  bouquets  dé  fleurs  à  l'époque  de 
la  léle  de  Saint-Taurin. 

Mous  ne  décrirons  point  en  détail  les  deux 
contre-forts  dont  est  flanquée  celté  face  du  re  < 
liquaire ,  non  plus  que  Teurs  clochetons ,  parce 
«lue  la  planche  d'ensemble  en  donne  une  idée 


5^6     V  im  LA  CHASSE 

suSiante«  JNous  durons  seolemeut  qw  mi 

raug  de  feuilles  de  vignes  qui  oroe  la  frise  de 
la  partie  inférieure  des  dochetoos  ,  el  non  dei 
qnatre-feuilies ,  comme  le  lithographe  Ta  iu(li(iué. 
Les  quatre  petites  flèches  qai  se  trouvent  au 
aogled  de  chaque  dochelon  ^  diflêrentde  ceux-ci 
en  ce  qu^elles  sont  quadrangubires  ét  goillocbéci 
en  lorme  de  tuiles ,  taudis  que  les  docheloDS 
sont  à  biit  faces  et  gmiiochés  en  losanges* 

Chacun  de  ces  coulre-forts  avec  sou  clocheloa 
a  «5  ponces  de  hant  sur  un  pouce  et  demi,  de 
.largeur  à  sa  base.  Les  points  de  suture  avec  le 
))i^iion  sont  recouverts  par  un  listel  à  pafanetles. 

S-  5. 
Troisième  face* 

m 

Sens  allons  pssser  immédiatement  à  Pcisiimb 

de  la  troisième  face  du  reliquaire  ;  il  est  inuliic 
de  décrire  cette  partie  en  détail  ^  parce  qu'elle 
est  entièrement  semblable  à  la  précédente  |  aux 
différences  suivantes  près  : 

i^.  A  parùr  de  cette  face  ,  les  mots  de  Tids* 
cription  sont  séparés  par  un  seul  point  ronge 
au  lieu  de  deux  comme  sur  la  première  et  la 
seconde  face  : 
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•  Le  cavel  ^juiiiochti  de  Pogive  tiul  devait 
olirir  ;àlieciiaû¥emeut  (tes  Ûeurt  de  lys  ém 
<|ouiterfeuilles  encadrées  dans  des  cercles  ,  a  été 
remplacée  groflûèrement  ^  pipiMbléiiient  à  une 
q)oque  récente  par  une  feuille  lisse  de  cuivre  ; 

*  Le  sommet  des  clochetons  niiiK|iie  tt  a  > 
été  non  moins  grossièrement  restitué  ; 

4®.  £oliD  y  el  eed.esi  k différence  Is  plus  im^ 
portante  ,  au  lieu  de  la  rosace  et  de  VJ^nus  Dei 
que  nous  avons  décrit  sur  la  première  face^  il 
eiBle  ICI  une.  figure  de  J.  C.  assis  sur  un  siège  , 
(kviot  une  arcade  de  cmm  doré  ^  ^msert  prd»- . 
Unoent  à  masquer  la  porte  de  Fintérieur  du  reli- 
quaire ,  (  voyez  pl.  9 ,  fig. 

Cette  ligure  est  haute  d'euviron  li  pouces. 
U  Sauveur  du  àlcHide  asi  représenté  la  téte  nue  y 
l«  cheveux  longs  partages  sur  le  sommet  de  la 
tète  \  les  mains  primitives  manquent  ;  on  en  a 
îrfail  grossièrement  de  modernes  ,  (juiporteut  un 
livre  ouvert.  LHin  des  pieds  est  cassé.  ;  celui 
qui  ieste  est  au  et  saillant  hors  des  vêlements  j 
ce  pied  repose  sur  uue  estrade  oméé  dVine  jolie 
broderie  de  palme ttes  encadi:ées  daus  un  double 
cercle^  que  le  lilh<qpRi{Ae  a  complètemeût  né-- 
gligëe. 

Les  vêtements  se  composent  d^nne  tunique  ser* 

Heau  mojreu  dune  ceinture, qui  descend  jus- 
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qti^aux  talons.  La  partie  inférieure  de  cette  tmd- 
c|ue  Cil  oruee  d'une  icange  et  de  la  môme  brodene 
a  palmettes  que  nous  avons  remarquée  sar  Pef* 
trade*  Le  luUographe  a  encore  nei^gé  ce  déuii. 
Autour  du  collet  règne  une  autre  broderie  pk» 
vicb»  repréaeotaat  une  jolie  quinte-ieuiUe  eoo 
dre'e  dans  un  double  cci  cle.  (  Voyez  pl.  9^fig»  3). 
Ces  œrdes  aoiH:  sëpacëspar  un  bàtoa  fleuronaéà 
ses  deux  Louis  (i). 

Par«des8U8  la  tunique  est, on  mmtem  qui  part 
du  genou  gauche  et  y  est  rameue' ,  de  manière 
à  couvrir  lea  deux  genoux*  La  partie  infëheure 
est  omëe  de  la  broderie  que  nous  venons  de 
décrire  et  d'une  frange.  i 

Le  siège  bur  lequel  celte  ligure  est  assise  est 
c;r^usë  de  diaqpuecèlë  d'une  outerture  en  quatre- 
feuiUe. 

(0  Hm  pwMMif  ^  OH  bflodniM.  mé  mot  Mie  cl«it 
<IetgftIoQi»I«'ftl>oodaiic«  é^  gibot  êw  Ict  têt— em  et  Icvbn 
goAt  téal  remarqtnUct  et  néiiiecertctérittii|iiet  deu  (et  oom- 
get  d'ait  du  XIII*.  aîèole«  Il  est  probable  qu'on  lef  tlrtit^e 

Conslantinople  ,  et  que  ce  fui  l'accroissement  des  rappoiWJttC 
l'Oiient  fjui  eii  multiplia  si  forl  l'usage  à  celle  épuque.  ^*"»* 
devuos  rcfnarquer  qu'on  retiouve  exactemeat  les  dcui  dcM'" 
<|ue  Qoiu  veauQS  de  d^rire  dans  l'eraemcnt  semi-circulatit  | 
extcrienr  de  dew  feoètret  mêiidionaies  de  SuBt-Gevf|ef  (U  j 
BocbervUle*  I 


Digitized  by  Google 


m.  SaNT  JAUiliiN  J>'iVA£UX.  OiQ 

r 

$.4- 

Deuxième  faet» 

.    ,  •» 

Nous  connneocflroos  par  faire  rwiriper 
les  deux  coolre-forls  centraux  places  sui*  celle  lace 
et  sur  U  4®.  I  oe  prtfasntoai  U'aulro  àiSéteBce 
avec  ceux  de  ses  eitrémiLes ,  que  dans  les  guillo- 
chureâ  dçs  cbcbetons  (  t  )«  S[ci  les  olocheloiM  pcia*- 
cipaux  preseiUenl  des  tuiles  ordluaucd  sur  leurs 
^uairefaces4Dgttlaire8,eide6loaaagasareii8à»d'une 
nervure  assez  courte  à  leur  partie  supérieure  sur 
lesquaireaatresfaces.Cedcrnier  dmin  se  retrouve 
sur  la  lolalitë  des  clochetous  secoudaires.  Aous 
ignorons  co  qui  a  po  engager  -le  littMHfcapiie  à 
les  exécuter  auss4  pesarameut  qu^il  Ta  fait  ;  il  a  au 
contraire  assez  bien  exprimé  Pespéce  d^oUve  001^ 
taat  d^uue  ileur  qui  termine  tou&  ces  clochetons. 

Les  trois  arcades  de  celte  face  j  et^  da 
monument  (  voyez  planche  d^ensemble  )  sont  k 

>  m 

(1)11  gMttatt  M^dadl  qu'il  y  «  «uii  qnelqiif  diflilwnec  d«M 
l'oracmeot  des  frises  ,  que  It  lilbugraphe  a  rendu  d'ane  manière 
«MCE  obscure  et  ménue  prubableinent  inexacte.  Num 'revjt;n- 
droDs  «ur  ce  point  que  n»us  nous  acciuuns  d'à roir  néglige  Juu» 
riDlfc  «\;imr;n  da  monument.  Nous  regrellons  vivenienl  ans>i 
dn  De  pas  avoir  sous  les  yeu&  les  dessins  de  M.  Lambert  ^ut  au» 
laient  Uuicikè  ceUSd&AMiIti  et  btaocottp  d'autrei* 
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peu  de  dose  près  égaler  en  hattUnir ,  soti  entrt 
elk's,  soiL  avec  celles  (ie&  tlcux  faces  latérales. 
£lies  diièreot  un  peu  quant  k  la  largeur ,  oeUe 
du  uulieu  ayant  9  pouces  et  les  deux  autres  de  b 
pouces  il  8  ponces  et  demi.  La  longoeiir  totale 
est  de  a  pieds  7  pouœs  7  ligues. 

Le  pignon  da  oiiliett  prAente  les  «è«es  dîoien- 
sitMis  et  les  mêmes  ornemeiits  que  ceux  des  deux  fa- 
ces bitfrales*  (?est  ponfqvoinoasnoosabsliendrcMit 
d'en  recommencer  la  description.  Mais  ^  au  lieu 
de  la  simple  verge  do  fer  qm  sannoale  ceux-ci  | 
il  se  termine  par  une  pomme  de  pm  ti  ès-alloogeCi 
entourée  à  sa  base  de  deux  rangs  do  feuilles  di* 
gitëes  y^savoir  trois  petites  reliéchies  en  basset 
trois  plus  grandes  qui  eiiUMirent  la  pomme  de  pin  ; 
su -dessous  est  un  assea  gros  anneau  de  forme 
wale  à  hix  faces  ,  portant  sur  cbacooe  d'elles  une 
plaque  d^efluiil.  Voyea  pi.  9 ,  lig.  7.  Ces  émaux 
présentent  aliemativement  la  ficor  de  lys  d'or  en 
champ  d^aaur  des  armes  de  Fiance  ^  avec  une 
bordnre  rouge  ^  et  le  châteea  d'or  en  champ  ds 
gueules  des  armes  de  CastiUe  ^  avec  une  bordiin 
bleue  ;  le  tout  encadré  dans  des  filets  d'or. 

Le  faite  dePune  des  arcades  latérales  (  la  quatriè- 
me ensuivant  la  direction  de  rinscription)a  conser- 
vé sa  décoration  priroitive,qui  consiste  en  un  orne- 
ment de  filigrane  à  joui  compose  de  deux  feuilles 
à  trois  folioles  digitées. 
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Ao  lieu  d'un  élegjaot  oraemetu  <lu  même  genre, 
ks  agives  cie  ces  deux  arcacU  s  se  termiueiit  au- 
javrdlitti  par  une  feuille  onie'  de  cuivre  dore  lé* 
glèremeiU  fostoanee  suc  le  boml  extérieur*  îioa$ 
ne  murions  croire  <{ne  ces  obje  Is  appartieuiieni  k 
VéUi  primitif  du  monument ,  tant  ils  contrasteui 
a?ec  b  richesse  des  dëUnb.el  L^âëgance  de  toutes 
les  auires  pat*tie»  j  mais  ces  caractères  se  retrouvent 
dans  la  joliegrenide  <iui  ensie  encoreà  leur  som- 
met. 

Dm»  ces  deux  arcades  les  coloaues.  intérieures 
soDi  lisses  I  et  il  u^jr  ia  c^ae  les  deux  extérieures 
«pii  soient  chargées  de  tkurs  de  lys  guillochëes 
lascriies  dans  un  oarvë  ;  encore  l'une  d  elles  (  la 
quatrième)  les  présent ei4«eUe  inscrites  dans  un  lo- 
uage aa  Ifteu  d'un  qui.rré».Le  lithographe  a  tiguré 
les  colonnes  intérie«res  de  Tarcade  du  milieu 
comme  étant  paieiUieBiienti  lisses  ;  c'est  un^  isrreur. 
En  génécal  les  diapifeeaux  de  toQtea  ces  colonnes - 
ont  une  forme  qui  rappelle  celle  du  chapiteau  co* 
ritttlûen ,  mais  avec  des  omemenls.  variés. 

iùiituk  dans  ces  trotf  arcades  les  triangles  curvi* 
lifoes  qui  en  rédoisent  la  partie  supérieure  à  la 
lorme  t^ûée  ne  sond  pomt  occupes  par  des  ara- 
kesques  comme  dans  les  deux  faces  latérales  y 
mais  par  des  feuilles  4e  vigae  entièrement  déta- 
chées dii  champ. 
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Avanl  de  passer  à  IVxamen  des  figures  inscrites 
iiau^i  ces  arcades ,  nous  allons  poursuÎTre  ia  cles- 
cripeîon  du  reliquaire  ,  afin  de  pouvoir  ensuite 
pieseuter  dans  un  ordre  plus  naturel  les  sojeU 
traitas  par  Partiste. 

« 

Quatrième  Face. 

m 

Cette  face  renfermant  les  arcades  6  ,  7  et  8  da 
monument  j  esi  semblable  à  la  seconde  sauf  les  ei- 
ceptions  suivantes  : 

I  Dans  Togive  de  la  sixième  arcade,  l'artiste  a 
par  inadvertance  placë  :i  la  suite  Tune  de  l'autre 
deux  plai^ues  arabesques  |  puis  deux  plaques  à 
<fin.iux. 

ao.  Au  lieu  des  feuilles  de  cuivre  doré  festoa- 
nëes  qu'on  voit  à  Pexlt%4eiîr  de  Togive  dans  les 
deuxième  et  quatnème  arcade  ^  on  ne  trouve  id 
que  des  morceaux  de  bois  grossièrement  recouverts 
d'une  feuille  de  cuivre  ,  surmontés  de  booies^ie 
lïOîS  mal  peintes  et  dont  la  forme  barbare  cuulraste 
avec  celle  deeël^antes  grenades -que  nous  avons 
remarquées  sur  Paulre  lace. 

30.  L'anneau  d'émaux  armoriés  qui  devait  exic- 
1er  au  haut  du  piguoa  principal  a  disparu. 
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Le  pignon  de  Tatcade  du  milien  est  moins 

élevé  quje  dans  la  face  correspondante ,  ce  qui 
prouve  que  celle  «  ci  est  la  portion  dp  monument 

dont  i  ariiste  a  eu  I  mteatipo  dç  faire  U  façade 
poncipale* 

S^.  Kulia  dans  les  ir.ois  ai^q^des  de  cette  f^e , 
les  colonnes  intérieures*  sont  lisses  ^  tandis  que 
1  arcade  centrai^  de  la  face  ^ppo^ée  ne  prci>cnte 
point  cette  circonstaiicç. . .  ^ 


Le  faite  du  reliquaire  est  élevé  de  dix  -  neuf 
pouces.  Le  to!t  se  compose  de  plaques  d^argent 
dore  dont  le  fond  est  lisse.  Ces  plaques  sont  cliar - 
gées  de  bas  -  reliefs  que  nons  examinerons  plus; 
lard.  JSous  nous  contenterons  pour  le  moment  de 
dire  qu'ils  sont  d'un  rtli^beimcoop  moins  saillant 

d'un  travail  beaucoup  moins  arrêté  que  ccu?p 
<le  la  partie  inférieure  du  monument.  Chacun  des 
côtës  du  toit  porte  six  têtes  de  clou  orués ,  à  six 
lobeé  j  remplaçant  autant  de  pierreries  dont  la 
châsse  a  été  dépouillée. 

Le  loiten  retour  qui  couvre  les  pignons  des  ar* 
cades  ccnli  aits  des  deux  faces  principales  est  orné 
Sur  son  faite  de  deux  rinceaux  à  feuilles  digilées 
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sembhUes  h  cenx  qui  existent  à  la  façade  de  cet 

mêmes  arcade. .  Au-dessous  se  trouve  de  chaque 
c&të  une  plaque  cPëmail  et  une  plaque  ï  mbeh 
ques.  Ces  toits  en  retour  prësenteut  aussi  une  sur- 
face lisse.  L'artiste  y  a  placé  un  ange  encenwor 
porte'  sur  un  petit  nuage  et  vêtu  d^une  tunique 
et  d'un  manteau.  Les  pieds  sont  nos  ;  k  mm 
droiie  agite  un  encensoir  levé  en  l'air  i  la  gauche 
appliquée  le  long  du  corps  tienl  un  ¥tse  depv^ 
fums.  La  tete  e^t  entourée  dWe  auréole. 

« 

S  7- 

'  Clocher  central. 

* 

Ce  docber  a  dans  son  état  actuel  dk-neof 
pouçes  d^éiévation  ,  ce  qui  porte  à  plus  de  troi» 
pteds  la  hauteur  totale  de  la  châsse.  La  planche 
d*ens«aible  en  donne  eue  idée  assez  juste  pour 
que  nous  n'ay  ous  pas  besoin  de  nous  eugager  dans 
sa  description.  ]!jous  nous  contenterons  de  dire 
qu'on  y  remanjue  des  gouttières  ,  rcprcsentant  les 
unes  des  salamandres ,  les  autres  des  têtes  d^am* 
maux ,  et  que  le  sommet  diilèie  un  peu  de  la  figure 
que  nous  en  a  donnée  le  kthograpbe.Entre  quatre 
,  feuilles  digités  se  trouve  un  anneau  à  si.^  médail- 
lons semblables  à  ceux  du  pignon  de  la  troisiène 
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arcade  |  si  ce  n'est  quHIs  sont  lisses  et  non  émailtés 
et  armorié.  An  -  dessus  eiistent  quatre  autres 
feuilles  digiiees  supportant  une  olive  lisse 
Ces  deux  derniers  objets  sont  une  restitution  mo- 
Jeme. 

* 

Bas-reliejs. 

Nous  allons  procéder  maintenant  à  rezaniendcs« 
personnages  et  .  des  seines  représentés  en  si  grand 
nombre  sur  les  diverses  parties  des  deux  faces 
principales  de  la  châsse.  Nous  avons  déjà  décrit 
1^  figures  «soiées  placées  jSur  les  deux  Jbces  laté- 
raies  Nous  conunencerons  maintenant  "par  les 
deux  personnages  pareillement  isolés  qui  se  trou- 
vent dans  les  arcades. centrâtes  des  deux  .faces 
principales» 

(l)  11  Cft  assez  remarquable  que  lu  Icf  clochftrin-^  ni  le  cfoch*»r 
principal  ne  soient  terrijiii<;i  par  une  croîï  ,  ({tiaiicl  tlu  rr.«li'  un  a 
Apporté  dcx  suina  mtoutieux  à  les  faire  eiactcmcnC  •eaibtablea 
à  ceux  des  égli<<e9. 

(i)  Cea  deux  figuret  n'ajant  «acan  rapport  atec  l'hiatoire 
^  St.-Taarin  ,  noua  arons  oro  plot  coofcoable  d'en  préKfBtir  U 
deacriptioA  à  p»rt  *  aSa  de  M  p«f  enbioullcr  «MOrt  par  irar 
fénaioo  avec  celles  dotil  ooiif  alloof  noni  occnpetiel  y  une  lérle 
déjà  Ifop  compliqnéa^ 
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I.  Arcades  centrales  des  deux  faces  prim^ 

pales. 

Ces  deux  figures  nous  paraisseul  incontestable- 
ment représenter  St.-Taorio  à  deux  époques  «lif- 
ferenies  de  sa  vie,  Cest  pourquoi  nous  examine- 
rons d'abord  celle  de  la  septième  arcade(quatrième 
face)  qui  nous  le  montre  dans  un  âge  beaucoup 
-   pins  tendre.  (  Voyez  pl.  9  ,  fig.  i .  )  Le  saint  est 
(lobout  et  vu  de  face.  Ses  cheveux  sont  rouds, 
disposas  par  mèches  et  tmés  an  bout»  Une 
vaste  tousure  occupe  tout  le  sommet  de  la  t<^ie. 
La  figure^haatede  dispooces  et  demî^est  imberbe 
et  offre  cette  expression  douce  qui  convient  à  un 
ministre  des  àntels  encore  dans  sa  première  ado- 
lescence. Les  bras  qu'il  a  plu  au  lithographe  de 
nous  restituer  sont  mutilas.  Le  pied  droit  est  mo- 
derne. On  ne  voit  point  de  broderie  sur  la  chaus- 
sure |  mais  un  trou  près  de  la  pointe  qui  indique 
probablement  la  place  de  quelque  orueuieut. 

Le  vêtement  se  compose  d'une  tunique 
brodée  à  son  bord  inférieur  ;  a^.  d'une  étole  dont 
on  n'aperçoit  que  les  bouts  dépourvus  de  frange, 
niaia  ornés  de  la  broderie  à  quinte  *  feuilles  que 
nous  avons  décrite  ci  -  dessus  ;  3^.  d^one  dalma-' 
tique  à  mauches  étroites  dont  le  collet  présente 
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la  mém  broderie*  FJk  esl  tiimJbrodéé  et  de  plus 

garnie  d'une  frange  à  son  bord  inférieur  ,  qui  est 
fendu  sur  ks  c6lëi.  On  dut  marquer  comme 
une  preuve  du  soin  cl  de  l'exact linde  apportes 
aux  dioiadres  détails  qu'en  général  dam  tOQttilM 

(lalaialiquec^  ou  chasubles  figurer  sur  reiiquaire 

iljaqmiQiamipdoQdehbrodbtie  ei  ma  tfvaae* 

wioiU  sensible  vers    inUieu  du  cou.  ' 

Dans  la  iroisième  areade  (  deuxième  faœ  )  St.- 
Taurin  est  e'galeiucut  reprei>eiHe  debout ,  mais  ea 
costume  épîscopaU  Cette  figure  m  im  pied  de  htu< 
iiui.(Vojre2pl,  d'ensenibie  , arcade  du  milieu, 
^  P'«  9  f  5  T  pour  les  dAaik  de  la  tto  et  de  la 
roitre  ).  Les  cheveux  sont  ronds  et  frisent  en-des- 
Mus^ce  qui  est  le  /eontraire  de  la  direcli«ii|oe 
Ituf  a  dpuijée  le  iiUiOijraphe. 

Lesduiiiaaores  ^t  brQdées.Sous  la  daloMtûfiie 

OQYQii  le  bas  delà  lumque  ,  ornce u'un  brodeiie 
iiisùwix  H  les  bpuls  de  Télole  cherg^  de  U 
(  rod^rie  à  quiiitç^  -  feuilles.  Ou  leuouve  eofisce 
itt  oianches  étroites  et  brodées  de  la  tunic^ue  sens 
ies  manches  plus  amples  et  pareillement  brodées 
de  la  dalmatique.  Celle-ci  a  aussi  dans  le  bas  une 
broderie  à  rinceaux  avec  une  |>etite  frange  dessus 
et  dessous.  Les  bras  sont  étendus.  H  manque  la 
manche  droite  qui  a  été  grossièrement  restituée. 
Lebtasgmiche  porte  encore  le  haiit  dn  manipule 

aa 
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dont  la  partie  iul'oi  ieure  n^exisie  plus.Les  trois  pre- 
mieft  doifrts  de  ia  main  droite  sont  éf  endns  pour 
doiioer  Ia  bénédiction.  La  cba&uble  est  de  iorme  j 
antique  ornëe  à  sou  collet  de  la  broderie  a  quintes»  | 
feuiiles  j  qui  de  plus  se  retrouve  sur  la  poitrine  i 
et  descend  jusqu'à»  bord  inférieur  en  fonne  de  | 
palUum.  Au  miltea  de  la  poitrine  était  autrefois 
placée  une 'pierre  précieuse  de  forte  dîmensîmi  i 
laquelle  on  en  a  substitué  depuis  une  autre  beau- 
coup plus  pedte  ;  le  bord  inférieur  de  la  cbasaUe  ' 
est  <Nrné  d'une  frange  et  de  la  broderie  à  palmettes*  ! 

II.  Bas-reU^s  du  tait  du  relù/uain. 

U  nous  restent  ejuminer  huit  bas  -  reliefs  beau- 
coup plus  compliqués  et  chargés  d'un  grand  ! 
nombre  de  personnages.  Il  est  évident  que  aoos  j 
devons  commencer  par  ceux  qui  existent  sor  k  i 
-  toit^  puisque  trois  d'entre  euK  se  rapportent  a  ; 
la  iiaissauce,  au  bapL(}me  et  au  sacre  du  véuénUe 


t 


•     I  ••«,■•«  ...,!«»* 

Ltpraincr  de  toùt(  t) ,  plaoë  sofbrtMMidipfilocf 

occupe  la  moitié  ùa  ioU  dans  la  partie  qui  se  trouve 
alagauclie  du  speotateor.  EHo  présente  ddq' 
itgures  dont  quatre  spat  eutonrées  de  raorëole  des 
prédestinés.  D'abord  un  &ii{^debo«ia«M€liefétjt' 
ronds  j  aux  vétemems  amples  et  ann  ailes  éployéltf  ' 
w  penche  vers  an  lit  où  est  eottcMe  tine  feMme^ 

^  la  téâe  appuyée  sur  ttaf  reiUer  brodé  |  le  hm  droit  ^ 

I  Tamené  sur  la  joue ,  le  bn»  gauche  étendu  soif  lé  * 

,  veotre,  La  tâte  drapée.  Sur  le  lit  dont  on  voit 
les  quatre  pieds  est  une  ampte  draperie ,  piHs  tine 

,  ittre  plot  serrée  qui  dessine  assez  bien  les  formes.'^ 
Laage  lient  de  la  main  droite  une  baguélte  tef- *^ 

I  minée  à  sa  partie  supérieure  par  trois  ieuiUes  ou  • 
pelalesaloiles  dentelures.  UexUre'mîtê 
te  eooibe  pour  aitiver  sîir  le  coeur  de  la  iemme.  '  ^ 

'  Plus  loin,ceUe  femme  debout  et  la  léle  cbà+éfW' 
de  son  manteau  (a) ,  tenant  dans  ses  bras  un  en- 

,  (aat  enunailkui  et  coiile  d'ua.beguii^ ,  présent^ 

'  .  <       T'  •      ,»•     '    .It  .     >J  .         ,.        .*  .4.Î 

É 

;  ;         •    •  .  li»  r;' 

(0  Vojcï  la  partie  snpérifnrc  de  la  pl.  lo.  .  .^j^^^ 

(a)  On  doit  remarquer  i'exacUiudt  uv,  c  latiucUe  le  costume 
mioain  ett  fifçuré  sur  la  ehft«C,  ciiconblauce  st  rare  à  çc.Hc  «•f'"q"e^ 
4aMBMCOatréU.Ce  ne  doit  ètre^  il  nous  sembU-,  qnr  d«  (JiMi$-  • 

timimipttt  ^d^OB  pMVWt  mk  «toi»  liié  mie  IcadUioa  ausH  rraie. 


cet  enfauL  à  un  pontife  sans  barbe.  Celm-aak 
téte  coaverle       homM  fmibià  Unnme  par  une 
hoappe  ou  pommette.  Ses  vêtements  sont  une  lo*  , 
4Îq»«^«  IIM^tolil:4  llt»tbl0^^  ; 
içH^  #  i  brodent  iiiférieure  composée  de  flenrt  . 
4f^l]rB<^fmdNe%.4lin$  ik  gOMjds  losaBges  traos- 
>e<^aw(-|.  W.  manipiik  »  dot  ga«l»  et  un  ptHia« 

JH'  ^jtole  josqa'aii  delà  de  la  ehasiMe .  Assis  a» 
m^Jfi^  I  il  limita  psiUiiia  de  U 

ramu  ga.Mqhçi  pt  d^ip  la,  Ji^'tlkliott  de  ftrtw 

J^  e^t.f^qik  de  ree<>f)naître  dans  œe  cinq  fwf»  . 

•i^pp^gi^s,  Sl^.•*£tt4H^i«.  ^fm^  qpkM  wvmce  son  | 

heureuse  lëçondite  ,  i^l  Su  -r  Clemenl  bénissanlfe  l 

I^QI^  J^pnA  aM.ii¥M9«it.  cpi. il  loi.  m  fféttm  , 

paf  &a  |i;ièjc?.  ](t'û?scfiptiaa  placée  autour  da  pb- 

mais  les  aci^^s  du  6a4iU  l^s  ^j^pUi^u^al  complète-  \ 

tare  angelicnm  vuitu  uteram  «lam  Tiff»  tan^ntem  et  pottpao-  , 

lalbm  proccdiîrt'  virpam  inst.ir  liiii  v\\]\t%  flore»  ninalnni  àùb»nl  . 

«dor«iD  .  Mnx  aul'.'in  \il  >ar  ri  hapti?matis  tempfis  adrrnif. 

•4  btptiMnduoi  «ancto  Ctemrnti  apufCoiico  lf««Udit  i  cî^ae  *on- 
■Mil' ^QoijalHaandÀ  viderai  narttril.  ' 


'    '  'Deuxième  has'telie/:  ' '       '  • 

Dans  le  bas  -  rëKér  suivant  ndlis  voj^onssept 
figdrci.       '  '  »  I  <  -    .  ^  i 

BlSîjord  en  èomnitençant  par  la.  gauche  ,  unf 
femme  detout ,  iâ  tétè  eiMitèÀè  di^^WittileMi , 
tient  dtî  sa  main  droite  ranimée  sur  la'pwhtt^é 
mie  (M«tCféwitâ4»  «NTttlMtoliol  Lii  tnlio  laMbè 
est  appuyée  sof  Tepautè  tl'une  atutre  femme  véiut 
<lè  Mlne^i      4^!)^  h  «M» 

ealourëe  d'aune  auréole.  Plus  loin  est  un  pontife 
MÎnMabté  li<f!ehli*^^é  MlttWtiOill  ûi\mtt  yû  ce 
n'est  qu'il  a  le  menton  barbu  j  que  son  Uooi^t.est 
dkafgif  dFiihé  croit  ét  «bu*  ddMMae  eit  mouli 
compliqué.  Sâ  màin'draile  s'appuie  sur  un  bâton 
terminé  par  une  croix  grecque  ;.de  l\MitiëSlJMi| 
i  la  main  idiirttcdfUii  enfant  nu,  placé  dans  des 
:  tmàÈVifeMààx  ,  ky^M  ]^.fénbB  «Une  «candt 
coupe  ricbeisent  décorée  de  godrons  et  ^.d'autre* 
oroemens  divers.  De  l'autre  côté  ,  un  prélat  re« 
velu  4'ime  lïiitte  semblable  à  celle  de  h  pl.  9,  ftg. 
3,  ayant  aussi  ieJaJwbelet  la  téte  crinte  d'une 
auréole  •  tient  de  sa  main  gauche  Pautrr^niin  de 
Penfinit.  De  la  maiA  drcdlc  presqqé  dëvéé  au  M* 
veau  de  la4ète  il  porte  un  vase  pour  dom^n  le. 
baptême.  Lis  durables  de  ces  dct»  poniifes  ne 


soul  brodées  qu'au  colieU  Derrière  1  evèt^ue  sout 

deux  penoDnege8Înbc»(faf|^ 

bablement  un  diacre  et  un  soudiacre  )•  Toui  les 

àam  porleni..||^.tdi|UDalû|ift  et  le  ii»i|Rile.  T« 

premier  tieut  de  la  mai  a  gauche  on  vase  c^u^ïIyï 

prtfBenMr  «u  pi^ftf^e  b  droite  U 

/lgr*iifty^  l4^.$%conà  a;daii&  $es  maios  la  bourse 

hÊoàéeJFftamcmz  patfiprciae^'  S«i  dftlmalique  m 

à  maoçbc&iUuiiteS'  Toutes  ces  daM^<l<i^  ^ 

éetfdaef  el  étmSm.àêê  mtoet  frtnge»  el  hrodeM 

ibat  nons  m4m,ji^swmq/àé  riéléganoe  et  la  xi- 

eliéflVf  '  V,.  1  *. 

:  CegroupCiest WiièiWWïit  çoitfarme  à  rinscnp- 

lien  pbe^eateov  i^o  i^HqoiWe  ^  î^e'^W^ 
liée  ciiMOBlMces  iadi<|tt^s  par  les  actes  du  saint 
en  çe 

jleueeTauiia(f).  .  •»  /  .  u. 
-  le  tdl  de  l»qiMiry^  flm  |Nr^^ 

ment  deux  ïm-iéii^*  4  Vo/es  pU  i  a  ,  par^^  ia£é- 

vieilve»  )  •  « 

■ 

Midit.  Vmds  âotoni  bcatnm  Dionjftam  attopagiUn  q«l 
•o  tanfi  Borna  veiialîttiir  »  retoltt  d'i oneûnai  teieia ,  tM*  •  *  • 
n  mit  y  M  Wih  qg»  Paftji»  tu»  f>t*  teompè  pi»  1»  mol  ttinb» 
fewwt  ««ployé  ptr  le  léfuid^  ea  pulMit  ilct  apports  ^ 
csittaîent  enfr«  St«-T«iina  el  St.-Deiiîf  y  et  qu'il  aim  priidaBib 
«eaidefiUeak  *  •< 
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I^e  premier  |  pUoé  à  fauche  du  apectateUTi  ren- 

fenne  neuf  personnages  divises  en  trois  groupes. 
D'ftbord  le  même  pendfit  que  nous  avons  déjà 

rencontre  deux  foiSjelend  les  Liois  premiers  doigls 

ila  la  mai»  droite  pour  donner  la  béo^dîclioD«  Il 

est  debout  tenant  de  la  main  gauche  son  I)âton  à 

Gfm  i^eo^ie }  la  lèie  e*  entouré  lïuiie  aui^ele 

peumarquëe  ,  ainsi  que  celle  desUgures.O^  4)  ^ 

t)da  méoie  bas-relief ,  Uoe  broderie  assen  confuse 
oitle  le  collet  de  sa  chasuble.  Au  bas  de  ia  dalraa- 
tique  est  une  frange  el  une  autre  broderie  à  le** 
sanges  transversaux.  Les  pieds  ,  les  bouts  de 
Téleb  et  celle  bordure  brodée  sont  faiblement  in» 
diqués.  La  niancbe  droite  de  la  dalmaiique  est 
bige  et  brodëè ,  eleHe  déborde  la  cfaaéttbie*  Le 
paiiiuni  est  visible  sur  l'ëpanle  droite  et  au  bas 
de  la  ehaanUe  qu^il  dépasse.  Enfin  ce  peesonnage 
porte  des  gants  sur  lesquels  nous  retrouvons  la 
broderie  babituelle  k  qmntO"iiwiHe..LeB  figures  3, 
5  et  9  ont  aussi  des  gants. 

La  figure  5  est  un  évéque  mitré  et  barbu ,  por- 
taot  un  manipule  court  et  étroit ,  et  une  chasuble 
décorée  d'unebroderie  semblable  à  celle  du  pontife 
(|ue  nous  veooosde  décrire.  Devant  cette  Ugur(;(!st 
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un  enfant  dont  tUe  lient  le  bras  gaoclie  ifm 
main  el  sur  r^padie  UtM|iiel  am  àiUre  mam 
poaêe.  Cet  enfant.est  toneurë  et  véla  dNine  !«• 
uique  et  d'un  mantoau.  U  a  dana  la  main  «ixaae  • 
un  Km  ferais. 

Les  iiguies  4     ^       éndmxmmkt  les  deux 
MdnMtt  pertooaac»  ,  mm  tomida  iliiia  l'autre  \ 
aett6«  L'enlaiit  est  plua  grand  (  i  )  i  kt  prélaliiaai  de  i 
la  nain  gnudie  «me  ctom  aant  simple^  | 

Le  ikrmei'  groupe  .ae  coopoM  4e  qpaU%  par- 
9tMitta0ea!  DUNini  à  VmOm  boni  tin  batHwlief  «r 
^véqutt  mitre  et  barbu  est  ajiaia  aur.  un  Uèm  ^ 
l'antUfne  ^  i  tAtea  el  piéda  de  lion  |  il  dônne  la  hé- 
nfkb€iuui«iioua  ia  manche  brodée  4e  aa  dalou- 
tique  on  hperçoU  hi  hoaà  de  aa  tianîfpe  on  edai  | 
desonganti  | 

Omotlm  Aenl  deux  personnages  sans  barbe  et  | 
debout  ;  le  premieri  mitre  et  revêtu  d'une  cha^  I 
dmit  le  eapnehbn  |lorte  une  ligne  médiane  poro-  { 
metlée  amc  deus  bonta^  tient  une  croaae  à  la  ouia; 
le  second  est  pareillement  t^vêtii  d'une  cbapi^} 
ina»  aâ  lâte  n'oâre  qu'une  laage  tonaore»  i 

Entiu  en  avant  d'eux  on  voit  un  i(véque(a)aje' 

(i)  ktt  émêk      M  tête  rav^il  QMamreltttèciiiçi  pétaJei, 

nV'»t  piobablvmeot  eoeorn  qu'nne  tète  dt  cloo. 
(a)  Le  ïithr>î^r«phe  l'a  figuré  iariK  barbr  cl  tn  s-jeuof.  D'jp"  ' 
Ira  notas  il  ftcisMt  aa  contraire  barba.  Cette  ileniiéit  luaoïcrt  \ 


■  i 
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nouille  et  même  prosierr^e  aux  pieds  du  prébt 
»às.  DaflscèttèfmlDieiU^ppaiesQr  ane  espèce 
lie  petite  batusirade  ou  colouoe  à  fût  cxtrèuiaDieut 

Mlfii 

]|  en  facile  de  recouuaitre  les  personnages  qui 
*  figeront  daM  c«  A^eté  groupes.  Le  iMPémier  re* 
préfeiite  St.^ilënîettt ,  remeuant  le  jeune  Tâorm 
I  iSL^DeiiÎ8;(  1  )  le  $eomà^  8t.^J}èûié  pMstat  pour 
les  Gaules  et  eiiimenaiU  avec  lui  son  eiè\  e(d)  ;  le 
ttmmème ,  ât.4)eM8  àysaekt  auprès  delui  St.43ery 
(|u^l  vient  de  çu  er  et  coniéraiH  l^'piscôpal  àSt.* 

ïsMnii(5).  '  î  * 

...         •         »  • 

le  dép^oeot  ^OiiiBMt  i|4  d»  {4  «ai  à  rcpoq««  i|fa  HbfiM- 
pat  Iid  fut  conféré.  «  ivgo  aotem  ■ooageôariooi  «  ta  vaiù  qnadrafe* 
«  ttarittm  dn^tMinittAi  t  »  hii  dit  Sr.*tlftiii«. 

(i)  Vocan.H  auteiii  liea»»t»  OioayxiiHtt'artopaf^itam  qai  oirai  «i» 

iiiDc  Ruuije  versabattir ,  rrttiiit  «  i  gonininm  Eutu  ur  et  ait  iili  : 
Suscipe  H!um  ,  qiioad  i ^^ijur  f^iatiA  i<pii  itiiH  vancU  coiinrmem  il> 
liHii.  At        gratanter  suscipiens  illum  ,fextur,  rte. 

(a^  Qui  accepté  benedictkine  «fattpUoé  ectoniAt  ab  urlit.  Se- 
camqne  bcatua  DionyMiu  filiolutn  ftinim  Tadriniim  ,  precibiis 
■AtrU  tictut,  addmtU  cl  CQoi  omint  diligentiA  ipiritaii  ontririt. 

(H BliSîl  {àmim  Wou^ùm}  ImtiMm  dkOàk  eia«€viiÉ  m- 
lolue  co»siII(im  et  Tavrioam  ftUolom  main  Bbfoîca  «Ititoll  or- 
dioifit  cpiicopooi.  lam  enim  ordinafent  ftnaaoain  ejoi  Oaii* 
éatitfUBi  (alittCa<feiiwim)ia  oMIate  Cuéencé. 
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* 

Le  dernier  bat-relief  reoferme  db  penottMgei, 

l^driageâ  €a  (kux  groupes. 
Daat  li  premier  I  à  (ftoclM ,  oa  voit  un 

inilré  et  barbu  j  entouré  aurcole ,  et  porUat 
une  crosie  de  U  m^iii  Amie,  il  tient  affectnene- 
lueui  le  bras  ^auchp  d'un  jeune  homme  imberbe , 
..dont  la  jnatn  ealeppuyëe  aor  la  poUrioe  de-préit 
Ce  jeune  hotuniç  ^  sur  l^s  hanches  une  ceinture 
dans  laquelle  aont  paasA  un  poigiiard.oa  eenteaa 
iiiûil  ,  une  âiiinonière  et  des  gants.  Sou  habiiac 
descend  que  jnsqu!au  geiieiu  Lee*  cImmui  leat 
rends  avec  une  espèce  de  béguin  nouant  sous  le 
menU>n.La  chaussure  assez  grosftl&re  prâeole  une 
suture  verticale  trè&>apparente  sur  le  coté  du  pied. 

Phis  loin  est  un'  autre  personnage  ^  pareille- 
meiU  sauâ  barbe,  qui  parait  asâu  âur  ia  terre  et  ^tti 
est  nu  losqu'à  la  ceintose.  f  < 

Derrière  rëvê<jue  sout  deux  ligures  qui  pa* 
laissent  reprësentar.dea  fempes.  £Kea  sent  age- 
nouillées ;  elles  ont  les  mains  jointes ,  les  vâtciuens 
soiit  amples  et  la  téte  est  recoaverle  par  une  por* 
tion  du  manteau. 

Le  dernier  groupe  représente  le  même  évéque 
assis  sur  un  tombeau  dont  la  pierre  est  levée  et 
qui  est  ornée  de  trois  échancrurcs  ,  en  forme  de 


.  k/r.i^uo  i.y  Google 
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(|ualre-feuiUes,  Uue  main  diviac  sort  d^uu  nuage  * 
pour  le  bénir,  Xmr  màm  héak  quatre  persoo- 

nages  places  debout  et  les  mains  joiiUes  devaul . 
luL     pfimifr-M  le  se^l  ipi  ail  dei^.  bar)»Q,  il 

a  ainsi  i^i^e  le  Upisi^nie.  k  SQiitfq^t  de  la  l^te  ionr 

Mif^.     <pgifrjèiwe,ap  coAtraire  â  t^eapiooup 

çheveux  Uessessuiles  câiés,eUa^emblu$  eu  M>uile 

furle«lerrièi»de'lalâ|€Ur  ;  . 

Le  piemier  groupe  regiëseole  ^videmmeiil 

xëiurii^etim.  de  Jk^aiifi  (  i  )  ;  1^  seQDpd.yraUiacpi^ 

4e  SL-Taurin  au^ii(^èl^j,da«)$  lamoiuf^  pu  t^a 

ni.;  JlM-rtf^ 

B  nous  rmlà  à  di^'crire  qiurUeba^^r^f*  0eM« 
paal  \m  aauéa»  l^léiaie)i>  (je$i  4mM.  ^ÇQS  j^iuci- 
pales.  Ges  arcades  booI  lea^deinikB^,  <i99lP^ii^f 
siiièaie  ei  JbiMliàme  du  mauumeQt  ^  «îu  suivant- 
Vûtive  qa»  noua  fomsoitl'ioiBripiMii  dniilateeab 
C'est  aussi  cet  wke  q^x^i  aUai^  a^apier  daii$ 
lenr  descripItoaL^  . 

(i)  Apprehenéîl  aotcai  uiauuui  cjus  (Marini)  et  prulinùa  exur- 
lis  quasi  èr  somao  excoosità  facie  suâ  piriverein  pftriter  qnoque 

(a)  Cùmqiie  es  more  iotùt  jKwniMeiDUf^  eom ,  ilctusque  et 
luctu»  pcrtingorcl  ad  coeluni ,  eresit  se  quati  vifcns  de  fos!»*  et 
•it  ad  not  t  Fttioli  mtl ,  qaid  b«o  fteitkt  NoUii  tUatn ,  ialw 
«InuB  ndile  ;  cl  Inclioato  capile  tiliiil. 
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(Li  Seconde  «rctde  à  gauche  (  vojac  planche 
dVnsemble)  représente  im  ëvêque  sans  barbe ,  va 
de  côté ,  h  mitre  en  t6te;  Sas  btar  sml  nnitilés. 

Sa  chasuble  n'a  de  bi  odeiie  cju'au  collet.  Celle  de 
la  taniqae  eat  interrompiie  dans  la  pordôn  corres- 
pondante à  la  fente  de  la  dalmatique.  Les  chaus- 
inres  «ont  brodëës.  Vis«à^Tis  du  pi^at  est  an 
ëlHficefrar  leqnel  oua  voCi!tti'ej)fësenter  un  temple 
pajen.  C'est  dans  cette  intention  qne  ikous  tojo» 
à  Tangle  le  plus  iapj)ioche  de  l'evêque  au-dcisus 
do  baltiliC)sll^tett^»to)^9  tli|»k)Mtife»>^raiinde 
terminée  à  peu  près  cotnnfie  les  clochetons  du  re- 
liqultké  v^'ài^UMfÉgttf  «itt'  dodMr  ««i^^  s 
trois  étages  ^  tèrniinë  par  une  pyramide  obliuie , 
an)«ior#M  irëiHjpiéeè  9M  ^«r^niîlé  eopéReiirsî 
Ce  bâtiment  a  une  portô  k  deux  bal  Utils  tjni  raonte 
jiisqtt'4'Spii  soiMWHi  Le  falle^^t'leis  MâMi  dn  loit 
sont  ornes  de  Vd  bt^odérie  à  pulniéCti^s.  Nous  avooi 
déjà  remarqué  que  le  batUnt  ganolm  édni  Mvett. 
lAutre  est  fci nie  d\ine  serrure  à  deux  eqtre'es  de 

dimejosiop  4ifiîi^r^4^*  Aa*deiMos  on  remarqiu»  un 

pilon,  probablement  destiné  à  recevoir  un  vcrroo. 
Ce  battant  est  de  plus  chargé  de  six  plaques  ca 
forme  defleuA'  de  Ijs  ,  placées  lioiii.ontaIcnici]t£l 
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mcmpani  alteimt ii^cÉieiit  ée  ebacm  de  fcs  li^tix 
cùtés  e4aravuiijitti|iia  i^aftitra  ^  à  peu  de  chose 
p^Vcfe*PeiDpl«eeiiieiii  dee  gonds  est  m  contre- 
fort à  iamnâii«f.eiàiorm  àtà  ceiûiuie  ajrec  de& 
renflemenCi»  Trois  ammanx  d'une  teîlle  peu  pro- 
portuMiuée  aveaks  duMnmna  4B>bàlimeut  )pas« 
sent  la  téle  par  le  battant  ouvert.  Ce  sont ,  en 
ailam  de  bas  en  hauit  ^  ui»  bonif  )  un  boa  et  un 

ii  est  lafiik  4k  reco«uaUse  m  9  <}Uoii)ue  aveu 
des  diangemenls  notables ,  les  trois  fisianes  qtm 
fatk  &êÊMn  ^  aittvani  l'aMieJur  tb  k  ifîgeiMi^,^  pwr 
cbiffober  à  £sire  rebrousser  chemin  an  saint  évé«|ite 
son ,  dviivfe  à  Ëvjn^ttu  (i  ).  Maia  Tartiate 
a  substitué  un  pitureesu  à  l'ours  du  nsnrrateur  f 
4  a  rassembie  U»  ii^is  animaux  dana  im  tt^niplfi^ 
tandis  que  ctIuHct  semble  indiquer  qu^ila  appa- 
rurent sur  h  geand  ah&aaia  ,  et  même  Tun  s^ptiÊ. 
t'atttre«  Snr  le  ibiid  lisse  de  celle  arcade  il  ëxisiâit 
dutrefioia  pki^MX»  tci^  de  clou  à  &ix  diviaonsif 
d  et  ffieste  eocote  trois  ^  savoir  deux  sur  le  bà- 
uiae&t.et  âne  sur  la  Aâte  de  révéque.  Il  y  avaâ« 
probablement  en  outre  uue  pierre  piecieuae  au 

tu  Paint  Wkmqa^mvjfiptPfiMUl/mtt  part»  çiiitttit  «  m  tnUm 
'^^^pMvilfigiBCiilîi  cvDlrè  illuin  diras  hoitjf,  vas  tntpceîe  anif 
IrMifVvvrtib  bobiii.  Qtilbai  ^Im  vîi^tc  M^AÉtté';- 
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cenlce  du  lobe  Mipeneur  du  trèfie  de  Togive 
Mats  elle  a  disparu  ,  ainsi  qoe  celle  d»  triangle 
ciirviligiie  placé  à  droite.  Dans  celui  qui  est  à 
gatiebe  ^  on  voit  encon  ittie  oonialîiie'. 


de  Taraide  pi^'dênte  ;  la  «enle  dUHrenoe  od  pea 
notable  eat  dans  le  dei&ia  de  la  broderie  des 
cbaossures.  Vis-i-vis  est  un  groappe  de  neeC 
personnages  de  très-petite  dimensîoa  ^  tendaat 
vers  lui  leurs  mains  jointes.  Deude  ces  penon* 
nages  ont  un  peu  de  barbe  ^  un  autre  est  tout 
noir  ;  deux  ont  des  cheveux  ronds  et  la  téle  ntie; 
les  coiiiures  des  autres  sont  très«varu^  s  Oa 
voit  parmi  elles  une  espèce  de  rwile. 

En  Pair ,  et  à  peu  près  à  k  hauteur  de  U  iùie 
du  prëlat  ,  sont  deux  petits  dtabotiiui  nuds ,  les 
quatre  membres  dlendus  et  la  lèto  touruee  vers 
lui.  Ils  n*ont  guère  plus  d^un  pouce  de  bant  et 
sont  d'une  maigreur  remarquable. 

L'artiste  nous  paraît  avoir  confondu  dans  oe 
bas -relief  deux  circonstances  de  la  légende  de 
Saint-Tauiia  ,  foi  l  dliTureutes  et  fort  eloigiiecs 
l'une  de  Pavftre  $  savoir  ,  rapparition  du  diabie 
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dans  le  temple  lie  Uane  (i)  ;  et  les  idoles  de 
Jupiter  et  de  Mereore  adorées  par  Licinios.  On 
poiUTait  supposer  enepre  quM  aura  voulu  faire 
appantlre,  en  néane-teiaps  qae  Diane  ,  sen' 
Jrèra  et  époux  Jupiter  (a)  ^  "dont  le  saint 
prâat  /vient  de  parier ,  an  moment  oà  il  opère 
ce  miracle. 

Sur  eetle  arcade  sont-trob  tètes  de  clon  à  6 

(livifitODS  y  assez  régulièrement  disposées  en  irian- 
1^  ftnfefM.  Entre  les  deox  •npérieures  ,  on 
voit  une  agatiie  violette  à  taches  laiteuses  d'une 
asaaz  ferle  dimension. 

Sixième  arcmdê. 

Cette  arcade  représente  encore  le  même  prélat 
dans  sa  pose  et  son  costume  aGcoutumés  (3). 

(î)  Taoc  beatus  Taurious  dixil  ad  illos  î  Tultii  »i(îere  dcam 
îuUam  1  Et  aitaddsmoDein  :  in  oomine  J.  G.  exi  de  simuiacro, 
«Ivmon  iniquitatii ,  ut  vtdeaot  te  qoaiis  sis  ;  et  ecce  apparuit 
•filhiopsniger  tient  foligo  «  barban  babena  proliiaok  «  cl  tciotiUaa 
%Deai«»offe  «aiilMi  «  itttlIqM  tBtt  iHoa  al  ait  ad  baatnm  Tan- 
riavai...... 

M  Snifant  la  légenda* 

(S)  la  «itra  cat  eooita  al  IrM^ndaa  »  iaot  fascna.  ta  diipot?- 
tedak  lMderie«tl  k  miMjqM  daaa  la  pL  9^  6g.  3  ;  mait  on 
i  labitiliié  det  palmettri  aux  quiata-frotllea  s  la  figure  eti  tan* 
batbe  »  pleine  et  riante  ,  les  jeux  petits  ,  lei  bras  ont  été  mutilés, 

Iji  bjuderie  de  ia  rba»Dble  est  paieill^mrnt  à  palmrttfs,  mais  1111 
^(0  ^Ins  grandes.  La  broderie  de  la  dalmatique  r%i  n  nnct  auxde 
grande  diiueasioD.  Enfin  lei  cbatisiurta  sont  rictu-nient  brudi'cs. 


55a  sua  la  chasse 

Vit-Mid  €St  une  «œr  à  5  étages  d'ondes ,  pmi 
lesquelles  oa  distiogue  des  poissons.  Sut  octte 
mer  six  personnages  frmpés ,  les  msins  joMisi 
dans  une  attitude  suppliante  ^  sont  debout  oois- 
plètement  nos  ,  plongiîs  dans  Peau  josqttVa 
moUti  j  au  woios  ks  trois  pmaiesa  denrière  les* 
quelles  on  n^aperçoit  que  la  tète  des  aotfss* 
Parmi  ces  trois  preoûets  deux  sont  des  boiMiei 
sans  barbe,  à  iéie  nue  et  à  cheveux  ronds.  L'aatre 
place  eu  avant  est  une  feame  dont  la  lète  e«t 
couverte  d'une  coîflbre.  Les  trois  autres  figiir» 
présentent  une  grande  variété  sous  ce  vapperl; 
L^ine  qui  parait  avoir  de  la  barbe,  a  la  lètc  décou- 
verte ;  les  autret»  portent ,  la  première  ua  capu- 
chon rond  et  la  seconde  un  bonnet  plat  à  menton- 
nière I  orné  d'un  large  bourrelet  ou  galon  deâ' 
cendant  sur  fepaule  et  le  cou. 

JNous  ne  trouvons  dans  les  actes  du  saint  ai»c«^ 
fait  auquel  ce  groupe  uuus  paraisse  i>e  raj^{)orter. 
Il  est  probable  qu'on  j  a  représenté  quelque  tra- 
dition miraculeuse  peut-ctre  Lûeale  ^  ^lujaacJ'l^^û 
perdue  et  relaùveà  un  naufrage  oa  à  une  taon- 
dation. 

E[9âtièmm  a^oadê. 

f 

Nous  retsoivroi»  à  C9i>6h«  U  figure  d'évAqeie; 
toutefois  il  est  vu  de  profil  et  non  de  trois  qu^rii. 
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La  mue  pràenie .  ua  loof^  fanon  pendant  sur 
Fepaulc  droiio  ^  la  broderie  des  chaussures  est 
kMangëe  et  oonlinae.  Les  bras  sont  moitiés. 

Vis-à-vis  est  une  femme  pareilleraeiU  vue  de 
proiil,e  t  dont  les  bras  sont  mntilés.ljes  cheveux  sé- 
pares au  milieu  du  iront  sont  enveloppes  dans  une 
résille  a  mailles  losangëes  :  ses  vêtements  sont 
longs.  Au  milieu  du  cou  est  un  jojau  qui  re- 
présente une  oroix  encadrée  dans  un  quatre- 
fetiilie.  La  ceinture  ,  placée  sur  les  hanch<3S  , 
est  ibrmée  par  un  cordon  dont  les  extrémités  sont 
pendantes.  A  cette  ceinture  est  attachée  j  au 
■eyen  d^un  autre  double  cordon ,  une  aumônière 
i  broderiç  losangée.  Ce  personnage  ne  peut  re- 
présenter 9  à  notre  avis ,  qu'£ufrasie  ^  an  moneot 
on  St. -Taurin  vient  de  la  ressusciter  (i). 

Mous  n^vons  \  point  tenu  note  des  pierteri^ 
enlevé  de  ces  arcades  ni  de  celles  qui  y  sont 
restées*  Mous  poMons  que  leur  nombre  pûmiûf 
*w  fai  totalité  du  monument  était  de  iS5  ,  sa* 
voir  18  grandes  et  1 17  petites  |  réparties  de /la 

(t)  Infusus  Ucryrais «  tenen*  manom  ejas,  dixit  ;  Eiirraiia,in 
«omine  Domini  nottri  i«  G.  mrgè,  Qwi  ilaliiii  urnexit  f  I  aii|lttin 
•«SMBi  adMimii  ia  et  t^nlU 
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117  pelites. 


-    Ici  se  termine  la  tAehe  que  nous  nous  éûm 
•  imposé,  Aimqiie  ncm  IVvoos  dëjà '-ezprimë , 
ttous  regrettons  vivement  de  n'avoir  pu  récbire  en 
Méanit^h  de  noindrét  proponbi*  ;  -Mnt  ihnk 
'  n'avons  point  voulu  quitter  un  objel  si  digne  à'm- 
tétét  et  pourtant  si  nëglîgë  par  nos  «oàtciipo- 
iraiiis ,  sans^rvoir  dit  tout 4^  que  noua  en  sanoos^, 
tout  oeqne  nous  en'pebsièoa.  Hhm  wéàmêén» 
tnéme  y  dès-  ce  «omenl  |  de  la  compagnie ,  la 
tiernrfssioli  de  toi  elTrir  datia  im  seeobd  Mmm 
le  râûltat  de  l^examen  des  erreurs  ou  omissioos 
i^enôQsipbnvbiis^voirefMniftises*  Nboieap^ 
%vèc  Tassistanœ  de  l'habile  orfèvre  ,  entre  k» 
mains  duquel  est  déposée  la  ûlàm  de  St.-TMH 
rin  I  y  joindre  des  renseignements  curconstanoeâ 
stoP'les  procédé  et  manipulations  employé»  Ans 
sa  ôddfeclion ,  et  en  faire  ressortir  quelques  in- 
dications utiles  à  Pbistoire  des  arts  du  oie^ 
Aget 
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Ce  ue  Sêra  pas  sam  fatigue  |  nous  ne  sau^ioo^ 
wmm  k  disnimiler ,  qu^OB  mi»  suîiupa  à  tswêfê  . 
tantcledeuiisinfiaiment  plus  accessibles  au  CFayM 
èi  dptriniHirtr  qu^à  la  plune  de.KëqitfvaÎB.  Khk 
Bouspardomiesa  ^ui4lre  quand  oo  vcMidUa  bîeA 
seMppeler'bi«iiëeMittf  cPim  eiaiiMiftiMtt  IW"^ 
ioiuli  jMMur  que  ce  Mémoire  put  jjtt^^fiea&er  quM- 
qoes  rrfnilttte  Qlâes  h  k  «ritiqM<airiiéologiquew 

ee  ,^^€tupe 

HMp  nidiiiB  sur  PeMenfal»  ^qoe  siitf  kt  «dcteik^ 

que  iW  doit  asseou:  ses  jugements  |/fit  le  dessia 
iPene  flMiitoi^'M  d^ime  broderie  f  MwUà^wom* 
veut  à  des  demecies  piusitikes  ei^idiiSîpréciflei 
^leeotilMr  det  tuataca  Am  ^pfcis  tfopeiUotet» 
U  s'agissait  dlaîUoois^de  détoner  lune^daeifioai** 
plètederime  des  prfiuctions  les  plus  prAâeuses, 
les  plus  authentiques  de  ce  XIIK  siècle ,  époque  % 
privilégiée  de  splendear  pour  les  arts  ^  oa  pins 
qu'à  aucune  autre  date  du  moyen  Age  ,  ils  bril- 
lèrent chas  nous  de  clartés  empruntées  à  POrient 
et  à  la  ville  des  Constaotins.  U  s^agissait  de  rap- 
peler à  riUenlion  ,  nous  oserions  presque  dire 
(ie  placer  sous  la  protection  de  tous  les  amis  de 
nos  antiquités  nationales ,  un  monument  aussi 
cher  à  Phisloire  des  traditions  religieuses  qu'a 
cdie  de  Vune  des  plus  nobles  industries  hu- 
niaioes ,  un  monument  qui  nous  reporte  à  la  fois 
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et  aux  jours  reculés  de  rinlroduciion  da  chris- 
timisnie  dans  nos  contrées  j  et  aax  jours  de  sa 
phis  grande  ferveur  parmi  nos  pères  ,  un  mo- 
floment  devant  lequel  tant  de  genërattoiis  |  tut 
d^augustes  et  pieux  personnages  ont  humblemest 
oomrbrfloQr  front.  Déjà  il  est  ébranlé  aar  sa  baseet 
déjàdepouiilëdese^  plus  riches  oineaieol^  ;  nous 
lAen  possédons  plus  que  des  débris.  Qui  sait  mène 
quand -ces  débris  reviendront  décorer  le  lieu  de 
la  sépulture  du  saint  prélat ,  et  combien  de  tesips 
leur  frêle  as&euibiage  résistera  à  toutes  les  causes 
de  destruction  qui  le  poursuivent  ?  Puissent  aa 
IB<Hns  1^  pa^es  que  nous  lui  avons  consacrces 

en  ooDserrer  le  souvenir  pour  l^poque  eu  il 

A^ezistera  plus  que  daus  ce  recueil! 


♦  • 
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Sur  quelifues  Monuments  du  département  de 
l'Eure  ,  et  parikfuUàrement  de  V arrondis^ 
sèment  de  Berna jr  ;  par  M»  Auguste  JjK 
PttEyOST..  '     .  ' 

■ 

II»  daat  li  séanee  d«  5  ftcceinbM  iMr 


La  Sociece  dcâ  AuUquaires  de  Nomaoâie  y  ayantr 
pris  la  r^solutioD  dtenvoyer  quelques-uns  de  ses 
membres,  vi&iter  successivement  les  porilons  aça 
encore  explorées,  du  tçfiiloire  de  la  Proyio/oe  ^ 
poui:  eu  éliuUer  et  eu  dcfcrlre  les  mouuoienls  ^ 
décida  sur  notre  proposition ,  dans  sa  séance  gd« 
nerale  de  .lôaô  ^  que  l'ai  iondissement  de  Bei^oaj 
et  qnelqoes  antres  localités  du  département  de 
ri^ire  seraient  ioiuediatement  soumis  à  cette  me*^ 
sure.  En  consëquencie  ,  notre  confrère  ,  M. 
Édouard  Lambert ,  fut  chargé. de  s'entendre  aveiç^ 
nous  pour  venir  dans  le  courant  de  l'été. recon«i 
naître  et  des&iaei:  dans  le  rayoa  de  la  tournée 
archéologique  adoptée  parla  compagnie,  les  objets 
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dignes  de  TaUendou  des  amis  de  Thiitoire  el  des 
arts.  Cest  ce  qu'U,  exécuta  pead^ot  les  mois  d  août  | 
et  de  septembre  de  hi  même  année.  Noos  avons 
rendu  compte  ,  dans  un  Mémoire  sépare' ,  de  Tua 
dis  ptMoijpMuc  féiduits  dte*e voyage  (i)  ;  nous 
aUoos  décrire  ici  les  objets  oliservës  par  M.  Lam- 
bert daw  rarreodiftSQneal  ào-  Bemay  ,  et  qui 
occupent  les  planches  i  ,  9 ,  5,4^^^^^^ 
recueil. 

Cet  arroadAS^^eiveai»}.  ^ipigoé  dos  viUes  princi- 
pales de  la  province  ,  et  dont  le  chef -Ueu  a  été  j 
losqu^à  présent  peu  accessible  aux  savauu  et  aux 
artistes  ^  offrait  à  la  compagnie  une  mine  encore 
à  peu  près  complètement  vierge  à  exploiicr.  Le 
seul  voyageor  digw  cfo.remarqn^  qui  Fait  m* 
Versëj  M.  Dawsoa  Turner  ,  ne  s'est  pas  donné  la 

p^ie  d^en  ëlndler  le»  édifices 'remaniviibles,  et 

skÉl  contenlë  de  lui  consacrer  un  petit  noii)l«^e 
de  pages  d'obsenFâtions  bien  snpeifieiettBSi  Par 
nbe  reumoa  de  circonstances  fâpiieuses  ,  la  pierre 
à  bâtir  y  est  me  et  cPnne  qttàlilé'ûifitffieiitt  ; 
personne  jusqu'à  nos  jours  n'y  a  tetiu  note  des 
faits  ni  des  mennmeMs -locaux ,  el  ees  demicts, 
privés  de  toute  protection  ,  y  ont  ete  plus  eu 
butte  que  partout  ailletir»  m  vandiriisme  févo* 
lutionnaire.  A  l'exception  des  mnrailies  d'un  €lo- 

,   (1)  Vojrt  le  Mémoire  précédent. 
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cbiçr  ou  t>ëfroi  du  XVe,  siècle  U  n'existe  plus 
auctta  reste,  des  .  aocieun^s  constructions  de  la 
véoerabie  abbaje  du  Bec  ^  ce  foj^er  de  lumières  | 
œcentre  dVtudes ,  qui  pef\dant  le.XK  etleXII*. 
siècle ,  éclaira  de  ses  rayons  ^  peupla  de  ses 
élèves  la.  iformandie ,  U  France  et  FAngletecr^. 
De  l'abbaye  de  Bernajr  |  plus  anliq^ue  encore.  ^ 
on  n'a  •  conservé  qu^une  portion  mntilëe  j  trana- 
%mée  en  halle  aux  grains  ei  aux  toiles  y. et 
devenue  entièrement  méconnaissable*  Mais  ce 
((Hil  j  a  de  plus  fâcheux  peut-être  |  c'est  i,a 
destniclina  coinpièfte  ,des  archives  de  ces  deux 
gr<^ds  établijj>ft|ney>tR  lâhgiLeMX  |  ainsi  que  de 
tens  les  autres  documents  manuscrits  qui  auraient 
ffi  jeter  ^çlque  jour  sur  riiisloire  et  sur  Tor- 
poîsatioti  ecclésiastique  et  féodale  du  pays.  Il 
a'est  foifj^S  de  coAtréc;  ou  ion  doive  da^yanta^e 
regretter  que  les-  intentions'  de  Golbert  y  CQP- . 
cernanl  lu,  tra^isucription  de  tous  les  cartulaires  du 
royaume,  et  la  réunion  de  oes  copies  d^fïs  w 
vaste  depoL  ceuual  ^  n'aient  pas  c^^u  Icui  exécur 
tien*  Kjais  les  gouvernements  comme  les  i^di- 
uvius  y  ue  cp|,npreunent  souvent  les  Iççoum  qyj, 
leur  sont  données  par  des  esprits  si^périepr^  ^ 
92e  lor^q^  le  temps.  d!eJ^  prolite^  est  pas^ 
ËQ  ^in  ,  aYOps^noiis  chercbé  dafi^  les  grands 
eubli^j^QuU  de  JUppdrçi^  dp  Ç^if.  àes,  ijçs- 
sources  pour  remplir  celte  immense  lacune. 
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Koi.  soins  piCMX  ont  eu  bien  |>eu  de  succi:â ,  et 
ne  nous  onl  fait  recouvrer  qoe  quelques  feuillets 
c|)ais  de  rinsloire  de  noue  patrie.  Il  ne  faudra 
donc  pas.  s*e^onner  de  la  petite  quantité ,  de 
Fabsencc  complète  quelquelois  de  reoseignemeuts 
sur  Pocigine  et  les  destinées  de  h  plupart  des 
objets  reciicillis  par  notre  Iiabile  et  zèle  confrère, 
L*arrondissementde  Bemay  se  compose  de  por- 
tions des  anciens  diocèses  deLisieuX|  de  Rouen  et 
d*Évreux.  On  doit  croire  par  conséquent  qaesoii 
territoire  était  originairement  paitagë  entre  les 
Lexovii,  les  f^elocasses  et  les  jiulerci  Ebu- 
jvinccs  ,  et  Ton  peut  supposer  que  la  Rille  et 
la  Cbarenlone  servaient ,  à  iVpoque  de  Kntro- 
ductioa  du  christianisme ,  de  limites  h  ces  |)eu- 
ples  comme  elles  en  ont  servi  jusqu^  la  révo- 
lution aux  circonscriptions  religieuses  etabiiessur 
leur  emplacement.  Toutefois  il  ne  faudrait  pas 
accorder  une  couUance  illimitée  à  c^dèiumta- 
tioàs  des  anciens  diocèses.  Nous  ne  saurions 
croire ,  par  exemple  ,  qu'avant  Tinvasion  romaine, 
les  ^tooasses  y  Tun  des  peuples  les  moins  con- 
sidérables de  la  Belgique  ,  aient  possédé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  appartenant  aux  na- 
tions celtiques  y  la  vaste  et  fertile  contrée  qui  y 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Roumois.  Notre 
opinion  est  que  le  fleuve  leur  servait  alors  du 
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limite  ,  et  que  ce  ue  fut  qu'après  TorganiaukMi. 
de  U  «ecoade  Lyoonaise  el  Mévalion  de  la' 
fine  de  Rouen  au  rang  de  métropole ,  que  son 
I  teiTftoire  acquit  sur  la  rive  gauche  une  exteosiiui' 
propre  S  le  mettre  en  rapport  avec  cette  dk^ 
tindiofl  (i). 

D'un  aulre  c6ié\  un  passage  iPOl^deric^Vilal 
(  1.  ill  I  p«  1 64  )  uouft  apprend  que  vers  le  midi 
de  Parrondissement  de  Bemay  Im  Kniilés  dM> 
évéchës  de  Xii&ieuz  ,  Séez  et  Ëvreux  étaient  en- 
core fort  confuses  au  XI«,  siècle  ,  et  qu^ellft'^. 
furent  arrêtées  d'après  des  considératiaos  UhUi* 
i*fait  arbitraires. 

«  Kain  Geroius  postquàm  Helgoni  Iisc4i«(a)' 

I  (  ut  snprà  dictum  est  )  obttnuif  ,  incohs  illiim 
patri»  de  quo  episcopatu  essent  luquisivk^  lUi- 
aiilem  cliiterunt  se  noIKus  episcopatas  C<Ï8^^» 
liov  omninô  ipjuslum  est;  absit  à  me  utsimaine. 

ê 

(i)  Depuis  que  ceci  est  écrit ,  duus  aruns  reçu  de  noire  coo« 
frère  ,  M.  Oftillard  ,1a  commanieftlioa  d'une  conjecture  aussi  in* 
gésicMe  qae  plausible  sur  les  ciiangemeoU  iotruduiU  par  le;:  H(t- 
■  mains  daoa  la  hiérarchie  ,  la  ptilatanee  et  l'éteadoe  territvrMe 
in  4iftn  pettpl«t    J«  Qaal«w  Rmif  ne  Tovloof  point  obewliftr  * 
aaiiciptr  mr  la  rétélatioo  qne  lai  «rai  a  la  droit  d'ea  fkire  à  la 
coiapaijbia;  anaif  noot  oe  poovoat  ooos  défeodre  de  nous  féMél* 
l^dcla  coincideaca de  ooe  idées  aiec  les  ileonef , poar ce qai 
eoaccrae  l'époque  de  l'agrandiaiement  da  terriloira  dca  f^ldcHv* 
Mi<  Vejet  aatii  MU  Augustin  Thierry»  hiit*  detGaeleli,  3«.  par- 
tie, ch.!. 

(>}  L«i  t«rrt.'s  de  Munticuii  L'Argiîiicr  «t  d'Lchauiiuiu. 
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wiaorum  praesujum.  rcligioçor  esseL  iavesii^ivit. 

copi  ,  ei  tolum  hoopreni  suuni  subjugavil  j  et 
hêUin^ifk  4»  galgengaip  (f)  geq^rqiqae  mm 
Wa«celinum  de  Ponte  Ercht:iifrcJi(v4)  et  Uoge- 
cÂuair  d^.  Jtt#rii|4i  (3^  lecr4&  su^s  qu»  âmili  iibcr- 
tflte  abuudiantur  prdEaLo  popliilici  siiuiliter  sub-  | 
miUefiii  ».  ïeUi^  ^  la  circaiisUflce  ! 

curieuse  à  laquelle  le  diocèse  de  hmeux  devait 
amts^muQU: e^t/^mon  vers  le  im(]i|  presque  joi* 
qu'aux  portes  de  S^e^ 

U  ne  parait  pas  qu'il  ail  existé  dans  Tarroa-  | 
dissement  de  Beinay  aucun  grand  ëtablissement  \ 
gMdûia  ou  isoiD(ift9^,{ilMS^iie^qoffai$foas  que  deux 
voies  auliques  q^i  traversent  son  tcn  ÎLoîi  o  ;  l^une, 
mcoliefiQ^  pats  Vbinémse  d!Aiitofiio.,  et  fade 
encore  à  suivre  §Lir  les  liei^x  où  elle  porte  sui- 
vant Pusage  le  nom  de  chemin  Perré  ,  est  celle 
qnt  conduisait  de  Julioboiia  \k  Evreux  ;  Tespace 
qu>U|s  y  parcourt  est  compris  enls«  laa  disai 
stations  de  ^oyio^iiagus  (  Lisleux)  et  ConJate 
(  Qondé-sur^ilOD  )  f  elle  usêLsb  dons  HênmA^' 
seoieiit  à  Saàit-Qcrmaiu-de-la-Gaïupagiie ,  pas^e 

(i)  Bocaaeé. 
(3)  Le  Mcrlenidt. 
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pai"  Chambrais  (  ojn  BvagUe  )  el  la  Barre  ,  et  se^ 
énfge  de-  là*  vêt»*  Lyre. 

La  seconde  ^  beaucoup  ni  ci  us  oonnue  ^  parai  t> 
ivoiW  Mrrii*  dé-  cdmnuliieaiioti -dtt  ohef-liefi  des 
Julerci  Eburovices  à  ceux  des  Lexovii  ei  desi 
Cttkïes.  Gomme  elte  esl  réslëe  jusqu'à  ce  joor 
inconnue ,  nous  allons  en  parier  uvec  plus  de 
débil ,  afin  de  la  recommander  plos  pnimmment 
a  raltenlion  des  amis  de  la  géographie  antique 
ëmt  part  ;  et  dee  obsemteora  tocaiv  de  f autre.' 

C'est  dans  la  commune  de  Parvllle,  en  deçà 

de  la  vitte  actuelle  d'Evreux ,  qu'on  es  aperçoit 

les  premières  traces(i),EUe  traverse  ensuite  deux 

*  :  .     •  . 

(i)  Hm  deTOOi  les  prémiiin  raotéigneneiits  qne  iioà«  ayoai 
N>f«i  ffsbtif«MalA  lâ. parti»     ctfitt  vil  îiMe  ei>tre  Bvreux 

Uottoe  à  l*obl||«*M!6  da  MM.  lea  dwtswt  Qttilboiit  dn  Nauf 
et  Cbaiobellan  de  Beanaf^pt, 

M*  Goilbont  t  bien  voulu  en  outre  nous  donner  les  inditattons 
«in^tes  nous  nliésitont  pat  à  consigner  ici  i  qnoiqn'ellea 
«e  rapportent  à  des  localités  étrangères  à  rariondissement  de 
Seraay. 

Sor  la  roinrmnie  de  IVeauIlc  ,  entre  Lyre  et  Rugîcs  ,  on 
Iroave  à  peu  de  distance  de  l'église  «  dans  le  bois  de  la  ferme  du 
Mfr]f  uoe  enceiate  ^ui  parait  avoir  été  l'çmpUjCcmcnt  d'ua 
camp. 

S*.  Dans  la  vallée  et  au  milieu  de  la  prairie  est  une  pierre  Ic- 
^9^t  à  ^n  |>rèp.io  pieds  de  liant  et  5  à  6  pieds  de  tour  ;  un 
h  vomnc  dans,  le  pays  la  pierre  de  Gargantua ,  et  la  tradiUon 
est  %vnt  ce  géant  s'çn  servait  povr  repasser  sa  raui*  Ella 
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tm  Liettridétfi ,  oh  ailire  liMietu  aiK|uet  il  tL<49uâ 

4oa  nom,  ia^cnne^ck  (jimvilk  àMià  iongc  k  mr 
et  eafin  la  ^rtmle  èdle^chi  Vieux-Port^  M.  faUi 
Oespiaiioiift  aoiioim  4b  .ptii6  qu'on  iseuife^ 
les  bois  qui  entourent  le  Vietit^Port  ët  surtout 
daos  ceux  qui  uppartieiment  a  la  forêt  de  Jkh 
ionne  des  ruines  qui  aneoecent  rempUceiMt 
d^ancima  éiabUssenonts  ooiisidejniiles.* 

La  seconde  bmncbê  de  la  voie  partant  du  Vieil- 
Evreux  ( Mediolamm  Jutercormn)  ,  ssit  ik 
'Bnotme'p^4e<(a  maison  du  sieor  MouKu^lioio- 
•uadiec  j  iûuge  la  couc  du  sicur  ChoBon  et  k  m» 
-Im  du  Meiir  Banals. ^  traverse  la  grande  i  ouie  e(  ^ 
rend  à  4a  ^lof i  de  po^te  uonimde  io  Ifandié* 
neuf  en  passant  par  le  Bois*David ,  Fradquevilie, 
JieeusawiUe  et  Jkirihouviilei(  aut  ennntais  éfeis 
■proprieïë  de  MM.  Le  Maréchal  ).  Dq us  ^oat  ce 
quartier  elie  pre$e«(e.y  upus  a-i-^  ilitit 
de  lari^eur  et  4  pi«ds  d'eneaisseraenl(  i).  On 
a  auaoncé  ea  a\oir  retnauvé  des  ttabas  M  iMiaiet 
À  peu  de  dista»ee  de  TMbérville.  . 

* 

(4)  Hom  tenons  cet  dernién  feiMei|ociiieatt  de  le  éolifii- 

ment.  Il  «{oi«e  qae  dm  le  phine  eà  le  eaitto«  mft  foi|  itit , 
payiadieipbtlent,  eoUot  qn*ib  le  pevfenl ,  èet  ineieeie  «- 
eeiiMefltéi»  ^0«r  lé»  l»é»oKiv  de  it^  toiHXnoaoikitH'éiiltm 


Digitized  by  Google 


'lions  avons  oru  deVoir  consigner  i(n  pour 
Mrvir  ck  poiui  <k  «kSpâri  aiux  obfieirVjileuà'A  |  ious 
renseignements  qu^on  a  bien  voula  notisfoor* 
jurmeesdeux  voies  que  nous  nous  xoprodMHia 
de  nWir  p^s  encore  suivies  et  reconnues  pafr 
JUHi»*aiémes«  Piiiëseiil-ilft  conduire  à  des  mukals 
autti  importants  et  aussi  inattendus  que  ceux  qui 
tîsmitnt  de  cèuromiér  km  tniYaux  de  noire  si^ 
VMt  ami  M.  de  Ger ville  sur  la  géographie  antique 
<la  d^partemem  de  k  Manche. 

Dans'Ia  division  par  contrées  ou  pagi  y  dont  les 
UaMisie  smt  conseNées  jusqu'à  nos  jours-,  el  qui 
reposait  sur  des  bases  ordinairement  fort  nalu- 
nllBs  ei  Ibrt  judioieiiies,  ramndiaseBieiit  de  Ber- 
lAj  renfermait  des  portions  du  lieuvin  {pagmi 
^ammsiso^k  Lisvinus)^  du  Bouaots  (  pagM 
M^nuigensis)jdii  pays  (ïOuchei  p  a  gus  Uticen- 

^  ^  eampagne.du  Aleidxiarg^ 
<|ttVm  peut  croire  avoir  fait  partie  du  pagns 
£àroïoeiM^<rLa  nalttre-da  sol-^  ses  pfofinffiieiw 
Hfl^n  degré  de  fertilité ,  ktconstitution  pl^sique, 

(a)  Il  est  difficile  dans  l'état  actuel  des  choses  ,  de  se  rendre 
coflBpte  des  motifs  qui  ont  pu  donner  liea'à  celte  dénooiioatioo, 
<i<^e  n'est  ]^  b  M^péiitioii  qu'lU^  ,*itt|dlMltoi' Sàint* 
ttmik  ;Mni  tUWié  JeHitf  à  rugAnl  de  *èéitté''«iltv  eo«tMc'éi6e 
opérioiilé  il6at  il  ne  irèilft «plilt Hlnllli^s  ttêtts «  tt'qéelkê  M- 
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racccnt  (  I  )et  les  mœurs  des  liabilants  de  ces  qitiHv 
tùûtréeê  prdtontenl      UiflÎKeiices  plus  ou  mm 
notable  s  que  aoua  reconnuanUons  à  Tattentioo  de$ 
ebsenralflnn.  La  partie  du  Lteuvinoaiiiprôe  dm 
rarrondissemeiit  de  Bernay  est  Fuii  des  terrains  les 
plut  propres  à  la  predu^on  des  cër8al6s(«)i|ai 
€XistoiiL  dans  la  France  entière  ,  mais  en  rcvaacbc 
«He  ne  fourok  point  de  pierre  à  bâtir  et  naiMpe 
même  de  caillou.  Le  pays  d  Ouclie  leaferme  iks 
grès  et  des  poudiogoea^analières  fort  dorabics, 
mais  Irès-rebelleâ  au  ciscau.  Oa  remarque  que  les 
poudingues  dominent  dans  les  lédifioes  les  fi» 
anciens  et  les  grès  dans  ceux  des  quaii  c  dcniicrs 
siècles.  Nous  n^avMS  pas  conpaissauce  d'avoir  fi- 
mais  reuconlré  ces  derniers  daus  des  construc- 
tions romanes*  Ce  n'est  que  dans  les  ettvkroos  de 
Jieauniont-lc-Roger  que  Tcii  Uouve  de  la  pierre 
à  bilir  ^  facile  à  tailler ,  mais  d'une  qualité  et  d'usé 
dureté  fort  médiocres.  Les  carrières  voisines  du 
'lyourg  .«etnel  s'étendeni  aoua  la  montagne  en  oryp- 
tes  fort  curieuses ,  qui  paraissent  avoir  ele  habi- 
tées au  moins  comme  lieux  de  refuge.  £Ues  oat 

(i)  L'accent  du  Bounruns  fnit  (lifrcf^nt  de  relut  dr  Botien  ci 
de  ttê  eo»iroo«  ,  eât  |)articuUtr<:iaeDt  remarquable  par  foafrai* 
•rjemeat  et  la  radeMC  du  «on  qu'y  prend  ta  Irttre  fi* 

(a)  Voyes  tmatéaMiire  k  ce  »uptl  par  M.  Oubuct  daoi  leprècè 
iMljtiqae  dc§  tniaiu  de  l'académie  de  Boneo  peer  i8t& 
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Elles  ont  été  décrites  avant  la  révolution  dans  des 
nëmoim  aajo«r<nim  pesdm* 

Ce  pays  a  renfermé  |  au  mcjen  âge ,  nombre 
Mkntris  ehâteamr  et  MroBmeii.  H  noua  wisSam 
pour  le  moment  de  meniionuer  les  noms  de  Mon- 
apraU-rArgillier  (i) ,  de  Ferrièm^d'Haroonrt^ 
de  Brionne ,  de  Beaumont-le-Roger  |  de  Beau- 
flMBil  ^  de  Thibouville  |  de  Hiemy ,  elê.  rar 
h  jrfupart  desquels  nous  reviendrons ,  soit  dans 
kcom  de  ce  mémoire^  soiteitteocs.  Quant  aux 
établissements  religieux ,  il  n'y  en  avait  que  deux 
noportants  qui  datMent  de  la  domination  de  noa 
Ûua  I  savoir  les  abbajes  de  Bernay  et  du  Boc, 

SI". 

Bernajr. 

fiemay  9  situé  sur  la  Cbarantonue  et  par  co»* 
ià|aettl  à  la  limite  des  dioeèsea  de  Litien  et 

dïlvretix  ^  a  du  son  aggraudiaseoient  à  l'abhaje 
fondée  aur  son  territoire  dana  lea  pfeiaMrea 

années  du  XX siècle*  Gependaoi  son  arigine  re* 
monte  i  une  époque  fort  antérieure  ,  puisque  aoa 
nom  est  visiblement  tiré  du  celtique ,  circonstance 
anea  rare  dans  le  pays  environnant.  Placé  au  con- 
fluent de  deuji  ^vallées  comme  la  plupart  des  éta- 
it) PriMipale  pcopiiété     Ui  boniUc  ttiroic.  ^ 

9i4 


9 


57#    •  sus  QCEidQm  wammmi%, 

ïAi$mmm%%         «t  m  pitiicufar  tiiM  mnffà 

porleulle  nom  de  C4>uii#  (  Qoaciali^  )  ^  il  ^UEi  pw*' 

qa'd  offrait  acuc  vQ^Agwri  msïim  ki  àm»  piaîne» 
da  lÀÊmmm  appvi^oial  «k  iMsmm  ^  il  éi  fMjfi 

dX)u£lie  appart^a^       Ji$ieticL  Ca  qu'il  y  i 

aiiâeaaufifliigiftnr^wnt  tlu  Xi^  «Âècle  :  fuiooo 
friii  AiTfiiMMr  (  m  fi^m^Smês  )  pritmmm  ] 
didus  fssivocabtéh  |  4H  U  diariede  foiulaiiuu. 

Le  pcewer  ilpcoment     le  moi  de  Btmj 
se  trouve  c\lé ,  est  U  cçnfiiit4iJÛ0P  de  Uoi  ck  la  (Ju-  | 
chaise  JediUi  de  BrHagpe  ^  femie  de  fiidMid  | 
II,  GeltQ  pièce  ,  qui  ne  nous  est  nialheureuseineol  j 
panremie  que  fort  altérée  aoos  demie  cependant 
des  renseignemeuls  d'm  |^apd  iotéi-ét  sur  la  to- 
pographie da  pays ,  et  noos  prouve  que  Becsay  ,! 
en  était  déjà  le  €jbef4ieit.  Elle  est  d^cioe  date  né- 
eegiwpemeiH  très-^eoisSee  de  fm  loee  ,  ptiisifii^  f 
la  duchesse  JmKtb  mourut  en  letj  «  après  avoir 
donné  te  jour  il  «ix  emfimta.  Nout  crojMs  devoir 
en  citer  uà  la  portion  relative  afiernaj  et  à  m 
Mvimno*  I 

f 

«  •  •  •  Inpago  videUcet(0 

Sismeose  Brenaicp  cun  appm^pi^>nf.sW|iâ- 

■  « 

(i)  LIni  Itii'iif. 
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GraQdem-Oifnpuni  (4) ,  TU  (5)  ^  Cambrons^ 
Fereiias  (7) ,  Villa  Eemigii  (8) ,  FoliMlilioi  (9)  , 
Saacl;usAibia«$(io),Laal>ias(i  i),Mailgi!int(ï«), 
Kahio^ovupi  ma$Bile>  PpQs(  1 3)^  M(iiiiovil(  1 4)^ 

Tortuç  {^l'i)  f  S^iucius  Leodeg^rio^  {t6)i  item 

Tfl  (17)  t  VirfeoM»  («8)  ,  (19)  , 

Fait  (ao)  ,  Im^uI^îw  (•!)  |  VilU  Aud^rUil  («a)  1 

Belmput  (>i6)  ^  Beliooatel  (37)  ,  Liiul^(^S)  j 
Peb0«ia9  (29)  in  «npiadiqlM  viliU  vigintî  6t  onaiiiv 

(  1  )  Le  liameat]  de  Chainpeàak.  (a)  Attjoord'bui  Cnorrhp», 
(3)  Aujourd'hui  Saint  •  Mards  -  de  -  Fresnct.  (4)  Anjourd^'.tUl 
Grand-Cpfop.  (5)  ^Mt^n  W  TiUfoi  fol  «ofaot  I  (fi)  Ghamiirate, 
(7)  Fetritef»  ,  fne         IrtrfOM        Urd  êi^p%Àuk 
tout  d«  ee  nooi.  (8)  ProbaUemeot  RévUk.  (9}  C«  peu  qona 
Mt  iMt  «avilit  îpooiMii,  (10)  aai«fe.^AaUM«-V«fliieiit*  (iiV  LIev 
^M«f»q»  P^st.étM  las  tfl|e«  «  hMiM  4t  itipl- 
Vertntax  ,  indiqué  mn  kl  eiKis  de  Gatitiii  entra  le  Ha«ere|  et 
la  Pucellière.  (is,  Il  y  a  ici  quelque  erreur  de  copiste  et  queiqaf! 
chose  d'oul>lic.   Crant  Kahin   est  crrtainemt'Ol  Grartdchain, 
Ltevx  aujourd'hui  lucunous.  (i^"^  Meoaevai.  (iS)  T<iMm>tK- f 
hameau  de  M» onfiral.  (i()]Salnl-Légcr*<lu-Bo<cdel.  (17)  reulK;lre 
le  Tbeii-Noient ,  où  l'abhaje  de  llema;  po^t^cdait  do  graudc» 
ffOpMété»tOfl  pl^tdt  le  TUeil,  hameau      Valailltt,  altoé  4a«»li 
voinaa^  de  Saiiit-Lèger.(iâ}VaUilleii.(i())Goiirbepia«k(l9)PciiU 
être  le  Vmj  »  bemcfta      Ferrièret»  Cependant  II  nom  pareil  pea 
mteiblabli  drUlef  la  dieieheff  ■»liia'deGettfbepiaa.(tf)l^afr 
êtia  lae  Xioyet  »  hepi««n  de  QttaH>^la»b  ($9)  Ikm  \inmnm 
(e5)  GaMjitonoe.  (al)  Caoflear.  (a$)  Poataiae4'ebbé.  («d)^  Beaa* 
aMml4a>Roger.C37)  Beeouootel.  (a8)  !Vous  peaacMis  qa*îf  (àat  Kia 
ffteitt»  VieiUtii|tii«Mmaae.  (a9),LlwtBDaMi«. 


$7*  SUR  QUELQUES  MONUMENTS  - 

nolendiiiog  X  Vllli  ,tredecim  camicas  boiiin;cam 
servis  et  oaiDi  suppeUectili  aarum ,  cum  praiu , 
êylm  j  terris  culds  et  încultts ,  ezitibos  et  reddi- 
libus  j  aquis  aquarumque  decursibus  ,  pUcatorus 
•t  qaidquid  imbi  pertinere  videtur.  » 

(  Ex  dotaiitio  Juditfaas  comitissae  Nornumoiae 
apod  Marteae ,  Thea.  nov«  anecdot.'  T.  p.  m.) 

Noua  n^avons  pu  noua  défendre  d^intercaller  là 
oe  fngmant  de  Pou  des  actes  les  plàs  anciens  et 
ks  plus  curieux  qui  nous  soient  restés  de  ces  terni» 
vecolés.  Oo  y^reinarquera  avec  suq>rise  le  peu  de 
changements  que  huit  siècles  ont  apportés  à  la 
plupart  des  noms  de  Eeules  moins  importants, le 
nombre  notable  de  moulins  alors  établis ,  rinlerét 
qu^on  j  attachait,  et  enfin  P^tat  précaire  et  res* 
ti  eiiit  de  ragricuiture  qui  n'emplojait  que  treize 
charrues  et  treize'allelages  de  bœufs  dans  un  pays 
dVne  étendue  considérable  et  où  déjà  dix  -  neuf 
usioes  étaient  en  acti vi  té. 

La  duchesse  Judith ,  suivant  Pexemple  de  son 
noble  époux,  s^empressa  de  fonder,  sous  la  direc« 
tion  du  bienheureux  Guillaume  de  Dijon, ijuigou- 
"vemait  Fécamp  depuis  Pannée  t  oot ,  un  monas* 
tère  de  fiéuédictins  dans  le  che£-  lieu  de  cette 
]wrtie  de  «es  domaines.  La  mort  Payant  sarprise 
dans  Paccomplissement  ûe  son  pieux  dessein  |  ses 
restes  ne  dirait  point  déposés  à  Fécamp  y  lieu  de 
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i^llm  de  hfanille  ducale  à  cette  ëpoqiie^  mais 

tRHwportës  à  Bernaji  au  sein  de  la  nouvelle  église 
abbatî«le.C'est  ce  que  prouve  l'épitaphe^vante^ 
jadis  placée  sur  sa  tombe^  ea  reaiplacemenl  d^uae 

ettcieDne  s 

<t  Judith  ConanâhtaDoigB  ditcùiÂliai  Richard jr 
(sic)secuodi  jNomiaïuioniiii  ducis  conjux  ,  abbati» 
de  Bernaio  aima  fundatrix  beato  iÀoe  c^uiescit.Hic 
sepulta  est  aono  M.  XVII.  Illius  memom  igitnr 
XV  li  J  u  mi  quo  de  yim  ezeuipU  est»  » 

Malgré  la  faute  grossière  d'orthographe  <^u'on  j 
remarque ,  cette  épitaphe  est  précieuse  par  la 
date  exacte  qu^elle  nous  fournit  de  la  mort  de  la  . 
duchesse  Judith  (  i  ), 

Richard  lî  prit  sous  sa  proteclion  Tabbaje  nais- 
sante et  fit  accomplir  les  édifices  dont  Judith  avait 
préparé  les  fondemeiiLs.  Huit  ans  après  la  mort 
de  U  duchesse,  sentant  approcher  le  moment  oii 
il  allait  la  suivre  lui-inome  dans  la  toiiibe  ,  il  vou- 
lut rendre  impérissables  leurs  libéralités  envers  le 

(1)  SclTOnt  On  Moalio  »  et  tomhtÊm  était  placé  dAnt  le  clottrc. 
V4iîel  ce  qull  .en  dit  t  t  Le  ceipe  de  cette  deeote  prtoeene  gîit 
«  M  eloieire  de  ce  lien ,  deoent  la  porte  de  l'égUte»  Mot  tonbeaa 

•  et  niis  aecvo  épita(>he.  II  ctt  bien  wny  qoe  denaet  Ict  gurr* 

•  rf>8  ciiiiles  dernierei  on  y  tioyoit  son  pourtrait  an  nalurel  de* 

•  prinl  conlrr:  I;)  muraille  avec  qaelquet  ucn  que  l'ioiure  do 

•  ti:iup9  a  totaicuH  lit  effacez  • 

Uis(*gènér,  dû  Normandie ,  i..      r.  loi. 


AOuveiMr  tfibiidstère  en  les  cMmâigiMiR  (laitt  m 
AtÊftb  âdetineUè  éé  oonfirauiriéii.  ÙslàÈ  pièee 

■ 

noui  a  pâru  lellemetit  îfr»porUinle  a  plusiêilfi  ftfrt 

'  quë  ûkÊligté  «m  étendue  iioat  Airèad  cra  ue  pou* 

TOÎi*  nous  dépenser  de  h  trartscrlre  tfti  ëiltllfsr 
D'abor4  il  n^efi  a  ëtd  imprimé  jaaqa^  igi^m  €x« 
trait  a  la  foiâ  faulif  cl  mutile  ,  surtout  pôUr  ce  qtt 
concerôé  les  signatures.  Gcis  signa^tures  tout  pcMf" 
Uni  d'uii  giaucl  intérêt  par  le  poids  cpie  leur 
nombre  exlraorctinaîre  ajouta  à  rauUienticîié 
lie  Tacle  ,  et  sui  loui  par  tes  donnëés  curieuses , 
^uoi^ue  ioiparfaiteaf  qu'alies  fonmiiajiit  à  Hâh 
toire  de  Cour  ducale  à  celle  époque.  Nous 
poay<ms  diie  qoa  c^i  le  point  de  dépari  de  la  no- 
blesse nonns^nde  y  le  pieniier  ^  et  nous  oserons 
ajouter  ^  le  laul  acte  où  ou  la  yoî^  figuier  eo 

■ 

<nasse(i).Eulin  uu  problt^rae  histoiique  imporunl 
se  rattache  à  la  charte  de  foodatioa  de  Tabbaye 
de  Bema^.  Elle  est ,  ainsi  que  deux  autres  pièces 
du  même  genre  9  l'une  en  faveur  de  Jumi^  f 
laulie  en  faveur  de  Pecamp ,  datée  du  mois  d^août 
i0ft7.0r|  tous  les  témoignages  quVm  a  pu  récoeil- 
Ht  sur  iVpoque  de  la  mort  d«  Richard  II ,  attestent 
que  cet  ëvéneo(ient  eut  lieu  le  %$  août  1096»  U 

(1)  Citte  cout  fiombrcaie  ,  raMCmblét  flutott  de  Ëlolird  JI» 
cuafiriiie  robienrilîoo  de  Wate  sur  le  guéi  de  prhicê  pottU 
pobkfMi  cl  la  RptéMtttolifMi,  Vofei  l«  Amnao  de  Bon»  Jt  p* 
3oj« 
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itpi  de  ^voir  à  qui  il  faut  s'en  rappoUèr  deë 
discussion  n'eit  (lâs  de  ilaiure  à  cbralite  ftHi^wn- 

kk  mohi  de  Richard  11  ,  sans  Arantefleille  lâ 
cbwohicto  dette  parM  de  Mire  liiaioire.  Par 
etmifUe  y  il  est  eausiant  qoe  Richartl  Ul  n  énr- 
dhiÉ  iÉ  et  dMÎ  àeon  pète  et  quHt  moorat 
à  sou  tour  èÊÉàê  le  ciMhmeiicenient  dé  loéft;  Ces 
deoi  deie^ee  «eefirtoèvt  donc  BiiitiÉ€Uemeni.D'iul 

atiw  côté  nous  pofiSëdons  U  coliitktitîoit  éè  éôt 
d'Adèle  t  fMHiie  deBidMdlUCi).  Ce  piince  y 
prend  le  lilrt  de  duc  de  Normandie  etdidpoèede 

demibee  cMéi*Milë§t  ^inm  fiûre  eacatie  men- 

lion  de  son  père.  La  date  est  du  mois  de  jaftvîef 
l*«6  9  îndielieo  l%é  II  £iut  eù  eoûdùte  que 
dès  celte  époque  Richard  II  lui  avait  abahdotiné 
le  ge«f«tiMMneiil  du  ducbë^  ét  cette  circoasuace 
ajoiiie  encore  à  Tinvi  aibcmblancè  d'une  cbMe  de 
et  denievt  <H^yde  plue  de  18  uioîs.aprèe, 

tH^ui  les  chartes  en  faveur  de  Jumi^ges  et  de 
lièmij  ne  portent  pas  seulem^t  la  date  de  Vannée 
de  léaus-Christ  î  elles  en  reiifernient  ettcot^  den* 
Siitfë^ ,  sàitAc  çéllés  de  llndictioil  et  de  l'avéne- 


SLR  ^sni^iiEâ  m^mmrs 

M^rnaUomé.  Domiui  M.  XXVll  r  i^^ii^ 

XXXf^IlI {i).  Ot)  ces  detiK  deniièrei  daies 
i».  rapportent  àJhM  im2  ^  fiiî<ig»y  i  J>i»iW>^ 

)\'po(|iiii  cMsum*  4e  la  «loft  de  Iwhkr4k%tll 
L'acte  (je  fioavoraiâietf?  de  Bichard  Uleu  oooHMe* 
ciment  de  ioê6.  QauiQl  à  Pemvrde  deux  ans  ^ 
ivommUe  dans  le  calcul  àm  moém  de  rioBama^ 
tien  j  tente  gieaftère  el  ievraUeedybUe  tpi'aik 
nous  yaraûte  aa^Fd^luu  ^il  ne  imk  ai  beaucoup 
s^en  dkNmer ,  ni  y  vok  Me  pi«OTe  de-  faoMltf 
^ut  i^acx^  de  Vépo^ue  deneiie  luateire  lapliu 
ftcoode  en  méffékm  é^  <te  genres  Voici  ce  que 
diaealàce  &uje4.1fis  4H^vaata.a(ae«mde  ^ui  de  vë* 
rifier  lee  dates  : 

.  «  Oa  ceioari|ue  i^a^iei  dipièetea  i^piatre^coair 
menceinents  durègoedeRobefr.  Le  preaiier  ooa- 
court  avec  celui  de  gSS^iiaiestl'auaaeoiiilftft 
eacrtf  à  OcMms  f  le  seeondi  se  prend  de  fmait 
989 1  sans  qu'oa  eo  «acke;]e-misQa  f  tcoiiièiiis 

(1  )  La  eteffte  an  bvear  do  TablNifc  de  Féetn^  porta ,  ralfiil 
l)iMD(mttier ,  la  date  de  la  tfcata'aUiètoie  aoaée  de  règne  de  Ba> 
bert ,  tuai»  nous  peiuoDs  qu'il  doit  y  avoir  là  an  de  cet  dcfaati 
d'exactitude  si  comnaant  dana  aon  liTrc.  Du  reste  la  date  de 
J'indiction  ,  lea  témniDR  rt  tontes  les  autres  circoostaaces  ocper* 
nctteot  pat  de  aéparcr  celte  charte  des  deux  aoUea. 


^kjpkÊê'^ommmm  ftië  an  ^ùoànbm  gg^j- 

jour  tk  la  mort  de  Hugoe$  Capet  ^  le  quatrième 
le  rapporte  à  Pan  991  /  après  Peinprisomiement 
de  Cliarles  de  Lorraine  j  tes  amiees  de  riudictioii 
ne  ^oni  pas  toujouts  faciles  à  cdncilier  avec  celles 
de  IWamaiiou  dau^  les  chartes  du  temps  de  Ro* 
kert ,  soii  fn*en  ail  «al  oanpié  ^elkt  là  y  seiK 
qti^on  n'aii  pas  siiIy!  la  plus  cemmuoe  des  quatre 
époques  qu'on  donne  à  llndictton,  » 

Ici  ce  sont  VL^iLlemeiU  ^  ce  nous  semble  ,  les 
sqntf^  rincarnatittaL  qn'on  a  mal  conflits  ^ 
sans  qu'il  soii  possible  pouF  cek  d'altaqiaer  la  Ici* 
Sitinicé  <Fm  aece  entoutë  d\iniant  de  caraelères 
d'amlienticile'  (jue  la  charte  en  faveur  del'alibaj'c 
de  Bemay«  Nous  sommes  portë  à  croire  que  ce 
lut  à  la  même  époque  où  elle  fut  rendue  que  Ri* 
«hard  U  s#  dëmk  du  gouvernement  en  iavenr  do 
sou  fils  aiuë  dans  une  assemblée  sc^nuelle  de  ses 
servileuia  et  de  ses.  vassaux  ^  et  cette  circonstance 

nous  expliquera  la  quantité  exlraordiuaire  de  si- 
gnatures dont  elle  est  revétne.  Cest  peut  •  être  le 
dernier  acte  de  souveraioeté  par  lequel  ce  prince 
leKfiettx  aura  voulu  dore  son  règne  j  etil  est  per- 
mis de  supposer  qu'il  n'aura  procédé  que  de  quel- 
ques moments  son  abdication. 

■ 

DmnS  propilîante  demenUA  ep}  Rieariliii  Nomanno- 

runi  dux  oniuibu:»  Chrbli  tid<;iibiis  toto  orbe  tenïiruai 


3;B       sua  QceLQUEs  monuments 

tdliiroî*  CîWC  hâîreilt*^  regiii  cœlesti*  et  coliacrcé©*  D«  » 
i^i  f  CéhniAmï  hxi  cdem  «ui  facientes  ,  euma  <ps  lu  bu- 
jiKi  wifm  panegiioatiiNie  qoaii  fnâdan  patimâ  luKiUtilr 
poHÎdeiit, locis  ea  divine  cdlni  itAàê  «■nciparf  mo àh 
bitoiit.AJ  quai»  rcm  noslfam  signal  fidem  calix  aquae  fri- 
gitld?  ^li  jmttè  èVÉïigèKeiNÉ  dictum  mio  |H)Uet  nrane^. 
Ham       am  mimiii  ymtiâ  prit» cwéwidl  tmt  fd 
•orleMMtictfl  obftetpiiit ,  eUi  ex  olfiéîo  no»  luIMint. , 
mtm  reniiu  «uarutu  adimutAiralionc  Jiviai  oflîcu  sustentant 
iiiHii<tm,eâ  tpe  temporales  snbmiiiîatniiiUs  «llinoQias ,  ut 
fli  toliiaiiDod6  cœtèititNid|  reddant  inlcntoi  qui  cndiifit 
iTgis  a:;$îcîtio  con<l{il««titûr  invigilarc  ûbscqiliO|  (Mttticiptt 
ii.mt  cjiMiHodi  beneAoii  ùami  tnodoi 

Qwè  tpe^t  lie»1imd  mlwi  miÊjmt  à  BiHt.iÉiliî  fw 
€«Ma*qa9  Jttdith  ioa  cil  «ppdkU  Mifdne  dele^  Cbdf- 
tum  basredcm  sui  Cacere ,  ejtis  quod  illi  dotali  legc  cou- 
ceafcràln  fitodi  ae  funiliaè aoslram  piè  expoitulaDs  una- 
nimitatdn  ttt  ejds  «il|Mr  hoc  Indniilati  fevcrem  i  ^  vcf^ 
hiijiK  modî  iuppH^atioBilms  8fm)p«r  tibeiii*SÉMn|MA 

c.u  riaiU  nos  copala  wÊam  feccrat  y  dicente  Doi^îm^ 
m  EnaU  daé  in  r«rii#  Uà  ai  iwamriieai  tartaÉi  ii- 
dem  ejnt  devolionî  assentmo  pnebtii  ,  ut  ipiod  qicilc 

Iractavcrat  ex  divino  ailjutorio  complciL'  ^alaiî^éret. 
Igitur  disposilo  principium  poneiiii  opcri  iu  ^ouort 

liealdfc  ac  gtoiiote  0el  g^MHiîft  Matia  ftmdMSiila  pMi^ 
in  Id<:d  qni  Befiiiàèi#s  (i)  priseéi^m  drcM  (mM  toviM 
|inepliraa8  ipaa  monaslent  irdiiicia  niona.stico  ortiini  cua' 
j^a  qiiev»  «a  in  loco  ordiiiarc  dtffoineral*  Sed  oùm  nec- 
4te  lA  •pUweral  parfedfael,  piam  w  CIdttp  aoc^ 

(ij  Var.  iu  iticuiiMC  qui  Ikraaciii. 
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Dfi  a^Kidoam  eciostlUii  ibi  liahil.ifioiicm  ,  liuéeiiS  flWI 
Fi^-nmicofli  satictx  Trimtaii!!  rcclrsisc  pcrpeitiù  icliucn- 

éHn ,  conaiitiétti  y^MnMt  VéîMm  prtMtiiéiitt  tt 

Court' do  ergô  pro  animx  mcse  remedio  ,  et  iHius  cujus 
votdolMt  mm^é)  «xtilh  benéfidS  et  miiversft  prolis  mibi 
AOmdMMMW»  ad  ittppleMAniil  imoMMU  tM  ip»  ^ 
fmenomtn.-ito  lom  f«c»rvlCTiliimt  Bfitiiiiciim  (3)  Caro|>eHo>, 
TiirsuMn  (4)  ,  Titlicilum  (5) ,  VidiiEas  ,  viliam  quac  oppd- 
ktur  èmmU  Afhim  («]  ,  Cddiu^ ,  Fâgetiuli  (7)  1  Lo* 
gwl  (8)  ,  C^olMtii  (9) ,  Gortett^lim  (  i  0) ,  c^clet^ 
villa  ijfKT  dicitur  t  i  axiiies  (1  i)  et  tefTam  arabilem  ad  cm^ 
iMim  Mail  (la) ,  ClMogi»((i3). 

Vttiiiii»  (t4)  ,  mt  fmmhvtà  ÉppMlilHi  Mb ,  GhpImNII 
:$ptnftm  (iS)  ,  Lauda|>etroMin  (t6)  |  Gtaodem  Cym- 

*  « 

(1)  Tar.       la  loeandls  fandaneiitii  M  BodievM  pnwU- 
t—Hii^gli  irtîiaia.  t«>  Var*  taMli  (3)  fat.  BÉrfaADf«B*l|)Var. 

TsMiam.  T4M1MQ4!  ,  hameau  de  Menneval.  (Sj  Tan  Viiafaai- 

Vuyei  sur  ce  lieu  noire  note  18  de  la  cbart!-  f>récédcnlei  (6)Va- 
billfs  et  Saint  •  Aabin4e- Vertueux.  (7)  Var.  C^dargeâ  Scgcfam. 
Cflfe  variaiile  v*t  xh'ihhmttnî  Tlciftisr  ;  il  ^'a^'il  dr  Caorclir^  «  r 
Un  Fay  ,  comme  dan»  U  chaiie  précédente.  (6)  Les  Loge»  ;  mm» 
•vMt  Ifoové  dans  la  charte  précédeala  dca»  eodroita  put  tant 
Wm&mÂt  LmÊééëë,  dmil  i'u9  doit  oomfpMdni  à  •clai«i.  Noua 
awM  plMé  la  fiMiat  ao»  la  mmmnwû  de  Saint  •  ▲«bki  •  le* 
TcrtlM  #  «1  k  aeoMid  aor  oelk  de  OonbapiM.  Il  païall  c« 

.  Mf«lt  dif  piWBkr  qot  l^>a  VMdnlt  poter  tek  Owioona^» 
VUk.  (i  0}  GovftcaraeU  (1 1)  Sal«Mia«di-dfF\rauiefc  (ta) U  Mdto 
de  Prcwe».  fi3)  Ce  lif«  Mt«tt  laaèMM.  (i4)  laaaMairt,  »aaw« 

monteJ  1  touuîur l'Abbé  al  Viaillaa,  (lâ)  Cuuxbepiae.  (16) 
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fiiNn  (t)  cmn  i|ipeiidifcni  mb ,  Fraxinus  (2)  1  Capel- 
]«i  (3)  Gorbetti  YÎlUm  (4)  ,  CmiUplaoi  (5)  ,  MiIkH 
gtas  (6) ,  cum  omDÎbnfl  appenditiis  eainm  et  e«dmi  H 
iBoleiidmis  |  pratis,  tefrù  cuitis  et  iiicuUià  ,  aquis  jqua- 
nimve  decuiBibiift  f  cuoi  piicatonî»  à  Talie  Sanieiai  (7)  | 
iMMpit  ad  F4Mitaiuai  Ratgeam  (8). 

Coaccdo  etiàm  La  ipsâ  vilià  Bcrnaico  mprcatura  pcr 
siagulas  bebdomadaft  aou  et  nuodiiiafi  annales ,  et  omnes 
cpuoetiidfMS  tàm  ex  bis  qnàm  ex  fupradicUa  v0lit  onai- 
bM  ad  noft  pettiBftitet,  née  non  et  sjlvaa  ex  integro  Meut 
Aiiuerieuâ  fidelis  noster  teoult  ^  ut  habeant ,  teneaut  et 
poisideant  omnia  abM|Qe  olk  inquîetadiiie  iMdant,  vd 
cnjas^e  jndtctarne  palettalia. 

Peto  ergô  magnitudinera  illonim  quo4  Deus  post  m* 
boc  bonorc  aubUmaverit ,  cui  eo  aulbore  pncsidco  ut  sicut 
wUbiKnUtii  mm  Kripta  iaviolala  manere  vofaMriat  ^  itè 
banc  eewiaDis  me»  castam  annnentUnu  SliU  et  hcredflMH 
Dostris  Ràcbajrdo  at^ue  Roberto  compositam  |  lucaavul- 

(1)  Oa  i^t  béAar  iei  «ntie  Giasdeamp  clfCkMidehala  fâ 
figanal  toDi  Uê  daaz  daM  la  charte  piéeédeote*  Heas  m  dM- 
Hmt  paa  «éattaeia»  ^«fil  ne  a'agiM  daQraBdeaaip,'dMt  MiN 

lliiNila»^ii.lloM#ilbl>é  »  pcopciélé  de  l'^MMye  de  Berna n'était 

vraisemblablement  qu'un  démembn^iucnt.  (2)  Cfcî  ne  doit  être 
autre  chose  qu'un  iloiiLilc  ruiphti  de  Saint-M.irds  de-Frrsnrs, 
déjà  nieutiunDe  cinjessua.  \ù}  Capi  IIvs.  (4)  Girervillc.  Yar.Gcb- 
bertâvillam.  (5)  Canlepie.  (G)  Maloui*.  (7)  Variantes:  Cemeia, 
Farnaria  ,  probabkaMnt  la  vallée  de  Ccmitres.  (8)  Tariantrf  : 
Catgeam,  Xatgeiai^  probsblemeiit  la  Cootalnc  Roger  on  rontaine 
Koragée  prêt  Bcaamoot> Aiail les  court  d'eaa  dépeadaat  de  l'ab- 
baye  de  Baraay  naMialaieal  probableaianl  {uiqa'à  la  valléa  de 
Cnniièm,daa«  ta  vaUèe  de  la  CbaiealiNiae  et  jéaqalk  la  foirtaiac 
llogèr,  dans  la  vaUêft  de  la  BiUe ,  pDor  aa  rteolr  à  lear  coaflaeat 

fCwCcr'in'i^ny. 
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Ci  iiiviolalam  mancre  pcmiltaat.  SI  rtrè  alîqnis 
eontri  eam  aliqaid  conatns  fuerit  ,  in  primw  irwn  Dci 
ooiDipateutb  incomt  et  coactus  aori  Ubras  duccntas  ad 
Stam  dwnmîcaui  parsolvat  ut  cnniiwii  dwcat  apptoborom 
Icneritate*  naa  ane  ▼talaada       «b  aiMirciii  Dci  ma}^ 
mm  statncijl  authorilas.  Hanc  auteni  ut  oimii  tempère 
stabilis  pcnpaneat  maosurani  sublerfinuanuis  et  fiiiis  et 
UcUbus  iioftm  firiModaai  tradimot.Aclan  Fifcaniii  pu* 
hëcè,  metum  aagusto  ,  coniîdentiiMt  nobit  FucaBDi  pala* 
Uo  ,  auno  ab  iucaruatione  Domini  MXXVIl ,  indiclioiia 
actavâ  ,  régnante  Raberto  rege  ,  anoo  XXX.VliL 
«|-  Ego  Ricardna  boe  mcia  aîg«D  eoafiiM. 
-j*  Ego  Ricbardot  fiUiii  confinno* 
-{-Ego  Robertus  films  confirme. 

Ego  ^Mangisos  Abrincaneosii  epiâcopus  snbscripsi. 
•]-  Ego  Robotus  Rotbomageniii  arcbiepiscopos  êabê-^ 
ciipsi. 

y  Ego  Hugo  Boiocensb  epbcopus  subfcripii. 
'      Ego  Robeitui  Gonstantiensts  episcopnt  confinno* 
<f-  Ego  Heibertua  Usoiii»  episco|Mia  canfinoo. 

*|-  Ego  Radboldus  Saxicnsis  episcopus  coiinnuo. 
*{*  Ego  Hugo  Ëbroicensis  episeopus  coiifiniio« 

Viimelmî(i).  , 
-J-  Signum  Blaldegerii(3). 

Ricbai'iiud  vicecomes  ,  Nigeilus  viceconies  (5)  ,  Alvre- 
dos  Ticecomes  (4)  f  Tuslingiis  Ytcecomas  (5)  ^  Vualte- 


(i)  GaiUaome  qui  fut  depui«  conte  d'Àrques.  (a)  Manger,  qui 
depaia  archevêque  de  Roueo.  (5)  Probableineot  Néel  de 
lBatrSa«¥ear.  Tar.  Ifegel.  (4)  Var.  Alvredet.  {S)  Var.  Tontingu)!, 
piobablancot  Taaitaîn-6ot«  vicomte  d'Baaiee  »  et  ebtC  de  fai  fa- 
Bitte  de»  vieomlei  d'Amachet ,  contca  de  Gbeiler. 


3^  SUft  KOKUlIftNTS 

riiw  vic£€Ofnes  |  ÛJo  vicet*omcs  |  Sciricua  v  orrmwMt 

Wia—161 ,  QjwwwJwtyiaieaiiiii,  Ctwqihn»  mmamm, 

Gubertus ,  Hugo  ,  Robeitus ,  Gofredtis,"  Vuittclmo»  ,H»f;e, 
RicKur^iy^  p  GLosceltuas.  vieecomcs  ,  Giliebertiis  ,  Bîchw- 

^  fcMet  >î^,G>iMbartM>  iUd«i|ilw»»Qa>«li»t 

la» ,  AnMfw  )  BttUhrMf ,  ÂnMmi^^  CM»»  RMe|tMi(i), 

GolUeUuîi  Wac  (3) ,  lltil»ertaS|  Hugo ,  RobeHm ,  Gene- 
fredii^  YmUeliniis  »  Hugo  ,  Kichardiis  ,  Vuiilebuat) 
lUbiftn»,  Hvmfrcdnt,  aaniilplm»,  II«pAHil<i),  AatdR- 
tilliig  y  HuttTrrduA ,  Turchitinn6(6),  EeruHecap ,  Rîf«4i^ 
VuiUclmus  y  Hodulphni ,  Ricardiit ,  RickAi^ns ,  Vnasff- 
limit  Voiilelmut ,  Ho4«il|ibQ«  Mm  «jm  (7)  »  G^îMm» 
VifttHim  Irstrcs  rjnn ,  Pontiin  (S)  ,  Ridiariitis ,  AÏvire» 
dna(9),  Aicîixuhus  (10)  filius  Robciii,  Hcltiin  (1  i)  ,  Vuil- 
Ukmn  ,  Mad<rlgr^rtiifi  (la)^  Alhertus,  Herbcitns  lV;uri§ 
ojat^Heodieiigiiift  (t3) ,  Rodofphnt  fratm  eî<>t(i4)»i^ 
raldiis  ,  Roqclinus  filhi.5  e]m ,  GiUebertits  ¥«8111(1 5)» 
ToA^ilius  y  Riebardus ,  Giilebcrlus ,  Aosûredus  (t6)  »  tir- 
•u>»  AaiHiiniio»»  Ai«mms ,  Goafrednt ,  AieeliM«,Yitit> 

(0  Var.'Witmiinda*,  (t)  Var.  ToisiUom.  (3)  V»r. QeoeMii** 
PeuMlre  faut'il  téparar  ecê  d#a«'  Roma.  Dana  loin  tei  ca«  le  r- 
coud  îodiqqe  le  chef  de  la  ramilh  d^a  feadateari  de  l^iWMft  de 
iMSnea,  (4)  Var.  QeAedaa.  (S)  fi^qt^  HeiftMl , Mw^ ii 
doohcaae  Ooaaor  el  tîge  d^  la  (aatîHe  de|  if ifeam  dt  ilHovl 
(6)  Yar.  Rolgerina ,  TorCiillina  ,  Dlurirap. Cè  Tarqnetil  ItaU pit* 
bableneot  eelai  que  la  meiAitt  d'Hkieoart  cauptait  a«  veabn 
de  aet  prenûera  aeoêtm.  (7)  Var.  Frattr  eja».  (8)  Var.  Pealin» 
(9)  Var.  (U.  Alvftredî.  (to)  Var.  Ricardu».  (ii)  Var.  H^^tîm. 
Var- Maiiîi'CTf^rîi.  fiTi)  Var.  Hf  rf rrngf*rîf!s.  fi.^)^'ar,  Ajiintfi;  Wn* 
lelmiig  ,  liadulphus  Monin  ,  Bodutphus  ,  BcneTcnt,  Eriof ,  Ro« 
dttlpUuf  fratar  «i4Wr(id)  VacDciphâB.  (i6)  Var.  àwfrvdi. 
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fnter  rjiis , Jlanifr«*do« ,  GoiTrcdiu ,  0»liertiis  ,  ToroMp»^ 

Rodulphiis  ,  Boj^priiis,  Arclirmhanclus  ,  Trbaldiis,  ITwif- 
fredus,  Rogeiius,  Fulbcrlus,  Anfrcdui  forent.,  RodiilphiiSi 
TWtMrddf  I  Oemiimdiit,  VmUHliiiif ,  Amlonms ,  Ansu- 
wkj  OiàorHM ,  Vummb  ,  Cidh4tr»w» ,  GmctXmm  Irater 

ejiis  ,  (i^êici  linug ,  ViiiUehnu«,  RotU»ljilms  frater  t'jius,  Or- 
})eHi]5  ,  GoifieJus^Handulpbai  y  Vvcitman  y  Goi(TicdiM 

♦ 

Hciliciias«l  ABwebio  (a). 

Il  y  a  îong-temps  que  cette  cAarte  tvàh  dispnrtt 
des  archives  de  l'abbaj  e  de  Bernay  ,  lorsque  la 
r^voliilioti  en  a  amené  la  destruction  en  masse* 
Nous  la  donnons  diaprés  plusieurs  copies  faites  les 
unes  sur  le  carltolairé-et  les  autres  sur  un  original 
qui  existait  encore  à  Fécamp  dans  le  XYIi*"  siè- 
cle (5).  Wontf  devons  la  communication  de  In  plu- 
part de  ces  pièces  à  notre  compalriote ,  M.  Bau- 
tier  ,  agent  d^iflkires  à  Bernay  i  dans  la  fsimille 

(i)  V«r.  bret. 

(a)  Var.  Albtirhiin. 

(5)  Il  serait  potiiblt  qo'il  n'cftt  janati  ciblé  ^aé  erlnî  •  U  , 
l'abbaye  de  Bcruajr  ayaot  placée  A  tttn  orlitiae  tvm  l'ad- 
aiiii«i||V#a»  dn  biapbctiws  QaiJImve  IU|a« ,  «1  kim* 
tcDi|»i  eontidéiéa  coaiBie  une  dépeadaaee  de  cette  de  Pmnip, 
Il  éo  étail  de  anéaic  de  8l.-Taorin  d'Efreai  «  et  c^eat  à  cette  cir- 
ceailaooe  qae  IidI  aUaaiafi  Ica  taait  nHiUidca  anvioiriae  de  Vé* 
caipp*  Cç  De  fat  qn'aprè»  de  longuet  cootostation»  que  l'tine  rt 
l'autre  parvinrcut:  ù  t'aiTraucUir  totalement  de  celte  position  m- 
cottdaire. 


?fi4  SUR  QUELQUES  WOîfrMEîfTS 

duquel  le  goût  pour  les  recherches  historiques  lo- 
cales est  héréditaire  j  et  qui  les  cultive  avec:  ua 
zèle  et  une  aptitude  aussi  louables  que  rates. 

Depuis  i  ëpaque  de  la  niorl  de  Richard  II  jiUr 
qu'à  celle  oit  son  polit*  fib  GoiUauiiie  put  tenir 
d^uue  loain  assez  ferme  les  rênes  du  gouvernemeot 
pour  mettre  un  frein  aux  envahissements  de  ses 
avides  barons ,  Tahbaje  de  Beruay  peidit  sans  re- 
tour la  plus  grande  partie  des  bieus  mentioanéi 
dans  cette  filiarie.  Les  uns  im  iureui  eolevés  à 
force  ouverte  ,  les  autres  servirent  à  adieter  b 
protectiou  de  quelques  scigaeurs  voiiuis.  Ccsi  de 
cette  dernière  manière  que  Beaumont  et  Bcaur 
iiionlei  passèrent  daus  les  mains  d'OiilVoi  -  de- 
Vieilles ,  et  la  moitié  de  Btfoay  lui-même  dans 
celles  de  Roger  de  Mont^ommery  ,  et  par  suite 
de  ses  successeurs  an  comté  d'AIeuçon  jusqu^  jios 
jours» 

Mous  ne  suivrons  point  ici ,  à  travers  le  moyea 

âge  j  les  destinées  d^ailleur^  asseî^  peu  fécondes  eu 
événements  de  Fabbaye  de  Bemay ,  ni  celles  de 
la  Ville  qui  se  formii  aulou{  de  sou  eaceinie.^oui 
réservons  le  petit  nombre  de  renseignements  que 
nous  avons  pu  recueillir  stu:  ce  sujet  ^  pour  ua 
raénmre  que  nous  nous  proposons  de  consaoer* 
'  uniquement  aux  souvenirs  de  noue  patrie.  Aous 

nous  contenterons  de  citer  quelques  passages  le- 
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bliCi  à<e  monaslère  ^.ejLtraits  d'un  reaicîi  pre- 
dm  61  irop  peu  cosiallé:  leiefiiive  ou  ionriHil 
de»  voyages. d'Eudes  Rtgauk  ,  ^u-eiievoque  Ue 
tmok ,  diiif  NoHMiidM^  Celle  dmirnsL 

mibà  pour  olijelde  i  ev<;k'r  des  ikiiailsd'un  graud 
«MMi  que  dé  rappeler  à  l^atleiitioB  Éle  noi  oon^ 
û)^e8  ei  de  nos  oompauriotes  Toiiedeft  fiouiiœs  les 
plus  authentiques  et  les  plus  iSfcoodes  anxqnelte 
il  leur  soit  possible  de  puiser.  JN'ous  desicerions 
anknuneot  qu^il  en  fiai  pnbfirf  on  csiraU  s  oe  ifr- 
!  rail  à  coup  sûr  uo  des  plus  grands  serviots  que 

Mastique  |  mais  encore  à  Phisioire  raonumeotate 
«ie  h  prowM»  pendant  JftXUPeiàde'..  . 

»  É 

EjL.regiiCio  vistfiaiioiiiun  Q^onis^  Rigaliu  >  ip. 
I  bibL  leg.  j  numéiv  i  a45  des  nu^uuscrits  latins: 
.  Amo  Domini  i  aSg  f  UU  K^*  lehnam  apud 
Bemaium.ni  Kal.febfuarii  visUâvimuç ibidem  Jbi 

XV  menadiip  Soi^t  i^  aaiè  4X>iiiIhi§ûo- 

ncm  XXXV.  Omn^  sunt  saccrdoles  prasier  quln- 

I 

que.  Secolares  intrant  dauslrum  propler  opéra* 

rios.  Kon  observant  jejuma  regulae  et  maxime  iii- 
uaran&ea. .  Abquando  cqmeduui  carnes  et  maximè 
commorautes  iii  prioraiihus.  Ordiuavimus  et  iu- 
iumdpRW  ut  iciiviîpiiji.  .observe]^  et  iaterdiaimua 

çis  çivffi  Cf^rnium  nui  t^ua^us  régula  peruilttit^ 


I 


SM       mm  QVELQin»  MomiicBim 

Auto  Dmiw  1^44^  XVI.  iU.  MraM  INI* 
curati  $umus  ipod  Béroaium 
Ulunlv  tmàboB  piautf  :  MMOlâtea.  h^in»- 
mus  ni  super  hoc  «utiUa  Gregorii  [>ap«  obser- 
tireilt«"Die  Inwet  die  sabbtti  dàtnr  oémIiim 
nieittibiis  ad  eleeniosjnain  ;  die  Mstù%  omnibas 
h|MBiii  ;  dit  Jtfis.  urtnifciw  eceijwim  pnopm- 

kus  •   

;  Aano  IkMBÎtt  I  Ai^.  Vfl  Idttt  |«nalii 
rati  {tiimua  apud  Bernaium  •  #  •  •  .  •  .  . 

GofWMnnlflB  îii  fMMnriiliM  im  Mnmi 

niam  et  utuatur  carnibos,  bijimiiiitts  abbali  «^uoii 

Anno  Domini  1367.  II  Idus  januarii  vUitav> 
mas  com  Dei  adjatorio  ahbadam  de  BeinwNi  f 
videlicet  in  ocU?â  Ëpjphamœ  (  sîè  )•  Crani  iU 
XKVi  IttoMèlÉi  ntoteeiUlèt'*  Oiinkii  eMAt  n* 

Verdoies  pra&ter  quatuor.  Semel  quolibet  mense 
éonflièlliitiir et  ;  ;  .  & 

dem  die  pransi  sumus  in  manerio  DiViniai  lies*  , 
tid  de'Ferrariis  apud  Femriat. 

'  On  voit  pat  le  préilùer  de  «eé  cktrkifc^  que  ^ 

moiiastère  avait  beaucoup  souffert  d^un  incemit^  , 
qui  fëMtàt  de  frfas  de  mtnfSi  le  notiAhe  étm 
habitants.  D'autres  passages  prouvent  qu'il  ea 
était  té^lé  mie  extttlîte  teMkè ,  èlIqA'èÉ  iiig 

•  *•*  ta*i«»» 

\ 

I 
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k  Mimiiteil  fort  Maeiiife.flitt«kteii«Mièr« 

vi&iie  U'isAidefi  Rigault^eUe  s^tîuit  rçlevée  de  mé 
(iaitoi^«t«  b6ièeiM'6isperDietgBiiitPiB»^  dit 
te  saîui  pirttlatk     <  ,  ■  -  . 

•  VéBhaye  àÊ  WtÊmy  mil  pri^j^sontttii  un  usage 
as8€s.li4bUuiii  y  ïm  iàtm^s  <ie  la  makon  île  B«#» 
ugiie,  en arfiniro éa  m fwdatrîce  JaJkà.  B eél 
iWtie  <ie  voir  que  eeile  ailoptiott  eut  lieu  vm  le 
ttèide ,  poii^  PéiUiiSM  qn'dle  emprunte 
eiicetuiUeisUiicsUcUiiiaiscNfc  de  Dreux  (i),  qui 
ne  lui  M  usage  que  depuif  isi$  |uBqtt'efti3t8^ 
«ipoque  guJeao  iU  le  qmua  pour  y  adtfiîtuer  lea 
kmiBii  um  BMibra«  On  voiteaoott  ctiéeuM» 
ilans  la  adf  ,ck  l'iM^y*  ^  ikimjr  (pi.a  ,fig^ 
4).Iljr  filMwupagiiëdedeukâulm  dMtlVMi 
ittfikiieur,  tujougd^tuii  ytitwyie  euuèi>eoieait  eliaqi^ 

aviottfl  iiippgie  ^ue  k  lroiiiàue(.méflie  piandie^ 
iîg»  5  )  po«VMt  apparctuk  k  quelque  àbbé  dm 
XVUc  .sièfie  I  el  piurlicultèremeui  a  Ueousquiia 
(le  Villeuoce  sous  PaduMuiatittion  diiqueliètlto 
<-*oogréf»Uoii  fut  iniDMittiUi^daiia  le  naotatèiaâf.en 
)6«ft^iMiu  lâ.fumwtwhiruque'uuui  «tubs  pfi9# 
iam  9iMpu:m$jmiM  uiilige  de  reuoueer  à  oettu- 

•  *.  *  *  •  M        *  »»  .»  '.1* 

■ 


S08       s»  VftLQMSii  mmmnTs 

On  trouve  uue  vue  de  Tabbaje  de  Bernaj  prise 
àm  cM  des  jardins  daiis  iê  ftitiem  veoieil  dé 
gravures  qui  devait  être  joita  au  Umaslkum 
galiicum  du  père  Gemiaio  |  et  dont  iwis  airom 
dpuue'.une  notice  dans  le  premiar  voimne  des  ar- 
chif esnoi  manJus^Le  titiedt  celle  vm  est;  lt«fi* 
£if  abluiiiw  M^de  Bemajo  scmograplUa.U 
dèsMÉlenr  sVst  j/ktvf  an  nkK  ,'aa*delà  d«  vificr 
qui  servait  de  Uaiîie  à  Tenoeinle  des  jardins.  La 
nMttson  d^hahitatÎM  ado^llê  existait  d^.Oii  non 
a  assui^  qu'd  j  avait  il  B^rnay  p  à  l'ij^que  de  II 
lévoIncîM  9  plilsiem  «eniplaîies 
CMp  plus  carieuse  |  parce  qu^eiie  était  anUNrieure 
à,  là  reconslroelion  de  en  bilwient ,  ninsi  qn^sa 
mnanîemnnt  de  la  parue  aupfirieure  et  du  poc- 
laîl  dn  lUglisn  j  mêk  nons  nVwns' jam^  pu  par- 
Ynoic  àMus  laproGnrar.  Mnns,notts  proposons  (k 
faire  graver  k  ynn  donnrfé  par  le  père  Gennais, 
d^  £Drt  intéressante  par  .l'indication  qu'elle 
fcnmit  do  constmctioni  ot  diittibnlions  injoor- 
dliui  toot^^iait  oubliées.  ^ 

■ 

Nonaragardona  la  portion  de  Vé^gim  sUiilisIs 
àsB^iQ^y  appirionant  à  la^constrnction  pnmiuve, 
oomme  IVni  des  phn  ancieiis  et  dos  pksi  eoriesi 
^ifices  romans  qui  existent  dans  notre  prov)9^'<^f 
oC  nous  pensons  qn^elle  doit  dater  dn  rèfse  de 
fiickard  il ,  ou  tout  au  moins  de  la  première 
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MÎlié  du  Xle  iiàald«  ^aoblmt  iks  proporctut 
el  la  srfverité  du  style  de  la  nef  principale  ,coft-> 
«xmrenl  avec  ki  données  kistonqnos  à  aqui  cou* 
finiier  dans  celte  opinion.  Ce  serait  eti  effet  IHM 
|tave  erceur  y  m  «ooiiis  ea  Mormandie  |  qiM  d» 
cemidArer  de  naaimes  propordoM  %t  «BtramA 
{rossier  coame  ua  sîgoa  coiuiaat  de  haute  -aolii» 
^ti  dans  iee  momomili  de  moyen  ige.  ^  NeW 
n'y  possédons  |  en  ûdt.d^ardiiiisclofe  rooiaiMi^. 
rito  qui  soit  empreint  d^in  plus  beaa  earadàkéï 
%se  la  ponian<de  Tegiise  de  f  01904^  ^iqui  dite 
4atègkiede  Ridiardl^fC^esl^i^Afede  la  se^ 
coiMie  moiiiif  du  X*". siècle.  UjieXautpassyiooiies 
si  PoB  reiUoavii  daos  Tabbaye  àê  Bemay  y  qu*on 

pejia^constfMrer.comiâ  Moe  oolMie  dâ  VéBÊWf^. 
<piel^  analogie  avec  nn  4  beau  type  j  au^meins 
p4ur  les  proportioDSkiks  (Boloona^  de  la  osi  f  quaol* 
ank  ^^nls  moti&  .de  leurs  ehapiteaux  ,  oiaHmK 
rdttsement  déigurà  pfau^  tard.  par. raddiûoo  da- 
^CUi\ihin8  postiches  y  ils  nous  pasaissent  encore 
d'uu  latiHaur  styia  ;  •  i' 

U]  JSom  •roni  remarqué  encore  plus  d'acalogie  entre  i'cglise 
<fc  l'abbaye  de  Bernay  et  celle  de  Jumièges  qu'on  peut  regarderî 

vumme  coaUMpomÎM  »  |iu^<|uo  i»</ondgmcoU  ca  loseot  J«tét 

e«  io4o.  .     .  ,  r 

<le#«M  .«otol  ea  «MtiMtiL^  aw  rcnconlré  , . 

*»*«-a«tf«np«làawaj.«t4£écMip,  mSi  «ihmn»  «Uns  la  pla. 
Hrt  d«  BM  ptai  aocicBucs  eoBilncUcHMi  :  il  contbie  daiu  i*É|^iii. 


>i  l\  ï\  ^  4  pour  cliusi  dire  (jue.le  nojau  de  eettt' 

Miaire  qu^cxu  viept  de  ^ëUrtim  tfUtt  goiluqoe  :  le 
p«Uil  ilMMbnir'  ait*iia:fciàt'  fe  plot  ■widraMe  ; 

dUifi',;  1^  àiOMi€S  auiquels  on  av:i(l  reprodié 

«lléiever  ieur  babilaiioa  m  -  dessus  d€  celle  de 
supëneiiDe  dt  l'eglise  pour  faire  ^^get  ce  st»D« 
'  i  Iiâ  nfif  ^  iK>ia{K>ràe  de  cinq  arcades  ;  chacnt 

4m  pilim4Mk  plat  a«r'èes  deifit  4eès  principalsii' 

à  Fexceptioi^  d'un  simple  iaîUoir  qui  en  forme  le' 

dOttifiuieinMt I  à^m  pmhe  de  '«oletaes  q«% 

pifPtieanufrieiireetpoâfërieUre.Ces  cobanes  sont/ 
M—  Mt)n»fit»di»-dii  ^  «Iftiife  fbK-liM»  prdpo^* 
lioa  I  ainsi  que  leurs  chapiteaux  y  dont  la  disposi- 
isM  rappeBe  «rfl^  du  «hapfîeaù  ^ilChién.  Lbé 

détails  ea  sent  ^iés«ui¥«tf  Pusage  de  l'ëpoque, 

avons  déjà  pariu  du  mauss^d^  euiolivemeot  doat 

pitffWt  A ^ewiiy  ^ ««t^t  éfmmmifmtit  pwgyw d^na  doigt. 

I««  pMtie  conserTtie  de  l'ancien  choeur  »e  <'Ofl(ipo*e  dl«ai 

arcades  qui  ,  par  leur*  belles  proporiioi)>  et  Va  îvnnc.  de  Icors  c'c* 
gaatt  cUreaux  ^  rappellent  complètement  le^  «fcsdes  ruoiii  fi 

cbwir  de  Vtmii^  «  q«c  QMit  rtpporttM  *  l'époqoe  de  ai- 


on  les  a  charges  au  XVJQ*  siècle.  L^^r^de  i^uc  c€s 
coloiBOfiS  fiippArAftiit  4Mi  d^rtnfii  iVun  tngf  on.bmii 

dki.  Les  arcades  des  coUal^raux  n'oAreot  qttW 

aim(ile  reiiaiU  y  ainsi  que  las  pîlasim  stirl^iyMi 

dles  i^posepl. 

I^e  GoU^tiM  saftwlncM^'»  Aé;ltfpmi'4t 

réglisc  pour  forfner  tii^  ëçvrie  à  Pusage  d^  la. 

remnrque  da<  portes  à  voût^^izarres  et  cufîcuses 
nar  ieiaiMiUM.  AU  nfiiii iniiaiiitiiif  laiitr^fifiii  aVf^i 

le  doUre  (  vojr»  pl,  11^  fig.  Nai^3  ea  avons 

cl  parlicuUèr^ncal  à  Jamiègè^*^   .  'w  -  r  ..1.  r 

A la  niaca  dflft  fni^liiei  ÉrtiifihMi  da  1a  JiaC 
^w^^^'^r      ^^^^^     ^^^^^•"▼▼^     ^^^^^^^^^^^  «^^^ 

fxmdpsàc  j  û  y.        auuefok  ujqq  gracile  £|4 

deux  au^e:>  peûte$i^é^ef^f0mi6ië6  ^g-^^Si^ 

Au  Iiaui  de  }â  vûùie  piiucipate ,  <pii  est  ea 
beîs^  on  voit  des  Anasrtns  iiB.liûiB  iTf^iHfHiHWifi 

peiau  (^ui  pai^^eflt  avoir  porté  k|  ^fP^k^l 

Le3  piliers  de  le  «rpisce  fpft  diSëri||iis  de  çeiuij 

de  le  nef ,  $m  é/niimim  mm^i  ^  m 

lie  triMKpÉ  emeéiy  4m/tNi^^ 
eoiotigëës  «Tutt  corda»  de  i>iU#^€l^    i^Hia  vr43uÂ 


im*  ddjpofaîofci,  L^ibstde  iki  coHatcrat  exUte  j  1*^ 
chapitoàttx  som  roana»!  éè^^ibriMttiès-variéeir 
^       «qrle  aitièrcmetii  iitifêreiU  de  ceux  de 

Ati  mîdî  le  traasse[H  primitif  subsiste  et  est 
farmaé'Pàrine  ibiiil^.  Lm  ékonûoa  de  ta  fine 
occidèulale  (  voy.  p(.  I ,  fi^.  «  et  S)|^re* 
ttirquibie  par  ift  mmplkiibi  tdvèie  61  de  lut 
goût.  G%9t  ene<ire  im  peint  d^anabgie  avec  Ja- 
iHÎèget,  où  r<m  fetcoave  quelque  chose  Sont 
Èmlhfmf  ékatê  te"  tfii  eikle  des  iraussepts. 
t  Le  coUatefal  de  œ  tàié  a  oomeiyém  déca* 
ralieii  primitive,  «reen^  eependant  quelVn 
#idt  priadpate  a  ele  remplaG^  par  «ne  eghre. 
eSase^  tmÊtèfé  ^  é(^M«eein|iH 

ItauflL  repoîseot^ dflM  UptaBcha  I,  fig.  4t^9 
6,  jerSs  «t  aoMlit  èiW  de  la  %.  i  ,  iepiar 
cmiaiix  de  lotts  par  S4mi  uiseriplîm  ^  •  b  seul» 
di»  oe^ielire  qui  esiiie  è  #eîrecebaaissance  <&is 
k  provioee.  Uiutésèt  qu'ette  lospire  sous  le^ 
pôrt  paMo^pbiqee  s^^ragieeiiterttt  bien  puis- 
samneat  ^  si  Too  possedail  quelques  àoaaém  m 
K  clonij)te<d)ê  rartiàfe  q«  y  e  eonsignëimi'iMV. 
MiBieureiiseineal  sou  extrême  brièveté  et  le  dî* 
faut  absolu  de  documents*  conteMperains ,  pfé-' 
sentent  bien  peu  de  fhse  ménie  ii  une  otmfsc- 
Uire.  Nous  ne  poQVMi  odsMMinsMes  éiSmim 
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de  soupçouuet'  ijue  cet  Izembard  pourniU  être 
k  mène  penonnage  cjvVatnlMrl ,  premier  abbë 
àe  la  Triaité  du  Moat  Sainte  -  Ca^iieiiue  èi 
Rooeo*  Ordefic  Vilal  nooslerepfëieole^lîv  111 1 
p.  485  ,  comme  un  homme  d'une  merveilleuse 
Uiileltf  9  tilr  imm/wnllto; 
▼m  qnels  objels  se*durigeaîr  cette  hâbitêtë  y  êâm 
iedtad  fdSfc  nouadoniielii»  taitini'vwiéiiW)<^ 
kn^flUindes  élères.  «  ËratklemOsbenitts.... 
Aiabmùi  Mtleib  ad  wëMiiMftMiv--^* 

geoio  acer  ad  ommajartifieia  ,  sUicet  scuipendi  j 

iÉimiidiîieribeiidî  etwitiâUeiMiitbli^  * 

Plus  loin  il  oottt  a{)|^rend  cjue  bel  Osbcrue  avait 
Mé  entoyé  fwr^imfaiJer  ^  la  eoistmatiN  d» 

monastère  de  GormeiUes,  D'après  cet  expo#é  des 

làmÊê  de  HAèee  ^  41  eet  ^Mà^ém  pemk  de 

conjecturer  eem  du  maître  y  et  de  supposer  que 
Mi  ieileuMÎI  4»  dnpileitt  ^  liuds  eoBOVe  leplan 
de  Pédiiice  ,  pouiraient  avoir  éié  1  ouvrage  des 
]MM  et  haUleâ  ania  de  l'abbé  JbMidB«rt  (i)« 

r     «  ,  .  ,  ,         ,  . 

'    ■  ,.     .■  " 

\ 


■ 

Menne\^àl. 

'  •  •  • 

c.  Xlopi'iMMi  4i«^PÉk  MiiiMii^  éinÉhiii  toi 

U  ilQaaùoa  de  ftiabard  U  à  la  duchesse  Jadilli. 
Uat  liiH  Jbdlejpîawt  fjtninliiw  tir^pwÉMlu  B» 

ft  ,  UQUâ  jireseule  le  nom    ks  trdiu  du  seignear  ^ 

XrV<^.  ttède  ;  cVlait  MalUîeu  de  VÂrenac& ,  dW  , 
Mhig  fcwiH t  thi'Bortl^îèi  yiurtl     faut  ipm  \ 

fondre  avec  rUlusUre  iuaUgu  aorm^ude  du  mène  j 

Goiuior ,  el  qui  a  fourni  à  PAogleicrre  1^  coiatfiS  ^ 

.    s'allia ,  dans  les  XUK  ,  XIV».  et  XV..  fliècb,  ; 
•m  «aÎMii  les  |ilQè  wMm  da  ngi^^nw  $ Jif«i  ' 
de  ses  membres  ^  Floreat      Vaicimes ,  aoM 
de  France  |  commandaît  lâ  flotte  de  Sl-Loo^ 
au  Yo^agii  dX)iiUemer^  eo  1^270.  Daa&  uu  10- 
Iniiatie  imprioi^ir  la  amie  de  PUawiie  *de  K»'  ; 
mandie  de  Du  Moulin  |  on  trouve  parmi  les  bi-  j 
irhelien  du  Poodûea  ^  p.  36  ,  voir  le  mm-  i 

n  M.  Flpma  d(S  Vaiwoes ,  de  gaeoki  a  lutf 


lier  il  la  qëtuii'fiMivdiéft»  - 

«  M.  Maitueu  Je  Var^iuMS,  ^ei^H^^  ^«uu^ 

I  îkm.  mmâsmm^  assure  l'^b^^ce  4^* 
li»  raMpaat  à  quéiic  .fmirA«e  ?dmfi;  le  pD^flpiii 

fnilMUe  que.  etest  ptééÊtmeU  himm^m  »h 

PiliièliM.qM  Mis  .iwmn  d#  ^  (t).  r  % 
Celle  figiue ,  ii'jioe  ej^ëaiiAîoii  ramaxqMaU^in^VJ^ 
i^NKfiie  ^let  ^Mir  helk  «DPBicf alita ,  py<(i#H<| 

euire  «i^gm  détails  de  jeeMMie  i^urieu^c  ^  un^ 

t^hÊmÀmitmtÊÊ  èkmÈ^  h^  Ib^yhiçé  mm  tau 

'  9 

^llii^,4!pakl«iy-ttnft  «t  ttiM  pc«  couee.  Il  est  porté  à  n* 
l^idcr  TOtrc  Hatbiea  d'e  Varennet  eonaiele  BU^Iné  tfe  fkireit^ 
^  'Wiwoaji,  '«tniral  et  nitréchal  dé  France.  Le  ùh  «tné  de  CQ 
>«igy^r  était  Jean  de  Vareauei,  qai  rendit  ap  cutiilc  d'Arto»  , 
«•«  tî74  ,  la  terre  et  baronnie  d'Aubigoy.  Cette  branche  aint-t  ti» 

UmlWt  sVteignit  par  le  mariage  de  Jeauoe  de  Varcooeii,  ar* 
>  '< p«tite-i[i^  de  ce  Jean  »  pifogtr  dn  nw»  »Tbo  V^lfw  dc^ 
Aainefai  y  tii«  à  AuaciMVt .  ^ 

On  travve  encore  un  autre  Florent  de  Vai  eniici,  clkevaîîef  | 
•tignew  de  Craodvilk ,  vu»  le  nllieu  d«  XI  iiècle. 
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par  beaux  fùnm  de  bataille  ;  cependant  noii» 
n'avons  poÎQt  coanaimiice  «1  etialé  à 
guerre  à  celle  e'pocjue.  ; 

Malbieu  de  Vareones  fat  pfobftbtMMit  kpèii  ' 
lie  Jeanne  de  Varennea ,  qui  porta  la  terre  de  ; 
Menmval  dans  la  famiUa  do  hém ,  par  aoa  on*  ; 
riage  avec  Jean  de  Léon  ^  éhe^èr  ,  seiguear  i 
de  Montagu.  Leur  ttle  Jeanne  de  Mon  ëfioaii 
Roger  ,  second  du  nom  ,  aire  de  Brenuttf ,  et  bi*  ' 
ron  de  ^viUo ,  qoi  vivait  eu  t364« 
'  Roger  de  Breautë  ^  troisièmetlu  nom ,  seigM 
de  r^eviUe  et  de  MeoBival  |  châtelain  do  Jktoaji 
petît-fila  des  précédents ,  épousa ,  danr  leaooh 
niencefloent  du  X  V««  siècle ,  Mugnetsle  dC£Mt-  f 
lévlllo  ,  fille  de  Robert  d'EstouieviHe>  siatei 
du  nom|  et  do  MargnecMo  de  JiontuMNMqh It 
ftit  cbambellan  des  rob  Charles  VI  et  QÉriv 
VU  , .  et  se  distingua  an  service  de  ces  dem 
princes  y  et  notamment  au  sioge  d'HarUenr*  BîM 
par  les  rançons  qiM  lat  |  à  pkisieim  repn««^> 
oblige  de  payer  aux  anglais  ,  il  vendît ,  éeW'  i 
eert  avnc  sa  feflHM'^  à  Jean  I  cottHe  de  HarotN^t  1^ 
par  contrat  passe  à  Rouen  en  1 4  i  3  ,  la  seign^**  y 
Ue  Alenneval  et.  la  ville  de  Bernaj  i  sous  droit  ^ 
de  rcme'ré  (  voy.  mais.  d'Harcourt  i  ,  p.  545}- 
Celte  vente  fot  faite  p^r  le  prix  de  huit  mille  livres 
louniois* 
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Deux  tus  après ,  le  roi ,  sa  qualité  d« 
neignetti*  siim^  >  rtiebuna  loi  4ib|fll»  mului  H 

ibiul  furent  adjugés  par  arrêt  du  parlement,  de 

boursomeut  du  prLx  et  des  loyaux  coûts.  Le 
QMnte  «VHacoiiuii  jt^i  «a  oMatfqMMa  >'aM| 
décembre  i4i^  )  8,700  livrea  tnuruois.  (  Mais. 
lEUaMOiiriJU ,  p.  4i4-  ^  ClMElei^4lfori> 
mandic ,  Evreux  >  1 5 ,  16  ,  17  ,  18  et  19.)  .  » 

Par  suite  de  ces  actes  y  AkwMml  ci  fiMu;^ 
faisaient  partie  du  domaine  royal  ï  Tepoqutî  de 
rinvasiim  de  Uentî  qui  aeeorda  aux  halii* 
taots  de  ces  deux  endroits  la  charte  suivante  2 

«  È  rotulo  Normanniae ,  ^uno  7^,  Henrici  V. 

ouuûbus  et  singulis  iidelibMS  ,  ligeis  et  subditis 
ntslria  viU»  d^Bemay  «t  da^  MauMVil ,  quoil 
ipsi  ad  quascumqiie  partes  de  obedienlia  seti 
a«ttcitift  iMMlm  6xi6t«niei.cuiii  booia ,  dcncnia  et 
tnercandilîis  suis  tam  per  leriaiu  quam  par  mare 
«t  aquMD ,  imie  vel  de  diequotiana  vokieriEnl 
se  diverlerc  et  ibidem  morari  et  mercandisare, 
ti  ab  îndà  ad  propria  4:ttiii  bonis ,  niflreaii;^ 
ditiis  et  dcneriis  salvo  et  securè  redire  ,  ac 
tôt  btlerat  de  salvo  conductu  quot  pro  secun- 
late  sua  iu  iiac  parte  sibi  nec^ssarin?  ûierin^^/et 


9^  StlH  ^E&QIIUS  MOmiMBXTJ 

oppofiiiOT  a(fa{uirei'e  pêMÎiit  et  obtiiMo  absqoe 
imifêékmeÊÊK^  tes  mtiHaûêne  titM}«MP«ii  éâexh 
riorum  seu  mîmtrorum  Bosirorum  quomiicun* 
qMV^^  <»H|D  ipé  ^^Mfoflftat  lÉiiPcwiliim  m 

custumas  ^  subtsidia  et  alk  deverii  nbbis  in  hac 

^•^^■^•^^•^     ^^■^^^^^^^^^i^W^P'  ^^^F  ^^J^^^^^^BW    W^p^^*  ^^BW^W^^W 

bona  seu  roeroandiKis  aliquotam  iàhnicorom  no*' 
lioniia  MAvColmat  qfuov»  «oila^  k  caios^ 
etc..»  Tesie  rege  apud  viUaua  tuam  de  Maaii 

»,         •  î   .         •  '  • 

.  Abipë  l!alii^ftlkm  que  noua  vaimu  di  m  ^ 
M  ift  ftdiPH  «iuiilim  dt  k  friiAle  de  Bimy 
qui  lie  lui  permetuit  pas  ik  reou^r  clam  la  pro- 
pviâê  4a  ttemeival  ^  dW  iiVn  confttàa  pas  in#î« 
à  eu  iaire  iMminage.au  m  pas  acus  dax  avnl 
1493 9  5  avfâ  i499  7  jufai  iSi5«l)aimer  iStS, 
ainsi  .  qUïupMBike  le  Ulre      vicoote  de  Ueo- 
tieval.  Ënii648  'Heiiiî  II  ^  ca  raedwuufianip 
dea  services  rendus  par  sas  uiembces ,  auiû»sft 
AidUendeBmiate,  prcniîar  dn  Mm ,  à  fanra  niigi 
ëtt  droit  de  Fadn^  atipule  par  soalnsayetti  9  ouui 
PAaide  «a:  fortarnse  Im  pflOMèttiiit  fiaada  {Ka^ 
filer  de  cHstta.  iacuké  ^  k  ia  vendit  aa  aiear  <ic 
Maiotaruea  (i)  ,  dont  la  famitte  poasëdût» 
»,        .  ♦ 
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core  Mcntieval  au  milieu  du  X\  il*^,  siècle  ,  cp(y- 


L 

4 

Je  iiOâ  kistorieiis  ,  qui  y  exeicaii  les  fonctions 
de  muim  hm  miMik  noi  aïoiquiléi  voot  eneore 

visiter  «vec  înléréi  le  riaot  enclos  Uu  pi  esb v  lùi  c 
<|iAi  j  babjla  ^  et  regr^Uenl  qaV  ne  soit  rien 
reste  de  ses  manuâci  lu  sur  rhlstoire  deNormandiei 
iepm  I4  conqudte  de  Philippe-Auguite  9  e|  sur 
celle  de  la  ville  de  Beinaj  y  notre  coniiauiu» 
patrie»  La  conservalian  des  documents  qu'il  avait 
du  recueillir  pour  raccoruplissement  de  celte  der*» 
aitte  tâche  ^  eut  saovë  de  ToubU  bien  des  faits 
et  des  noms  aujourd'hui  perduâ  sans  lelour  ,  cl 
nous  eût  épargné  des  recherches  malheuieoteoieut 
aussi  stériles  que  pénibles. 

La  belle  tèrre  de  Menneval  appardeilt  aujour- 

<I1mi  à  niadame  la  comtesse  Dauber  |  née  de 
Bouville*  Hom  n^avons  pas  oonnaiMance  qu^il 

reste  de  Uaces  de  reaceiute  de  raacieu  château. 

A  peu  près  vis-à-tis  de  celui  «pii  a  été  recensé 

ttnit  de  ms  jours  j  se  trouve  de  Tautre  côte  de 
U  valtée  et  sur  le  territoire  de  Boufië ,  Templa:* 
cernent  d^une  ancienne  fortification  connue  d^ni; 
^  pajFi  sons  le  nom  de  Pnits  des  Buttes. 


4aa       Mil  ^ugau  »vi«if urts 

La  terre  «le  Boisney  éisài  aulrerois  Tune  îles 
seigneuries  allachees  à  la  Laronnie  de  FontaiB^ 
la-S4^et  ;  c^est  jirobabieineiit  k  la  pielé  des  pro- 
pricLilr^s  de  celte  baroonie  cju^elle  doit  sa  jolie 
église  romane  ^  dont  la  m^eure  partie  est  ea 
pleiTC  de  Lulle  ,  circonstance  fort  rate  ilaus  t 
Lieuviii.  Elle  est  skuëe  à  quelques  centaine»  de 
pas  seuieiucnt  de  la  grande  route  de  Caen  à 
Paris  I  et  nous  la  recommanderons  à  raUeuiiou 
de  ceux  do  nos  confrères  qui  suivront  cette  di- 
.  rection.  .Pourvue  de  coUatëcaux  ,  de  croiiées 
et  Jun  clocher  Aienirai  I  ce  qu'elle  ^re^sciilci* 
plus  remarquable  consiste  dans  lé  groupe 
de  lienclrcâ  romanes  qui  décore  rextremilc  de 
chacun  de  ses  transsepts  { i  )  ^  et  dans  les  piKeis 
quarrés  h  archivolte  en^^laie  l)aodc  ^  quiseparc^^ 
la  nef  des  coiiatéraox.  Le  dessous  xlu  doçhtf 
est  oine  de.  boudins  et  de  li^iAgs,  à  chapileaui 
romans  ot  aises  <wieux  maigre' JeursiiqpGcili 
Ces  arcades  sont  en  ogive  ,  comme  cela  arrive 
souvent  dm  nos  églises  romanes  les  plus  purts. 

(i)  voy.puiifSf.e.^ 

0 
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he  chœur  ue  se  ternûae  point  par  une  abside  | 

OMS  par  une  ftnétiB  i<sni*^ân»damàmlKvolte.  * 

Les  corbeaux  n'olTreiit  pouit  de  figures  fantas- 

iifmfmm  sontpçar  h  jphpait  en  onaiolé.Danft' 

quel^uç^  endroits  iU  sii{if]iorieat  de  petites  ar- 

cadef  en  plein  cintre.  Nons  devons  noter  'dane 

Je  mur  (lu  çoilaieral  méridional  une  fenêtre  carrée^ 

oni^  d^e  moalure  qui  paraît  entiqne* 

On  remarque  dans  le  cim^lière  de  cette  église 

et  a  quelques  pas  seutenwtrt  Puh  de  Tantffe ,  ûénk 

ifc  d^une  grosseur  extraordinaire.  Le  preini^  'a 

•e^etlefecood  i6  pieda  de  4lianètre.  * 

,  Dans  le  chœur  sont  deux  helies  tombes  prove* 

naat  de  PeU^ye  dn^Beè.  L'une  porUnt  l'effigie 

ii'uœ  i^pnime  çsi  entourée  de  l'inscription  suivanic: 

♦ . 

#  • 

u  Çy  gist  i^oble  et  paissante  dame  Jehane  de 
Wty  ^'veufve  de  lea  nebk  et  paissant  seigneur 
jehaa  ^  sires  et  baron  de  Fcrrières,  en  son  vivant 
daoM  dudil  lien  de  Fernèt es ,  de  la  de 
Tibouville  j  de  Crevecœur  en  Auge  ,  de  Baiiicul 
ai  df  Boiisay  le  Ghaatel  ,  kqoeUe'  trépàasa  Vm 
f  le  97  février.  Priez  Dieu  pour  elle.  »  i 

iUnsi  les  hasards  de  la  révolution  ont  j*amenë 
la  tombe  de  cette  ndble  dame  dans  nn  loffriteire 
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qui  fit  ladis  partie  de  ses  domaines.  Piiisse-i-eKe 

être  plus  respectée  qu'elle  ne  Ta  el^  dans  son  pré- 
cddent  asjit!  EUe  y  dlMi  placée  dans  la  chapelle 
Saiixt-Jean ,  mais  non  pa^  sans  inscri  p  tion,  comme 
le  dit  lliiilom  dft  l'abbqpe  da  Bec  de  DoÀi  Boor« 
get(r). 

parce  quelle  nous  présente  les  traces  d'un  per* 
aomiage  histionqiie  j  Robert  de  Ftocqaea ,  baill  v 
d^Evreos  et  Pun  de^  guerriers  tjui  coutribuèreiit 
le  plos  pussamoieiit  à  rexputeîoa  des  Anf^is  àe 
la  Normandie  sous  Charles  VII  (2).  Ce  vailhnf 
gttonîer  y  est  repcësemë  Téta  de  sa  coite  d'armes, 
richement  brodée, b«àiidëe  d'argent  et  de  gueules, 
et  aoo  pas  liarrëe  et  contfe-bsnrëe  ^  comtne  Tout 

dit  quelques  auteurs,  il  a  la  lète  nue  ,  les  nmos 
lointee  et  ses  pieds  repoaeiit'sar  un  ieTrier ,  cir- 
constance qui  indique  une  mort  natareWe(5). 
Le  sculpteur  a  donné  k  sa  6fDire  one  expression 
de  jeunesse  peu  assortie  à  Tàge  d-un  peiseiMP 
dont  le  âls  avait  été  éla  évéqoe  d'Evreux  aviat  » 
mort.  On  lit  a«toordeJa|N«n*e  ,  semée  dVspèœi 
de  ffiomm^  {ûn  et  du  ciulire  S«  L.  l'Fiiisepp- 
lion  suivante: 

(1)  p.  100. 

(4)  Vo?e«  pl.  î  ,  fif.  7.  ' 

t^)  S«f  ^autelct*  toot  à  soo  côlé  gauche» 
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«  gist  iiûbleiloiiuiieyMesére  Robm  de  Floc- 
ques  j  dbi&niUkt ,  en  m  ^wit  «eigneer  éwHt 
lieu  (le  FJoc<iues  et  d'Auvrediier  ,  maréchal  faé** 
radital  de  Nommdiit ,  contiHer  ei  chaii4)ellan 
du  Roi  aoure  Sise  ,  et  soo  baiily  et  cappitaine 
d'ËvBen  9  lifoel  ti^Mssa  de  grârn  M;COCCl 
LXIyiejepûèaie.iour  de  décembre.  Priez  Dieu 
loi  face  pmfea  è  IVuiif.  »         .  '^^ 

Ce  lenbetn  Aail  piadtf  êa  Bec  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge.  Nous  renverrons  aux  annales  con-^ 
leapQrainei  pMr      qui  oiMime  les  services 

aussi  nombreux  qu^impoi  tants  rendus  à  la  cause 
ftttbpate  paf  Rd|e«i:d6  'Fioequee\^  eMViiit:dé- 
i\%né  par  le  nani  deTlocquet.  U  parait  avoir  été 
mptmsm  de  la  oemmqiM  cle  Flocques  près  la  villm 
d^£u ,  et  avoir  épou^  une  héritière  de  la  noble 
famille  d'Auvreclier  (  aujourd'hui  Orcher  près 
irkrliepr  ) ,  alliance  à  laquelle  il  aura  dû  oécesiû'» 
rtmeiit  le  titre  de  mtfëcfaat  de  Monbandiê ,  qu'if 
était  au  rcsle  plus  digne  de  posséder  que  p^^ 
sMM.  làfémt  I  piebeMeaiont  «a  méflie  titre^sei^* 
gneor  de  la  terre  de  Planes  ^  limîtro{>he  de  Bois* 
ney ,  qui  était  entrée  danala£uaiUe  d'Auvrecher,» 
vers  15^4  9  P^^     mariage  de  Jeanue  de  Places 
avec  Robert  d^Auvrech^.  ^^uii  le  hasai4  * 
rcillement  porté  sa  pierre  tumulaire  ^  sinon  dans 


I 
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Jet  w^éem  rtnrtinîimr  /ir  inoiiik  i»»  psès  d'eux. 
La  postérité  de  ce  vaillant  gu6Wi6r  l€  wi<*  | 
promptewtfar  d«a$k  tonbe ,  GittU»ime  de  Fioc- 
fiues  ,  ëvôque  d  Lvreui  et  abbë  de  Benay  ,  To» 
jdf(  M  «i£miI$  élaal  mrtle*d&  novembre  i4^i 
et  Robert  de  Fiocques ,  l'autrè ,  mm  âmmmm 
m  taûjlti^i»  4'£imuM  «yani^t»  luéà  k  bauiik 
de  Moatlery  eu  i4^S(i).  • 

Cette  terre,  appelée  aussi  la  Rivière-Tlbotffflte 
Mm  pâs TUboa^ê ,  eoiMie  oa  l'éenicott- 
raunemeat)  avait  pris  ée  nom  de  U  noble AwiBè 
de  Iiboimile(ii)9  dont  eUe  étaiit  la  pnocipaU 

(t)GÉUlMftr  était  wùUné  àmm  MgUit  ^  la  HMté  Voii» 

ptr  1«  pèrt  Pomineftye  qai  Fa  csnfeoda  ivce  m»  père.  LeBii** 
M«r» hSMtt  dVmin»  cbiMet  deas  «nlret  tnean  à  «tà  Mfeit 
•9  l'tppalaBt  JcM  •  «I  «il  le  ivppoiMt        <i^B<Mt  1^  ^ 

mort  de  sod  père. 

f»)  Tibouvillc  tst  une  commune  Toisinc  ,  fititée  entre  Fee* 
t«inc-Iâ-Soret  et  le  Neobourg.  Son  rglisr  présente  ,  coœmepft»- 
que  luutes  ce|Ic«  de»  etiviroos  d*^  Ucfaay  quelques  trtcet de ••••  | 

tructions  romanes.  Les  fM-fs  dont  se  compoMit  la  cioufaoce  de 
i"  ontaine  •  la  -  Sorct ,  étaient ,  dit  •  on  ,  Tib^îUle  «  Fencx*  ,  la 
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propriA^.  Le  premier  peisouoage  de  cette  mû" 
son  doiu  la  moi  ooQi.  «ift  tfttf  IxMMrvé  9  eit  R 
de  Tikouville  (  de  Tetboldi  viUa  ),  uu^oa  voit  fi- 
figurer  panniJai  aoasoriplaim  d^on  idiatle  d« 
Hwril«'',  «Difevear  de  Saint  -  Évroult ,  sous  la 
date  de  1 1 1 5  (  Ord.  Vit.  XI ,  p.  84o  )  ;  a©  Ux>uv« 
fcw"-d«os  le  domesday  book  un  Rohertu^  vice- 

cornes jfiiius  T^^baUi^  mis  cieniie  nous  prouve 
appertini  à  b  famille  de  Tibouville. 
Ce  Roger  .de  Tiboaville  est  probablemeot  le 
nâmeqoi  e$l  mentiomië  daos  une  charte  de  Henri 
II 9  comme  ajrant  doouë  à  l'abbaye  du  Bec  la 
moiûé  àa  manoir  de  Wedone  en  Angleterre  ;  soa 
ttomy  est  ëcrk€lhibaviUa(]l|ona6t.aiiglic.II, 
p.  954). 

Robert  de  TiboavîUe  était  Tun  des  cbevaliera 
littNMeta  de  la  (mviace  sona  Philippe-Aagasie. 

La  tenre  de  Foutaine-la^or^t  sortit  de  cette 
maison  par  le  mariage  de  Marie  de  TibooviUe 
avec  Jeaa  de  Caixouges ,  fameux  par  sou  duel  ju- 
diciaire avec  Legrts  en  i586 ,  à  l^tigation  de 
cette  dame.Marie  de  Tibouvdle  faisait  saxësidence 
haUluefle  à  Fontaine*la-Soret. 

fiobert  de  Carrouges  étaut  mort  sans  euËuits  | 
sa  niecearion  fat  partage'e  entre  Robert  ^  rire  de 
Tibouville  ^  seigneur  de  Fontaine  -  la  -  Soret  j  et 


4o6-  8Ua*i(^LQUBS  MMOJfBVTS 

Guillanine  de  Tibouville(i)  f  Jnditb  |  fille  ik  €» 
dlMinièr  époust  wwcciMViiieDt  Gmlb^me  de  Cifr 
decotte  et  Henri  de  Gouvis  (i) ,  chevalier.  Il  y 
eiit  plutieon  seigMors  de  FMlame4»^iél  de 
ce  nom ,  et  eotr'autres  Bertcand  de  Gouvis  et  JU» 
de  Goavîs. 

'  A  la  lin  du  XV«  siàcle ,  cette  terre  ëiaitreiUré& 
dam  k  maison  de  Tibmmile.  UpankqaecBlbt 
à  la  suite  d^un  procès  avec  Lore  de  Gouvis.  Jeaoœ 
de  Titly ,  fille  Jeanne  de  Tiboomlfe  et  fenne 
de  Jean  IV  ,  seigneur  de  Ferrîères ,  était  dame  de 
Fotttaine^a-Soret  •  connue  Tattesle  son  ëpitaphs 
que  nous  venons  de  transcrire.  Françoise  deFer- 
rïères  y  petite  -  fille  dé  Jeanne  41b  'liily  9  poiU 
Fontaine  dans  la  maison  d'Arses  ou  Arces ,  en 
1 5o7 ,  dViii  eMe  passa  saccéssivemènl  dans  celles 
des  Ursins  et  de  Brienne-Confhns.  Cette  dernièie 
la  possédait  encoie  à  la-fin  da  XVII«  siècle.  • 
Nous  n^avons  pas  connaissance  qu^d  existe  de 

(1)  G'eit  ce  Gailltaii}»  qsi  eômnaiidii»  è  fai  Ritièrc-TibMifâlt 

•as  conmiMtiiitt  doc  d«  CJarioef  ,  ^nî  «ni  lie*  le  1 1  am 
lit;,  llolftt  MV«Bl  tni  »  M.  Pétrie ,  gardien  dct  aiebivet  de  I» 
toor  dft  £ioDd»ee\  e  bien  «Mhi  none  adteMev  nne  copie  de  le  ot- 
pilnlitton.  Henri  T  ^ipoM  de  la  rivièif  Tlbcovilie  ee  Aitenr  de 
«HMBte^dt  SelUboi^,  Il  itérait  qoc  c'<taiUlon  aoe  plape  estes  im: 
pofiante. 

(3)  Arruf]itliMfi|^i|^  de  F^aists 
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vestiges  de  la  ilemeufie  des^  aaâeiis  barous  de  Ti- 
hvmlk  ;  eiki  auMil  pnàaMemeiit  4îfpacii  daoi 
k  causlrocùaa  du  JOdS^iliciiie  chàleau  actuel  hiù 
fea  <fe  loBps  avaol  la  r^olutÎQO  pîr  Atd'Augoyi 
fermier  genérali  et  apgariaoant  aujourd'hui  à  MM. 
^Aesvifitiuie  i.fQrtia  d'une  noble  famiUe. dimptijr 
mh>e,  •  •  ' 

1«  Mf  L'ogUse  ,da  Ff^Uaioe-la-Soret  est  ro- 
maiie  ei  preseiUdiL  autrefois  un  grand  nombre  de 
p«iÂtfls  &i|étrç$  seai-ciseiiUires ,  placées  pour  la 
plupail  ibrl  iri  t'gulici  ciiiuiii  les  unes  au  •  dessus 
des  anures.  JU  portail  y  ainsi  qu'uae  petite  cibar 
peile  SOI  vaut  Je  baptistère  ,  souc  modernes.  Le 
ehoeiyr  écbiqueié  Cju  piori^o  blaodie  el  bizei,  est, 
percé  à  son  exirémïié  orientale  d'une  grande  fe- 
nêtre y  décorée  d'un  très  -  beau  vitrail  de  grande 
proportion  ,  reprcseutant  St. -Jean -Baptiste,  St.- 
MartÎQ  une  sainte»  Au-*  dessous  soûl  le  do- 
naleur  et  la  donatrice  avec  leurs  écussoos  près- 
d^euji.  Xieiira.arnioiries  se  trouvent  eu  outre  réu- 
nies dans  un  autre  magnifique  ëeossoa  au  seniiaet 
de  la  fenêtre,  irlntin  le  mari  porte  sur  ses  habits 
les  siennes  qui  sont  d^argenl  à  deux  faces  d'azur. 
Celles  de  la  iemme  sont  :  de  vair  ,  qui  est  de 
Gouvis  ,  à  l'écu  en  abjme  dWmines  ,  chargé 
d'une  fasce  de  gueules  |  qui  est  Tibouville.  Il  est 
donc  clair  qu'elle  était  née  deGou  vi$*Iïous  n^avons 


4^  SUR  QUELQDKS  MONUMENTS 

potàt  «uttore  pu  éioÊan»  qui  tfiiût «on  mari (t)v 
li  est  probable  que  ce&i  aprài  leur  mort  sans  en- 
fimts  que  la  rivière  Tiboaviilii  aom  p«aé  dan  1» 
naius  de  JeaniiQ  de  Tilly. 
-  ïie  ciocker  de  Mite  égliit  (a)  €11  eMTe\  pM 
au  midi  y  conslruu  ea  pierres  de  taiiie  j  compie- 
temeot  romaD  et  fort  curieux.  (Xa  y  v^it  trmar» 
cades  décorées  de  coloaoes  et  d^un  cordon  uué- 
rieur  horizontal  h  la  hauteur  des  ohafMleauz.  An» 
dessus  6ont  deux  arcades  ornées  de  biUeites  et 
dont  le  tailloir  forme  une  ceinture  centinoe  au* 
tour  du  docher.  Sur  la  face  méridionale  entre  ces 
deux  arcades  on  remarque  une  petite  igure  icnip- 
Lee  ,  apparleuant  à  la  coostructiou  priuutive  |  €l 

^i)     |hiBiik.d«  Oonfit        dèf  vif  iMjy-tenpi  étainta, 
toDoe  m       doaiié  la  peine  |atqa'à  ce  |p«r  de  lecheiclier  ce 
q«t  peet  eoooie  êtie  letroafi'de    Igédédogie  et  àe  eee  aRiftaeci. 
Kout  ne  doatoM  peint  qw  aoMxélé  ecnfrère ,  M.  Q«Ueniii«  ee 

s'acquitte  bientôt  de  cette  tâche  avec  tes  8oio«  et  te*  Uleattac* 
cuutumés.  Il  a  bien  vouhi ,  en  attendaDt ,  nous  indiquer  dent  fa- 
miltes  normandes  a  «  eu  d'argent,  chargé  de  dem Tasces  d'»4«r.- 
les  Sainte-Marie  de  Ctjutanccj^  et  les  Toustaio  de  Fallot  près  Vire; 
luaît  leurs  armoiries  »uat  chargées  de  merlettet  qui  ae  iioui  p«* 
laÎMeot  pat  être  de  «impies  brit urcs  *  et  noue  ^orooa  jaiqoïk 
quelle  époque  remeateot  leors  généalogiet. 

Bertrand  de  Gonvk,  teigoeiir  de  Fonteine-le-Socet ,  etaUpoer 
aflMir  Claede  de  Goavia ,  oMmée  «leeeteifeaieDt  i*.  à  Pîene  de 
Mftgnerie  »  éeujer,  telaiiettr  deC^iètee  ;  **,  à  ^eeipief  Betoa» 
éoiiier ,  jNignMif  d»  F ««g^eieUit^  Haiaiierile  de  Goiim  *  trcaa» 
de  Briaed  d'BiQagevl,  ae  fcaîiaci»»  en  i4âS  ,«vec  Biebardde 
Pierrepont» 

W  PL  :> ,  fig. 
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BO  DÉPy.  Il£  L^WXmEé  ' 

^qii  nous  a  paru  représenter  un  guerrier  armë  de 
ïéfée  et  du  bouclier*  Le  toal  m  sarmonlë  de 
corbeaux  à  persouuages  ^  souteuant  une  corniche 
à  aioadei  émhùmém. 

On  pourrait  croire  que  le  surnom  de  Soret  on 
Sorei ,  dooaé  à  oette  wmmmef  j  vaatil  du  per- 
sonnage mcotioimé  dans  le  p^^ge  suivaat  d'Or<> 
dèric-Vital: 


«  Mameipimn  namqiié  Pii 

travit(Hugo  de  Gornaco  ) ,  homiuenique  probum 
JWinuisnBGOgnoiiieiilo  Ramiaem  qui  regi|Sibi- 

quefidus  tutor  eraL  ,  lepentè  occidit  ^  etc.Onl» 

S.  V. 
Mosêis» 

Noue  A'avoos  sien  àdira  eut  rhisloore  de  celle 
eommuné ,  qui  parait  avoii  cousununcnl  dcpcadu 
dfi  la  terre  de  Foataine-la-Sac«L 

la  figure  a  de  la  planche  5 1  epreseule  la  partie 
supérieure  d'une  ancieiiiie  porte  aujourd'hui  cou- 
damnée  dans  le  mur  méridional  de  Téghse  de 
Aostes.  La  forme  des  daveanz  y  la  disposition  des 
piètres  carrées  <jui  remplissent  le  tjmpan  ,  et 


surtout  i  euorme  linleau  charge  d^uii^^  jolie  mou- 
lure ,  lui  imprinmit  on  caractère  tout  parlîculîer 
tl'ûrigiaalile  et  iïandemeié.  • 

JNaos  reccmmunukroos  ég^kmeot  k  l'atteotîoa 
des  arcli^'ologues  l'd^lise  voisioe  deCarsix  <ioat 
pkiâeios  portions  aoal  roonuiei. 

Cenfuigny. 

r 

Cerqnigoy  ^  ou  poor  pirier  plus  jeiactaneiil^ 

Serquignj,  aulre  commune  limitrophe  de  Ro»ies, 
parati  avoir  possédé  «des  éiaj^lwseniqnts  *roinatflfe> 
Ou  assure  j  avoir  trouve'  dans  le  dernier  siècle 
des  fragments  de  marbre  qui  avaient  formé  les 
icvcieracats  de  salles  décorées  avec  |uie.  ^ous 
n'avons  malheureusement  pu  voir  par  nous-méme 
auciui  de  ces  objets  ;  mais  leur  existence  nom  a 
été  attestée  par  des  peisomies  dipies  de*foid 
enir'a litres  par  M.  Gattier,  pix>priétaire  de  la  ime 
de  Alaubuisson ,  6«r  plusieurs  points  de  làqodie 
iks  poiiiûus  stériles  de  champ  annoncent  lem- 
placement  de  constructions  antiques  et  appellcst 
les  recherches  des  aiuis  de  la  science  que  oous 
cultivons. 

Il  est  piobable  que  Cer^uigny  fit  p^tiUe  du 


« 


donmine.  dotal  de  la  duchesse  Judilli ,  et  que  si 
11008  ne  lé  retrouvons  pas  dans  la  charte  tie  Ri* 
cbard  il ,  cette  ciicoostauce  tîeat  à  quelque  cban* 
pement  de  nom.  Ce  qn^U  y  a  de  certain  y  c'est 
qu'après  plus  de  huit  sièdes  les  habitans  jouissent 
encore  ,  atmi  que  leors  v^Âsins  de  Fontaine* 
PAbbé  y  de  pàtur^^es  lil^ndas  j  firait  des  libéra- 
lités de  cette  piense  et  bienfaisante'  firincesse  ^ 
et  que  sou  nom  est  chaque  diuianche  proclaïud 
et  leoommandtf  ik  leurs  prières.  Ce  nVsl  paa  ssnt 
un  vif  intéréi  que  nous  avons  retrouvé  dans  une 
ooiBQMine  obscnre  ce  Cdmoîgnage  encore  subsis- 
tant de  la  reconnaissance  locale ,  après  tant  de 
géneratimis  et  de  révolutions  ,  quand  partout 
ailleurs  les  souvenirs  de  nos  anciens  souverains 
ont  ai  coraptètement  disparu  des  iradîtiens  po<* 
polaires.  Nous  ne  connaissons  qu^uu  autre  nom 
«fui  ait  ainsi  ëdiappé  à  Voublt  des  dasses  infë- 
rieures  de  la  société  ,  ei  c^est  encore  celui  d  une 
femme ,  dè  Sie.-Oolildé.  C^est  èn  vain  què  Ton 
demanderait  aux  habitants  de  nos  campagnes  la 
moindre  trace  des  princes  et  des  héros  qui  ont 
passé  sur  leur  territoire,  mais  bien  long- temps 
encore  ils  invoqueront  Ste.«Ootilde  et  ils  prie- 
ront pour  la  duchesse  Judith  (i). 

(i)  Boof  mHMÊ  eherebé  à  f«tfOOYêr  docoincBU  relaUb  à  fa 
tonc«fl*ictn  fajit  |Mr  b  dndiciM  JudilU  m  Uatfi^nU  de  CerquU 


4i2  8UB  QlfECQUËS  MONUMËIITS 

La  famille  Mauvoisin  païaîl  avoii  cie  prépôé* 
taire  ile  Cerqu^gny  dès  «ne  4foqm  Soti  taculfle. 
Le  premier  pcrionnage  de  celle  maison  qu'on 
voie .  meotionoë  daas  noue  bktoire  esl  Baoul 
Mauvoisin  ,  seigneur  des  environs  de  Mantes  et 
contempofakà  de  G«dlaiime*le4joni|iiënuii  (i)» 
Guy  Mauvoisin  faisait  pai  lle  de  la  garnison  de 
Pacjr  en  1 1  ig^  et  de  œtte  de  BflionMwt4fr* 
Roger  en  1 1  a3  (a) .  Il  est  probable  qu'il  rtiH 
au  service  du  esanUie  de  AboUa  el  fw  «a 
mille  en  reçut  la  teire  de  CcrcjuigDj  ,  dont  noii 
la  voyons  f^nétaire  pendent  lea»  deox  mkà» 
suivants.  Pierre  Mauvoisin  est  cite  parmi  les  die- 
valiers  bannerets  de  le  province  y  sons  f  Jûlippe* 
auguste.  Guillaume  Mauvoisin  ,  cfaevaliei^  9  éttit 
seigneur  de  Cerqnigny  et  avait  des  dfioîts  daesii 
la  forêt  de  Beaumont  en  i  i .  Isabeaû  de  Hv* 
court  ^  âUede  Uaool  |  second  du  nom^  aeigoeur 
de  Garentonné ,  ëpousa  Pierre  Mauvoisin , 
gneor  de  Cerquigny.  Piierse.  Mwvouin  ^  leur 
fils  ,  mené  à  Jeanne  de  VieQxpont ,  étant  fliort 
sameniants,  4cjU»idile|iVoiiia|Megei«:  1 

* 

gay  tl  d«  PoatalM  $  le  mwI  q«*oii  nodi  ail  ftû  voir  ut  é*uÊe  tM- 
tclé  laaoiiMto,        .  . 

(1)  Ofd.-Vît.  VI,  p.  59«'ct6éi.  Om  troweim  MiifMia  toi b 

Iltte  de  Brompton. 

(2)  Ofd..Vit.  XII,  p. 853  cl 878. 


li  tenre  4e  GerfMgBy  âaas  k  fadaMe  d'AicMy'i 

qui  la  conseï  va  jusuaVu  milieu  du  XVI<^.  âiecle. 

JPmdanl  ViimanoA  McbÎÉe  ^  Ciirqiiingr  f ^ 

fisquë  et  donne  par.IbiîrL  V  à  Guillaume  Ha- 

maison  de  Bigacs^-Laloudc  paiaU  av#ir  possède 
deiliieiit  k  CemimY  èi  ivm*  habité  «elle  oom- 
munc.  Uu  fragment  d'ëpkapbe  ,  exisiant  dans, 
fétimf  ,mmm$  q^fm  doMÎMlle  ^  Bi^  i 
morte  ea  14/9  )  jr  a  tfte  entesrëe.  La  terre  de 
HiKbaMpay  im/t  mob  'inrèii»  pattë-ct-desm 
a  appartenu  y  depois  le  railieii  du  XV^.  siècle 

fÊsqifk  mps  jow ,  k  ht  ùmOiA  fPEmn^  (i).' 

La  5^.  iâgure  de  la  planche  III  représente  la 
pom*  de  l'églUe  de  Gérquignv  ,  Pun  des  montt- 
ments  romans  les  plus  remarquables  de  l'an  on- 
dinemetit  de  Bentty.  Lafmicbite  el  la  «inipiiettis 
du  sijle  tious  portent  à  le  regarder  comme  ap- 
pmemm  à  la  première  noîtië  du  XI^  sièele., 
et  probablement  k  l'époque  de  la  duchesse  Judith. 
'Iliiiieiifmsentet  ePett  tdai  eè  qui  subsisté  de 

Véfjise  doBt  elle  faisait  pariie  («)  ;  le  reste  métte 

'  • .  ■  "       ►  ,  . 

(i)  Vojez  lir  prénéaloe:ir  de  €cUe  fatolUe  daot  rAmortal  gé« 
^Béral  de  Francr,  rrpir>tre  i'\ 

(a)  Ueiistc  daas  l'arrundissemeat  de  Bernay,  à  Saint-Victor- 
d'£pine ,  une  porte  d'égUae  décorée  commecelle-ci  de  kcc»  d'Oi* 


• 


4lft  son  QUELQUES  SRMViUnfTS 

nous  dâendre  .  de  - penser  quM  y  m  9imi  m 
autre  conduisant  de  Rotomagus  chez;  les  Jalerci- 
Cenomanniei  les  Julerd-Diablinies.O^iplij 
a  de  certaiu  ^  c'est  qu'au  moyen-âge  |  comme  de 
iK»  joon  ,  on  passait  par  finoone  poar  se  rendre 
d'Aleuçan  à  Rouen  ;  nous  en  avons  la  preuM 
dans  mi  passage  d'Orderie'»Vital  ^  où  cet  hislonea 
rapporte  que  Robert  de  Belléme  se  icu Jaat  a 
la  Coar  de  GaiUanflM4e^4k>iM|iiéraot |  apprità 
Feutrée  de  Brionne  la  mort  du  monarque ,  et  a 
oette  noimtte  te  hila  de  rebrornser  chenàia  (i)^ 
Sur  la  colline  du  Vigoeron ,  faisant  parÉs  Ji 
teiritoii»  de  firiooM,  et  à  tiAi-pea  dit  distance 
de  la  ^^miB  Y  on.  voit  remplacement  d'un  csmp 
itfpav^de  )a  pkine  Viimp  Teis  SaintpPionre*(k- 
de  Salerne  ,  pai  un  large  fosse'  ;  ce  camp  ,  <Pm« 
«ooteftanee  de  ^àtae  acres ,  ceofenM  vm  luoue 
ou  ciiiiiieuce  faite  de  main  d'homme  ;  mais  qu« 
M*  GuillemettA^à  Toiibgiàaiioe  duquel  nous  de- 
vons cç  renseignement ,  regarde  ,  aimi  que  le 
cânp  im^jBéim  j  e^Èhm  Touvrage  de  GuiUauo^ 

le-Gûuquérani ,  lorsqu'il  vurt  assié^  Gflf 
Vermm^apÉèiift  faeteiMe^du  Val  deaDnpes.  liotf 
sommes  porte  à  croire  le  camp  plue  9Êà0^i^ 
mtee  nmittOi  d'après  la  grande^  «piafttite  àe 

(1)  OiC-vit,  vai,  F.<fi4' 
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ttiiies  «t  de  briques         y  iMcodi^  ^ei  qui 

^ut  probablement  anliques.  C'est  un  bit  que  iioiii 
nont  cinpraueroiit  d^ëdairor  à  notre/  proebtfft 
vojrage  daiia  le  pa^». 

lie  nom  de  côte  du  Vigneron  du  des  Vignes , 
donné  à  cet  emplacement  ^  parait  piwenir  de 
ce  que  la  vigne  j  fut  eoltivëe  ,  comme  nous 
«avons  qu'elle  Tétait  an  XU^  siàcle  cbns  d'autres 
domaines  voisins  des  comtes  de  Meula»  ;  savoir , 
â  BeâunKint4e-aoger  eià  5ahur8(i)^  Une  charte 
de  Vakran ,  Pun  de  ces  seigneurs  ,  en  faveur  d« 
piieure  de  Saint-Gilles  du  Pont-Audemer  ,  reti* 
ferme  la  donation  st^vente  i 

«  De  totè  vino  quod  vemt  ad  celarûf  mea  de 

irinea  mea  de  lieUomonte  et  de  viaea  de  SaUu^ 
et  de  daoso  meo  di(  cruce  (a)  plena^îam  de* 
cimam  (3).  »    ,  ' 

Une  tradition  bizarre  et  peu  vraisf&mblabje  se 
rattache  chez  les  habitants  de  Brionne  au  nom 
de  la  côte  du  Vigneron.  Leurs  ancêtres. 
naient  ^  disent^ils  |  à  (rfanter  des  vignes^  A^d^^ 

(O^'ujeK  aur  Sahurs  anç  note  ci-apiè«è  la  fio  «lu  paragraphe, 
la)  La  Gpoil  Saint- Le iifroi. 
Mail.  d'Uai€,  IV  >  p.  1S94. 

m 
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4i8        son  QUELQm  nammmm 

les  «baUdiM.qiie  prëwnliMiit  le  cliaai  el  k 

nature  du  teirraio.^  les  seigneurs  iureat  obligà 
dé  se  réserver  le  droit  exclusif  de  cette  colliire 
pour  vaincre  ropiuiàtreté  de  leurs  vassaux.  La 
probibilioa'  ftti  eofia  levée  en  i4k4 
VII I  comte  d'Harcoort  et.  d^Aumale  ;  mais  il 
pMitt  qBe.ks  BriiNiiins  ne  tenmeiit  à  cette  fa- 
culté que-  par  esprit  de  contradiction  j  et  qu'ils 
s'abslÎBreat  de  prendre  la  callam  de  la  vigne. 
Au  moins  ne  voit-on  pas  figurer  le  vin  de  ce 
pays  dans  ces  vers  grossiers  dn  XYI'^.  siècle  y 
-ifd  Doiis  rappellent  d^une  manière  peu  tlatteuse 
trois  autres  vignobles  norviands  : 

■ 

Et  rsnpt-ceinotufs  de  Lwral 

•  •  A  mande'  à  Rcgnault  d'Argcnce» 
Que  Couiboult  «mm  le  gil  (i). 

Brionne  ,  aj^rès  avoir  fait  partie  du  domiiae 

particulier  de  nos  premiers  ducs  el  même  de  leurs 
'démentis  (  una  éx  sedibus  propriis  dncum  No^ 
manoiae  ^  dit  Guillaume  de  J  umiéges  )  fut  concédé 

(t)  Rob.  €(rn.  ét  re  GalHcft  ,  H?.  II ,  f.  i55.  Cooiliorit,  ^ 

l'on  a  inipritué  pa r  ern  ur  Coiiiniiou  ,  est  un  hanie»ii  do  MerfOÏ 
ton»  inmivgeSf  où  i'uua  couti^uù  tort  ivd  de  fabii^ucr  un  m 
tf^'peu  citiiné. 
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fn  apanage  à  Godefroi ,  fils  naturel  de  Richard 
h' ,  qui  fut  tassi  comte  d'£iu  Hos  historiens  ne 
s^accordent  point  sur  le  duc  qui  fit  cette  doila* 
tt(m.  Suivant  Gnitlaiiine  de  Jumièges ,  ce  fat  Mm 
ftirte  Richard  II ,  Undis  qu'Ordéric- Vital  Tattri- 
bue  à  son  père  Richard  P'O).  Quoi  qall  en  soit  de 
<»tte  circonstance  peu  importante  |  Godefroi 
nourut  de  bonne  heure ,  et  cet  tfvàiemeni  fit  dis- 
poser du  comté  d'Eu  eu  faveur  de  sou  frère  Guil- 
laume, à  qai  sa  révolte  avait  fait  perdre  celui 
d^xmes  (a).  Quant  à  Brionne ,  il  passa  par  héri- 
tage au  oomte  Gislehert ,  fils  de  Gede&ûi  (3) , 
qu'il  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  Gis- 
lehert Greq>in  (4)|  gouvetneur  de  TillièreSi  pen^ 
dant  la  jeunesse  de  Guillaume  -  le  -  Conquérant , 
eoeune  l'ont  fait  Duchesiie  et  pkisieun  autres*  Le 
comte  Gislebert  survécut  non  -  seulement  à  son 
pnde  RichardII,  mais  enmreises  ceiunns^eiw 
mains ,  Richard  lU  et  Robert      Il  recouvra  dans 
las  dernières  années^  sa  vie  le  cemlé  d'£u  ifent 
le  dernier  titulaire  était  mort(5)|  et  devint  le  ggu- 

(i)  Wm.  Gtiaet.  t  Uf .  VIll ,  p.  Soo,  Oïd.  VU.  »  Uw.  VIII  »  ^ 

€86. 

(a)  WUl.Q«m«t  «  liv.  V ,  p» 

(3)  VITiU.  Gcn«t,  Uf.  VIII  »  p.Son» 

X4)Ibid.,Uf.VU«^aS9. 

(S)IbM..Uf.IV,p.a47. 


venwr  du  ieuae  4«c  pMiUMim«<i).Ge  {tfAm 

n'eu  parle  qu'avec  la  plus  grjiide  vcuéralîo» d 
iiû  doonaiu  k  nom  de  père  de  k  pairie  ^  àm  le 
discours  qu'0^iiclic-^  iul  lui  picle  à  ses  derm«ll 
momenu  (m),  («e  bietdieureun  Helloiaia ,  ioiyb- 

teur  Uu  BeC|  euil  son  vassal     alUcUë  à  sou  MV* 

vice.  CTesl,  en  eonbeiuq^  wow  M  oodrts  dans 

une  expédition  malheurcuâ^  coiUre  ËiiguerraDd^ 
ooo»4a  de  Pombieu  y  que.  oe  ce  guerrier  fil  vcea 

de  se  consacrer  à  Dieu  ,  s  il  échappait  aux  périls 
doi)^  il  élait  eplourd  ($)^  Giilfbeci  élaii  aoni  aei* 
gneur  du  Sap,  Ayant  voulu  joindre  ià  ce  domaine 
M^lreMM  l'Argillier ,  qui  appartmil  aux  lept 

ifuianu  4^  Giroiei  k  plupart  encore  mineurs, 
çmorci  ratiembtèrettt  lett»  pamta  et  leun  va^ 
îkaux  I  tinrent  iéte  au  comU^  ^  le  mirent  en  fiûle 
et  i^enpemiBi  du  Sap«  X«e  duc  Jtobert  ^  looebé 
d^  knr  isiiuation  et  de  leur  courage  ,  s'interesa 
pQHr  eux;  et  obtint  db  Gidebert  k  cession  de  es 
domaine  aux  jeunes  vainqueurs.  Mais  aprèâ  le 
dëpait  de  fiob^rt  pour  kTemeâûnte  f  k  ocmM 
voulut  profiter  de  la  puissance  dontil  elail  investi 
pour  ineiftrer j  par  k  force      ^nnes ,  ^u»  oMie 

(i)  WMl.G«iiiet,ïiv.  VIT,p.  a6a,    ■         '  - 

(5)  Off4«Tit.»  lîf«  111 ,  Gatt.  cteM. ,  XI ,  cti. siSet 


Digitized  by  Govi 


DU  DàVj.   DE.  I.^£URE.  4*^ 

propriété.  Un  matin  qu'il  se  promenait  à  cheval , 
el  causail  avec  son  compère  Wascelin  du  Poal'» 
Échanfré  y  Eudes  -  le  -  Gros  et  Robert  Giroie  se 
jetèrent  for  lui  à  l'improviste  et  Tassassiaèrent  à 

llnstigatipn  de  Raoul  de  G  a  ce  ,  surnomme'  Ttle- 
d*Aiie9  fils  de  Tardievéque  Rot^eri ,  et  par  coasé^ 
queul  son  cousiu*germaiii.  Les  meurtriers  nMpar- 
gaèrent  pas  mène  Foulques  Giroie ,  autre  com- 
père du  comte  Gislebert ,  et  qui  sMtail  joint  à  loi 
contre  ses  frères  dans  cette  guerre  (  i  )• 

Raoul  Tèle  -  d'Ane  aj  aut  succédé  inmie'dîate- 
meot  à  son  coiisîn*gerni2|in  dans  ses  fonctions  au- 
près du  j«uue  duc  j  les  enfants  de  Gislebert  j  Ri« 
chard  et  Baudouin ,  eontinnèrent  d'être  en  butte 
5  son  animosilé  j  ik  n'entrèrent  point  en  posses* 
non  des  domaines  de  leur  père  ^  et  f tirent  même 
obliges  d«  se  réfugier  auprès  du  comte  de  Flan- 
dres y  leur  allié  Le  comté  d%\x  fut  rendu  aux 
enfants  Ju  comte  Guillaume  ,  et  Brioone  rentra 
dans  le  domaine  du  duc»  Celui  -  ci  w  disposa 
bientôt  en  faveur  de  Guy  de  Bourgogne  ,  son 
consin-germain  ^  mais  il  fut  pa^é  de  la  plus  uoire 
ingratitude.  Guy  ne  tarda  pas  a  lui  disputer  son 

(0  Ofd.  Vil. ,  lit,  III ,  p.  463-4.  Will.  Gemet ,  Uf.  VII ,  p. 
tSS. 

(«)  Ce  comte  a?sît  épous«  Alicoor  ,  fille  àt  Riobird  II ,  *l  pw 
fontéquent  kur  cmiiiDe-gcrAiaifie. 


4ll«  SUR  QUELQUES  MONUMENTS 

duché  Mnit  le  prétexte  de  nilëgitimhé  de  sa  nais- 
sance ,  et  entraîna  dans  sa  revoite  JNëei  de  Saint» 
Sauveur,  Grimoai'da  Plessis ,  Hamoti^acix-Dents^ 
Ranulfe  de  Bajreuz  |  ainsi  que  les  autres  seigoeuis 
du  BeMn  et  éa  Conmûn.  Oïdiamiie  fat  oUfi 
de  s'enfuir  précipitamment  de  Yalognes  et  d«  ré- 
damer  le  secours  du  Rei  de  France  y  mais  les  te^ 
belles  ayant  été  yaincus  à  la  batâlle  du  VaMcs- 
Duneaen  id47  j  Gny  se  réfugia  dans  son  cbifcia 
de  Brionne  j  dont  il  avait  .créé  ou  au  moms  per- 
fectionné les  fortifications ,  si  nous  en  croyooi 
Wace  (i).  Le  duc  vint  bientôt  l'j  assiéger.  Ce 
«iége  converti  en  blocus  se  prolongea  pendant  iroif 
ans  y  au  rapport  d'Ordérie- Vital  (a).  Les  expres- 
sions doât  Gtnllauine  de  Poitiers  se  sert  poor  te 
décrire  ne  permettent  pas  de  douter  que  le  cliàtau 
ne  iât  alors  situé  dans  la  vallée  et  entouré  par  II 
rivière  (5)^  mais  nous  ne  supposons  pas  ^^il  iaiile 
placer  au  Vigneron  ni  au  château  actuel  les  foiti* 
iications  que  te  duc  éleva  pour  l'investir  des  deoi 

(^)  Qoant  cii  iut         des  ciiastels 

X  tl  le«  oui  fei  buos  è  beis. 

Bon.  OB  Ror  ,  T.  — 9* 

(a)  Ord.  Vil. ,  lit.  Vin  ,  p.  687.  Id. ,  iif«  XII ,  p.$iS. 

(3j  Oppidam  hoc  eum  Joci  Datoit  tim  opm  ioexpagi»^ 
vidcbatqr*  «Hm  ptaler  mlk.  arnanenta  qa«  noiiri  ooaia«nl 
belU  iMceitîtado  »  aolam  habat  lapidaam  areû  nwam  pagnaali* 
bm  pnebeateni  »  qnaa  flafioi  titcia  aailo  qBideoi  liaeCa  «t^ 
impaUesi  cifcuoiflvit.  Victor  malnrè  iatecntat  artaro  tteant 
obsidioni»!»  ,  castdlla  ntnnqnè  md  ripas  fluminis  bipartiti  oppo- 
neai.  Goit.  Guill.  Ducia  ,  p.  180.  A. 
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o&kés  de  la  rivière.  NoUc  opiaiou  est  qnSl  s'agit 
ici  de  C6S  cihâLeaiix  ^  hw  fpi  se  défuoxkUicut^  ■ 
aTolonte  et  se  uaQsporlaleul  d'une  placeàPau- 
tie  (i).  Guy ,  après  avçir  épuisé  ses  pro\âsions 
pendant  un  si  long  blocus  fut  oblige'  de  se  rendre 
à  disfififtioA  et  de  quitter  hoateuseineat  la.  ISor-, 
maadiê. 

Le.dnc xee^wmyywt, la  secoade  lois  en  pps- 

cession  de  Brioane  elle  conserva  enire  ses  main» 
fmtiafd  tmi  le  reste  de  sa  vie.  ^oa  -  seulement 
lise  garda  bicu  du  le  lendre  aux  enfants  du  omtB 
Gislebert  ,  mais  encore  ceux  *  ci  restèrent  .dans 
r^il  jusqu'à  son  mariage.  C'est  alors  qulls  renr 
tiàieMt>  ^  amt/Q  «de  Flandres ,  et  re- 

^uieuL  en  apanage  Fuu  Meules  et  le  Sap  ,  Paulrç 
fiienfaite  etOrbec(.a).Ayant  suxvi  Guillaume  eu 
Angleieirc ,  et  Tajant  assisté  de  tout  leur  pou- 
yok  k  conquête  et  l'administration  de  ce 
rujaume  ,  ils  reçurent  de  lui  de  grands  domaines; 
savoir  :  Bicliard  y  le  oomté  de  Qarc  et  le  château 
de  Tonbridge  j  Baudoin  ,  le  chftteaa  d'Ezeter ,  le 
titre  de  vicomte  du  Devonsbire ,  et  169  seigneu- 
ries dans  lu  coutiee  environnante.  Le  continua- 
teur de  Guillaume  de  Jumiéges  raconte  que  cVtait 
une  tradition  reguaiUe  de  son  temps  que  Ton- 
bridge  avait  été  donné  en  remplacement  de 

(1)  Wm ,  Romui  de  Bm  «   If  «  p.  IS. 
(a)  Ofd.  Vil. ,  IWé  VIII  ,  f . 6S;, 
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llnonne ,  et  c^ue  pour  mettre  plus  (Texadindi 
dans  cet  échange  on  mit  mésaxi  avec  une  cordei 

suivant  Fusage  apporte  de  la  Scanduiavlepar  les 

Normands  (  t  )^  leconlour  du  tenitoinde  Bàmitf 

puisqu^on  awiit  transporté  cette  corde  en  Angle* 
térre  et  doonë  à  celui  de  Tonbridp  un  eMeor 

piécisément  égal  (^a). 

Le  Tiettk  Roger  ^  teigiievr  de  BeamMnt  et  w 

IPont-Audenier  j  convoitait  depuis  longtemps  la 
réunion  de  Brîome  i  ces  de«  donHines.  A  peioe 
Guillaume-Ie-Conquërant  étaû-ii  mort  ijuM  per- 
suada au  faiUe  Robert  dé  rendre  i  Ckûttamie  de 
Êreteuil  son  château  dUvrj  dont  il  était  go^ve^ 
neur  ^  à  condition  qoV  redevntt  èn  dédomto^e* 
ihent  la  propriété  de  Brionne.  Cet  arrangement 
paraît  avœr  eu  beo  dès  1 067  (3). 

Trois  ans  plus  tard  Robert ,  comte  de  Meukn, 
19s  du  comte  Roger  ^  étént  rèirena  d*Aogletem 
enorgueilli  des  promesses  de  Guitlaume-le-Roui, 
alla  redemander  au  dac  le  chiteau  dSirry^cVotie 
père  n'a  -  t-il  pas  reçu  en  échange  le  noble  cM* 
teau  de  Brionne ,  lui  répondh  lé  jfirince?— Je  n*l»- 
cepte  point  cet  échange  ,  et  je  veux  avoir  ce  que 
voire  père  a  donné  au  mien ,  firtite  de  quoi  je  jûre 

(1)  Dcppin;;.  exped.  marit.des  NoriMadf^  H  »  |u  la^- 
(*)  Wtll.  Gemct,  liv.  Vlfl  ,^.3oo. 
(})  Ord.  Vil.  »  lit.  ViU  ,  p.e64. 
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par  Sl.«>]!ficaise  (  i  )  de  vous  causer  do  déf^isir.  » 
Une  dénarehe  n  ineonvemole  rendU  c(uelf{tte 
éiiei|[ie  au  faible  Robert  ;  U  lit  jeter  ea  prison  son 

Brtémie  Ro- 
bert ,  fiis  de  Baudoiûa  ilerAleules  el  petit*  fils  du 
comte  Gffllehiert.  Le  iFÎeox  Roger  avec  son  adresse 
ordinaire  cacha  son  chagrin  sous  un  visage  joyeux 
à  la  ttcMifeile  de  cet  ëv>énenient.  Il  alla  même ,  an 
bout  de  quelcpier  jourS|  trouver  le  duc  après  s'éire 
fak  prêcher  pér  des  présents  y  et  lut  fit  dlmiiiMea 
salutations.  Robert  lui  ayant  rendu  son  salut,  n  Jo 
remercie  votre  subKmité ,  seigneur  duc  ,  s'^eria- 
t-îl,pour  la  jusie  sevérittf  avec  laquelle  vous  avea 
réprimé  Torf^ucil^  de  mon  fils.  G^est  ce  que  j^o* 
rais  dû  faire  nioi-méine  ^  si  mon  âge  avancé  m^en 
«ât  laissé  la  force ,  car  je  n'ai  en  que  trop  son« 
vent  à  déplorer  son  insolenoe  et  Je  mépris  qu'il 
laisait  de  mes  avis.  Il  était  indispenaable  qu^il  tàn 
4ioni  et  qu'ii  apprit  cojoment  il  devait  parler  à  ses 
lapérleun  et  à  ses  maîtres.  » 

Ce  fut  par  ces  paroles  et  d^autres  semblables 
qa'il  eherdia  à  regagner  la  confiance  du  dnc.  CSe* 
iuirci  avec  son  imprévoyance  ordinaire  accueillit 
iei  flatteries ,  et  enTadmettam  dans  ses  conseils 

(i]  Voyei  sur  la  vëoèraliùn  particulière  des  comtes  de  Mou- 
lao  pour  St.-Nicâise  «  le  double  vol  par  lfqu(  !  ils  s'en  |)roca- 
rL'rent  lesnriiques  et  rtjx[jedient  employé  par  eux  pour  en  coni- 
Uler  raulheatkité  ,  le  Gallû  clirbliana  ,  C.  Vlli,  C.  laSii-;. 


M       SUR  f  twi  Mmiim 

1«  lait  biiitàtà  pgrU»  Ai  ticirafwfili  é»|aMii. 

^  Roger  était  l'un  des  plus  puissauts  et  Jes  plus  opu- 
kotfttaiiaardeiQii  père  Gnatam»  et  àei»t 

gendre  et  beau-frère  des  comtes  de  Meulaii|  riche 
«o  trésoiTy  en  digditéi  ^  en  fims  châteaux  |  et  ea 
vaillants  guerriers.De  ses  deux  fûs  Tun  ëtail  comte 
de  MeuUn  Fiiiâoe  (  i  )  I  et  IVuttro  <k  Warw^ 
en  Angleterre.  II  alla  trouver  Ilobert|lui  rappela 
M  coQstaiHe  fidélité  ^les  eeraoes  quïi  anitm^ 
dus  tant  à  lui-même  c^u^à  ^an  père ,  particulière^ 
neiit  dei»  sa  lutte  avec  Roger  do  Toesay  (a)  j  et 
la  confiance  spéciale  dont  le  feu  roi  l'avait  houûré, 
Letliie  rendit  qu^  savait  tout  cela  d'avance , 
et  n'avali  pas  moins  de  confiance  en  lui  que  n'en 
avait  eu  Guilkame  ;-qne  s'il  avait  fait  meltie  ea 
prison  Robert  de  Meulau  ,  ce  n'eiait  nullement 
par  mépris  pour  le  ^  lOaîs  à  cause  desiooh 
lentes  et  opiniàLres  prétealioos  du  ûls.  Roger , 

toot  00  coBVonaat  do  iiottvoaa  de  la  yasiice  de  ce 

châtiment  j  implora  la  grâce  du  coupable  et  se 
.  tendit  gaiaot  d»  sa  iioow  coildittte  future.  At- 
tendri par  les  prières  du  vieillard ,  Rob^t  délivra 
sou  fils  et  le  hitcoudit. 

Feu  de  temps  après ,  ces  deux  seigneurs  réz 

(i)  Far  héritée  de  «m  onok  %  le  conte  Hagaet ,  moct  mw 
foilérilé» 

W  Wifl.  Geinet ,  Ur.  Yii ,  jp,  a6ô. 
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clmèfM  BmnM  el  ofiwial  aa  due  we  groM 

somme  eu  échange.  Geluî-d,  touioars  avide  d'ar* 
gent ,  leur  acemla  lear  deaunide  et  «rdoniia  à 
Robert  de  Meules  de  remettre  JBrionne  entre  leurs 
nuôns  ;  Rriiert  rrfpomKt  que  ft  le  duc  youbil 
garder  cette  place  pour  son  propre  compte  ^  U 
ëtak  pcél  à  la  loi  rendre  ;  mais  que  si  on  ne  la 
lui  demandait  que  pour  la  donaer  à  quelqu'un  f 
il  la  garderait ,  parce  qu'elle  loi  appartenait  plus, 
légitimement  qu'à  aucun  autre  ^  au  droit  de  son 
aïeul  le  conte  Gislebert ,  et  que  puisque  les  ëvë* 
nements  l'avaient  fait  rentrer  en  possession  de  ce 
chef-lien  de  IHiëritage  de  ses  pires,  il  s'y  maintien* 
drait ,  avec  Taide  de  Dieu  ^  jusqu'à  la  deroière  ex- 
trémité. 

A  cette  nouvelle  j  les  deux  comtes  détermi- 
nèrent facilement  le  duc  à  punir  la' résistance  du 
cliâidain  ;  et  à  ne  pas.  laisser  aux  mains  d'im  re- 
beihi  un  château  de  cette  importance  j  sitnë  au 
centre  mâme  de  ses  états.  Robert  vint  donc  dans 

■ 

la  semaine  de  la  Pentec6t8  de  Fannéé  1090 , 
assiéger  Brionne  ;  iioger  et  s<m  fis  Pavaient  de- 
vancé et  s^élaient  empressés  d%ivestir  la  place 
avec  des  troupes  nombreuses ,  de  manière  à  pré- 
^tHiir  toute  entreprise  pour  la  ravitailler  dliom- 
jnes  ou  de  vivres»  Ces  mesures  furent  couronnées, 
d'un  sttoe^  si  complet  que  Robert  dé  Meules 
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n'avait ,  qttaad  la  ikc  arriva  devant  tes  «ta , 

que  sir  chevaliers  à  opposeï  à  toutes  1^  forces 
rasaeaiblëes  contre  loi.  C'était  à  Irds  keaces  après 
midi  ;  h  chaleur  et  la  sécheresse  étaient  exlré- 
nea  ;  les  assiégeants  {maginèrent  de  faire  établir 
à  Icui  portée  un  fourneau  de  forgeron  ,  et  d'y 
fiiire  roagîr  le  fer  de  leurs  flèches  et  de  lem 
tiaiis ,  puis  de  les  lancer  bien  vite  sur  le  toit 
'  da  corps  du  bâtiment  principal ,  de  manière  à 
mettre  auUnt  que  possible  ce  fer  brûlant  en  con- 
Uct  avec  les  lichens  et  les  antres  plantes  dessé- 
chées ijui  formaient  une  espèce  de  barbe  sur 
cette  vieille  convertnre.  Cet  expédient  fut  cou- 
ronné d'un  plein  succès  j  bientôt  le  feu  prit  et 
se  communiqua  de  proche  en  proche  ;  un  grand 
incendie  s'éleva  ;  les  guerriers  de  la  garnison , 
occupés  de  faire  téte  à  Pennemi  du  mieoi  qu^tb 
pouvaient  ,  ne  s'aperçurent  du  straUgéme  que 
quand  les  flammes  arrivaient  déj9i  sur  leur  téle. 
Il  fallut  se  rendre  bien  Vite  à  discrétion  pour 
se  dérober  à  h  fureur  de  nncendie  qui  devmt 
général.  C'est  ainsi  que  le  duc  Robert  prît  eu 
quelques  heures  une  place  qui  avait  râiste  à  son 
père  pendant  tiois  années. 

Malgi  é  la  brièveté  de  ce  siège  Giilebert  du 
Pin  qui  commandait  les  vassaux  des  seiguenrs  4k 
Beaufflont,  j  fiit  blasaé  à  niort;  le  dac  remit 


f 

Brionoe  au  coinle  Aoger  y  pioiaot  pitié  de  Rû- 
berl  Mtulfs ,  il  loi  pardonna  sa  rëntlance  tt 
lui  rendit  à  ééiÀut  de  riiériuge  de  soa  ajïeul 
ceiiii  de  84>|i  père  (  t )•  A  la  sollicitation  du  comle 
de  Moiilan ,  qui  ne  voulait  laisser  $ulisi$ter  aucun 
préî^te  de  réclamation  ^orBrionne,  il  Inj  ac- 
corda même  en  dédonàoiagfimeat  de  cette  place 
la  terre  dn  Horomet  dans  le  Coitntin ,  soûs  U 
condition  I  habituelle  chexiui  ^  paiement  d'une 
grosie  somme  dVgent« 

Lie  cqnite  da  Meulan  qui  joua  ua  ai  grand  rôle 
en  Artgleteire  èt  en  Mormandie  sous  Henri  P'. , 
resta  en  p^s&easiçé)  de  •  Brioofhe  tout  le  reste  de 
àà  vie ,  et  le  transmit  en  mourant ,  avec  le  reste 

de  sas  imn^es  propri<^&  .è  sm  fils  Valeranu 
Orderiie«v  Vtlal  cite  cette  )>lace  ,  Beaumont-le-> 
Bqger  PooInAudem^  et  Y^toyiHe  ^  cçauqe  les 
qaanne  ptlncipaux  cUUeaiu  que  celui-ci  possMait 
<o  I  i  tOi  siouala  d^pendaiy^e  du  moiiarque  (a)* 
En  iifts  )  oe  même  Valeran  ,  impatient  de 
signaler  ses  premières  armes  par  quelques  grands 
espMtB  ;  après  avoir  fait  en  secret  ses  prëpa* 
ratifa  ^  et,  entraîné ,  dans  son  parti  ses  beaux* 
fip^s ,  aûm  q^oe  plusieuis  autres  4*  ^  attis  ^ 

# 

(i)Ord.  Tit.J.Vin,p.SSS. 
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•4So  Mm  QOELQUÉB  MUmjlIttiTi 

leva  Véteaiud  de  la  rëvotte  en  faveur  de  Gol- 

laume  Cliton.  Au  mois  d^ociobre  le  roi  arriva  en 
Normandie ,  et erdonoaà  Ungaes de  Mondint^ 
beau- frère  de  Vaieran ,  et  l'un  des  rebelles ,  de 
lui  remettre  son  diAtean,  Au  lien  d'obâr,  Ha- 
gues  s^empressa  d^alier  encourager  sa  femme  et 
son  frère  à  faire  nne  vigoureuse  résislance;  pub 
sans  descendre  de  cheval ,  il  gagna  Brionne  | 
insiniisit  Vaieran  des  événements ,  et  l*enp(^ 
à  leirn  ouvertement  la  campagne  contre  le  roi. 
Henri  passa  long^temps  à  sVmpaier  de  Montfort 
•et  de  Pont*Audemer«  Ce  n'est  qu'après  qu'Eudes 
Borieng ,  gonvemenr  de  Bemay  ^  à  la  tète  de 
ses  troupes  |  eut  vaincu  et  pris  Vaieran  ,  qu^d 
vint  eo  personne  an  neb  dVmii  f  1^4  Mitre  le 
sicge  devant  Brionne  et  l'eufermer  entre  deux 
châteaux  ^'il  fit  constraîie  11  eet  effet.  La  px- 
nison  se  défendit  jusqu'à  ce  que  la  ville  et  ses 
égtifiès  eussent  été  cempUtement  détruites  pir 
le  feu  (i).  Le  roi  irrite  de  cette  résistanoe  fit^ 
après  la  capitulation ,  crever  les  yeux  au  cofli* 
mandant  ;  Vaieran  ne  recouvra  sa  liberté  et  ses 
pvq>riétës  quViu  bout  de  six  ans  ;  '  ewiMre  ses 
châteaux  restèrent'-ils  entre  les  mains  de  Henri. 

Ce  sî^e  est  la  dernière  drconstance  à  rocca- 
ûoa  de  laquelle  nos  Aunaies  meuUounent  le 

(i)Ord..YU.,I.XII,p.88i. 


xhÉtaa de  firionnd;  il eit  probiMeqa'il  fioil  d*- 
moU  et  qu'on  ne  Ta  point  rétabli  depuis  j  car 
nous  ne  le  voyons  plua  figurer  même  dans  te 
récit  des  guerres  du  XV*.  et  du  XVI«.  siècle  (  i). 
Tout  ce  qui  en  sobaÎBteaiqoiirdlai  oonsiale  d^ 
les  deux  murs,  septenuional  et  occidental |  de  son 
donjon  qiianrë.  Ces  mors  ,  d^one  ëpaitteor  con^ 
sidérable  ,  "portent  des  traces  authentiques  de 
constmctiop  romane  dans  la  forme  semi-dreuiaire 
de  leurs  baies  (  devenues  méconnaissables  depuis 
^'on  ks  a  drfpoinitëes  de  lenn  revêtements  et 
bouchées  pour  y  adosser  à  l'intârieur  des  cons- 
tmeyona  rusâtes  )  j  ainn  que  dans  la  forme  du 
chapiteau  d'une  colonne^  voisine  d'un  tuyau  cylin* 
driqnequi  paesllaveirapfMurtenaàmiedieminëe* 
imsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  y  on  doit 
cnire^  d'apràe  les  pvotes  de  Guillaume  ,  que 
le  château  primitif  était  âtoé  dans  une  Ue  de 
la  rivièie.  Noos  ne  pouvons  supposer  qne  oe« 
lui  dont  les  restes  existent  encore  soit  Tune 
des  fortifications  de  aidge  éienpées  en  io47  on 
en  iia4*  Ce  ne  sont  point  des  murailles  de 
cette  épaisseur  ;  ce  ïCesi  point  un  chAtean  anssî 
complet  que  l'on  bâtit  pour  un  service  tempo- 
isire.  Dans  notre  opinion ,  le  château  mainte- 

{i)  Hou  9ommÊ»  porté  A  cfoire  ^  é*«pièi  m  ^  m  potia  «n 

Beo  k  l'épuquâ  de  rUrrutott  de  Henry  V ,  que  ce  n'ert  qno 
dans  cette  circonatancc  que  le  cbftteaii  de  Rrionne  fut  démoli. 


Biiut  eii  l  uiii^  4^  ^mplsmev  raoôoa- après  ia 
capUiilatioii  de  Guy      Vemon ,  ou  ])Iq€  Ynir 

Biealet,  ep  1090,  ou.  de  Valemi  ^  «o  ita4» 

Coivme  il  avenue  poÂai  dans  n^ts^  piaa  actuel 
iFëcrire  Tbialoire  de  la  ville  de  Bnottoe,  nom 
BOUS  coQLcoUrooa  dç  dire  ^  V^i^iaa  reotia 
dana  toute  sa  puissance  sous  le  roi  EtieDoe  ^  dont 
il  lut  loqgHenaps  Vuu  des  pruJicipajuiL.pariisiiis  aa 
Mormaodie  ^  dpnt  il  épousa  la  iUe  eneort  an 
beri^eau.  Il  se  SQU^ii  cependant  avec  tous  ks 
attires  habitaqls  du  Roumob ,  en  i  i4o ,  aaooota 
d'Anioii,  ^  1 179.^  sou  peût-6la  >  portant  k 
même  nom  que  lui  ^  assigna  pour  dot  à 'sa  femme , 
Margtf^ctt^  4fi  F^llg^ ,  de^s  cen^  iivipsd^ 
pw ,  composant  tous  ses  revenus  de  Brbniie , 
sauf  dew  <tP  t(oi«.tieCfi.(4).  ioame^de^Af^uUat 
smur  de  ce  Vaterao  ,  porta  Brionnc!  avec  Bese* 
uiesnii  et  autres  terre»  dms  la  maison  de  Har-t 

-  (t)  VMm  m  •«ÉAtfi  laib  pntfM»tniiw  ^m»  fbtvrii^Mtf 
mitriMaittoi  cf lebntfiBi  fail  int^ r  GaUeiAfnwD  fitmni  RolMiti 
CMnitù  MclUnti  «t  Marguritiin  filitm  Radutphi  de  FetfgcriSi 
fMO  modo  T  Robei^ot  conies  mellenti  dat  et  coocedit  GiFemoo 
lilio 

Gavf^nsos  rrdUus  ia  dotem,  »ciUcct  Brionam  i  ntegfè ,  pnctet 
Friiduui  aohvrtt  d'Âric  «t  prieter /éadum  Eggehi  de  PUçea  et 
SaiHira  iatc;gx^  ^  «te. 


court  j  collatérale  de  la  sienne ,  par  wm  mariage 
avec  Robert  U  d^Harceurt  dit  le  Fort.  Yen  le 
roîUeadasiè^e  suivant ,  Raoul  de  Meolan  ,  neveu 
de  JeaaaeiJajraalipéclaaié  les  terres  de  Beauraont- 
le-Roger  et  de  Brionne  ,  ne  put  parvenir  ï  établir 
stt  droits  sur  €8S  deux  împortaïUs  domaines.  Mais 
le  Toi  St.  -  Louis ,  touchë  de  sra  situation  et  de 
b  nobtesee  de  sfo  origine  (i) ,  lai  accorda  enr 
(lëdonunagement  Courseult ,  Bernièrcs-sur-Mei' 
et  auim  terres  voisinea  jusqo^à  la  oonc^rrenéé  de' 
600  Uvies  de  revenu.  Brionne  est  restJ  aitaclicf 
aux  deadiiées  de  la  branche  atnëe  d'Harcourt  V 

et  a  passé  avec  ses  au  li  es  hians  dans  celle  de 

Lemme  -  Harcottrt^^  où  il  est  resté  josqa'ii  nos' 

jours  ,  le  prince  de  Laoïbesc  en  aj  aal  cte  le  der- 
wr 'pfôpnétaire  (a)« 

(1)  Gbm  ditectus  et  fidel»  nottcr  lladulphui  de  IleDiIcnto 
instanter  à  Bobis  pelcret  nt  jas  qio4  io  ttiBrâ  Bnllimoatif-Eogeril 
et  firioaiae  r«ti<iiie  entecessoram  enonmi  ne  dicebat  babere  ied« 
derraïue  .qWei  et  toper  boe'  tam  eppercret  tettlmoniiMn  vel 
piH^eUo  BOf  enteiQ  BobUttatcn^  toiaewie  «tl|Mii|afitM  «t  ^A 
4e  ne^if  et  oobilibee  tnxit  origbieQi  ^wtnmtSMk  njfCfkcM^er 
coDipêtieBl^eefatdeia...*.»  ' 

(s)  Peretl  les  aombienxeBfiBtide  Babeit  II  de  BeieoeK  et 
de  Jeanne  de  Meelen  mn»  troevoQS  Vaofier ,  leîgoeiir  de  Bri- 
nvne  «  qui  irausmit  ce  tilfe  à  «ei  deacendanta  ;  tnais  iL»  le  prc-  ' 
Daieot  d'un  fief  de  Brioofie  »  ToisiQ  de  Serqu^m  prù«  Orbec. 

f  li'id.  II  ,  p.  1975'.  ) 

Pivua  devons  dite  aoâai  %u»  Sabim  tDçntionaé  daoa  tue  aoie 
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Fcmèr^s  et  Chambrais^ 
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.  Noua  avons  vu  iigm^r  dans  la eonstiluiioa  dô 
dAUfUTf  4fi  jyi  4^(8h^o  JiiMiirii  .oin  émK.mm^ 

1^  dont  ITiigloire  est  i        près  inséparable. 

{iiWft  ^  jmi  jpmi  .dÊétB.  m  comom  éim  h 

çharte  de  fQpdaUofî  de  Tabbaje  de  Beroa)  ,  ik 
^u'qii       n¥no^*vfm  iiiMiaBtiii  eil 
acte  fut  Të^i^é ,  çiJ^ii  ^laitul  dtija  iCoucedÉJcs  à 
^^^Nf»>i  Mie  qpiJ^afiCMiédéc»  Ipnidttl  iqii 

iîècles.  Au  nioius  dè^  IVpoque  d'aaardiic  q«i 

pour  la  terre  Sainte  en  io35.|  V>iujujejiii  de  Fies- 
rières  ^  le  premier  aeigoeor  dece  nom  dont 
tfÂrp  ait  conservé  le  sotivemr  ,  Î!vra-l-il4 
Mttguea  de  Montfort ,  fila  de  Touçtain  de  Bastem- 
houTj^  m  combat  dans  lequel  l'un  et  l'autre  pé- 
mm  (i).  C'est  ce  VauqoeKn  de  F^èm  qd 
fc«4l ,  dit-on  ,  le  château  de  ççtle  famiUe  près 
du  Bf(ii«0a  X^tmbfte.     est  probable  au'oD  le 


(0  Wlll,  aai^.^  lia.  Ifll ,  I, 
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trouve  mm  le  nom  ^  VUiASGëLINW  pfti^î 

les  souscripleor^  de  la  chstiae  de  fotiilaiion  de 
Tabbaje  de  fienuy^  ei  que  GaMlatmie^  fib  de 
Wa^celin  qui  souscrivit  efi  i  o5o  une  autre  charte 
de  fiiiillawDe*te^nqu^rafit  en  favéîlr  de  8t> 
Evroult  j  ëudt  soD  fils  (i).  Heim  de  Ferrière^J 
miaeiiiUablenièBi  Mre  de  ce  diiliftUttiè  y  eoitit 
son  souverain  en  Angleterre  et  reçut  àt  lui  en 
tOTo  le  ôbAtean  de  T«t$bury  -dans  le  SlàDfbra^ 
sbire  (»)•  Il  fut  la  tige  deé  Fertàrar  'ou  Ferrers 
tfAngletenre  (3)^  Bùmûïà  Aèbeffc  l^Jfc»  Ail 
comte  lie  Dedby -parole  roi  iitieone  en  iiS/l 
Ce  tHm  et  oeim  4e  eoMte  de  Nètlinghsiiii 

tèrcot  dans  la  iamille  jusqu'en  i*»65  ,  époquk 
«à  4e  «ei  Henri  lil  «nr  dé|M>iif Ih  Rtfbërt  ,  sdft 
septième  descendant.  1res  barons  Ferrers  dè 
Chittley  ,  de  firoby  ,  tfOfceliaiil  et  ûé  W0ttan€\ 
les^cemtes  Ferrers  ,  vicomtes  de  Tamworth 
encore  ezistanu ,  descendent  aussi  àè  HeuH  ite 
^'ernères ,  dont  on  trouve  le  nom  sur  la  liste  de  . 

* 

.    (i)Ord.  Vit.  Jiv.  in,p,467.  .    '     j'     *  ' 

_  (a)ibi4,  i.  IV,  p.  5a:j.  •  '   .  ' 

(5)  Uftiiri  de  Ferrures  survt  rut  à  Gui(laumc-lc-GuD<|i>^nnt ,  ♦•t 
^tw*ilît  sons  !<'  rcgnr  de  (jnUIaimir-Ie-Roux  uQ.jnoft««tcre  (i'IiULu- 
mei  dans  sa  terre  de  Tatobary.  U  parait  cependant  qu'il  «liilaic 
dè%  loSo.  Noos  apprenons  par  U  oluirlc  éti^nMim^l^  àm 
sa  femme  BerUieet  de  milt  fiagciMUrf  »  ««itffk^PiVM  A^f C 


4S6  SUR  QUELQUES  XOHUHElfTS 

B|3omptt»a  y  daûl  le  Domerfday-Book ,  it  pirmî 

les  signatures  des  Charles  éa  fouilatioa  de  la 
Saiala  Tfinitë  el  de  Sunl-Etteone. 

£n,Koriaaiuiie|  Guillaume  de  Ferrîères^probip 
blement  fik  de  ce  Guillaume  que  net»  ivooi 
ind^ptë/  cUdessttS  et  neveu  de  Heuri  ^  fut  Tuo 
des  plus  fidèles  servitet»  da  maBiearéax  RoBift 
Couvtebeuse.  Lorsque  ce  prince  assiégeait  Goure; 
en .  109T  ,  GiiîBanroe  fet  fait  prisonmer  par  h 
(aroisoa ,  et  ne  se  cacheta  que  moyennant  uoe 
fro5se  rançon  (i);  Il  suivit  Robert  à  la  ton 
saipfe  (a)  ^  6omt)aitit  sens  ses  dopeaux  à  ïm- 
.chebray  ^  et  partagea  aa  captivité.  Le  d^ue- 
Ment  du  yaipl  et  lapcmfiance  da  Suzerain  éui«Qt 

■ 

fà  bien  connus  que  les  habitant  de  Fahisê  ne 

.q^nsenlireat  après  la  bataille  à  ouvrir  leuc;s.  pories 
PttD  on  il  rentre*  n  fut  donc  chargé  de  la 
triste  mission  de  livrer  au  vainqueur  .ceUe  ville 
et  le  fih  de  son  maître  (5). 

Il  parait  qu^ii  entrait  ,dans  la  destinée  des  sei- 
gneurs de  Ferrières  d*ètre  toojonrs  faits  prison- 
niers. Nous  vojons  en  iiSti  un  autre  Heoii 
de  Fencières  y  partisan  du  nri  Etienne  \  pris  de- 
vant .£junes  par  Guillaume  Taivas  (4)*  ^  S 

(OOrd.  Vît.  I.  VIII  ,  p.691. 
(a^  Ibid,  L  IX»  p.  7ÎC. 
{y,  Ibid.  1.  XI ,  p.  S-.î. 
(4)  ibid,  1. XIII  p. 
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m  Vduquelui  de  Ferrière$,coiUeiiiporaiade  Heoxi 
n  61  de  Richard  cœur-dê-Kon  ,  probableneDl 
père  de  H^oii  de  feirières  j  i'uu  des  âgiiatairjes 
de  nnfbrination  de  asoS ,  relative  à  la  prëiea- 
tatioa  aux  i^eaéâces  eGclësiaslique&|,et  des  cbç*^ 
vaKers  baBnereto  de  k  Province  aoua  Philippe^ 
Auguste.  JMûus  avons  remarqué  ci-dessus  qu!qii. 
1967*  l^irchevéque  Eudes  Rignault  ,  faiaanl  ai 
viiile  pastorale  dans  cette  partie  de  la  provioce  | 
dîna  le  second  jôar  des  ides  de  janvier  dans  le 
manoir  du  seigneur  Henri  de  Ferrières  y  à  fer* 
ïièpcs» 

£<îous  exposerons  ailleurs  y  avec  plus  de  dét^l  9 
ce  que  noue  conoaiasons  de  la  généalogie  asaes 
confuse  de  la  maison  de  Ferrières ,  et  de  Tbis- 
taire  de  lenr  prieuré  da  Boficmotel  ou  Bosc- 
Moret«  Le&  biens  de  cette  fafnille  éprouvèreut 
on  grand  accmisaemmt  par  le  mariage  de  Jeao 
de  Ferrières  ,  deujLÎème  du  nom  |  avec  Jeanne 
de  Prëaux ,  qui ,  après  la  niorl  de  ses  six  frères 
et  sœurs,  loi  apporules  baronnies  de  PréâuX| 
Dangn  et  Thury.  Jean  IV  ,  leur  arrière  petit- 
fils ,  y  ajouta  celle  de,  la  rivière  ïbibou  ville  et , 
ânties ,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Tilly  , 
dont  aoua  avons  rapporté  rep  itaphe  ci-des&us  <}ai^s 
notre  piragraphe  relatif  à  Boisney •  Après  C9 
•eigneur  ,  les  iaunenses^propiiéiés  de  la  fauùUo 


4^         SUR .  fRELqpaB  MMmMOV» 

sê'ilivisèroBt.  Tandis  qiift  Guilkiinifi  deFecrièrè^ 
8é«  tld8iMM4y&,  liërka ,  aprè^ 

des  ùeù'  qai  provenaknt  de  la  maison  de  PieauX|t 

ïkboflfville  ,  aux  enfants  de  Jean  de  Fernères^ 
prtira  étfMiMMme  dn  éônt  nege  ;  d  qiMK 
i(iie  )eur  lé^madon  par  la  Gour  de  Rome  n^eùt 

arfmioe  à  Mehiqtàer  à^ffùnmAe  en  r5«7 
ij^e  pour  les  deux  aînées ce  fui  Françoise,  la 
troisième  j  qd  tes  pestaà  Antoine dPAvoes ,  sel» 
goeur  de  la  Basiie  ^  viee-foi  d'Ecosse  ;  de  là 
ib  passèrent  dans  la  maison  des  Urrâs ,  par  k 
mariage  de  Cbarlolte  d^Araes ,  Tenv^  de  Louis 
d^Hnniières ,  lènr  file  unique  et  Mrkîèiie,  a?es 
Gilles  dies  Uisins  ^  puis  dans  eeUe  de  ConUs^  i 
par  Tè  nAiiage  dë^eharleite  Am  tMnsavee  Ens- 
uche  de  Conilacil  y  viâenUe  d^ii^Bchj.  li^slacke 
dl^  Ctaflànt ,  pe6l4il^>dé  èe  dtoraiefi ,  Tendit^  I» 
ad  janvier  i65d>IabarenBiede  Ferriàro»àChai^ 

Leeonfé  éè  I^biimf ,  seigiie«i»  du  BsnAfsit 
vicomte  de  Beaum<mt*le*Roger  ;  vendue .  de  neu-^ 
vèan  j  le  affavril^  i68a  y  peirvlae^lies  Dtiplassîsit 
nmr^ms  de  GbaliUoa ,  it  mfeesife  Araaolé| 
yàSbt  j  marquis  èè  Pbéipdiie  ;  puis  M  4*  #epis«k 
bre  iJiQ  j  par  IScolas  Simon^  Als  ainë  ds  cd 
dèmiër ,  i  messire  François ,  comte  dé  BsogSe? 
el  k  dàmîe  tlkérése-ffîlèlte  Loàjnet  de  Graoti- 
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Ville  j  sa  femme  ,  eUe  fui  érigée  en  duché'  sous 
te  mm  de  Brogtiey  ail  India  ès  jui»  174^  |  «I 

toniinue  d'appafteÉÎr  à  dette  illustre  famille. 

Les  wé^iem  éé  Fei^ièrai  dftimieBt;  cîtiif  die* 
Vâliers  au  duc  de  Normandie  ^  et  ib  afaient  lë 
droit  d'en  ftéûàté  à  kfor  Mrvtôe  qtjMMe^dvwfe 
trois  quarts  et  quatrè  eomplètemeut  armë$  (i)'« 
Ik  avaiem  lé  êèùûiai  tvùg  à  Pëehiqiiier  pàMni  les 
barons  du  baillgge  d^Evreux.  Leur  mouvance  était 

étendue  il»  (n^MnlAt  le  titre  de  prânién 

barons  '  fos^rd  de  Koruiandie  ,  cé  1^  j  d'après 
la  dgiiifieaiioa-  bien  cdtttitaiHa  de  ce  ihol  («)  ^ 
âliiionce  qu^ils  possédaient  ou  les  principalés  ^ 
ou  les  plus  andennea  forgea  de  la  Prorâm-y  d 
péut-étre  Tun  et  Taulre.  Outre  celle  qui  existe 
«Dcore^  Fc^rriètei  ,  et  qoi  lùi  avait  fa^  donner 
soQ  nom  antérieurement  au  XI^.  siècle ,  il  y  avait 
à  Chambraia  on  fonraéatt  poor  k  fomn  4a  mi* 
nerai  ,  et  plus  anciennement  y  dans  tout  le 

Tvnônage  y  de  petits  ëtabUasemema  a^denkaîrea  * 

ou  mobiles  du  même  genre ,  dont  queiqneâ-ons 
paraissent  .rtemèniter .  à  ime  ëpôque-  bi^'  ahté- 
rieure  à  la  domination  normande*  Cest  ainsi  que 
non»  en'  amna  tioirrë  dana  la  propriété  da  M. 

M  Dnch. ,  p.  io4o  et  io|6.    '  ' 


Cbarfed  de  Mirgeot  j  memlm  da  eonieU  géoAal 

du  dëpai'lement  de  TEure  ,  à  Graudcamp  ,  corn- 
mm»  lumiicipbe  de  FemèieS|  dm  vesUfes bm 

aiithentlques  accompagnes  d^uae  quantité  notable 

de  luilet  antiques ,  qui  noos'pttaÎMeDt  pioover 

d^une  manière  irrécusable  que  ce  serait  dès 
l'époque  de  la  dominatioii  romaiiie  qu'oo  aurait 

exploité  le  minerai  de  fer  dans  cette  contrée  (i). 

M«  de  La  Yarende»  membre  de  la  chambre  des 

députés  I  a  remarqué  dans  les  environs  du  Sà[\ 
des  traces  de  l'existence  de  fonmêaux  portatifs, 

Aujourdbui  ce  n'est  plus  qu'au-delà  du  bassin 

de  la  Rille  que  s'opèrent  la  recherche  et  la  foule 

du  mincirai. 

'  lioQS  avons  va  qae  les  barons  de  Ferrière$ 

habitaient  encore  leur  manoir  en  I'àSj.  ISous 
ignorons  par  quelles  ctrconstaoces  ce  château , 

dont  rimmense  moite  subsiste  encore  à  roc- 
eideni  de  l'église  ^  fut  abandonné  et  détruit  f 
mais  leur  principal  établissement  était  transporte 
*k  Chambrais  dès  le  commencement  du  XY^, 

Mccle  (a).  Cette  commune  ^  placée  au  point  d^in- 

♦ 

(i)Oii  foit  dans  le  pay«  de  Bray  des  preoTCtaon  moios  antbe»- 
ti^at  d*eip1oitation  de  mines  de  fer  par  lai  vobmîm,  (  Mém* 
M.  FiMty  Mir  la  Qéol.  da  U  fiaioa-lniér.) 
"  (a)  11  parait      h  châtaao  de  CliaAbiiif  iMittatti  M  data 
baaneaap  plaa  ttaalto.  Dana  la  labia  déa  .vnjafM  de  lea»eaa^ 
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terseclioa  delà  voie  roBxaine,  tendant  tic  I^Uieux 
à.Evreox.,  me  k  graod  dwMHi  dPAleflçm  à 
lioueu  ,  f|iu  jernaote  peuL-étre  aussi  jui^u^à  la 
période  lonudae  ^  atoQjooit  dà  on  lieu  lie* 
pa^ge  plus  fréquenté  el  pins  peuplé  que  Fer- 
rilm  ;  mMm  imi  voyons^mus  dtaner  k  dire  de 
tiUe  dans  CappointemerU  fak  »  ^vmf  ,  traîné 
et  accordé  le  nmf^ihm  four  de  marcs  em 

ccxc.  et  XVII  pour  la  capitulaùon  de  la  ifiUe 
ei  chastM  de  C^lAmArtw^entie  les  UeatenaiiU 
du  duc  de  Clarence  et  Jacqaes  de  Lavdle  Esquier 
et  Giiilieai  de  La  Pei qoedb^Mites  et  assigner  du 
iiire  deFenières ,  et  des  chevaliers  escuiers  et 
burgejrs  de  préÊeni  eetans  en  ladite  irilie  et 
chasteUM  est  parie  dans  cet  acte  de  messire  Jdbau 
de  Ferriires  ,  ehevaKer  ,  sire  de  Fontena  y ,  en 
fabseace  du  seigneur  de  Jbemères>|  son  pèi'e 
(  Jean  UI ,  oonsdilier  et  cliaiiMIaH  de  Charies 
)»  L'année  suivante  j  le  même  Jehan  de 
Ferrières ,  sire  de  Fontenay  |  et  Marguenl^  de 

t«m  par  M.  Thomas  Diiffaa  Hardy  (  archeologta ,  r.  31  ) ,  nuut 
voyoncce  mooarqoe  séjotirncr  plusienrs  foisà  Cbambraitet  jamais 
à Jfoiitea»  lipaaM  à  Cbambraîa  le  3  août  1 199,  les  3  et4 
a««tsi  mutt  iS  et  iS  août  iai»3.  Les  aotm  poiola  deranondia* 
•«ncat  àt  Berna j  qui  figm«atfiir  cette  Bitetoot  Biienne  (18  oc* 
tabre  1 1519  et  17  joia  M«a  J,Harecrart  (99  octcbie  1  i99t  •epten- 
bie  laoi  9  Sr^î^  aa«a.)  »  el  BeauoMNil  (  aSaepleaibiv  noi  ]. 
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Hdrcoorl  ,  u  mkté  ^  fivent  Im»  thiÉniniin  k 

Henri  V,  el  reçureot  dcsloUfestldsauve'gdrile. 
Chanbtw  fut  ft|iri»'ea  «449  V  ^  flawi 

bâtard  <le  Duaois  (i)« 

les  deuils  suivants  ,  sur  ce  qui  se  passa  à  Gham- 
brats'M  1569H  iSga.  Nom  igflovdMdVmik 
ont  été  eât  traits. 

«  Le  6  juin  iSSg ,  le  aienr  de  BasqMviHt- 
xViartei  ,  qui  tenait  sous  ies  ordres  da  duc  dt 
MoMpellier  poor  le  reî  en  Nonuuiidie  ,  pnt  d 
piUa  le  cbilaau  et  ie  bourg  qui  teoaieat,  pour  ua 
certlin».  LâeipM*  MMiaurt  Iwurgeoie  foaéei  txA 
ou  blessés  ii  la  porte  du  diàteaU'  ;  Végiise  lut 
pilWt  )  lee  owwaeÉH  emportes ,  le^bdêlka  pie- 
laoéeSt 

«  II  iaisia  poor  gouverneur  le  siéar-  de  I4 

Gralîonnière  |  mais  au  bout  de  i5  jou^  f  te  dd- 
tèan  Cil  repris  par  lé  parti  Benay  ^  eOiinufnèf- 
par  le  oapitaine  Gloi^i  qui  lenaîb  pour  Im^^* 

(t)  Et  !e  iS*.  joar  cns^n  iiant  dudit  moyii  Tut  ttsiègé  le  t  l^i^tciu 
de  Chambruis  par  mc^seigueurs  les  comtes  de  Duooîs  j  de  Clrrc- 
luunt  et  de  Neuert  :  les  baUHfcd'EureQS  et  de  Béri^ ,  et  piaiieurt 
autres  cheoalieri  et  elovjert»  firent  grandèinertl  leur  deooir  : 
,  combita  qu'ils  n'y  foreot  gaèna  »  car  la  seigtaew  db  GlèflliMif  H 
la  conpotition  «  et  s'en  allèraot  les  Angldl  léM  CDCfH  a  Me» 
aaaia  «  qai  «sloyaot  tnwiiofl'  tfaos  cens  oool&a  MUtta* 
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<  «  Ce  capitaine  laissa  pour  commarndanisGoursy 
•  et  Jémv  Dirâcordles écuj^t ,  •mor  dtr  Boec* 

gucrel  ;3s  rabandonnèrent  au  carême  cfc  i5t)o  , 

aprè^  b  ctpiiiifatiov^  de  PUàm*  et  dé  Loieux. 

Un  nommé  Larodie  de  Cisey  et  Des  Brodes , 
Bdn  frère ,  s%ir  empêtrèrent  afatfa  an  noiA  da  voi  j 
et  le  liareot  )us4u'au  i  a  avril ,  épx)que  (hi  3  fut 
rendu  par  compodttM  w  baron  de  Nonint* 

«  Le  sieur  liicoUe ,  dit  Maupertuis ,  qui  tenait 
pour  Ltmpon  ^  et  ëtaît  resc^  aa*'  châteao ,  âoi*Cit 
avec  armes  et  bagages;  il  remU  quelque  temp^ 
après  -avec  80  oir  90  «oldafô ,  et  se  battît  au 
Dosq-Robert  avec  le  sieur  de  £a  Rocbe  :  il  eut 
I^yatitage  ;  if  eut  ordre  die  construire  un  ëperon 
devant  la  porte  du  château  avec  un  corps  de 
lo^  poup  défendre  l^entrée  ;  il  fit  brâler  un 
grand  corps  de  logis  près  le  donjon. 

«  De  concert  avec  messieurs:  de  La  RocKe  et 
de  Jàoscgueret  ^  if  fit  réparer  et  rehausser  les  gal- 
lèries  pratiquées  autour  do  chStesAi  ,  ou  plut6t 
dans  l'épaisseur  des  murailleâ»  jD  y  tint  depuis 
)é  1 1  avril  josqu^ào  a8  join  ,  <fpoque  oii  M.  de 
Montpensier  ^  ayant  fait  le  siège  et  fait  élever  la 
batterie  du  Bosc^Afix  ifui  existé  encore  ^  fît 
tirer  38  voilées  dis  canon  ,  de. quatre  batteries 
cikaeane  ^  cfont  tës  boulet»  pesaient  cBacun  4^' 
livres.  On  eu  a  conservé  deux  qui  sont  au  char* 
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le  château  fut  pris  d'assaut.  Maupertnis  el  an 
iils  du  sieur  dd  1a  Marlinière  iusent  condamnés 
à  perdre  la  vie.  Suivant  la  tradition  |  Maupertoif 
fui  pendu  à  la  pcurte  du  château. 

<«  Le  cavalier  ,  ou  batterie  du  Bosc-AKx  en*- 
tait  antérieurement ,  et  dès  Tau  1 5âU  |  sous  le 
nom  de  Vieille- Motte ,  suivant  les  aveux  de  Paî- 
oelk  du  Bosc-AIix  (  t3  juin  IÔÔ6  et  même  14 
joillel  i53o  ).  » 

Nous  «vous  rapporté  en  entier  ce  fragment  ^ 
moins  k  cause  des  faits  quHl  renferme  ,  que 
comme  un  tableau  âdèle  de  Fanarcbie  armée  el 
sanglante  qui  désolait  alors  tout  le  pays  envi- 
ronnant* Les  constructions  militaires  y  dont  il 
rappelle  le  souvenir  y  ont  disparu  depuis  loi^ 
temps  pour  iair«  place  à  un  château  moderne^ 
peu  remarquable  à  l'exte'rieur ,  mais  entoopë  d'un 
beau  parc  ^  et  dW  Ton  domine  le  bassin  de  U 
Charentonne  y  Pune  des  vallées  les  pins  riinles 
de  toute  la  France. 

LVglise  de  Chambrais  est  dédiée  à  Saint-Mar* 
(10  ;  nous  crojrons  devoir  remarquer  cette  cir* 
constance ,  qui  est  h  elle  seule  un  signe  d^antî- 
quité.  La  plupart  des  églises  ayant  été  consacrées 
aux  saints  dont  elles  portent  le  nom  ,  lorsque 
kur  culte  était  récent  et  dans  toute  sa  ferveur  ^ 


et  eeNn  deSL-Uariin  ayaot  Aé  pariicuUèremeot 

florissant  pendant  les  premiers  siècles  Uu  chris- 
tianisnie  dans  ks  Gmiles ,  il  esiste  qq  pr^jogé 
(i'anténorité  en  faveur  des  temples  places  sou4 
cou  invsocatioD  ;  c'est  à  cauM  de  celte  antéiio-: 
ûië  que  la  plupart  des  communes  rurales  oii 
exîsleiit  portent  le  soniom  de  vieux*  Aim ,  s^xm, 
sortir  de  rarrondissement  de  Bernay  |  SaïutT 
llutin-da«TiUeul  s'est  appelé  jusqu'à  nos  jouri 
Saint- Marliu4e*Vieuji  •  et  une  charte  de  Gui!-» 
bone^lerCoaquërant  noos  affseoA  qoe  Sainte 
]Uartini-du-Parc  était  désigne  ^uXI^.  siècle  p^R 
le  mdoie  nom.  r 
La  planche  4  représente  le  portail  de  IVglÎAQ 
de  ChMiborais*  Ce  portail  d'uûe  grande  mtiçîlili 
çt  pre^Me  uniquement  composé  dans  sa  parÛA 
ancieiiM  et:  œntrale  de  ces  poudingaes  bnio$> 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  oifire  pourtant  un 
joli  gr^'uppe  de  mx  cobnne»  et  arcades  rom^m^  y 
formaat  djes. .ogives  par  .leurs  eutrelassemeats  , 
et  ssumoiitéfs  ^'ooe  aatne  arcade  à  ogive  qifi.seii*. 
ferme  ia  statue  du  patron.  Si  le  savant  docteur^ 
MiUper  eôjt  m  oonnaissaiice  die  ce  portail  ^  il  se. 
serait  probablement  empressé  d'j^  signaler  un  fait, 
impoctantde  plus ,  en  faveur  de  son  opinion  smc; 
l'origine  de  Pogive  y  d^autant  plus  que  la  gros** 
aiiretë  de  la  consCroctioD  paraît  annoncer  une 
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kiiHe  aocioaneté.  La'pocte  n\>fire  qii?«ie  «veade 

ea  poudingue  à  trois  ressauts, 

I^a  qef  ^  d^n  Myh  «roiiiaa4ièt»par  ^  praBOts 
h  'Mdnse  igrossière^.  Les  piliers  inférieurs  au 
nord  «ont  -d^^onatsanasses  poraUélqiîpodesinHH 
mes  d^un  iéger  ëvMement  en  place  de  chapitean. 
Sur  ees  pMMis  ^ilim  i«po«B  um  aqcide 
niane  eitrêmement  surbaissée  ^  puis  au  second 
éiàft  une  feiél«e  vmaM  ^  ^JhBl  s'ebigis* 
sant ,  selon  Pusage  de  rexlëiieur  i  I^nléricur. 

GéiWiim  nvoiakMiit'le  dMeur  tMl  dëeerées  éfm 

Wlng  de  boules-- chargées  d'uàie  espace  de  crou  , 
pnia  dW  lore  ou  boudin.  Ces  feifétms* ,  4ottiei 
bouchées  aujourdliui  ,  sont  séparées  les  unes  des 
autres  par  -des  fittacMK  de  traiis  •ooieMes'ro- 
inenes  que  supportent  des  ospèi}^  de  cpusoles , 
et  si»  lesquelles  ^^aouMil^^'ifpiigfiPlèi  Mfwm 
de  la  voûte  priaritive  (i).  '  ; 
'  Ail  «lîdi  9  ta  eonstTMtiott  (Nli^bsDlwiMt  tm^ 

blaible  ,  si  ce  n'est  qu'en  copstroisatU  ,  au  XV* 
sièdé  ,  le  «oUatëcal  e<;t«ièl>  'M  e^ittpli  les  fretf 
piliers  carres  du  rez^de^chau^sée  par  des  colonnes 
itééar  âraiâés  ogived-de  cette  épQ4fl»}^Oélgm9Si 
fait  toMS  œuvre  présente  un  résultat  bizarre  et 
coBttiàire  i  la  mardhe  de*l'ikit  |  on  à  peiiie>Mn« 
devoir  qu'ail  ait  été  possible  4e  Feadfcotcr  ,  ^ans 

(0  PU 
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eomprometlEe  h  soUUiu*  d'jttnr  mAs&u  aussi  {ic'<{ 
iaoâe(i)'. 

Le  clocher  est  cenyrtl  et  swmoiii^  d'wne  flecbo 
fin  JioiA.  iM  fHiisn  ^ipi  mJpTmM  »U  ibnié  iflttÉ 
partie  do  choeur  qui  est  de  même  style  cfue  ^ii 
pef  y  ei  ^Mî  AMfP  ftU0  Tfi^EMMie  il^«iN>ir  ^ofuifemé 
sa  voûte  primitive  unervurea  pjaCtes^iSurJar  ^Mse 

meàdenigk  4e  t^e  «hidber  01»  «oit  4eiu^  £^iiét«m 

analogues  a  celles  de  la  nef ,  mais  qui  s\>n  dia^ 
lm§meKA  par  te  ouf  de  UUflMfliidMt  cii^ 
tourées*  /  *  " 

Le  ooUeiéRil  nitfctdtoMl  >e«l  »  *mmà  W^h 

Pavons        dît ,  <le  b  seconde  moitié  441  XV** 
aîMe  y  et  rappeltefeMjtkéeà^'tfgliie'Mi^ 
di  Berna Il  en  est  de  n^Ênie  de  la  cliapelle  dé 
h  Vmge  oit  Ban'iieiil  xpauH^rjtea  iftew^ioMH 
soles  .qui  aofipoirt^t  les  nervures  de  Tarcade  pria* 
eipele.  Qmùt  w  •^iéMi^aofÊmailÊÀmàL^  il  leei* 
facile  de  s^a  percevoir  ,  aux  «eoeaujL  bizarres  et  ^ 
cMitmuraiëi  àq  oMe  ^êêIêb  dm  Vé^iét  ^  qo'dte  fit 
deXVJ^fiiède,  •      -  *      ^  . 

•  •  ■  .S.DL-. 

"  *      Le  Bèà    *^  i*  *».  .       '  '  ' 

•  I  ■  ,         ■    '  r         •    •  • 

•  ♦  '       '  "  .  t'-  ■   .  .   <   ,    '         .  . 

Aim  qne  noua  Favoiis  âé]ï  dit ,  il  ne  reate  plus 
deiMcàma  bâtiments  de  l^bbaje  dufiec  qokine 
tour  cjirëe  pçn  imporUnte  éoni  le  rapport  de 


(i)  PL  VI. 
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Part  ;  Mus  atoiis  cm  tom^bk  ne  pouvoir  m» 

dispenser  de  consacrer  un  article  à  un  mouasa^re 
qde'^OD  rang ,  Mi  «Mimm  €t  rartoat  k  splen- 
deur  de  ses  écoles  entourèrent  de  tant  d'iiiusira*' 
lion  pendaol  toolo  la  dorée  moyen  âge;  Fm« 
dëe  par  le  bienheureiiiL  llelJouin  ou  Herlouin , 
TSMaal  de  Oiiieben  comte  de  Bnomie  ,  d'aiMirà 
aur  la  commune  de  Bouuevilie  ,  puis  transportée 
aoccesâwmeiit,  en  loSg  el  loSS^sut  éeox  poiaai 
difTërents  de  la  riante  vallée  du  liec(i)  |  laoaûs- 
aante  aUbaye,paavre  et  mëpriaëe  daoa  son  orifliMy 
dut  bientôt  aux  leçons  de  Lan&anc  qui  commen- 
ça à  y  pfofeéael'dèa'ao46 ,  puiadeâaiiitTAiMabnei 
qui  le  remplaça  eu  id65  ,  d^immenaea  Uliéfa- 

litës  et  d^myàiàkûàÊÈ^iéiiifmi  C'est  mra  oattt. 

encemte  qniiie  reteniù  plus  ao)eiiixl3iui  que  de 
hfnniiaainents  (a)  qn^aawiiiiiUMi .de  Mil«a  parla 

les  rois  ,  les  savants  et  les  saints  j  queae  pressait. 
rëKie  des  honuMa  Andieux  da  lOfiM  dn  £Uf 
siècle  j'C^est  de  là  qu'Us-âortiueat  pour  aller  ea 
Normandie ,  en  Angleterre ,  en  Fcmeoetlttsqoe. 
dans  les  parties  les  plus  reculées  de  l'Italie  rallu* 
mer  le  flambean  des  himièrea  eedénaatiqeea  et 
littéraires.  Les  clercs  et  les  laïques ,  ies  abiit^  et 

^  •     #  i     <  « 

AilociUB  tpl  |aii«  |  (gai  ^  ttwp  att»  mmeii^eni  affti» 
Ulw. . . .  (  Vill.  QevMt. ,  Uv.  VI ,  p.  sSt.) 
(s)  L'abbajQ  Ho  Bee  a  été  eooycrile  ta  liaitt» 
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kf  éfètfaM  ^  ftes  arcibe^pêqim  ,  des  cardiMux  «t 

josqu'à  UQ  souverain  poiiu£e  ,  se  glmafiaient' 
AiToir  fini  leurs  Andes  au  Bec.  Loieque  %Sstnt«> 
Anselme  se  présenta  devant  le  pape  Alexandre* 
UfOeloÎK»  se  leva  àaeo  appiodie.«  Ce  n'est  pas 
à  IWchevéque  de  Gantorbdry  ,  ce  n^eA  pas  ait 
piîmat  de  PAnglelerre  ,  dit  -  ii ,  que  je  rebds  eef 
lioiineor  |  nais  à  mon  ancien  maUre  de  Tabbaye 
do  fieel  1»  Ce  monastère  ne  se  disiîngaait  paà 
seulement  entre  tous  cens  du  monde  chréuea 
par  l'tfefait  de  ses  leçens ,  mais  encore  pac  la  K?^; 
beValitu  de  ses  aumônes*  «  La  porte  des  moiaea 
de  liée  est  onverte  à  tout  voyageur ,  ^  Ordérie-^ 
Vital ,  et  jamais  le  pain  de  Tlios^italiie  ne  iutre- 
fiistf  par  eux  à  quiconque  le  réelaoïi^  au  Mm  de  la 
chanté  (i).  »  Tels  sont  les  nobles  etloodiants- 
seuvenirs  qui  se  rallad|eni-ii  cette  eaoeinte  dé- 
solée et  qui  aoraieat  dû  l^i  pietëger  contre  ie  van- 
dalisme de'  BUS  devaoeiiie  immëdiatB,  fiaua  dôme 
le  grand  mouvement  studieux  ,  dont  eUi&  iut  le^ 
centre  ^  avait  passé  depuis  bien  long  -  temps 
cjaos.fl^aotres  lieux  et  d'autres  ipains  j^sans  doute 
la  religion  avait  elle  *^BiAme  h  g^nir-de  remploi 
que  les  successeurs  des  Lanfranc  et  des  Anselme 

faisaient  de.ricbesses  accMouilëe;;  daps  dçs  inten-* . 

......  » 

(1)  Ovd.  Vit.  ;  lir.  f  r  ;  p.  5i  9  et  S3*. 
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flques  DiooumeaU  élevés  par  Uul  de  pieuses  et 
dûolti  ntitt  dèvaint  ■nhiiiHi^  «  detecnt  néni 
être  entouies  de  solu^  conservateurs  |  ne  ^ût  - 
qÊÊ  fnr  raipea  pmu  Ut  uU  da  nif  ijeu 

pour  laplu&  haule  iilu;>UalioQ  que  le  tetriloiredô 
IVwndiwoimt  de  Berilay  pni  mtodicpicr» 

C^e&i  en  lOjS  c^u'aviul  clc  achevée  la  première 
église  élevé*  dan»  le  loeal  «kifiailiC  de  raUaje 
du  Bec  j  cepeudiut  elle  ae  fut  dëdiec  k^aeii  lo-j 
pat  Laoftiuio  ^  «ieie  «cbevèqae  de  CiOlerlitff*' 

Un  siècle  après ,  eile  lut  remplacée  par  une  se- 

oeode  déttt  Rom» ,  «R;hevé<|iie  de  Aouen^âk 

dédicace  daiis  le  carême  de  1178.  Henri  II  d 
Henn  Oewrt  **iiiaolel  ^  eon  file  ^  atMlmni  icau* 
eérémome.  £11  12 14  ?  1^'^  foudemeiUs  d'une  troi* 
sîèlee  fdooi  laœf  élaii  piua  hMigee  de  yiniti' 

que  raucieaue  ^  fureul  jclc^»  par  l'aLbé  RicbiM 

de  Saiet  wi^égar  (  t  )  |  e»*!  iMié  >   eue  a|Nràa^ 

Tisiteâ  coaâëcuùvc&  du  roi  SL-Louia  j  m  incen* 

^)  Iba  flhrooftqae  du  Bec  founiit  sur  cette  oonttnctioo  dei 
dékaili  trop  curieux  el  trop  rére*  Banl  tés  r^tU  da  inVVtft 
Hfltf^è  qae  «anil  ptHÉMoét  llft.|lt«ier  rrlMtiliaiTfr  t 

•  Ifiivr  i«  .«bu»  liiadfmipDti*  Ipe  t  ItieiHat  sUm)^ 
■laniboi.  ioit,  primopi  lapiden  «  circtiitiBttote  coavcota'M*t 
•Q^^ftttkniilténftfai'^it ,  pHlùé  éblon»  ^^roseilMf* 
canote  et  coopérante  Ingelrarnoo  aagittro  operb  beat*  Uêt^ 
Bolhointgfniis  (  la  cathèdralo  die  Rnnen  ,  détruite  pac  IB  if* 
c<  ndie  en  i  soo  )  Ciifiis  confiUio  te  ©oujiniàit  ad  liiud  opai  W* 
cboandum  et  procuraadum  ;  idem  vecû  J^ogeiramniu  fiiiliicr 
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9»  élliviift  M  iiiéçiw  -têmps  que  4e  ^imi^  4u 

Jiec  j^das  pcNrimK  considérable»  4u  iiiMailère*#^ 
4e  rëgUse.  iPMr  MaïUe'  de  «iiallis0r  ^  te  deéber 
4^eiilialloaba  ea  117^$^  enéccasalâ^niiqôure  partie 
dt  ici  «qui  iviîl'i^happë  ailz  BanmieB  (t).  Mt 
lajS^Î'ahbtf  Bierre  deia  Gatnbepoaa  ia^pteomère 

'poitioas  ds'C^t  ëd^e  iet^piatve  fàl&evs  0iiili?a4ix 

•|viiti  opM  ioceptum  primo  aono  cofti  inaf^iiâ  virtutt  Cfii^* 

tem  aoao  «t  mmï  i  retnxit  te  cUqoaûtiitiuD  »  opat  reliiilafido 
et  non  ot  promifent  pofieieodol  Qao  Tbo  et  comperto  «bban, 
'tepllMli  iîsiii!  dftltiiiô  vf*ii>^lMili*A  «M6  ttèialbai  «ipletis. 

anioiu  Ingciiawiio  foro  aan^to  ,  tradidit  tUud  opiii  ad  perficJep- 
Uum  iiipp^istro  Wailerio  <\v  Mt-llciito  qui  tertio  anDO  addu&U 
i-t  i  j.iltrivit  pf«dîctiïm  opiis  in  tantum  qnod  noTtrm  opus  )equa- 
vît  fcieri  9  AÛBol  Ouni  titrribiiii  et  eartiin  ciborii!»  ;  ci>op«rtori<ifQ 
ptcabytcriâ  et  tarrim  aancti  ?iicolaï  pluiubo  ex  totu  rcnovavit. 
fy»i<QBltiiMWflP  tecUrticn  potoit,  tém  «Qper  «pus 

i««iV^.it.  a  Xt  dMiftra>plvM  inmhli  i«iPtniÉv.9W,  Mit 
«oniefié4fH.paitioos  de  l'ancieB  édifice, 
(i)  «  ti^'M'dt.frftttfnélkMicM  ' 

la  mattie  tour  do  B«c  ddcendre 
L«nd«maio  du  jt^-  dt  la  fiindlVp   •  «i  <'> 

Jioiuur  prime  fut  U  rnioc  ;  . 
.    ,  ,    L'ouvre  drssoii»  n'euitjfiaa-^e,i   .   .  . 

;      ,        Po»r  ce  la  toiir^>t:  descendit .  . 

Toul  le  chaMir  c3;»6^  Pt  leyditv       •  .        l'i  J 
De  la  ocf  uoe  pranci  pnrlic  ,   •  j  -, 

*  •  ' '     Ca^aaja  tour  de  L'aji?b»yc  ,        .  *      > ... 
'Ilaia'liicii  ineiei  ce  toi  chéri 
Qoe^net  homme  n'j  eut  péri. 
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4e  ik  fSSàMfi  I  destinés  à  supporter  vm  tour  di 
fîme,  BiU,^  bW  fmêis  éui  MHroiontés'^e 

d'un,  clocher  de  b.oi$  couvert  ea  aidoise  et  en 

.]^ottb(i)»  Ymtr,  m  sacoeiseiir , eaDdoisil k 

travail  jusqu^à  la  toiture  (a)  ;  ies  maçons  iron- 
vèffiBi  dans  i^urs  lottilles-  le. corps  de.i'iapeia- 
lme,'MiiiIiilâe ,  teofemë  daiit«s.oiiir.4elNMif, 
fiû]if«ia  i'ttsasf  da  jm^m  âg(&,,  et  vt^ui  avait  éce 
dëposë  ,  en  II  67  ,  devant  Pautel  de  la  Vierge. 
LMglise  te^nmiée  eu  1 5*27  ne  .fut  çonsacree  qoe 
le  1 6  fepleoibfe  i54«  paries  rfiièqaes  d^Avmiciwi, 
de  Lisieux  et  de  Pavie. 

£b  iSSifi  9  kft Anglais  mageaient  lâ  Konnn* 
lUc  ;  Louis  de  Harcourt ,  gouverneur  de  U  pro- 
vince 9  .craignant  qu'ils  ne  retranchassent  àm 
*Pëglise  dur  Bec  ^  en  ordoÉiwift  €iémoUdon(5); 

(i)  «  Qui  jphidIclM  ibbw  eeefMt  Mginenrarc  eccft^àm  et 

turiiiii  âtipercdifi- 

Cftndtm*  ^  Aron.      ,  p.  i5. 

Le  cl(»cher  de  bois  placé  sur  le»  quatre  pili^r^  n>ii*tc  plus 
daiu  la  gravure  joiale  à  l'histuixe  da  Bec,eitratte  de  Dom  Buw 

gct.  ;  ^ 

(»)  Hic  (  Ymeriu9  V  in  tea»|y6ré  siio  r  i  m  studio  ,  diligeotUet 
sagacîtate  inRtîfît  operî  él  tetîjficatiooi  fabric»  dot»  eccl«ix. . 
et  locavit  opus  pr.Tdictum  rindam  XmXûmo  magbtio  Bobeitod^ 
faole  oouiioe  ad  en nstraeWdUtn  prftdictaiti  opui  o»qoe  »à 
tecturam ,  at  p«ret  per  iiUMi'iptia»  btoÉn.  ^'Atm.  Jlic,p.i4> 

(S)  G'eit  pettt.êtré  i  cette,  époque  qull*  îni  raj^oilMli  *i 
twcllDtt  dei  ekâteaùz  de  Brionné  et  de.i;ei|riè{éi* 
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^  celte  iiie&ur<i^.^n  r^aiour^ntjde.o^uraiiU^s  fit  de 
fiKMfiauîfw  f  ti>itffttQ»it  £illiii„aMiflhiiilt 

aiteuaqt,     chapitre    )  ^  ainsi'  ([ue  truis  ,çèi,^s  du 

doitiQ..  Ces  ovnrn^:  éi($y^k  \kiiaiB  éneiA 
hiflBtAt  k  Qo  sjMèRM»  de  c^j^nse  plus  fofii^alili^ 

iQurnois ,  somme  immense  pour  iVpo((^^'*^«A^ 
mars  éuien(  pîvu  (apport  de>.ci)fOiiiques  lop^leai 
plu$  devéi  que  ceux  d'Ampon  ^M  c^^km^ll^l 

et  U  grande  to^r  i>ius  femai  ^uaJjlcvqu'auQ^neî  de 
celles     AinrsfiUi^  pç»u.r  )9 et  >MteiidilM.  .f 

Au  moment  de  l'invasion  de  la  Normandie  par 

Hem  y ,  |ott&tM.*v«i(m^ '^'^^  iDhiw*èwit 
tm  refuge  dansson  enceinte^  e|  jr  (ui)«ntgii^|iéiieaf| 
sèment  reçp  ;0A»QWrHs(^)  /  q)^j  i^c-d^ftidft'Gbkt 
rence  s'en  A^nt,  renAi.  roa^  a^rJ^  *llfiF«lm- 
reuse  ry&i^^ace  d/s^  jpksiLfua  mois^  p^jj^  miH^ 
et  leurs       f^mt,  ;r«lira.a|)i^,a:roU  lféfii:,mè[ 

garnison  de  vingt  hommes  d'armes  et  da^uar/mtet 
archers  à  la  charge  du  monastère.  Pour  comble 
de  iMlbeor ,  les  FraAçais  n'jr  raiirèivhf v^lelMhlW 

après  (ed  i4ft  {.)»  814.9  V^Si^  9^  ^.M^£  l^^f  l»ptt.^(^^^^^ 

^     ,      ,      •  ,  '  ».  *     h'"'».!   î.  ♦ ...  I  ■»  «  1." 

>"ous  doutons  hoaupoup  de  celle  cirronstance  dont  ne  parle 
poiut  la  chronÎMiic  tîn  Hpc  ,  et  nous  craiiziuMii  qii'iï  ti*T  •il  Mît 

Onr  ni^firisp  rie  f'orn  Bnnr^'rt  on  cl  r  >-(.in  a b  !>  r<*viatriir, 

(a;  Lté  dèsMtrea  de  l'occupation  angiaise  ne  ta^ptadiréMl 


I 


dè  n^^tf .  Xftilibiye  hi  éÊMm  nae  feis  Kvtv» 

sni  pillagci,  el  ft>D  ne  respecta  pas  même  les  |)la(|ue5 
&mgmt  qd  onMWm  le  tombèâtt  dé  Hknpénlnce 
MbthiWé.  ÏM>hê  Jean  àe  la  Molle  fut  Tun  d» 
d^léi  qm  déciéèretit  CbarliÉ'VII  à  re* 

Le  poml)  de  F^ide  conimettGe  par  Goilbame 
GJhkf'i  tmiè  ^lÊKOià^  éhÛS  ftt  fennia^  pir 
iem  Ribaud  ^'iib'ti'suc(^esseur  el  son  neveu ,  soos 
bl^iipm  Lori»  'XiL  patafl  cependant  qoe 
les  Bénédictins  de  la  congr^gatidn  de  Su-Maor 
le  tMumièretft  Vètv  t&fk  V'tst.        eD  nflèteot 

^^•Fi^aii^»  i^^*  .viéitti  dear feis  le  Becéis'y  anéli 
IMMff  diMiJMÎIblli*  dë  jOiKéèlSSg ,  charmé  deh 
bèftur^  dd  liei»  et=  dé  la  jfràkliear  des  eiux.  '  " 
-ajbtiMii' de  jîtn^fer  r55ÎA>V''^R  ^ 
riM^i^l^na  !â  cage  êé  PèScatcr  des  clochers  à 
pMay<:;W  èndihM^lteâ'  iii^        cette  porlioii 

de  Ft^gli^      -^^J"'  *'  '  î 

^%      *  »  '  , 

(  peut-êtr«  Çbambrais  )  Gt  la  tombe  de  l'abbé  Goillaome  d'Âo- 
nÊIttè  'p&ar  teprix  de     ^cub.  Jean  Sandrio ,  pdotre  à  Rwe"  » 
rttpil  «a  i4SS  d«  l'abbé  Tbonna  Friqae  96  litres  tnaraoîi 
des  maçonnpries  ^.  dct  peifi,iiiret.et  MiM  ^nii>^^  ,f^)fpf,^f 
pierit.  L4^(i.)part  de  ce»  statues  repréigottot  le»  apQtCf» 
été  tniii|iort4^es  id^ 
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Lm  Pmeaiaiiu  piUèr^t  k  Bac  en  ^aflS  |  ^ 

le  dëpouiMèrèiit  de  ses  reliquaires  et  vases  saerét* 
ÛB  ciu  pariBi  9bi«l8  pfécidiixqu^a  aokvènBt 
IMMS  erak  dWfeat'^  dont  Vvme  pesait  toeste 
mrcs ,  et  use  aotre  renfermait  une  bpîte  en  or 
BMicWs  éê  dioManli  eld^a  traml  adwrabkk  •  i 
Kous  ne  conoaissona  cette  église  que  par  la  $h 
âfsaB  îniiiivaite  qote  «  donnée  l'ëdMut  ifm 
abrégé  de  Thisioiie  de  Tabbaje  du  B^c  par  Doili 
§#arget  (i)^  On  y  MUMPqni  le  pévtiûl  «ftiM 
dans  sa  double  entrée  Pempreinte  du  style  de 
tcaasitien  du  XV*  au  XVI*  aièck  |  et  surmonté 
ifute  immense  fenélte  gMhiqu^  ,  la  ne^  n^  c<hh 
siâtaut  qu'en  jdeux  travées  et  apparlenaot  au  go* 
tinqae  rajonant,  mmi  que  les  iMissepb  «t  lé 
chceur  dont  on  ne  distingue  clairement  que  les 
nes-bontants  tenninëa  par  d'éléganis  eleelMona. 
1! parait  que  cet  édifice  ,  quoique  imparfait ,  était 
dW  gr^de  beauté,  (a).  La  éénolitioa  tféa  éuk 

naiidy ,  by  dom  John  Booi^L  Londoa  ,  17S9. 
'  Il  étkfoit  a  ftgitner        l^ytoiM  lobl€  qt«>  fc  niâiÉëiil 
•rigioal  n'iit  pa«  éU  letmfé  «  awtoat  «pr^  ^  4et|piûtiaa  ««pi- 
plète  des  imniMiMt  «re^vet  de  m  eonveat. 

(a)  La  haaff or  do  cfittor  était  âe  90  pieds  ;  ta  diitanee  dt 
^Mlrte  da  }nbé  à  l'an  tôt  de  i.t»  pieds.  Cette  égliae  était  Hftoée 
dft  beaucoup  de  culuanes  et  de  reTéleuacnts  en  marbre.  Voyç»  ^ 
^^stojci  i'uusâ.  Duplessis  |  deftcripiioa  de  la  Haute» Normaadie  ^ 
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fai»  i€iVBuéês  tu  ibi  4 1  car  Qouâ  en  avons  vu ,a 
aàÊÈB  épioque  ,  eMM  ies  mik  de  U*  AwhniQ, 
ntmbre  de  la  société  des  Auliquaires  île  Loudres^ 
•m  detôtt  qu'il  Ttnait  de  faiie  d'après  iialBn,<t 
liout  la  pubKcaÙGii  pourrait  seule  aujourtHiui 
ÉionadoBBêr.uiie  iéée  prèobe  ds  unAwûd 
*4pé  do  mérite  da  menuineiit. 
iii:  «Le  QiaUre^auiel^  coosIruiLeii  i685  etpbiie- 
iiMtq«aiiie'f»ar  tes  eoloniiet  de  maiive  Jfm  ml 
imocG^auL  (  ei  non  pas  de  jaspe ,  cooime  le  éi  ïà- 
Jirtfviateur  de  Oom  Boorget  )^  que  |mb  m  pba 
.4m  ^  uii  iVère  convers  du  Heu  uoniaie  Guillauine- 
4)e  -  la*  XreoUaye,  a  die  Uanspoitd  daei  relise 
&iiii(e- Croix  ^  de«  Beraay ,  mnei  que  quelquet- 
«un^  des  UMubes      plus  beH^  (  au  moios  sous 
4«  nipfoii  4»^^  diteensions  ).  Cdies-ci  seit  wtAi  | 
déposées  devaut  le  porlail  de  cette  ë^se.  Nous 
-eu  avoQS  dd6iitci'>dcisn9detix  q«i  oaLéié  Rpb* 
.cees  di^ns  J'cgjiâe  4^  Jiqisuev. -Nous  i^ooronsce 
quVo  a  fait  des  autres  ,  el  surtout  de  celles  <w 
l}ien1ieureux  Hellouin  et  de  l'impératrice  MalMtfe 
^ui  dtaie«t ,  la  première  d^  inarbce  bïm^t  ^  ^ 
HecutTre; 
Le  cbapitre  couslruit  eotre  les  aonées  1 
ij46      irais  de  RobePt  daNeobourg,^ 
un  exemple  curieux  de  ce  stjle  gothique  de  tnn- 
siliou   dëcord  de  zigzags  qu^on  voit  dans  U  i^' 
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çaileiitra  icieB  Bèiel-Dieu  de  Ga^r  ^^ilanstoa 

cousu  uc lion  ,  la  plus  anci^eiuiede  c^die^  qui  exis» 
•  trtiettt  iel'époquê  de  4a  réfoiatioa ,  w^à^éàu^gvpé 
à  la  (ieàikuciion  primitive  ,  maiâ.ei>  iSiiS.et 
en  tmagiaa  de  t^^lre  ami.  pour  oc€ii|MC'ipfi 
atelier  de  pauvres  ,  ooiMie  VH-a^y  aFak  fienit  •m 
de  iravaux  ptes  ttUlea  et  plua  pmsaat&  àiejui^ 

Le  beliroi  ou  clooher  ,  dont  la  cage  suhsi^ie 
fooore  y  fol  coiniiieiiod''par  Pabbë  (Seofiroi  d!E$* 
pagoe  y  coQtepiporain  de  Louis  XI ,  et  terminé 
par  son  aocoeasewr  Jaà»  Ai>àcart.  U  a  loujoora  éië 
séparé  de  l'église  (  r  ). 

Les^^|>c0pfites«de  ^abbaJ^  dtt  jtoe  duuaiu 
AeiMalet  ataieiil  domid  Ikmàoe  ilîoleA  fepiM 
faûres  '  ;  ■  '  '  '  '  i  iii  'i 

...     '  ' 

mie  posse'dait  quatre  baroiinies  ,  ua,  ^and 
nombre  de  prieurës  y  de  dioiies.et  le  patrouajge  dë 

(i)  «Et  eodem  iijnn(i4fi7)fecit  inciperc  qnrtddam  B»?*ffi*dîôm 
inioco  ubi  lelroacti»  tfmporibus  fuît  ,  quud  fuit  igoe  coDsump- 
tam  ;  ade6  <ja6d  prr  npinioncm  latomorora  eipertoriim  oportuit 
lllnd  rrnovarf!  uaque  ad  iundanieotain  ,  ad  campanas  ecclcsi» 
saspendenda*  ,  quia  g^ro<i5,T  tinri-s  nimtùm  erant  n^ntrats  et  con* 
Motiuob  caiu|>aoaium  gravabanlur.*  '  *  ' 
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«un  i^mmt^  UQmmMMTS 

cent  sciianle  paroisses.  La  desirucliou  de  ses  pré* 
ciense»  arohivea  |  yL  nifffiiiir  léfattmt 
iwenCs  j  aujounilai  ptNliit ,  à  Iliisioirt  leedt| 
•«(ipt'.bieB  ^'à  rbistoire  nooWgjaatmtfl.,  esi  ua 
des  pMâie»  «t  êts  p!»  pdhiMpu  Mnam  dt 
noire  eniaoce.  Il  n^y  a  eu  à  notre  conuaistance  de 
«ouklm^  «ax  fiaanièi  qaripMlquea  fiHiiUeto  dte 
tre^beau  cartulaire  qui  sont  eotre  fe^  makv  4l 
noire  cooipttnotei  M.  Baotier,      cité  à- 


«.II.     à   •  t  1 


-  ■  U  oe  parail  pas  quU^lcouis  lut      lieAi  nilll'^ 

■■.juygnfliïMrt  d«.XU«.  sièfiki. ÛMite M* 

fie  la  bataille  de  Bremulle  (i)  (et  non  pas  Breu^ 
iievai) y  nm^mUlmm^â  ll^^  Of4^tVaaloU 
Verelive  ,  Noyon^aar  «^Atidelle  f  aujoanFImi 
ji^'leury  )  ,  Etrepa^uy ,  les  Andelis.f  niais  il  ne.p|rlc 
point  .  d^ËcôuiSf  H  semblerait  même  ,  diaprés  tes 
expressiuDs  ,  que  Je  nom  de  BremuUe  ^  restreint 
auMMiid'liQÎ  à  iin6  Snme  m  dtfMfnait  aliM  MMî  ^ 
plaine  voisitie  de  VercKve.  Le  témoignage  «h 
(et  hj^siQrien  fsl^ici.<|'auts(nt.pi98  puissant 


(i)  .Frape  «Ottten  qui  Gya^ç^j^  i»iMKitff^W>  lîl^  MS** 
est,  tl  lialpilp»  pWnwiM  que      liicolat  Ire^mslb  «Deititv. 
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Goraine  sou  abba^i;  de  ij^iut^Ev^a^U^QjïSQdsiUiiX 
Ae  |H>uvail  maiiqu^î  lie  lui 

♦        •  *  •  • 

viGepepdaift  "vers  le  miReu  de  ce  même  Xll«j^ 

aïe»t  Sabt^AiihMi ,  fiift  dtaad  à4^W»ay^  do  ïBec  ^ 
par'  certaia  AWerad d«  Gaiuack«s(i).  Ge  pa^ 
tmome-eDlni  «nbiieiMritfdiai^  daas^  lu  dooMÛM^ 
des  rois  de  Fraooe  ,  puU  fut  doaoté  par  jPhUijppMri 

connaît  )  immense  çrëdit  doal  iouit  E«M0i^craQd 

à  k  Oo«i  d#  ee  ^nBMfnf  ,  \m  wkmm 

amassa  ,  la  fin  tragi^e  à  laquelle  il  foi  c<»rxd|inioc<^ 
1»  ludîve  jpépaiialrai  de  Mi  etmmiij^mKMii 
ia  mAaoi^ei  iLcrriM  de  m  ftmille  ëliil  l^oili^r  ^ 
à  cause  de  la  garde  de  J'uue  de«  ^iiaUe  portof 
é»  cbAleaii  deLyons ,  1iMdiliÉml#ilieM.  Mdlée 
à  sçs  ancêtres,  de  ]4mg(^  piiQM^n^t 
fitf  denl  k  m^tle  cMla  eiuwre  iiir  teMMl^fto 

de  Dainpierre,  dans  les  environs  de  Gpuroly*^ 
C'est  au  mois  de  janvier  i3io  que  ce  seigneur 
fond^  la  çpUégiab  d-EçOMiis  ,  Tun  des  d^mi^rs 
établissements  de  ce  genre        la  fié\â  d'un 
parljçfi%r  ail  ëleyés  daifs  notire  provincç^  |1  eu 

(1)  En  iôob.  Invetit.  du  ti-ë«ar  dcsCliarlrn;  normundic,  CJanx, 
IlI.Ibid.  Cîsors,V.Dan«  ret*c!eft>rl  niiivux,  les  Icrres  c!t  liilniur 
ëu  Vexio  et  du  ilouMiui*  *<>nl  rtiiméc*  ai  tol^  l'acie  en  i'«|^iial. 


attacha  le  patronage  à  ms  fie&'dtt  Marignj  et 
éu  Pittstè,  qi|î  4kM'€(nilttrfé:')usqa*àr1i^ 
lulion.  A]ip4  |  sa  iiiie ,  porta  ce  pâti^ouage  et  crs 
seigoeimes  dam  U  maisoo  ét  Feictoq».  ftplèt 
ils  ])as5èrent  dans'  celle  de  Gamacbes  ,  par  le 
iBXiriage  de  Mine  de  Fcmoip  ^fMIttfiile  d^-Mpi,' 

nom  • 

puis  dans  celle  de  CiiaiiUoo-suF-Marifte  |  par  le 
maria^en  t439  de  BfaèdM dtGamadbes,  pelilfr* 

iille  (ie  Marie  ,  avec  Jean  ,  seigneur  de  Chaliiloa. 
Mar^erite'  dé  r  io» -iUs ,  éboula  <■ 

1 45 3  Pierre  de  Roacheroiies  ,  troisième  du  nom  \ 

~â(f(ttiâ  ceHe  dpa^oe  j^a^wW  aiidà  dti  «iimi  da 

maison  de  Koucherolies  eîl 
restée  ea  posaassicMi  de  k  aeifaeiirte .  ifiàeotfb  9 
^ai<lépfislMyè*adsa.4igtird  <)<itli][«éf(»9  dans  aai 
êtres  sotts  le  nom  da  l)aceiima  (i)*  * 

L^ièe  ABooMB ,  aona  «M  dHiim  faeMftIrf  m 
d^'Ae' Rendue  remarquaUes  ,  préseote  quelques 
circotiaUBdto  digaia  .  d'allBiitkitt:!^  l^Mtdire 
de.lVt^  c'est  i'uue  de  celles  dûiii  U  date  est 

fij  Celte  iei^-M^i  11  rie  ,  aillai  qnecoJics  de  Aîari:;ny  el  du  Plessi*, 
farent  veoduee  vcri*  17703  M.  Gaillard  i\r  iif  summioir,  dont  U 
laarquise  Daufct  acbcta  la  srigneuiie  d'Ecuais  ver*  i;8n.  AU 
niÔDic  Ci  oqiie  Marigny  passa  dan»  lo»  mains  de  M.  de  Merral, 
poil  on  I  hiyfi  dan»  celle»  d«  M.  de  BeloMMleteofio  diUMCilktdt 

M.  "Vâtrio,  •  "   

.»  •  ' 

•  % 

M  •  •  ..       t  -  .•«  
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(  1^'.  jauvier  i3io  )  ,  ejL i^filk.lig^ »d 'îjfeitie 
(  l5i5  ).«La  T»piclivë:de  aar  QOMUiaajoo  y 
païaîi  peu  ciujaWe  au  prei^nier  coup  -  d'oeii  , 
s^espliqueif^  ,  p|o9.  ffuilmept  i  c|Mafeid  on  Mur» 
quVlle  est ,  si  nous  osons  parler  ainsi ,  toul  d^une 
vernie }  saf»  ,;iQe  cçilaims.i  à8tfM»mii  piiie^  f. 
une  nervure  a  rintenenr ,  sauf  des  chapelles 
t^al^.enlre  la  crpisiie  ê4  k  {i^rlAil  ^  ))eu- 

"vent, avoir.     |ij<|6ltfe$poit6sparimi0atv^  d«nC 

ii  ne.  SLibsisle  plus  4tie  celles  du  cotç  du  midi  (i,)^ 

f or l  simples  et  bien  éloignées  de  ceue  clégancf 
«i  d^^ce^e.  jçiahw^  d^MO^m^oU  qu'on:  adnwnp 
dbuisles  fea^jB^  presque  conienponnnes  du  c^tow 
de, Saint  -Ptt^|i..d^  Koi^en^p  Cf^Ues  d£aouia  ioot 
torminëétpar  deartiMeeaàqOailEeMilM^'esc^pl^ 
aux  extrén^iés  ou  Tau  xatsouY.^  roMUos  à  six 
lobaa  pi  ^équemes  dtqa .  ks  «onâlk'iMlîons:  des 
XIII*.  et  XlVe.  siècles.  La  vitre  du  fond  du 
Uanss^pt  ieptwimoal  pcéfliPi»  anooro  lea  arnies 
du  londaieuf  (  d  azur  à  2>  iasces  d  argent  )•  Oh 

-  k  f    ■  I  « 

'j.  ,  •    •        I  •  I      1       *  w  . 

(0  Uptnlt^^e e'Mt  là  qu'était  MMia  b  p^t^m  ^nalUfté- 
La  voittt  actuelle  art  aaodjNni  al  whatilaéa  à  m  piia^nta 

•BO^II^Ilttt.     .   ^  ^   ...  /  .   
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4$»       SUR  ^vuQMi  mmmuwÈKW3 

les  voit  aussi  sur  uti  c^uas^a  porië  nii  aoj^ 
quâblo  (la ii>  souetâl  ?H*tuel ,  oùre  uu  piUer  cbor 

«ralodië^Wie  ttiliiè  cteli  Vflet|èî  ^  P^«* 
latéraaz  'éiflieiit ,  âvAÉt  là  rëvolalièù  ^  les  ststaes 
<d'i^ii«rrao4  et  d'Âkps  4e  Mems. ,  te  traiiièitiè 
femmé  ,  poHMt  chapon  4àfié  hkif9' maîas  mé 
église  dont  ite  faisàent  hommage  à  h  ràae  des 
Gienx  (i)^  ...... 

CSe  portail  est  erinf  de  déux  clochers  qui^ 

de  très-ioiii  ,  ainsi  que  tout  IMdifice  ,  à  cause 
4k  kor  b#mlM  péiitkiéM  de  Wnfe  des 
plakiBe  Ict  ^pta»  VfteM  ^  lei  plot  ^ne  1^ 
-puisM  rencontrer.  Gelle  oirc^Miatice  ajoute  td- 

(rompe  le  voyageur  sur  les  véritables  dimenâtons. 

détrint  pendant  la  révolu  lion  (a).  ^Otci  ce  qà'èn 

dit  le  pàM  Tmmm  dii  «e«»ie  d«tts  là  «e^* 

•  j  .  '  -  .  .  .         .  .  «       •  . 

(i)Céi  agUMf  A^i<AiM<l(it  >|Mr  HlhÀi',  léfi^Élttt  H^é- 
B*tet,  III  ,!>-.  i$,  pl.  II.  AUpt<bM(nl»>p^r^^h>ii4m  b» 
poftoit  f«  trouve  pl.  I.  On  voit  «iism  datti  ce  Meaeil  let  Bgmr* 
d^mn  BOBuné  Guran  et  de  «i  feniBie,  qui  étaient  ptacéet  prêt  de 

coitmiie  et  m  gentillette. 

(«)«i<ldlMt*dlMlMtè^iMtt«^ 
gnemnd  était  de  petite  tnUle  et  qa*il  aveit  la  l«tet«>-An^  ' 
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.    DU  Hif^   DE  L^i^UK£.  , 

IMNI  dê^  Ui  H«ale^NonM|die  :  «  Ce  qne  ce  mao^ 

sol^e  a  tter  remarquable  |  Ce  êotA  daq  figures  qu\ 
en  ionii6o(  le.  e«uKiiiiienient.  Jeras-CiMnit  aiii^ 

comme  pour  prononcer  la  sentence  tient  le  mi- 
lieu. Deux  aoges ,  l'ua  à  droite  et  Tautreà  gauehf^ 
fODl  à  Mft  c6té$  ,  la  treopette  à  la  maiti.  Chartes 
de  Valois  et  Ëoguerraod  de  Marigay  terinîaeai  . 
la  représematiDn ,  le  premier  airec  la  cooratiiM^ 
ducale  sur  la  téle  |  à  la  droite  de  J.  G. ,  et  ëih 
goerrand;)  tétenue  |  à  %emmx  et  à|a  gaocfae^accu'^ 
mal  le  poaice  de  Tavoir  iait  mourir  injustemenf^  m. 
Toiii  «el  wvmge  |  qui  n'eel  ijoe  de  pierre  ,es( 
appuyé  contre  le  mur  du  âa^ictuaire  du  cote',  de^ 
TEvirogiie  (i)»  «  Il  ajoole  que  fs»  lombe^'iHi 
fut  elevë  qu^apiès  la  permission  qui  en  l'ut  donnéei 
pac  .<Loitta  XJ  ea  i47&  >     €Oi|d^n  que  si 
ToB  fiôaait  graver  Me  ëpitaphe  ^  ii     seraii  fait 
aueuiie  mention  de  :îoa  su^iice.  »  hes^  carac^ 
tmt  de  là  dëeeritioii  du  p<»taU  et  parlicdi^re*^ 
uieol  sk  division  eo  dedx  entrées  ^  paç  uu  pUiec^ 
eeaùnil  f  ne  penàeUeot  gùèrea  .de.  le  ruf^p^taii 
une  autre  époque*  Il  est  probable  ^  d'après  cela  ^ 
ifi9  I0»  tonhéau  el  le  portail  fleDiyoiivrtiiie..f}ft 
.  '  .  •  {  >  t  t        .  ..     .  .  ,  :  .   . ,  ',  I 

(i)  On  trouTc  Pépîtaplie d^Eaguerrand  de  tkfàrignj  d«»it4tillt 
hist.  de  Rwucii ,  II ,  p^388/  .  > 

Ce  Combeau  eit  figuré  daut  l'ouvrage  de  Milita  cité  ci-de««u4. 


4(^4        SUR  fiiriLi^  MoàuMStm 

Pierre  111  de  RoncUerolles  »  qui  ,  comme  mm 
l'avons  dit ,  devint  propriëttire  tflàcoo» wi 
mariage  avec  Marguerite  de  Cbâlillon  ,  en  14:^2 , 
el  né  nionrul  qu'au  commenêëiiaent  du  aiede 
iuivaot, 

Le  tombeao  de  Jean  de  Marigny ,  £rère  cou- 
sanguin  d'Enguerrand  ,  et  successivement  ëvêqtfe 
de  Beaùvai»  ^  pnis  archevêque  de  Rouen ,  a  heu- 
reusement échappé  au  vandalbmê  r^datioa- 
nairé  (1).  C'est  même  à  une  époque  plus  reculée 
qu'il  a  ëtë  dëpooîlW  des  plaqncs'd*arjeat  dort 
H  ëUit  primitivement  diicoré.  Ce  monamèntiK»- 
iiale  en  une  MMè  éè  marbre  Wanccoudiëesar 
une  tombe  de  marbre  non  ,  coîffëe  d'une  «Hw 
èt*  revétne  d'un? -«ebasuble  de  forme  auiique^ 
collet  rabattu  ,  sur  laquelle  dn  Toit-le  ^flto; 
les  mains  jokitear  sur  la  .poitrine  soot  gaoï^es , 
l'élole  est  cach^  i^tos  w  ^t«i*t  inH*» 
(  probablement  la  dalpialicpie  )  qui  n'en  latf»^ 
apercevoir  que  les  deur  bouta  ëltoitt  el? 
d'une  frwige  j  la  manipule^  qui  porle  le 
ornement  est  pareiUéMKiit  rwnwquaUe  p«  le» 
dimensions  longues  et  ëlrôit^ss.  Ce*«>*l"»»*'' 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  prélats  r 
figurent  5ur  la  chasse  de  Sl.-Tanrin ,  sauf  m 
dieonitance  fort  imporunte  ;  3ay<ii;r  Tabscuîc 


(0  pi.v^ftg.i, 
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canplète  de  gâtons.  LaMiMflu  Imii  dé  crosse 
tient  mie  eqiice  de  masse  qui  n'^st  autre  chose^ 
suivant  UiUia  ^jqu^  ^  orok  asohiëpiseepale  dont 
h  partie  jupérieut)»  a  ëtë  eftdevëe. 

Ce  prélat  a.v^i,  reçu  de  Plùiippo  de  Vaiois  le 
litre  de  lieiitamu  dii.Kii.yi  et  du  dœ  de  Nor^ 
niandie  et  d'Aquitaine  ,  en  récompense  des  ser* 
Yices  mporuals  qa'U  M  wéà  r^emim  dm  sa 
rivalité  avec  Edouard  111,  p9UB,k  rëgoice,  li 
y  plaida  la  causal  de  Phili|^  dnMuMeiir.^.eil 
tirant  ses  principaux  arguments  de  ce  texte  de 
récrituipe.:  «  Ge4^4d^«eiAU^.i^.y  qmnam.toon 
M  iaboniûl  n^^e  ;nent.n*  ;»  ,  ■  • 
-  La.l9i^^Q^^4()fi^li:ij^te^^^^ 

lAwgm;8e  trmy^  !im  Vhmxmàt»  «ebevtques 
de  Roaen,  p.  5i5L  .  . 

.  ,.J#¥glise  d'Jg|)PW  iseofipmait  les  fi^ullores  de 
^usî^ars  autres  perso  nuages  de  distinction,  parmi 
ifi^^Is  nc^is  Mecpn$  3 

f  .<l*%,3J«ic^ie  de  Gamacfaes,  morte  en  i479î 
M.  #^terr^e,,au  mi\xm  .du..citc^  (i)  j 
.  ^^ Pierre deJUiocii^FeUef,!» 
et  Marguerite  de  ChâtiUon  ,  sa  femme  (a)  ; 

(jj  Elle  «lii|t  ,r^r^ptée  w.mm  ftàhu»  «f     des  maiich^ 
peadast^  et  un^bMuiet  pf^otant  quelque  aa«l^(te«f^  im  luj- 
bmu  de  JtQiiMii^  Voy.  Jiaïui,  j^i,  il ,  û«.  6 
IbW. ,  pl.  I  V,   ^ 

5a 


4^       m-  iqmMj^tm  uomiuÈtm 

L0UI&  de  Kaiidàeroiie;^  |  deuxième  du  nom  i 
et  FfaneoM  de  HaHwtn  f'ÉOL  fMimèrè  '  femme. 

it  rVeuii  ue  pouvons  quiller  ce  sujet  sans  parler 
de  la  lamèuse^piuiphe  d'£eotfift  CeU  danf 
Toue  cl<fs' iuciçqocs  chapMles  au  noi\\  ile  la  nef 
querse  ttoarôi»'parni<plifti^uré  âiilm  loiiibeaQX) 
suivant  les  habitants  duf  Keu^  le  cerl?udl  ^«i 
époux .  césaÎB.  par  -  un  ûoûhl^i  inceste*  Quant  à 
Pëpitaphetnéîno^i^lle'etatl  ^dfl^^  plac^^ 
la  cl)air0yaurmie  f^efre  (jui-a  dû  être  emponec 
MX  Isllelis        ;».•••;  :  1 

Wolre  sav;\ivt  ami,  M.  Lbuis  Dubois  ,  a  pubhê 
dV^  Millin  ,  dans  ^MrÉi6tP.1N>hiR^^'»^ 
cbives  «nwmandes  un  assez  grand  nouibre  depi- 

tapbéft  setnAiiiMer^  eeUe   ficottisà  ^  Nous-iuéfiie 

en  avons  recueilli  plusieurs  autres  q«4  seinMêtJi^ 
annoncer  <|n8  ces  étnnigëa  et  crimiueHesu  œm* 
binaisons  se  sèment  WftotfWWcf  èn  bèéeco^f 
d'autrea endroits  et  parlicutièrement  à  Tourna/, 
il  Valenoienoes  ,  à  Poia  ea  itlri^'^  MM^i.^  Or, 
un  seul  fait  de  ce  genre  est  déjà  fort  invraisemi 
hkible^  plimeai9|  vem  b  mêii»  éfotfàà  >  sooi 

(  0  Ci  Rit  IVvbnl  ;  ci  fit  le  père  s  ci  git  !■  wmt .  fil  |it>.  M; 
cl  git  U  r«tttiaMétièmtfl$  tBt  ne  lOBtlioë'âèui'cAr^f  irî*  ' 
(a)  C'éiilt  ave  plcque'dfl  miibreUtiloi  «làVl^piWiAe  fiw<* 

êttf  niif  lame 

Vuyez  le  dictioQuairt  d'£x^lUj  tu  wot  EooÉii< 


immiftstemeot  impossibles  ^  et  n^attesleiit.q^^iiti 

jeu  d'esprit  trop  avidement  pris  h  la  lettre  par 
n^noraoce  et  Iji  crédulité.  C'était,  ^  à  ce  qu>l 
paraît  ^  vn  besoin  général  aux  XV«.  et  XV1«. 
àècks  y  qae  des  suppositions  .de  ce  genre.  On 
en  plaçait  la  sçène  à  Ecouis  èomme  aillears;  mais 
ii^parait  gulcion  y  a  tenp.cji^vantage  :  nous  avoii^ 
yn  ayec  regret  des  hon^mes  distioguëp  ^  entr^aitr 
très  Mîtlîn  et  M.  Louis  Dubois  lui-même  pa« 
raitre  croire  à  la  réalité  des  ia^ta  «  laentionoéf 
dans  Tépltaplie  d'Ecoms.  Cest  ce  qt|i  résulte  dv 
passage  suivant  ^  ou  ils  se  donnent  la  pe^e  d^^ta- 
bltr  les  noms  propres  des  personna^e^  ^  tes  ,c)al«^ 

et  les  lieux  :  -,  •   

«  Revenons, 4  Tépitaphe  d'£coui9^.pOttr,  dirp 
qu'elle  se  rapporte  à  Bci  tlie  ,  lille  d'un  comte 
de  Chatilloursur-Marne ,  qui  épousa  ^  châtelain 
d'Ecouis^  et  en  ent  nn  fils  après  un  an  de  ma- 
riage. Il  fut  envoyé  incognito  en  Artois  pour  sou 
éducation  militaire  :  il  suivit  Charles  yill*.  en 
Italie  ret  lui  sauva  la  vie  à  For^onç.  U  vu  a 
Bourges  sa  mère  qai ,  devenue  epceinte  ,  se 
fugia  chez  la  duciiesse  de  Bar  et  y  accoucha  de 
Cécile,  lie  jeune  honime  voit  à. Bar  Cécile  et 
Pépouse.  Il  y  découvrit  sa  naissance  ^  elc»....- 
Morts  k  peu  près  en  même  temps  |  \eê  deux  in- 
forturîés  époux  forent  mit  dans.le^mém  tom- 
hcau  en  iSia.  » 


466       SUR  QOBlQiutt  «biraniATS 

Nèus  ignoroQs  qud  auteur  à  fourm  ces  faib 
t  liilUn ,  alhsi  4û1î  mm  MbA  mi  BoUnMi 
prehdrbiis  h  Hbérlé  de  repiéséûtèr  à  ce  derbiek 
qjtkiïi  Bbht  éntiài^itteàl  côttfarAii^  ,  èt  àe  èèt- 
tiennent  pas  le  plus  lëger  cjcamen.  Le  seul  ^ 
toniiâg»  kisttoiîqàè  kôqad  poissk  A  hipporta 
son  f-ëfcît ,  ùsl  ce  môme  Pierre  lie  RonéliëroBef  j 
Ih^ëibé  Ûà  tloni ,  qùè  iiduÉ  avoàÉ  men- 
tionné à  deux  reprises,  tl  licfcompagna  en  dB^ 
Charles  Vlli  dans  sou  expédition  de  Mapies ,  et 
se  troiivâ  k  la  bataiBfe  dë  f'iMoyé;  mais dooi 
n'avons  pâé  'conuaissancë  qii'il  y  ail  sauv^  U  vie 
ûù  M.  Cé  ii*èst  poiàt  te  dé  cè  seigiieiir, 
mais  lui-même  ,  qui  s^allia  à  la  inaisou  de  Gbt* 
tillôa  ;  il  nVlait  pcÂit  dalIteUin  <i'£cbius  |  fmps 
ce  fut  sa  femme  qui  lui  dpportà  cette  lefie» 
dot.  Cette  dame  ne  s'appelait  ni  Beriiie  ui  Cécile , 
inais  ibrgdëritè  ;  %t  n^Uskbèè  li^étàtt  enve* 
loppée  d'aucun  myètère.  Il  n'y  avait  aucune  iden- 
fitë  liAté  8â  m^rè  filaki^é  dé  Gainacbèi  à  h 
tolère  de  son  ttiari ,  Isabeau  de  Rouviile.  Enfin , 

Time      RèUchë^olles  ié  Aéniuï  pdiot  yt» 

ï5la  ,  Inais  en  i5o5 ,  et  il  ne  paraît  pas  qt» 
ses  jours  ni  ceux  dë  sa  femâike  âîèai  été  abrtges 
par  liéà  dutj^hs  ôu  tés  teïiM^  )  cair  cè  iie  (st 
qu'après  S  i  ans  de  mariage  qu'ils  sie  termipèiefl^ 
j^ot  hm  yeè  a>t«^  dÔ  'anii  pbâr  t^autre. 
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Oo  i^Qui  1  a  se  faire  qne  i^ée  de  la  ina|;iiiliceQoe 
du  trésor  d'Ecouis  ^  cjuand  on  saura  qu^  en  est 
^ii  à  la  leYoilUîon  oio  marcs  d^argent.  Nous 
saurions  asse^  reccunniander  à  Festime  et  à  U 
Reconnaissance^  de^  amis  de  nos  antiquités  le  siei|r 
ALLAN  9  shnple  cordovnîer  k  Eoouis  ^  qui ,  au 

moment  où  la  tempête  révolutionnaire  englou- 
iiss^u  les  objets  jpjrécieux  renfermés  dans  ce  tré- 
sor ,  iMniva  4^  grands  dangers  pour  ep  sauver 
quelques-Mns  ^  et  a  résisté  depuis  avec  upe  coas- 
taoo^  non  moins  digne  d'elcj^es  aux  propositions 
les  plus  ^'dinsantes ,  tendant  à  les  soustr^aire  a 
^  pieuse  véaéiatîoi|.  Ce  sont  la  orosse  fi, h 
mitre  de  rarchevêque  Jean  de  Marigay  ,  dont 
nous  venons  de  décrire  le  tombeau, 

La  crosse  composée  de  six  morceaux  de  bois 
sculpté  ,  jb|a^^  riç  6  pisds  »  représente 
les  événements  de  la  vie  de  1.  C»  f)m$  le  ifirag* 
mep(  qui  est  copié  pl.  V  ,  fig.  4  ?  on  reconnaît 
FAnaonciationet  la  Yisilation.  A  Pentré^dn  crpsc 
seron  se  trouve  Piroage  de  la  Vierge  tenant  dans 
ses  niiuiis  l'i^lise  d'JEku>uis*  Les  extr^inités  et  les 
points  d'attache  étaient  ornés  d'anneaux  d'aigent 
fti  de  vejrpejl  ql^  n'existent  ^los  Çi). 

*  # 

(t)  Siijiv^Dt  fHUUit  celle  croise  n'aurait  j^inl  ^pp^tm  à  Icia 
Se  Marigny  >  miif  à  8t«-Aabio,  pteoiier  pauun  d'Ecuvit.  Non 


La  mitre  ,  qui  esl  de  Tepoque  ou  Jean  de  Ma- 
rigny  était  évcque  de  Beauvals  j  est  faile  d'une 
étoSEo  de  soie  verte  et  fort  courte.  D'au  cdui  on 
y  \uit  uu  àdiiil  a^jôià  sur  Fun  Je  ces  trônes  <W 
pUauts  que  Von  reucoulre  ordiDairemeot  sur  les 
sceaux  du  moyen  âge.  Tt  est  en  habits  pootiK- 
eaux  et  sa  téte  portant  une  tiare  est  cq- 
touréé  d^nne  auréole  ;  ii  ses  deui;  c6tâ  une  miâ 
tioi't  il'ua  uua^e  i>our  ie.Léoir ,  lui-même ,  tco^i 
Uiie  clef  d'or  danff  sa  maia  gauche  ^  bénit  wsi 
du  la  maiii  droite  deux  personnages  ageooaiilcs, 
dont  l'un  est  uo  homme  et  Tautre  une  femme» 
Sur  la  tête  du  premier  on  lit  CORNELIUS ,  et 

n«  pèoTÙaf  p«ri«ger  ct;tte  opi»Mm.  Il  est  liiiliile  ^'efle  iffii- 
tient  «Q  XI V*.  aiécie.  Saof  doute  ce  préht  va  attit  4e  phi 
$niû*\u9êf  mêh  celle-ci  ne  doit  pat  moiat  loi  «f  o&r  appeitcM* 

XO  PLtV  »  S^.    Tjitià  U  dwiable  poiotue  à  colleft  nbttUici 
Nttbe  ^*iif  vecooMll  à  m  couleur  bkoche,  cet  no  eutievAe* 
lueot  d'étulfe  d'or  bordé  do  )>leo»  tombent  qooiréBacol  fuàt- 
vanf,  réudiî  eiir  let  cdléeià  luagoo  |aeiAotfOtnoaïc««tàaMBki 
iffmllri,  %ii  doit  être  le  deiw^liqôe.      ne  voit  point  d^oh;. 
Jje  cboeoblr  dooblée  de  vert  e«t  d'on  jeofio  clair  «  «ioei  «(oe  le  e»' 
iiIpnSel  l«e  «iolkt  lie  k  ebeeoble  ett  d^tollb  d'or,  et  on  pkêit 
Mteie  mlBtaJ  diseîao  oott  eapèco  d«i  pollioin  eor  la  parlié  antéricm* 
dft  oe  vSiooieot.  L'aorènle  cet  dorée  à  bordoïc  blooe  en^Hf  • 
si  Bow  oeone  oooi  tcrtlr  do  ce  terne  do  blawo.  La  tiare  potelM 
okl  d'étoffe  terto  à  peliu  deeiioe  aoin,  atec  trou  geluoiiMe* 
teotdotoQ  bord  Ififérlrorott  Mimmet.  Crloi  du  railteu  e«r  vnict 
ptoeéttôil.  tee'éeniletéreox  »     r^nn^é^ant  «u  sommet  de  Utêlt, 
loatebargei»  d*ua  rang  de  parité  uu  ttic»  lic  viua  durce». 
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fur  celle  de  Tautre  DORCAS.  Ces  déotiiMcrip- 
tious  I  la  def  el  la  tiare  ne  peroieUent  pas 
méconnaître  StMPiérre  ,  patron-  du  dîacèici  de 
Bcauvaus ,  placé  eulre  le  ceuiunou  CorueiUe  et 
Tabtdi» ,  «  qte  iiîtei  preUU  diiicar  Dofcas.  » 
Act.  aposl.  IX.  * 
Dans  le  plt  e4l  UD  daflain  toaiaaU 
Uatilre  face  présente  un  evèque  assis  wr  iiM 
espèce  dé  canapd  oa  Imîc  incbnë  de  oaukiu; 
vioîelle  à  bordures  jaanes.  Il  ah  lêl#  «îlPrfe 
eniourëé'd^aiie  auréole.  Il  eël  aussi  en  habiia 
pontificaux  el  tient  de  la  main  gauche  une  cMsae 
d^argeoi  à  crosserou  très-grand  (i)«  Cette  main 
paraît  en  outre  sooltiûrsur,  sa  poitrine  un  objet 
de  couleur  verte  cjue  nous  preiioiis  pour  un 
marteau.  De  chaque  côté  one  main  sort  d'un 
nuage  pour  le  bénir  ;  lui- môme  bénit  de  la  main 

* 

(i)  Pl.  5  ,  Cg.  a.  L'aoTèole  eil  à  food  d'oc'  et  à  ItÊàm  jinoe 
ergrrs:ce .  1 .  mitie  e*t  Verte ,  onié«  d'tttt  a;iloa  d'or  à  ve  iP*<» 

et  a  Bon  cotituur  iufciicur  ;  U  cbaMible  d'ètoft  d'OT ■•«•Wt«"»*t 
à  doublure  terle  ft  jaune.  La  dalinatique  jaaae  bofdée  d  OO 
galon  d'or  ;  le  manipule  de  la  même  C««le«r ,  diâiî»gnsl«« 
M.nl  rj  !»  et  le  Têtement  inférieur  ,  qui  par  con»équailt  «'Ml  pOÎ»t 
jci  une  aube.  LfS  dcox  autre»  personnages  »oot  Têlui,  l*ttndc 
blanc  ,  Véulrf^  d.-  v.  il  ;  li  ,  comme  dans  le  labN-an  précétlant ,  la 
diJIereoce  des  sexes  e»i  indiquée  par  la  diaptrie  que  la 
porte  aut  M  rète;  tet  main»  béninsaotei  sont  munies  de  maocbet 
•ar  l«»  deos  faces  ;  elle»  »orleDl  d'un  nuage  blanc  bordé  de  b!eO 
el  de  tert  foncé  eitr  ccUa^i ,  de  bleu  et  de  iiiaf  »er  i'AttU  t . 
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porliBt  l'im  et  Taiitie  une  ftumôoière.  Le  mt- 
teau  AuU»  Q$t»qlémff  $  9  G«j>ea4aiit  optu 
M  ctttiMiiOm»  «Mmet  cbcqiitMuices  propres , 
aeit  à  k  persono^  de  Jean  de.  M<ïl^J  %  ^QÎ^  ^ 
IVgliBe  de  Beauvais  qoi  puisseiit  la  pié* 

sence  du  saint  Evèqu^  de  KQjoiiS|ir  celte  mitre. 

Poutiélrt  cepf»iHMi4  ^tuiii^i  jf^^fjooqd  palnm  da 

diocèse  ?  Pea|«>  être  aussi  ce  que  nous  prenons 
pwr  im  iDMt^it  «ei9Ût*il,w^ri3  çbp§e  ^  d^voo»* 
MitToir4]aiia  fveu*  figui:6  Sljrliiiaai  ^  pitiiiia 
évéque  dûBeauyai»?  , 

♦ 

Notre  prowioe  ,  déjà  si  pauvre  en  niODiiiiieiiii 

mçroyiogieqs  ej  ^arlovingleos  ,  vient  eaçQr.e  de 
perdre*!  il  y  a  pm  de  mçk  y  Vm  dm  temples 

|es  plus  anciens  que  la  ferveur  des  premiers 

siècles  du  chmtum^me  eiU^  ^içvés  sa^  son  suL 
On  sut  eotnlnen  pen  de  ces  lîdifices  ont  ^happe 
chez  noi^$  au^  ravages  des  bommes  du  nord , 
an  remoieMeeti  et  reeenstroetions  de  nos  àe- 
vaociers  j  et  enfin  aux  atteintes  de  la  révolution, 
aussi  liian  qpW  np^çulittigns  d^terêt  privé  de 
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nos  contemporains.  Après  la  cryple  de  Swl- 
Omnmi^  à  BoMa ,  la  Ifaale-liorinaod^  ne  nous, 
ofiut  plus  qu^une  partie  de  PégUse  S«nt- 
Saiii5oa  à  siguaier  ,  oomme  aiUheotiquement  an- 
ténem  «a  X#.  lîède.  Depuis  qu'un  heweu 
hasard  noua  conduiâit  |  il  j  a  environ  dix  ans  | 
près  de  ms  ruines ,  nom  n'avions  ceu4  d^sp- 
peler  sur  elle  Tattenliou  des  amis  des  aru  du 
moyen  ige  ^  etlessoins  dPùnvëoëcabto  savsni(i)| 
qui ,  parti  des  mêmes  lieux  que  son  fondateur , 
îttustia  long-  temps  1a  contrée  vouin^  par  sou 
savoir  et  ^es  venus.  Sur  notre  demande  j  des 
démarehea  avaient  été  faites  par  loi ,  soit  pour 
faire  acquérir  cette  église  par  le  coosttl  général 
do  d^partameot  de  TEuie  ^  soit  au  moins  pour 
que  la  dAnolitton ,  opâ^e  sons  ses  yeux  y  ré- 
vélât tous  les  mystères  d'art  et  de  proctitks 
teefanîqiies  que  pouvaient  senCarmer  de  si  antir 
ques  constructions  ;  mais  malheureusement  loi- 
mémo  toncfaait  d^à  aux  bornes  de  la  c^rière  f 
et  quand  nous  aUâmes  au  mois  de  janvier  dernier 
remplir  un  pieux  devoir  sur  sa  tiombe  j  de  nom^ 
brenx  débris  amoncelés  sur  les  bords  de  la  Biib 
nous  apprirent  que  la  vieille  ^lise  n'a>iut  pas 
sorvéài  à  son  respectable  protecteun 
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'  OévAi  dans  la  preimipe  moîli^  da  VK  «Me* 
A:  rère  clu'ëtienne  ,  ceut  ans  avant  Tepoque  oii 
Philibert,  les  Wa&driUe  et  ks  Waûwe  de- 
vaieut  couvrir  la  rive  tlroile  de  la  Seine  de  leurs 
fiernss  et  nagoifiqaes  fondttliûiis^akikitbefiëuit 
probablement  venu  gçulcr  le  plaibir  de  la  chasse 
soiifree^beiu  ombrages  de  laierét  de  firotonne  | 
chers  uux  rois  mérovingiens.  Sl.-Samson  ,  oiÎp 
ginaire  du  pays  de  Gifles  ^  et  évétp»  de  Dol.|. 
'  se  reiidii  auprès  de  hii  peur  défendre  Knnoceoce. 
oppnnicc  î  apircs  avoir  iieureu&emcut  rempli  su 
mi^iston ,  et  reçu  de  omnbTenses  marques  de.ta 
uiunilkence  du  souverain ,  tant  en  esclaves  qu'en 
domaines  (  i  ) ,  il  se  disposait  à  Tegagaer  son  dio- 
cèse ,  luiaque  le  moiMiquc  ,  à  son  lour  ,  implora 
le  secours  du  saint  prélat  cooUre  un  horrible  ser- 
pent qui  avait  ëtabh  son  repaire  dans  une  caverne 
Vttsine  ,  et  ddsolait  toute  la  .couLrée*  Ce  notait 
pas  y  à  beaucoup  près ,  le  premier  ennemi  de  cet 
genre  que  St.-Sauisou  eût  eu  à  combalu  e  ;  sa 
légende  est  encore  plus  féconde  que  la  plupart 
de  celles  de  la  même  e'poque,  en  récits  de  rep- 
tiles sembiabies  vaincns  et  terrassés  par  lui  ;  aussi 
ne  recula- l-il  j)oint  devant  celui-ci.  SVtant  £|ît 
conduire  à  k  caverne  quHl  habitait  |  il  s^en 

0)  £t  iamiliif  et  p«>He»iiin«t  {imogali?  m  laiglew. 
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approche  hardimeal ,  lut  pastè  son  œ-alcau  ou 
^tole  f  paUioUm )  autmir  da  coq  ,  el  le  ccwihiit 
iinsi  eu  lesse  en  chantant  son  psaume  accoattimë. 
Arrivé  au  bord  de  h:  Seine  1  il  (ul  ordonne  de 
h  traverser  ,  pois  de  rester  paisiUemecit  cadid. 
sous  une  pierre,  lui  roi  voulut  (][u\in  monasièrc 
fende  sur    fiea  même  ai  testât  à  jamais  le  miracle 
et  sa  reconnaissance.  Ses  pieuses  iulenlions  furont 
immédiatement  accomplies  ;  Sc-Samson  ne  re« 
partit  qu  après  avoir  e'tabli une  maguiiitine  abhaje, 
a  hqueilc  il  donna  le  nom  Breton  de  PenuUe  (  1  }| 
et  l'avoir  pe  jpîc'o  d'un  nonibi  c  de  religieux  snf» 
iisani  pour  j  assurer  le  service  divin.  Le  veuc*- 
râblé  étêqne  aRa  ensuite  rejoindre  son  troupeau  ; 
mais  il  parait  qu'il  revint  mourir  à  Fentalle }  ou 
que  ses  restes  j  fiirent  rapportes  (-j).  * 
*  ■  Ce  monastère  eut  des  destinées  munis  précaires 
que  la  plupart  de  ceux  qui  s^elevèrent  dans  nos 
campagnes  à  ces  époques  reculées.  Uu  siècie 

* 

(i)  Nous  ignoruoa  la  stgoificatiuu  de  ce  mot ,  dans  lequel  oo  ê 
jiféteodu  recoonalire  oae  cuntracUon  de  peeniteiitiale. 

(9)  Cb|ii»  corpowcBliMB  jii  iBOlUiitwio  dotî  FeoeUli.  • .  poêUaoi 
cac. 

f  AtAm  SS.  bmtdkt,  ,1,^,1^-  J 

La  MQle  date  certaine  4|oe  l'oo  trouve  dans  l'histoire  de  ce 
taiat  est  eelle  du  lro«ièac  coocUe  de  ferii,  en  5S7  »  ob'Hpa 
tiif«ve  aifintBfc. 
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plui  Urd  (i) ,  SL-Gcniier  ^  q^Uiam  de  VaiiM 

près  le  INeuf-Miurclië ,  cé^anl  à  m,  iii^pirâUons 
reiigîeuceft  qui  eiitf4aa»eat  d^w  l^t  ^kbf»  m 
si  gr^nd  nombre  de  ses  contemporaips  i  se 
roba  aux  iiooneur»  de  U  Oiur  «l  aux  dpnçeuci 
de  la  via  4e  famiHe ,  pour  venir  se  mettre  aous 
la  direction  de  Su-Oueii.  Cçlui-ci  le  tousura  % 
l'adniià  b  vie mopacak  j  et  après  lui^vmr  donné 
les  insiructÎQQS  nécessaires ,  cl^argea  d'adini- 
nisuer  l'abba je  de  l^oUaUe,  qqmqa^d  ne  fui  puni 
encore  parvenu  à  la  prêtrise.  Germer  se  rendit 
à  Textréimié  J^omaois  sur  les  bords  de  k 
Rille  (9).  Là  ,  îi  prouva  habitée  par  no  fMà 
noçibrp  de  nioiae^  ia  pieuse  colonie  içuàiée  par 
$t.-S9ipsoo.  Mais  ces  moines  bien  ëloif  ^sdeli 
ferveur  de  leur  aoi^vd  abbe  ,  ne  cherchèreiU  qu  a 
le  ddbarrasser  4'm  fupérieuravec  l'an^léôlié  du- 
quel leur  conduile  coiiUaslaÎL  d'une  manière  si 
fâcheuse.  Ayant  o^pservé  ses  ^bil^d^ ,  ûfjjkr 
cèrent  dans  son  lit  unpoîgnarci  dont  il  Jevaiise 
percer  lui-même  en  venant  se  coucher.  La  pro- 
vidence ne  permit  pas  que  leur  aOTreui:  dessein 
fëusstt  i  Germer  s'en  aperçut  et  le  leur  pardonni  ; 
mail  dégoûté  de  .aommaader  à  de  pareils  traîtres , 

(0  En  648. 

(»)  In  P«go  Holomagcnsi  ju&U  flufiuia  Lirif^t^iH.  P^t  ' 
doit-ou  lire  :  Kaiiiatim  t 
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il  Èe  TèfUrà  (ikim  'h  éaV^M  deYéRUê  câèhfe  par 

le  ûlirade  de  SL-Samson  ;  t'est  alors  què  Sty^ 

cinq  ans  et  trois  thois  dans  cet  aty\e  soliuite  , 
le  àéAt  de  tenOne  iéà  déthim  dèl^oin  à  son  fiki 
le  ramena  prè^  des  bords  de  TEpte  ^  d'oà  il  * 
revint  plus  à  Pioitidle  (i). 

Ce  monastère  existait  éhcoreen  855  ,  ^poqftè 
OÙ  nous  le  ijeojoqs  comprîis  par  Aiis'egise ,  abbë 
de  S«illti^Wiitidrille ,  èàm  ^  legs  att  éaMsu 

<  •  # 

semeiits  rebgieux  du  pa^s  (a); 

Dix  anft  MMtaieM^  èlMI^rè^ëedlitft  ler^ue 
les  hommes  du  Tionà  vlntent  pour  la  premièré  (M 
hiVaîgélr  les  boMk  de  la  Seine.  Pentalie  n'édiappa 
pas  plus  ^uc  les  autres  monastèi^dd  ^oîMiiage  ^ 
à  h  défàslaltéti  iimtersette  i  mais  moins  lieu- 
Mx  ifalèià  plupajrt  éVfitte  eta«^  M  ne  aa  relwrt 
point  ^eaes  raines.  LVglise  seule  resta  sut  pied 
aii  ihoiiii  en  pàirfie ,  èt  déViilt  *  ehef4lèa  tfùiie 
dé  tes  enclaves  ou  exemptioiis  si  fréquentes  dans 
laolré  toièiine  efgaitoli(Sn  <|^soopalS'«  6eBë^> 
composée  des  coramuaes  de  Saint-Samson  j  de 
tiètterillèfldè  La  ftoq6ie«t  ite  mtoaûs  Vemteri 

.1     »  .         •         •  •  ' 

(  Jeta  à^.  bênêdicl.  ,  t.  Il,  f .  4;  S 

(4)  f  Ad  pcAttle  mofifi^aiom  «olidoi  xv.  • 


470       MiiK'  ifOtiqpM»  .mmm^^rs 
fioolioaa,  en  nu^nioire  de  la  donation  tie  CbiU 
dabert  ^  dPâtUe  «dwnûArëe  jusqu'à  h  rëvolulion 
par  un  grand  .vicaljre  ;da  l'ev^que  de  Dol. 

Ces  ëvé<|ae$  ont  «u^mémes  quelquefois  visité 
et  habile  leur  exemption  tle  Sainl-Samson.Nom 
Wfom  ci-dessou&  qu^  IW  d^euit  j  a  ét/é  cnierr^. 

Un  autre ,  Baudry  ,  s'y  refu^t  aoimot  pow 
<e  depber  aa  ^icUck  du  cacacière  pervers  el 
MbmptabU  4e  «ei  diocés^iia.  H  y  rtnsmait  le 
culte  divin  par  ses  écrits  et  par  ses  leçon$.|il^t 
Orderie  -  Viul  ;  46. là  il  se  plaisait  k  iUfBE  mter 
nos  pldis  célèbres  m^paslères  normands.  Cest  a 
Saint*  SaQMa:  q«e  la  i»ort  le  surprît  daos,  ^ 

âge  avance  ,  et  ]ii  es  de  là  ,  dans  Tabbaya  àt 
.  Préaux  ,  que  imx^ifis  famii  déposé  (i  ). 

Une  inscripiion  ei^lréiiienent  corieuse  qui  eiis« 
taîiautoefois  àSain^Samsoii  uousaâé  coo&ervé£ 
par  les  frivea  Sainte  ^  Martke  daos  leur.  G^tlfià 
ùhristiana{fk)  ,  et  , dpjus  fournit  entc^autres  rcn- 
asî|{M«ieiiu  sut  le  séjour  de  Qaudry  da«tt  œisft 
la  date  d'une  consécration  de  i  c^^Use  par  lui  : 

»  «  lUtitam  ait  prssentibos  et  fut  mis  quôd  fed* 
dricua  bonae  memori»  Doiensis  ecclesiae  arciiie- 

piscopos  dedifivrit  Imc  errliwam  in  betteran 

(i)  (M.  Vît.,  i.  IX,  p.  7a».  .... 

(»)T.  II,p.SSS,-.7. 


béate  virgiiH«,,jViai  iae  et  l^cali  Pelri ,  A|)0$lolo- 

Kua.pi'iooipis  y  elîS.  Sampsonif  ^  bealîi^^iim  cptir 

£e$sorî$  I  yjU  idus  decemhris  ,  auno  ab  lacarna- 

C9vit  ecclesùini  sancli  Laurealii  c}e,Marisco  (i)^ 
Vi  tilus  U^embifiis  ,  ([w,  ^qot  jiins  saiijc^  Do- 
J«ttflis  «ccIma.  Qiû  Baldrîcus  rçxit  ecdesam  D07 

.aMleni  die  peat  iwiis^ratiûneai.lnijus  praBseutijf» 
ecdesia^  obut  in  Cb^isii  coafessipi^ej^  et  Praidii^ 
jdoàùLCujiiaiimma  a^tervam  nqmem  posside^^i) 

Aiod'  que.  nonailVmi       dîi^ Vé%\^  dp 

Sainl-Samsoii  était  Lieu  tloignée  ^  dans  son  der- 
nier éiat  f  d'Appartenir  tout  entière  à  dea  cqq9«« 
trocdmis  antérleares  à  llnvasion  normande. 
portail  présentait  une  eoUéeii^  forme  ugi^  i  à 
déqzmsMls  ^  aens  rooohirea  ^  itttWHitae  de  troU 
fenêtres  à  lanci^ites  et  d'une  petite  rose  avec  qua^ 
tmeonUefocts  modernes.  , 
De  chaque  càtë  de  la  neC  priacip^le  quatre  ar- 
cades pointues  ëlaieut  porlëfs  sur  des  piUers 
carres  a  simple  tailloir  ,  probablement  beaucoup 
mMs  récents      lies  murailles  exténeorc^  /le 

(1)  Le  HmirTaniBi.  ' 
4b)  n  II. 
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celle  nef  étaient  au  contraire  Tune  des  porlions 
ki  plus  tndetiim  de  PtfdilKe.  Dais  l'inltfMir  de 
/telle  du  eôté  de  Te'vanglle  on  voyait  uoe  cavité 
de  &X.  poucèa  canës  «ntîmi  cpd  lëgMit  faofiaoïh 
ialement  à  peu  près  sur  toute  sa  longueur,  le 
donjon  de  Gison  est  cHâilé  de  nions  sembUbks» 
dont  il  est  assez  difRcîle  de  se  reflAre  «smpte, 
à  moins  de  les  prendre  pour  P^plaoemeat  de 
pièces  de  bois  le  temps  ittri  fiâtimiibarsi 
pourriture  et  dispandtre.  On  y  distinguait  pareils 
l&ùxmSi  à  l%!ÉtéttUfi> ,  an  ttSett  dat  uatéims 
glosûers  dont  elle  était  composée ,  plusieurs  frag- 
ments de  pîe^  «èlpiée  ^  detti  Pin^  orné  f  w 

* 

coidou  de  perles  ,  pioveuait  d'tuie  constroctooll 

'  ^ifim  MiKp»  encùre ,  peot<-étre  mène  de  ï^offf^ 
8tt  Bas-Emplti9. 

'  «La  ffiutaîiie  du  côté  de  fëpitM  appartenait  t 
totnnie  h  puéàMeaft,  &  ta  xMÊÊÊtoOkfm  ia  phtf 
ancieniae  \  c'est  sur  sa  face  extérieure  que  se  trou- 
vaient encastrées  plusieurs  kiseriptietts  deetastf 
partétoixi  d-dessdil^  ,  t&a/k  ^*tiu  cadian  solaire 
fort  gMKièri  On  y  irôyàit  ^  pefdcftIièlMent  dstf 
^  partie  supeneure  et  autour  des  fenêtres ,  as 
àssea  grand  aeiaiM  de  brH]im  eân^ 
dimenaions  longues  et  étroites  ,  quelque  analogie 
avec  les  bhques  romaines.  Ces  ^ux  muraille 
iflaient  flanquées  de  contre  forts  très  •  ninses* 


/ 


Puis  éa  fottnk  ^  Pane  et  Paolkre  élaieat  pwtéeè 

d^ime  porte  de  conalriictioii .  très  -  irusUqiie  ,  et 
homkéoAnfùk  long^temps,  Ohacone  d'elles  sef 

compesait  de  deux  énormes  jambages  et  d^un  lin- 
taui  tâflngutaire  mm  mm»  grossieri  Jormaiit  mie 
espèoÉrdfeifràilcNi  oo  tjmpan;'  ' 

'  4  Daas  b  nef  étaient  renversés  plusieurs  entabk^^ 
menteJe-lniienèanû&^chsvgds^deq^  , 
dont  nous  n'avons  pu  reconnaîire  ia  destinatîddU - 

.i^m^ÉÊmùHé  d^aoergrande  ëpaissedr  s^iAit 
la  nef  duchceur^  et  était  percée  d'une  arcade  ro- 
iiMne'siippoAde  par  denK  frosses  coloiii^  tîes 
chapiteaux  qui  nous  paraissent  d'un  haut  intérêt,  ' 
k'Oause  de.  l'époque  reculée  àku|ueile  nous  pen- 
soB0>  qà?ilft«reaitRteBl'y  8Mti*t«pr^8entës  dans  hc^ 
planche 'flf^voir.  celai  du  côté  de  révangile,- 
fig.  I  et  9  9  celm  du  c6té  de  l'épitre  y  fig.  3  et  4* 
LeseiT^ent  qu'on  voit  dans  cette  dernière  figure  ^ 
est  probablement  destiné  à  rappeler  le  nirade 
auquel  ce  monastère  devait  sa  fondation  Çt^. 

(i)  Oo  •llribue.  dans  les  canipagnf««  d*»  l'arronHi«;sc|ncot  d« 
Beroay  ,  à  St.  -Satumia  le  poQVQïr  d'exclure  les  «erpeati  def 
tecntoiret  placés  foas  son  iQTucatioo.  Nuus  pourons  sigualer 
ytitifttffièmicot  cette  tradîtîoo  dam  lea  eot iroat  deJPlaiàviUjB. 
11  p«mll  que  notre  saint  évê^  qni  •!  l'on  ea  jçroit  ^a  li- 
géode  9  déthitt  un  s!  grind  nombre  de  ces  reptiles  pc»dajilM  ^^ 

«itt iMr  a  été  beaucoup  moins  redoutable  aprés'ie,nott|  cw 

»  ■  .  il». 

la  tuniinnno  4a  Saiat-tenéda  ;  qàaïque  placée  aorn  at  proleo«_ 

OI 
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^îfMmfygni.kibaDbeyv  pouYOïr  aunoiicei  que 
iioa  et  déposés  chez  M.  Rener ,  d'où  la  soôêie 

pose  de  les  faire  iransporler  à  Evreux  a* 
objeU  qui  lui  ont  éttf  Mg»^  par  mM  nwt 
fiDève(i).  Noâfi  devon» eacoec  iMÉiii^iiw 
COCB»  de  00»  cbapileaa  ëuit  «cparé  duiaillûir 
par  «a  moroeaa  de  1ms.  - 

-  Le  cbœur  assez  iimgnifiaiil  âait  percé ,  ^  son 
etlrëmilé  1  d'une  ieaéÉw  ikaoeue. 

A  droile  et  à  gauche  de  Pentrc'e  de  ce  elwe» 
a  VflieQl  eziatd  deux  «bttdet.  ktéralii ,  onite  d'ir- 

• 

cade§  extérieures.  Celle  du  càtë  de  Fejrftreiwt 

6^  fort  aaoiiennemont  cempleeee  par  oa.  cfaK^ 
canrf  I  de  coflBftriiolioii  toMM  j  apparteaialU 

tion  iniDédiati;  »  en  eftt  |>artiottBtimM»l'iM<t»k^«* 

MlU  circooitaoce  tientelle  à  la  natar«  dn  tentia  àt  «on  (■'*■ 

Uiv,  formé  à  M  baie  île  enie  gfanicooiMté ,  aotmit  ^  Mp^ 

(1)  Oa  trovfe  noe  w  dft  fégUte  «t  m  étede  ea«ptUe^ 
«bMvn  de  cet  diapileaux  m  tout  «m  imii  dwilti^^ 
ekUesturat  antiquiiiêi  iV«nNrady  d«  II»  Cotniii  «  U  >  P>  99  ^ 
pl.  Sri.  l^oiit  defooi  remarier  toQtdbii  l'utiilt  M 
pm  m' k  têit  du  fei^eai  ^11  a  siV^wIda  dWautfitoia^- 
.oaDDainâble. 

M.  DawMii  Tonier«  aat«ar  do        «  n  connif  «M 
mérite  ,'éa'appli^ant  ^,ccM)i  oonapuoe  uo  pan^  d'an 
d'Ioobcent  lll  en  J^Bfaar  dçTroany,  gai  coao—x aaititto"*' 
«À'  AttKe«'6a  ittie  il  ett  lonî-èrAiM  d'accord  me  aaat  mt  b 
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première  époque  de  ce  style.  La  porte  de  la  ton* 
MUe.Mnml  d'etealior  ofSnA  «ne  Jwcade  seras- 

•Motiiepoiivoiis  nueuz  cooparer  qu'àrefldpreinfe 
«1  emac  de  piedk  de  ckeipil. 
«   L'abside  latérale ,  du  c6lé  de  TevaDgile ,  était 
Jboneiidbel  wmphctfe  par  tim  annile  pItCle , 
devant  laquelle  sVievaic  à  rintérieur  nn  autel  formé 
de  pienes  groesîères.  Au  point  de  jooctioa  de  ce 
mur  plat  avec  celui  de  Tabside  tefs  Textérieur 
se  trouvait  eœplqyde  une  pierre  provenant  d^ûne 
démolition  antérieure  ^  puisqu'un  de  ses  angles 
était  orné  de  lilets  eu  spirale  absolument  inutiles 
-ÏMi  dernière  dcstinado».  Cette  piefte  oflbft  en 
outre  celto  singularité  qu'une  de  ses  faces  engA- 
rfte  étnl  eiuurgdededMÎiisdVnlrelis^aittsi  qne 
de  caraetères ,  les  uns  d'une  petite  dimension  et 
preequesnpeifieielsy  Ice  entre»  plue  grandie  etpr^ 
sentant  clairement  le  nom  propre  GVLFARDVS, 
qui  art  probaUemenc  edm  de  Tardste  à  qui  on 

Wvie  atasIeBiieté  dei  é&n  cUipUenix.  VoieiM  ^a*!!  ea  ^(p*  iOQ)t 
•  Thm  etpilab  Mbr  BMimU j  ftv»  èwj  o  hm  efcr  aaoi  by 
M.  G«tm»  in  Nonnaadj«tFttii  U  i^oate  :  There  an  «Im  tetvral 
nhleh  iD  ahape  vMembfe  Umm  at  Si.-eaaMi;  Il  ÎHl  mrfHiàv 
kahfo«lmakpS8l..ViMlif  ai  BaMwa^e'AiMBiiaifV  Srthr 
taat,»t>«a,ig>><H>tt><fri»i4)»arfi»iirLlihi«t 
^ti»  MoiiiMp  aSMialailiia  1  ftiMa«»(awe  t»:a|yigk 
3c>i;.TIie  iatianalM  eiUbit  a  ccftaiB  ^pMoTMMiy 
wUh  lha  fcnlptnce. 


.  doit  eef '^ttcbes  et  peal*«lre  aussi  les  seoIpUiNi 

des  cUapiteaux  de  Tiotérieur  de  Téglise  (i). 
dai  6tttfela$ ,  issex  compKquë ,  nViiqaVsqiiHiéj 
^  auUres  |  parmi  lesc^uels  il  y  en  a  deux  plus  ter- 
minés ,  leprësenleat.dbs  espàeet  de  naveun  pUr 
cées  en  croix  du  en  trèfle,  lies  petite  Gtndèiei 
étaient  une  ébauche  d^ëf^Uplieou  nous  avons  en 
.disjtmguer  les  gioopea  suivants  : 

é 

¥111011  Tiui  tair  iivi  MUft 

ABC  MoaTYVi»  F  va 
'  jfMti  ALvan 

Moua  espérons  ijoe  cette  pierre  ^a)  a  âéiU- 
f>08éé  Ji  la  bibliothèque  publique  d^vceux  j  «ai 
qojS  i^QÏies  dont  nous  allons  parler  f  et  qui  iuiM 
•encastrées  dana  la  nraraille  exlérieure  de  la  nsf 
.du  coté  de  Tevangiie.  Noire  conixère  n^ayani  pu 
parvenir  à  lea  voir  pendant  sa  tournée  ^  ettiMh 
mêmes  ne  les  ayant  point  en  ce  raomeni  soui  l^^ 
yeox  y  noua  nous  contenterons  de  les  rappeler 
succiactement, 

fOVsfwil^XIliili. 

(i9  Ç'M  4h»  fai  fspim.dt  ll.liw  ^  asH  Miti 
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.   I^yoe  9  éié  gravëe  clans  le  vojage  des  élèves 
de  i'écaie  ceulraie  d'Evreux,  page  i  ati  ^  pl.  VI. 

l|tC  B£Q0IE9CVMT  cOBRPOBi  lACU 

DOTIS.  liENiiLDICTl.  QYI.  OBIIT.   VU  &L.  MAiî 
ST  ftOPVLPi*  Ut  KL.  1«0.  Qol  IR  HOC  LOGO 

■ 

SEKVIER 

1>JI6  IB  PIB  IVPICU  B&SV5ITAT  ILUS  ABllUft*  ET 

CORFOftIS 

ST  PVaâ  i»  AEGNV  QVfim  FroMittlS  PJBc  (i)  Pi- 
Dfi»  IIB  PABAOlM  FnHirtMot 

iBXKB    ANG^loi»  P£T   £15   P|i&  CO*  • 

Roms  AVRB18 

JLT  IMTCr...  .ESCE...  AC  ILLIS  SINE  FINE 
O  IB  GL*.  A  (1»)  PERIIABEBE.  Al 

Noas  n'avons  pu  donner  dans  nette  transcrip- 
tion aucune  idée  de  la  forme  des  caractères , 
non  plus  qne  des  lettres  composées  et  des  lettres 

incluses ,  qui  imprimeut  à  cette  ëpitapbe  une  phy- 
sionomie si  parliculière.  Mons  pensons  que  la 

compagnie  doit  U  faire  mouler  ,  ainsi  que  la  suîr 

(1)  M*  Aeter  Ut  ici  : 

QVod  Etr  ProMlMum  5PB 

Oo  Umt 

QTBm  Pio» Illto  8PB 

(a)  Non»  luif  ons  ici  la  leçon  de  M.  Rercr  et  le  leoi  le  plut 
probable  ;  mai»  dan«;  la  gravure  que  noas  •ronn  sous  lei  ycu»  It 
^tlfftt  qaî       ic  G  paraît  êlre  an  £  00  uo  L  barré*. 
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\ 

vwle,  poMT  la  déposer  Aint  m  oolk^oli  elf  m 

publier  im /àc  *  sbmie  ,  ie  plus  exact  possîUe. 
Noos  ne  supposons  pas  qu'on  puilsela  rapporter  t 
une  époque  postérieure  au  IX*  siècle ,  et  nous 
sérions  plutftt'  porté  ^  la  croire  anteneurd. 

'Nous  ne  connaissons  la  seconde  inscription  i^ue 
pr  ie  texte  qu'en  a  donné  M.  Rêver  f  et  dont  ia 
côrrection  indique  évidemment  une  époque besa- 
coup  moins  barbare. 

«  QqM     lai  ;  «piod  attai  erb  ;  precor  te, 

oi-a  pro  me  peccatore  ad  Dominum  paircm  nos- 
trum.  »  (i) 

La  compagnie  possède  une  copie  moulée  de  b 
troisième  ,  qui  a  été  publiée  planche  X  de  Patlas 
de  set  «dmoires  pour  Pannée  i8a6.  On  cronve 
dans  le  volume  correspondant  un  iVagmeoi  de 
méMoira  relatif  à  otMe  înscripiMNi  et  à  Vé^ 
S^^ut-Samsoo.  Notre  véncrabie  confrère  jr  p^rle 
d'un  voniBoir  eniiott  en  brique ,  provenant  de 
cette  égli^  ^  et  dont  nous  regreUous  de  u^avoif 
<  pas  eu  connaissance.  Koos  nooâ  contenterons  de 
citer  cette  inscription  ^  avec  la  portion  de  mot 
suppléée  par  M.Kever  « 

aucvs.  laxfi.  tvit*  fiuctys 

{ I*  Voyage  des  élèrct  de  l'école  centrek  de  TEere  ,  p. 


Noire  vëndrable  coofrère  s^iobUit  croire  que 
lift  46»  ftmmètH  fiifemi  wmmi  tfSièMd- 
placëes  sur  des  tombeaux  ,  puis  employées  pas- 
iéri#ureaieai  dttu  la  «oostniolioii  da  iftiir{i)  ; 
ttow  m  fQWnm  partafir  aene  opiiMft*  Mbot 
Miamefl.  au.  cootaaife  co^yaiacii  ,  d'apcàs  leur 
fitiwitfy  lents  diaeawoiiaetleiir  poëtkm  j  qa^aUaa 
Xà'oi>t  jamais  eu  d'autre  destination  que  d'être  en** 
CÊmtém  daM  la  muMfta  po^r  imàkfÈot  Pesipta^* 

cernent  de  tombeaux  voisins  |  et  celle  coavictioa 

€6t  ahtti  niûiis  aoin  eompièle  qoe  poisible» 
'  Nom  avons  ptrl^  ei  ^  dess»  de  briques  eni«* 
ptojées  dans  k  partia  sup^rieura  de  cette  mu* 
raille  de  la  9ef ,  mMùi  lalam»  des  ftnéaret  o| 
présentant  quelque  analogie  avec  les  iiriques  ro* 
mttnes  ,«tt  motiia  par  leur  dpaiaseur  qui  pmit^ 
sait  se  rapprocher  de  celle  de  nos  carreaux  ac<« 
tueb.  Du  reste  il  mms  avait  M  impossiUe  d^m 
ve'rifiser  les  dimensions  et  ie  contour  ;  lorsque 
mom  Ixoavâoies  cet  iiiver  les  dëaiolitioiia  éparses 
sur  le  bord  de  la  RiHe  ^  notre  prônier  aoip'Ail 
d'e^mioer  les  briqpies  ^  mais  ces  espèces  de  car* 
rtan  dom  Moa  venona  de  parler  n^mMU  pôiiil 
él4  apportés  jusques-la ,  et  noos  ne  trouvâmes  à 
eette  pboe  que  dWtes  fariquaa  de  fermes  iiAa* 
vallées  ,  et  dont  nous  u'avious  p«u»  même  soup«t 

(1)  Vof  ag«  des  éièf  M  dt  VwoU  eeaUaie  de  VEnn  1  p.  lat. 


* 
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fiOusUidôAB  vinU  Téglise  à  plii^iears  ref^mii.' 
JKous  ne  peiisoufi  ^  qu^  Ekyer ,  aUaciiaH 
taùi  de  prk  aux  procrfdéi  de  eonslncciion ,  lît 
eu  non  plus  connais^iice  de  ces  briques»  iSou^  eo 
<fli|k>itteie$  cinq  à»  pins  BÎigiiliÀres  ai  dauplui 
caiacteiiiUqucs  ,  dont  aous  nous  irouvoas  heu* 
MUS  é%  pouvoir  faire  bomnage  à  la  conpagotfu 
Chacun  de  nos  confcères  en  les  voyant  regvetlera 
mm  wm^&okHoi  qge  noiii  que  notre  vénérable 
iK>nfrère  tt^ail  pu  acooMfplir  son  projet  de  £ûfe 
an  moias  exéculer  la  déaioUlion  de  l'église  ^ 
SaiatiSftiiisoii  sons  ses  jreiax ,  s'il  ji^avail  pu  V&a^ 
^dm.  ^'ous  ne  douions  point  qu^il  n'j  eût 
iroavé  la  matîàre  d'une  disaertatioa  dn  plus  grand 
ialérul  sui'  i«i  cëiauiiij^iie  des  premiers  siècles 
la  monarchie ,  qni  se  serait  «i  bien  li^  avec  sei 
travaux  sur  les  pavés  faïences. . 

Quiconque  ^'occupe  d^antiquitës  conoaU  ces 
nagnifiques  briques  et  tuiles  ^  ofirant  toiqoun  à 
peu  près  la  mém^  forme  elles  mômes  dimensioas^ 
dont  la  prëscttce  ,  sur  un  point  de  notre  aol  ^ 
suffit  pour  indiquer  d^uue  manière  authcuuqae 
^'il  jr  a  eaisitf  ;des  oonstructieiis  mnaines,  L^ioi* 
vasion  des  Barbares  paraît  avoir  japporte  une 
gçuidejéinluliqiii^^^daiis  koérannqtfe ,  aussi  bien 
que  dans  toules  les  autres  branches  de  l'industrie 


hmtia^   imtC^^tre  même  m  tt^vÎHx  (arenl^îls 

interrompus.  .Quaiul  oa  les  reprii  ,  ou  qu'w*  les 
poiiUa«a.,^  tofMÛ  MHS  douie  moiaiB  qae  par  i« 

pifstf  àr  ceUe  lisâson  cle$  murailles  dans  le  sens 

ImfHUmlmAsiim  ée  bvîqiieft  romaioes  avaienl 
été  d'uQ  sk  grand  secours..  Il  paraît  qu!oa  cm- 
ptojra  mmom  àhn  les  briqae»^  aoU  à  oroer  de$ 
façades  ,  soi(  k  caosiruire  des  voûtes.  Toutes  les 
éifiêe^  qui  nona  oni  ëté.préaant^'  comme,  car* 

iovingieuiies  à  Toiiinus ,  à  Lyoa  ,  à  Aisiiaj  et 
ailleurs  ,  la  Mauëcantesie  de  Lyoo  f  sont  ainsi 
emees  de  briques  c|uarrëes ,  triangulaires  ^  rondé^ 
ou  losangéea  j  réunies  en  groupes ,  qui  oiTreul 
taHes  sortes  de  combiiMisons. 

Un  passage  ejktrémemeiu  curieux  d^Eginard  (  : 
àté  par  matre  savant  confrère ,  M.  de  Gerville  y 
nous  prouve  que  Charlemagne  euiploja  dans  ses 
eoMtnictioiis  de  grandes  briqaes  de  deux  pieds 
qaari  us ,  dont  il  rappoi  la  peut-être  d'Italie  l'usage 
perdu  en  France.  Mais  nous  savona  par  un  pas- 
sage d'Aimoin  que  de  son  temps  on  employait 
aussi  les  briques  à  la  couieciion  des  voûtes  Or 
d'après  la  forme  m  Mpouilk  ,  on  eo  pjrra«» 

(i)  Rec.  drs  UisU  de  Pr. ,  t.  VI ,  p.  379.  ' 
(3)  Intcr  qtiae  «mioeDtisiimnin  illod  Karoli  mfl?n>  principis  pa- 
Jatiom  Casiignul  Tuat^  lalerUiaoi  io  niargiiue  mcuioiati 


Qiua«qy«$  MoJfliilGMls 

■lidè  tronquée  ^  la  plupart  celles  qw  MM 
avons  rapportées  dé  Saint-Sanisoa  ^  nous  aiij^ 
foAoùs ,  nalfirtf  k  ^mriM  eilt  liMtti»frié  deknn 

iigures  ,  ([u'eiles  avaiefit  pu  appartenir  à  cet 
•nploi*  lina  aotn  ^«uil  eoaÉèift ,  li%  Alai^ 
à  qui  nous  les  avons  soumises  ,  s^est  convaincu 
qu'elles  ne  pouvaient  svoir  tmi  qoA  àkùtet  dti 
surfaces  de  murailles  ,  comme  celles  dont  no«l 
avons  parié  d-dessiia  |  et  qneeetto fosme  êndé» 
pauitte  me  leur  avait  dtë  êmuim^  smvMt  m 
procède  imité  des  romains  ,  que  pour  obtenir  <k 
très4>eaBS  foînts  laissant  mbuMiokis  an  aax^ 
tier  une  épaisseiur  suffisante  pour  en  assurer  ii 
solidité.  Cest  ce  qne  notts  avons  renarqirf  aoi» 
mêmes  dans  les  revêtements  calcaires  de  petit 
appareil  des  mursiUea  andqoes  de  Ntaiss.  Or , 
cette  pnfeantkm  dévenait  encore  plusH^cessan 
quand  on  employait  des  matériaux  d^une  aaMie 
aussi  spongieoseï  aussi  «videdlumtAtëqinb 
brique, 

'  Noua  avons  fiôl  fniver  oeacinq  briques ,  vad 

chacune  dans  trois  positions  difi'éreutes,  aân  qu  ou 
puisse  ae  raidre  tm  oomple  bteo  esact  de  ls0 

Ibiiiie.  Dans  les  quatre  premières  ,  la  figure  A 

torrentit  eztriicUni  habens. •..  hab^^t  vero  cccl<!siJni  ampUixt 
occieMB  confunctaai  ^  miro  opère  tmiaUn^ug  ftrmemlatn. . . . 
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rqpiàente  toiqoan  la  liace  (  ordinaiwiaieot  plus 
hjps  )  duàuie  h  paiatHe  à  FeUërioiv  $  h  fi- 
gure  B  reprâente  la  face  opposée  ^  «t  la  figure 
AB  donne  lé  profil.  La  doqniènie  ëUnt  pria* 
matique,  on  n'en  a  dessiné  que  la  face  princi- 
pale A  et  le  profil  B.  Une  échelle  exacte ,  placée 
au  Las  de  la  pl.  I ,  complète  ces  renseignement  ^ 
et  fouroirait  ao  besoin  les  moyens  cTen  eaéculer 
ihs  copiei  perfitttement  exactes. 

La  plaacbe  première  oilire  une  brique  à  face 
cxtériewe  qnarréé  ,  peat-élft  dcstiiiée  à  être 
placée  sur  Tune  de  ses  angles  |  comme  dans 
Vopas  PÊiiaukÊiam  des  anciens.' 


Â 


/ 

X 

B 

1     '     '     '     '     '     i  i^Jb^ 

Dans  la  planche  secmide  ,  la  fiu»  exténenre 
est  lectangolaire.  , 


\ 

— 3 

A 

A 

B 

B 

/ 

Celle  de  la  planche  troisième  est  fort  bizarre 

cl  présente  une  espèce  d*écaiUe  de  poison  rea*^ 


.versée.  Un  roassii  de  biiques  de  ce  genre  o(- 
ùsÂl  quelque  chose  d^nalogne  à  ce  qa*oli  appelle 
•eD  (eraes  de  blason  un  ecu  papeloune. 


La  bhque  iiguree  dans  la  quatrième  planche 
noQS  parait  n^avoir  pn  aervir  k  aulre  choie  qa) 

former  des  denticules  dans  une  coniiciKi.  i\oo6 
n^avona  vu  dans  Ie«  édifices  citée  ci-deseus  riea 

de  semblable  à  celte  brii^ue  |  noa  plu:»  i^a'à  1^ 
pre'cédente. 


A 

A. 

B 

Enfin  celle  de  la  cinquième  planche,  moiaf 

compliquée  et  moius  importanle ,  n'était  peut- 
être  qu^un  payé. 


Si  ces  briques  fêtaient  emcùte  en  place ,  elloi 
acbeverakefH  de  poouver  qu'une  portion  dei'édir 
fiée  ëtaîl  ^uiléneufe  à  i^VMoa  àês  benince  dki 

Kord. 

Nous  n'avons  pas  conMiMnee  «ipie  les-  Noc< 

mands  aient  jâmais  eiuplojë  de  briques  ^daiis 
leurs  constmctions ,  âaiMMiit  que  peut  H]ètfe 

sous  la  forme  de  carreaux.  Encore  les  premiers 
.que  iioti&  ajoii§  eu  l'oofiaaiça  d'ofaaefver  ne  «ei* 
inoiitaieiit*ils  qoVfti  XIII*..  siècle  (  i  ) ,  éÉ  nh^ 
parteuaienirils  point  ^  pzr  oonsëqnent,  )à  la  péf 
ffioile  normande  do  libtrolitaloire^^Noa  sanlcwnf 
les  Normands  n'auraienftf^ointiafaïqquoiielifiqoak 
de  foraie^  aiisiL  variées;  *t  lanasi  cowpUmiiMi 

que  celles  de  Sainl^'Samsdn!;  mais  quaud  ils  les 
auraient  tronvésa  tontes  fiiilaa  dans  dea.déaoli^ 
tions ,  ils  n'aoïaient  ni  voohi  m  pu  attfdéebîrer 
leurs  travaiuu  Partout  oii  Ton  a  rencoaictf  des 
briques  romaines  oa  de  ces  grandes  briqaes  de 
Chafiemagne  dont  parle  Eginard  i  il  a  été  iacile 
et  eipëdili£  de  sPenservir  ^tandis  que  naBsi  d  ^ 
appartenant  à  un  sj^slème  complique'  de  construc^ 
lion ,  'ne  pouvaient  pins.  élva.  employëaii.  isaU- 
ment  que  xomme  blocage^^  c^es.t  ce  que  nous 

/  Àr€hi99i  Hmwnéêis  t.  L } 
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«uppomn  «vQÎrao  Hm  iâ  ,  puisque  noibriqoeK 
^Udeai  viaUement  destioées  à  décorer  une  iâçadv, 

et  ne  pouvait  ,  diaprés  sa  dale  récente  ^  iwif 

:  Si  9m  Moi  dèoMunk  à  qwHt  époque  mi 
tipporUm  les  portionide  l^iise  de  âaiut-âainsoa 
-que  mm-mùm  pgfceatrfet  eoniM  iMéMmi 

rinvasioti  iKiKiiuiiKlêy  bous  rëpoodropSi  maissâos 
€ier£affimar  ^  qoSui  lacMwltrmniibi  dek 

nef  nau^  pacaisseiU.  avoir  pu  appartenir  à  h 

fort  codiii  à  porter  le  même  jugement  da  «rf 
de  fieparatioa  de  la  aef  et  dur  iàmnt  f  non 
daaii  lahim  et  de  Itmm  ftmfiBt&ÊÊM^hmf^ 
prœhemaitff  établis  par  M.  Turaer  y  avec  ife 
«kfele  -analogeee.  mjpirfioldi:  éw  Péipnfli  ^ 
d^Agincourt ,  fortifient  notre  opinion*  ïoutelûb 
U  ne  fivii  pu^eeMier  que  ee  iAhI  iptaie  «01^ 
}eaure  dénuée  de  preuves  poaitiveâ  y  puisqu'on 
nVi  peint  ptofiié  de  b  démelilion  poev  eiMtvff 
s'il  y  avait  liaison  inlirae  entre  les  deux  ^on»- 

imetioai  ',  (pm  mm  ne  poitédene  poiat  daai 
Mire  provinee ,  et  que  nou9|oe  eeewissens  geà» 

ailleurs  de  types  aitthentiques  des  archkeciares 
arfri>nngienne»et  ewtoftiienne»  Qneataet  hb- 

xaiUes  de  la  nef  ^  quoique  focmées  de  dëkis 
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I  m  KP**  DE  iJsunE.  4^3 
#Mifiec6:aiit<frimirs  ^  cUrt  tbivent  Aire  hkm  an- 
€iei)uea>  à  ao.jugei'  par  les  ioscciplioDft  quelles 
niiffiimieat ,  et  park  toM^ 
à  leur  extnumteV  Une  fois  que  Tou  admet  Texis* 
lOMM  deicette  portioii^le  ïéifiàà  mmU  Vmhién 
des  hommes  du  iSurd  ,  il  existe  à  notue  avis  peu 
<te  pmhiàititA  pur  que  cas  •ongnictiom  d'iui 
nmiiaitèce  nbcbement  doté  k  Pépoque  de  ii  f<«H 
dftiiim  ^  et  jîtiitf  dUos  une  soliinds  peu  accedsibki 
MX  bMlfff memeM  pttidqAea  Y  en^^ 
k.besoiu  dcu-e  rebâties  pendaut  lea  trois  siècWn 
(|uLft'éQOiilèmlpMqu'à  nmasdu  Maifi»iln»it  oi» 

ëtaient  placées  ks  biiques  que  nous  venons  dks 

«UcpM  ?  (7esl;    que  aona  w  4<iêipéKMM  pat 

enoore  ifappreadre  des  ouvriers  qui  ont  opén» 
h  iémqlitiiQXkf  k  preanèce  fois  que  nous  retoBt^i 
aêma  daiia  ce  ptjt.  Toalia  lea  Ibb  qeé  noue 
eu  avottS  vu  de  semblabkt  f  elles  servaient  i 
<hk<iier  «oéeieereDienl  des  ieçaifai  eia  dee  «ih 
tabiements  ;  mais  ici  le  portail  ^tait  moderae  ,  et 
\m  etosaîUea  de  le  m£  ae  parfiamaïaiil  -eecnoe 

apparence  d'eutablemenu  ^  que  des  badigeonna- 
get^  Biâm^  .A'aiiiaieni  peaalant  pe  disaioiel»  k 
canae  de.  la  saillie  das  delitîeelef.  Nboe  dévoue 
dcine  pefvwf.y  jusqu^à  plus  ample  information  , 
cemme  nous  venena  de  ie  dise  ,  qu^elha  a^AMienl 
plus  eroplojees  que  comme  blocagOt 


4^^  SUB  QUm^UEi  MOllUlfEIfTS 

On  nbk  aa  -bêB  db  4si  planeke'  VI  éa  voyage 

des  élèves  de  l'èooie  oeairaie  de  l'Eure  ^  u&e  téte 
fertmtiUé  ,  mjiiittiwHiiil  on^véqi»  H  fim* 
nantd^une  pierre  lunuilaiie  groisièrenient  sculptée 
qui  mil  coslé  dais  cMe*  ëgiiie«  Iii  ni» 
pf^sqiie  enlicrement  détruite  pré^ttte  peaf 
bordure  un  gaioa  à  tiacesmM*  il  pafait  que 
cMe^lgitre  ^1iriféef|nr  le»  ^àféttiem  qm^bteA 
les  preoaecâ  destrucleurs.  de  SauU-SaïQSon  aa 
«MiiMKiotaeiit  '  de  !»•  idfqMM-y  dftnii  ierdtds 
du  paUiiêm.  Déit-an  supposer  qtie  ce  lui  un 
cffiMii|ilie  eh'  Ukoomor^  de  Bvidry  ^  eaiffnë'à 

Proaux  ,  ou  plutôt  le  tombeau  de  quelque  aulit 
ëvéqne  de;0ol  \  'Wltt  oom«ae  hii  chercher  «a 
fefbffe  dtnsicetle'portion  reculée  de  ses  domô« 
nés  2  Cesa  ce  qui  parait  plus,  probable  ,  qoimd 
M  8€  rappelle  que  d*M  les  preaûères  amtfaa  da 
XVm»»,  siècle ,  ou  trouva  dans  le  voisinage  du 
portaiLy  wpttaotrëgMMï  j  m  oeioueH  qai  t» 
1er  niait  une  crosse, 

• .  Via-4-rô  Satst^anwiii ,  eurla  «¥6  fpMidiede 
RiBe  ,  est  la  cetnmQiiede  Foullebec  ,  reraarqnaUe 
pac  UA  if  de  vi^lr4ui  piedt  de  tour ,  placé  suc 
m.  cemeU  eapUteedansaoïi  GÎnietièfe  j  et  par 
«on  joli,  portail  roman ,  gnnré  data  Touvrage  de 
H  Coinan  (i).  .Moua  peasena  fw  le  'HM  da 

4i)T.Il^fl.VJJl,p.  loQ. 
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cètte  commuAe  provieiii  du  ruisseau  qui  y  preod 
ss'ft>«tce  6t  de  sét  propritfuâres  au  HP,  siècle, 
les  Foulque ,  seigneurs  d'Auncm  /  près  Argentan , 
dont  m  la  céia  à  rabbaye-att-Damés  de  Gaen 
en  108».  ' 
Ijfoiig  ttgjtWèm'  qm  M.  Lambert  n^ait  pa  re* 

lever  le  portail  de  cette  église  ,  qui  repose  sur 

deux  pilieia  prismatiqQes  y  complètenieDtefaargës 
dVnemeiiti  du  hàvA  en  bas  ;  le^  chapîf ean  à  droite 
a  beaucoup  plus  de  largeur  que  le  pilier  sur  le* 
quel  il  repose*  Uarcade  est  romane  et'  décorëe 
d'un  zigzag  grec  de  grand€  dimension,  puis  à  i'ia- 
tëriear  de  têtes  de  chérubias  bordées  de  leurs 
ailes;  Tune  de  ces  têtes  est  retournée  dans  Pau* 
tre  sens.  Au  sommiel  on  voit  deux  figures  plattes  , 
affrontées ,  dont  Tune  est  un  agneau  pascal  et 
l'autre  ua  personnage  à  cheval  que  M.  lurner 
prend  pour  J.  C. ,  faisant  sou  entrée  solennelle 
dans  Jérusalem.  Nous  ne  pai  tageous  poiut  celle 
conjecture. 

On  trouve  pl.  5  ,  fig.  5 ,  un  chapiteau  de  la 
belle  éffite  romane  de  Satnt*Germain  du  Pont- 
Auderaer ,  située  le  lon^  de  la  grande  route  de 
cette  ville  à  Uooûeur«  J^îohs  ne  nous  ei^agerons 
point  en  ce  moment  dans  la  description  d'une 
église  qui  pourra  être  Tobjet  d'un  ejuuoea  plus 
approfondie 

3a 


SUR  QUfiLQU&S  MOKOUKIfTS 

On  voit  aussi  i  pl.  6  ^  un  dessin  reprësenlMt 

rabside  et  le  clocher  de  IVglise  de  Saint-Mard» 
(  Medardus  et  non  pas  Marcus  )  sur-  RîUe  j  près 
Puiit-Audemer,  Nous  n'avons  aucun  fait  reuiar- 
qaabie  à  rapporter  sur  cette  jolie  église  ^  ni  sur 
la  comniuae  où  elle  est  placée^  si  ce  nesl  que 
cette  dernière  a'est  appelée  jadis  Aatereville ,  et 
que  la  voie  romaine  conduisant  du  Vieux  -  port  à 
Pont-Audemer  passe  entre  «on  territoire  et  celui 
4e  Fottcnielpt. 


Ert^ld  iiu  msmoirê.  sur  U  chàtu  tU  SL'-Taurifté 


p.  ifS,  i.  1,  pitlcn  bwtUAatt, /iûrz/ les  pUi«n  bwtAnt*,  >•  p.  «99,1.  M, 
Z«.  tlM»  ie,apfli  U  ait  ci«elw,#MMlwi»  -SM, 

I.  5 ,  ccUm  <!••  plaquti,  2!à#t  ;  c»WL  âm  pla^vMw        fkSkf  jL  4»  MMflKés  , 

remplM^»       p.  SU,  I.  19 ,  orn^i,  Um  t  wuén.  —-p.  338 , 1.  4  *t  <«,  A 

qutnt«t-r<)*iUI««,  tii*z  t  à  quinte  ■  fpuilUt.  —  p.  Î45  ,  nntf  i  ,  I.  3  ,  omini, 
tu*t  1  omiii.  mmm  pb  i>6  ,  l.  6 ,  apret  c*t  nota  ••  parttial  un«  cro»»e,  a/f^ufn  im 
féiai  «t  virguls.—  p.  34^,  I.  JerniCra ,  aprit  U  mot:  horix^nul* ment,  r«m« 


ErraU     mdmûirê  sur  fwl^uu  Monamêtê  du  dépmriê» 

«uni  dê  tEftrê. 

LStfauIr.  Noaallaas  «licrite,  rlc,  Uvt  «  DMit  lllo«a  ilf<rir«  ici 
Ica  autm  objeta  obaciréa  par  M.  Lambrri ,  lîtuct  pour  U  pittpart  dana  ratrondia- 
t*nnfnf  êe  Berna»  et  qui  occupant  l«a  plaRrhi-»  I ,  II ,  III  ,  l  V  ,  V  ,  VI»  Vil,  XI' 

*tX16itàw  c«  recueil.  p.  3!*9,1. S , aiicle, ittfcl**.  — 1.  aatépenulliAa* 

mfri9  ImaMtl  «  mmfiB,imppnmttt  la  vitgoto.  —    SAi|t  i4*  >>*lgoc*t  * 
goida.— p.  36t,  L  tifvliitowvtllMi  rvUgiMkr*'-' M |S«**«*t 
llflw->M.Mii»,BeluM,lbMtBcknfté.— -p.SC4,Ml»  i»!. 

rire ,  litft  :  cette  voie.   p.  366 1  I.  9  - 17.  M.  Bottnvdf  adlolst  de  M.  le 

tnatre  Je  Diiomi» ,  à  <\  i't  nr>  n  <lrirons  ct%  iodîcat'ont  ,  nom  fourtiit  \rê  than^'- 
ueata  auÏTaiiu  à  j  apporter  1  »  Ccltv  branr^ie  p«t*e  entre  1«*  propti«l«a  d»« 
■ieura  Renault  et  GuUlemelte ,  ta«*g«  U  cimetière  Îil.-Deuia  et  traterae  Icabeia 
ém  Mi-DatM,  1m  OMonuM  4*  PTAsqnerilk  «t  Wxtw—ttU»  pwnr  m 


»  P»  «w» ntwiii  WmmIw  g  wM>  —  atHr  mme  »»iiMaa  yl  pw I»  l—g 

de  la  maiaoa  du  liettr  Moulin,  aubergîale ,  dee  coura  CheroB  ,  Barbet ,  LenoiM» 
îî*>u»»iii«,  <!u  moulin  Jiarra*  ,  trji\iT»r  \y  :?!i»mlf  rcntp  ,  ni»»»^^  B<>it-]9ttvU| 
et  coupe  une  «cconJe  foii  la  grande  root.-  lur  1 1'  tcn  ttoti  •  ilA^Um.  n 
Alalgré  notre  conviction  intime  de   icaiatcace  d'un»  «.umaïuiiicatiâa  de 

Mai  la  if  iMtliM  nHMia* ,  ooat  4m  1a 

àm  «tlat  uilfMf     àanàK  «haafai,  fil  ftti 
à»  pMW  6«llw  !«•  tallao*  f«tolM,  al  ^ail  ait  éti  Uniflw 

•tmple  de  réunir  juiqu'à  la  plaine  au  pr4c4d«Bt  avec  lequel  il  temble  prie  Ja 
•e  confonirn  .Idu*  plutiawa  éa  aM  falati|  pwtt  lira  m*f  fiMii>U  vair  fa^wa 

roaI«  ilu  nioyoti  àgc  i 

p.  367,  note  I  I  (•)  I  /ûast  (t).  —  même  note  ,  1.  S ,  reeu ,  iues  t  reeterail.  1  ■  - 
p.  366, 1-  17 ,  da  BMOUMVla-aoger  ^  a^MM  «  U  IrlaaM  al  êm  Baa.     Aid, , 

!•  MpteWag  actMli  Ibati^  laaaaaiil  la  Bagai.  —  f*  168, 1.  t,  lappri- 

■MAkidattBpiaaimfliatitaUai  a«t.«.p.S76, 1.  i<,4ilifai,  Jâatréikg^ 
—  p.  383  , 1. 1 1 ,  il  7  a ,  tùtti  il  7  avait.  —  p.  390 , 1. 14  «t  i5 ,  qu'à  sa  partie  , 
tiusi  qu*à  aaa  parties.  -~  p   3^4,  1-  <i  «t  «i  ,  eupprfnei  cei  mon  :  voir  Ir 

masatcrit.  -  -  p.  S96 , 1, 14, al  la  riile  de  Beraaji  lùm  i  et  «ea  extexutooa  rar  Ber< 


I 


«tjr.'^p^a^Tî  ^  >^      '>t  n«aB«val  vlBtrAar  Cusât«at,  liut.  M«aatT^  fù. 
•Ait  «ÏMI  que  fl'-rnav       y  Itfli  ,\.  Jeralère  ,M»iot«rn*i,  /ii«î  .•  SlAjnetlerM»,  • - 

406,  note  I  »  L  3,  da  a«c  d»  CUn—,  tt<«4  imémU  CLtftoê.  - 
l..aa,l«c*Wl44iGlvt,lCH«*|»  MMé  4*  GWm>  -  ^  4a,LS«r«iifaVB^ 
-    4»»  t    >»  V«**t  *w  •  wctM|ri«iit. 

I,  U  pârùt  cawttBt  qu^fUet  étnimt  «n  ogiT«  et  DOa  Mmwuraiaim  , 
unn*  1  *Toni  du.      p.  4  W  ,  -lote  i ,  1.  S,  ao  de,  l^us  t  «ade-.  --  p.J  441^ , 


•  fenpUcé.  -  p.  4i«.l  17  ,  »pf*iU  «««i  ^MImN,  ^««l»»  H»»  ~  P-  4*»  • 

MMlf  I  dW  4*  FpmMi^I*  t9*  -  f,  46s,  I.  17  ,  MW  rérîuble* ,  Lut  :  tttt 
•MvMtaU«i«^P»4Hf  t  u  ««nipulr  ,  ^!«fr  lemaalpule.  —  p.  467,  L  ti, 
fecaonc  ,  li*eT  .  forneue.  —  p.  , 1.  «o  ,  de  U  c*rrièrr  ,  :  de  »»  cam*».— 
p.  /  '">"^ ,  1  »  ,  «  hert,  /.^îi  etUer».  p.  434  , 1. 4  ,  ci  luUe»,  /iitf:  1 1« 
ir.t  -p.4Jii,l.  3,cOWll»0»A^,««ti«OWNMyL- p.49«  ".fM»*» 
«ManglM ,  Iim:>  rus d« Mt  ««flM.  -^  4«if  U  mt  «t  t«,  4a  BUte  1  Umi  i«  U 


I 


-  .   .   .  '      .  ■>   


PARM.DECAUMONT, 

♦  •  \\     «  .» 

SBCKBTAIBZ  DB  LA  SOCliri. 


i\  ODS  «vooft  toajouks  pensé  <jpie  fi «jouteraient 
«»  grand  prix  aux  ménoires  4e  la  vm^i  dea  AoUquaires 
de  Nermamlie  ,  car  il  y  a  bcnuconp  d'ohiets  et  de  nioou- 
mçwH  dont  !ps  meillourts  descriptions  ne  ppuçaiCRldpQi^^; 

uue  idée  approximative  et  imparfiûte. 

€'eat  -ce  qui  nous  a  detei:vim^  à  publier  un  atlaa  avec 
ebaqae  volume.  Nos  planchés' laînsent  sans  doute  beau- 
coup à  désirer  ,  mais  ppti  à  pru  noim  en  donnerons  de 
lAèilléures;  et  seconde  comme  nous  le  sommes  par  MM. 
d'Anisjy  H.  Langlois  \  Ch.  dé  Tauqueltn  ^  A.  DeviUe^ 
Laafibert,DeshajeS|Maufras  et  plusieurs  Ini^i^s  ifiembres 
de  la  sàér^tvf ,  nous  àvonk'iréu'd'espe'rcr  que  hit  mot  «Iles 
ne  laisseront  rien  à  désirer  ;  déjà  les  progrès  sont  visibles 
dans'ceUés  qur  seront  joinfès  au  quatrième  voluniè.  • 

Cbrivdrnètt'de  rimporlànce  des  figiires/nôiis  avon!«  n*'-^ 
dige'  ,  celte  ann^ ,  une  explication  des  objets  <|u  ellé^ 
représentent ,  et  nous  m  j  cdigcrous  de  semblables  par 
la  suite.  Nous  crojrons  en  cela  faire  linë  chose  utile  ^ 
pafcë'qve  nous  Qôof  'soniroes'^per^/quc  ,  fteûie  cTétre 
guid^  dana'son  examen^  1*  lecteur  Tojait  Wcc* ilidijte- 
rènec  et  peu  de  fniil  les  objets  représentes  sur  les  plan- 
ches^ que  d  ailleurs  le  texte  ne  contenait  souvent  qu'une" 
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indication  încoin{}lètt'  des  fi^nm  s  ijul  s'j  rapporl aient, 
que  I*orilre  de  celles-ci  coïncidait  rarement  avec  celui 
^  éàk'  ààvi  ààéê  los  a«Mii|itioii».  Noos  esp^s  if»  h 
table  explicative  qui  va  suivre  pourra  remuer  à  ces  ja* 

convcuienti.      .  .  ^     .    ,    ,   ,  - 

PLANCH£  K 

.1  *  .     •  •    *  » 

Fîg.  1 .  ChapîteaQ  de  l'ancienne  abbaje  de  Bernay ,  ex- 
trémemeot  remarquable  à  cause  de  riuBcriptlon  :  me  mu 
iffJiBAaiitrty  qnts'y^  trouve  gravée  (  vojei  p.  I93  ). 

Ftg'.  i  M  3.  D^êôration  de  la  faee  occîdentide  do  trsai* 

sept  méridional  de  l'abbaye  de  Bernay  du  XI*  siècle. 
Ffg.  4  ,  ^  ,  6  ,  7  et  8.  Chapiteaux  romans  qui  existent 

âàns  le  céllaleral  méridional  de  la  même  abbaje« 

.         "   '   '  ■ 


jFig.  i  et  s,  Sfee^pneii  de  la  coupe  des  pierres  quilor* 
ment  Tarchivolte  de  deuK  ançie^es  pqrtets  de  Vabbajedt 
Berçay  Çvojez  p.  Sg*  ). 

l'ig.4»  Pian  des  piliers  de  ^  cfoisëe  de  la  même  é|jist 
(vpyiip.394). 

V^^.  4.  Armes  de  la  maison  de  Bretagne  ,  adopléoptr 
l'abb  iye  de  Benia^^  en  mémoire  de  sa  fopUalncc  Judilli 
(  >  f>vez  p.  387^. 

Fi^  5.  Armoiries  plac^  dans  la  nef  de  l^i^e.pi^ 
dente  (  vo)  ez  p.  387  ). 

Fig.  6.  Fenêtres  romanes  des  transsepts  de  Tegjlise  ^ 
Boisi^e^  f  dépari-eme^t  de  l'Eure  ( yoj ei  p.  4oe)*  . 

Fig  7.. Pierre  tumulajrç  Aobert  de  Flocqqes  ,,baiOj 
d'Ë  vreux^  j^laeée  ^aus  tc^U^fi  deBoi^cy  Cvojeft.p.4^)» 


Fiç.  8.  Pierre  ttfmulairc  de  Mitthieu  de  Varennes,  d^ins 
Feglise  de  Meuncval ,  près  de  fiernay  (  vojez  p.  et 
39^»^).  Aa-des0ont  de  cëtte  figure  êo  a  pUeé  le  fm  êimiêê 
^  llnKriptiiiii  gtmrée  tur  le  feombeial 

PLANCHE  liï. 

à 

Fîg.  i.Toor  ronine 
ment  de  f  Etire ,  dMté  p.  ^08  et  409. 

Fîg.  2.  Partie  supcricnre  d'une  ancienne  porte  rornane, 
aujourd'hui  coDdamnée  dans  ie  mur  méridional  del'egiiM 
de  RoAei  |  remerquaUe  per  le  diipotitlen  de»  pierres 
en  rempIliseDt  le  timpnn  et  par  les  menhires  de  fimeMi. 

Fig.  3.  Portail  de  Cerqni^jy ,  depafl<Mnent  de  l'Eure, 
décrit  p.  4i3.  Ce  monument  roman  est  uif  des  plus  'fe*' 
marquables  de  l'arrondissenténl  de'Berna j. 

Fig.  4-  Ruines  da  dotajoà  wvmuk  de  Brieneyé^pMte^ 
mcnft  de  FEnre^  dtferit  p.  43i*  "  • 

PLANCHE  IV. 

Pertafl  de  IVgliie  ^  Châtobriie.  La  partie  ceirfraie.de 

cette  façade  est  romane  et  présente  à  la  pertier  aepi'f  kure 

des  arcades  cintrées  formant  des  ogivt'>  par  leurs  enla- 
cements ^  voyez  p.  44^  et  446  ).  Quelques  parties  ac- 
coUes  «o  portail  «ppartieiiiieDt  à  rarcbitectore  gotbiqœ. 

♦ 

•    PLANCHE  V. 

Fig,  i.  Tombeaa  de  Jean  de  Marigny  |  d'abord  évéque 
it  Beeovals  ,  puis  areberéqne  de  RoneD.  Ce  menimiëiil 
4ttXIV«  aîède  consiste  en  vnà  statue  de  mttfart  Msnc  | 


9mMe  MT  OM  tmlM  «n  mwfare  iwir.  £IW  présente 

phisu  urs  particolariti^  rwaçipwbles  que  M.  Le  Pr«vo*l*k 

signalées  p.  404  et  465.  ' 

Fig.  a.  Mitre  de  ^  de  Marigaj  ♦  XIV'  siècle , 
eoMTv^  à  Ectw-  Celte  fiice  prééente  «n  évêque  réveil 
de  ses  hMts  pont»«iw  «î  «MÎi  im  canapé.  Ut  la 
tête  mitréc  et  ciiioiuce  d'une  aurëole,  ettientimecreiie 
de  la  maÎB  gauche  j  il  bcmt  deia  main  droite  ud  bomne 
et  une  femme  agenoiiiMÀ(ve9reap.47i  «t47^  )• 

•Fff.3wDe««îè»e  fiMedelamitre  ;  onj  voil  Sl.-Pi«ne 
h  peu  pi  èîi  ckiDà  la  méiiw  attitude  que  l'efèque  repn^enlé 
sur  l'autre  (ace.  On  trouvera  ,  p.  470  et  4;^  »  l'cxplici- 
lion  dtflaWa  4k  cette  figure  ei  de  celles  qui  l'avoisinent. 

Fi^.  4.  Fragnenl  de  la  croise  de  Jean  de  Mangaj , 
conscrrée  k  Econk.  Ce  bae-weliar  Bepitente  rAnnoacia- 
tion  et  la  Visitation.  La  crusse  entière  est  eompoiée  de 
MS  «wrceaux  de  Ijois  sculptés  ,  représentant  les  cveiic- 
menu  de  U  vie  de  Jétaft-ChnsU  EUe  est  kaate  de  ai 
pieda. 

Fig.5.  Chapiteau  roman  tire  de  relise  Saîol-Ouende 
Pont  -  Audemcr.  On  y  remarque  iltux  personnages  de 
resdentiott  la  pins  gEessîère, armés  de  iioucUers  et  deU- 
toM  et ^i  puraisMl  eànhmte. 

■ 

PUNCHE  VI. 

Fig.  « .  Vnc  de  l'abside  romane  de  Saint  -  Mard  -  sur- 
Bille  et  de  la  tour  de  cette  église  qni  appartient  à  l'époque 
de  la  traibûtionron'dn  goikiqoe  petapl. 

Fig.  a.  Travée, iulcricure  de  Vvs^U&ç  dt-  Chambrais,  prise 
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une  treade  romane  iorfcaissée.  Au  te^iemà  éHÇi  eskto 

une  tenétre  romane  qui  s'élargit  de  l'eiterieiir  à  à'mtefiev 
comme  cela  se  Toit  soufeol.  Vojes  p«446« 

au  XV'  siècle  ,  le  collater.il  at  luel  ,  on  a  remplace  les  pi- 
liers carres  du  rtz^de-cbaussée  et  ies  ciotrcs  qa'iU  sup- 
portaent  |  pv  dat  «eoliMUMM  ^^drfapici  et  des  mmâM9 
•gîves.Oa  a  peine  à  cenee^eir  oewM«l  «o  a  p«  es^eolcr 
ee  tnmH  en  sons-oBnvée ,  saiia  eemprMM^M  la  Mli« 
dite  des  raurs  supérieurs. 

Fig.4.Vae  mtffrievre  de  l'et^ise  de  Tabba je  4e Bemaj» 
«rjenrd'liin  traniIbnDée  ea  ImUv.  Vogrev  les  p»gtt  S90  et 
nuTantes. 

FLANCHE  VU. 

Voe  de  Tabbaje  du  Bec.  H  ne  reste  plus  de  eette  an- 
cienne abb<i?e  que  les  ruines  d'une  tour  bâtie  vers  la  lin 
du  XV*  siècle  f  et  les  bâtinients  modernes  des  moines^ 
transformé  aujourd'hoi  en  écartes  *  poor  le  haras  .Noos 
aTona  cm  néanmoins  qn'l  défaut  dés  aneîens'lillimeafs 
de  celte  abfiaje  célèbre  ,  il  fallait  en  faire  connaître  Tem* 
placeuieiit ,  ce  qui  nous  a  détermines  h  publier  cette  vue 
qoî  a  e'ié  dessinée  d'après  nature  par  M,  Lambert,  et  ti- 
llio^rapliiée  par  M*  Ch.  de  Vanquelin. 

mm 

PLANCHE  VIU.  ,  . 

*  '        •    .  ... 

Nom  renTOjrens ,  poor  eette  planelie  et  pour  les  pl.  IX 

et  X  y  ati\  cielaiis  très  ~ étendus  qui  oui  ctc  doiuies  par 
M.  Le  Pf«vost|depais  U  pa^ge  3i  7  juj^'à.U  pagjc  3!î4 1  et 


<âo4  >  KXI'LlCATiON 

*i  Spires  qu'elle  uiyHiiiilimi* .  ' 

La  chàsbc  de  St. -Taurin  rcprc'sentc  une  chapelle  ora- 
.  toû*e  «Tcc  un  ciac^r  cenlsai  et  db*  coalce-torts  Mirmou- 
,<é»<i>tiaièBlWM|  iiiMi^'nnwÉiiiT  iBi  l'î'  ""i — 
'  ttaté         .  ' 

Les  deux  ^aands  côtes  de  ce  carre  oatofaftCUtt  tooif  If" 
«cadcs  (pi.  ViU,  et  pLlX,&g»  i  ) ,  Undû  que  les  deux 
i]ictit»«ât^  n'en  ont  <pie;cbMiliLine  (  voyei  pL  IX , 

fîra  pour  donaer  rnie  Ul^  exActo  'ilt'  J'eimwAle  4a  ne- 

.  iinrtu  lit  ,  si  Ton  veuf  tire  !cs  df'UiiU  donnés  par  M.  Ia 
I  Prévoit  y  p,  .aiii.?4iiU%* , 

i.  Cestroii  arcades  mt  placées  paralièlemeetà 
celles  qin  se  soient  pL  V III ,  el  te  tnravenl  aa  revers  de 

la  cliàsse.  Elles  ont  etc'  de'criles  p.  336  ,  o5a  et  353. 

Fig.  2.Àrcade  ^  orne  Tune  des  extrémités  de  la  cbâ&se 
.(  troitièaBe  iace^  ,  rttfe^  3a^.  ËUe  nuHitre  la  largeur 
fX  la  fenae  des  deu  pignops  <m  petîta  cAU^  da  veli- 

qiiaire  ,  abstraction  faite  d^s  docbetous  qui  les  accom- 
pagoent* 

Fig.3«  Détails  de  la  tête  et  de  la  mitre  de  la  figure  re- 
préscBlaiil  St.-Taiirm  î  pUeiSe'dàtf*  Taicade  centrale  sor 

le  côlë  reprësentë  pl.  VUL 

Fig.4«  Spécimen  des  animaux  fantastiques  place's  alur- 
nativement  avec  des  arabesques  sur  la  moulure  inlérictirf 
du  plateau  de  la  ctîàssc  (  pl.  VIII  ).  Vo/ex  la'  page  3i^.  ' 
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Fig.  5.  SpccÎBMB  des  rinceaux  qui  oraeut  le  platean  àe 

la  châsse  aa-Je^sus  la  f0f>||liK9  io^iieure  ^  vujei  pi- 
Mil  et  Iapage3i8). 

.  ^^A*  Spcdmeo  des  bompeli  de.feQÎUcs  q«i  gpini^iit 
Je  cooloor  de  Togive  centrale  de  It  &ce  raptëteotee  |pL 

Fî^.  7.  Spécimen  des  plaqaes  d'ffmail  qui  omeut  Tan- 
jieaa  à  six  lîieet ,  pkc^  n-  dçim  du  piÇKia  ecptnl  dm 
c6térepf^wiildia.Vni. 

PLANCHE  X. 

On  a  consacré  cette  planche  an  dévdoppeinent  des 
iiaSH^efs  qui  couvreot  le  toit  du  reliquaire  f  et  doot  on 

distingue  ime  partie  sur  la  pL  VIII.  Ces  bas -reliefs  se 
trouvent  dccriU  depuis  la  page  33$  jusqu'à  la  page  347* 
^    On  a  placd  sur  la  même  planche  un  fae  simiU  de  i'ios- 
criptioii  gravée  sur  une  des  mouh^resdu  plateau  (voyea 
p. 319). 

PLANCHE  XL 

Fig.  t  y  9  ^  3  I  4*  Chapiteaux  des  colonnes  i|ni  sup- 
portent l'arcade  romane  placée  entre  la  nef  'et  le  chcenr 

à  Saint  -  Samson-sur-KUle  (  Kiue  )  ,  vub  de  deux  cdteSy 
décrits  p.  4B t. 

Fig.  5.  Vue  intérieure  de  Feglise  de  Tabbaje  de  Saint-> 
SaiBfon-snr«RîDe  I  dessinée  d'après  nature  et  Kthogra- 
pUée  par  M.  Lambert.  Dans  le  fend  on  aperçoit  l'arcade 
fort  ancienne  décrite  p.  ^Si ,  et  les  colonnes  dont  les  clia- 
pileaux  vienocQt  d'éire  méntionnjés.  Les  mors  latéraux  , 
avec  leurs  arcades  en  tiers. -pomt  ^  sont  beanconp  moins 
anciens. 


5u(>  jgauri«icATiOH 

PLAiNCUË  XI  bii. 


Celte  planche  est  destîne'e  à  reproduire  le  foc  timitt 
ci  une  ia5cri|)licm  ijui  se  trouvait  sur  uue  pierre  cmplo^rce 
claiis  un  des  mura  de  Tabbaje  de  Saint  -  Samson*  Od  j 
voit  Aussi  quekiaes  dessins  dont  la  mèsie  picm  était 
ormfo  sur  une  ê»  ses  filées, 

PLANCHE  Xn. 

Vue  lie  la  balle  des  chevaliers  du  Mont-Salnt-Mich«l; 
il  parait  que  celte  uiug;iuiique  salle  h  <;lc  bâtie  daui  U 
première  moitié  du  XII*  siècle  (ve/ez  p.  si  et  21); 
mais  que  depuis  cette  époque  quelques  parties  en  ontcké 
retouchées  ,  notamment  les  chapiteaux  des  cotonnei.  U 
planche  que  nous  présentons  a  ele  lithograpbice  pr  M. 
Maufiras ,  d'après  tm  dessin  de  M.  Ccitman. 

Le  eloltre;  qui  est  du  Xlll*  siècle  1  l'église  et  plosienf» 
antres  parties  de  cette  antique  abbaye  nuerîtenûsnt  dlbe 
publiées  ;  j*ai  ;ijij)ri^  avec  pl;ii>ir  tjue  notre  coelWkef 
M.  Pugiu  ,  architecte  de  Londres  ,  doit  leur  con^crtf 
plusieurs  planches  de  son  bel  ouvrage  sur  les  anùquUes 
de  la  Normandie. 

PLAiNCHE  Xai. 

>  •  •  • 

Il  est  indispensable  de  jeter  un  coup  -  d'œil  sor  cette 

vue  du  Mont -Saint -Michel ,  pour'  lire  avec  fruit  le  a^* 

moire  do  M.  de  Gerville.  Elle  a  ele  lilhographicfc  par  ïf. 
Cb.  de  Vauqueliu  y  et  montre  le  qùU  sud  du  monticule  et 
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de  l'abbaje.  On  distingue  d^abord  les  remparts  qui  for- 
ment l'enceinte  de  In  rille  an  niveau  des  eaux  ;  l'abbaye 

< oiuoiiac  la  muutn^e ,  et  ne  frappe  pas  moins  par  l'am' 
|»leur  de  sa  masse  que  par  l'élévation  de  les  murs. 

Sur  U  gaucbe  on  renian|ne  dans  ees  murs  deux  nn- 
vertures  cintrées.  Cest  à  Fnne  de  ces  ouvertures  que 
vient  aboutir  le  poulain  ,  grande  pièce  de  hois  sur  la- 
quelle gUisent  les  fardeaux  que  l'on  hisse  daus  TabUa/v 
aa  mojcn  d'qne  grande  roue.  C'est  par  là  que  Ton  monte 
encore  anioufdfbni  le  boit,  Teau  et  les  provisions  wfces* 
saires  aux  huit  cents  prisonnier»  qui  habitent  la  maison. 

On  a  vu  (  |).  55  et  5y  )  que  daua  kâ  sie'gcs  ou  s'est 
plusieurs  ibis  eHorce  de  pénétrer  dans  Tabbaje  par  celU: 
onverUire. 

Les  bâtiments  danslranz  que  Von  voit  sur  cette  plancbe 

appartiennent  vraisemblablement  à  plusieurs  époques  qu'iil 
serait  difficile  de  préciser:  Ceux  qui  se  trouvent  du  côlc 
opposé  (  vers  le  nord  )  sont  beaneonp  plus  remarqua- 
bles (t)  et  fournissent  un  tjpe  (brt  curieux  de  rarcbitec-  < 
tore  civile  du  XIU  siècle.  C'est  ansei  de  ce  cdté  qu'on 
trouve  la  porte  de  l'aLba^r  ;  ellf  est  de'fendne  par  deux 
tours  rondes  et  étroites  qui  m'ont  paru  du  ou  du 
XVi*  sièclei  et  qui  ont  été  dessinées  par  M*  de  Vanqudin^ 
en  i896. 

(i)  Le  Ueasinateur  se  serait  placé  dans  cette  direction,  !>'il 
n'i  n  cftt  été  empficht-  par  !ei  eaux  <lf  la  Cflune  qui  fortncnt 
un  coarant  de  ce  côté  et  reodeot  la  plage  fort  iacommuUc  à  mer 
baise* 


5o8  IMPLICATION 

PLANCHE  XIV. 

Cette  vue  du  eblteni  d'Airranclief  (  eulë  de  Test  )  » 
Ifté  dessio^  ^«firèt  tutore  et  lithographie  par  M.  dt 

VaiiqueliD.On  remarque  qu'une  portioEi  de  la  raaroiuiLTic 
f*st  en  arrête  de  poisson ,  mode  de  coiistructiou  (|ai  n'a 
guère  été  en  uiege  après  le  Xll*  siècle. 

Dans  tme  autre  partie  de  la  ville  ,  mr  le  bord  de  la 
pente  abmpte  qui  existe  du  càié  du  couehant  ,  nous 
avons  remarque',  M.  de  Vauqitclin  el  moi  ,  des  murs  fort 
anciens  que  l'on  n'aperçoit  <)ue  de  place  eo  place  ^  parce 
qn'tb  ont  éU  renibreës  et  masqué  posUfrieorement  par 
d'autres  mm;  nous  y  avons  remarque'  quelques  d^ris  de 
ttiîles  romaines  dans  nn  seul  endroit  ,  mais  ces  uiatt  iianx 
ont  ^te'  emploies  postérieurement  à  IVpoque  de  la  domi- 
nation romaine  ,  el  les  murs  dans  lesquels  ils  se  trouvcat 
nous  ontpam  bien  évidemment  da  mojen  âge. 

PLANCHE  XV. 

Il  n'existe  pks  que  quelques  traces  de  l'ancien  château 
de  Mortain  (voyez  la  page  1 87  ) ,  mais  les  rochers  de  grès 

quartzeux  qui  lui  servaient  de  base  foruient  toujours  im 
rempart  aui»si  pittoresque  que  jolide  qui  en  iadùqueol 
remplacement. 

Pour  examiner  avec  irùit  la  vue  que  nous  présentons 
il  faudra  se  reporter  aux  détaik  donn^  par  M.  de  Ger- 
vilîe  ,  p.  187  et  i 88.  Les  roches  que  l'on  voit  à  droite  et 
qui  se  détachent  eu  clair  sur  les  autres  supportaient  la 
tour  du  donjon  dont  M.  de  GerviUe  parle  à  la  page  sSS. 

Nous  regrettons  que  le  grand  nombfe  de  planches  qni 
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dmikffi  entier  àum  Titlas  de  celte  aim^  neii»  ait  tu- 

péché  de  doDTicr  les  cUannantes  vues  que  M.  de  Vao- 
qiielin  a  prises  des  câicadcs  situées  à  peij^  de  distance  dij^ 
cbâteau.  n'y  a  pu  de  «ite.pkNi  piltoves^,i  ni  «pji  ^p- 
|VOcl|e  ^i^mUge  âc  ceux  ^'oo  va  phereher  en  Soisse  ; 
nous  mpértm»  tpm  M*  de  Vaajioelk  le  dëetdera  à  lesj>ur; 
Wier  lui  Miéme.  • 

^QUf  £$70DS  re9iar(|u.ef  en.  passaot  que  c'est  à  la  pré- 
ience  dv|^  fiiartxeox  mtennëdiaire  fn'on  do^t  lea  lites 
les  filna  pilloresqiies  de  Inote  la  Nemandie  ,  tels,  ^v^p 
ceux  de  Mortain  ,  de  Dom front ,  de  Falaise  ,  de  Cher- 
i>ourg  ^  et  iaat  d'autres  qu'd  est  loutiie  de  meationoer.  . 

.    PLANCHE  XVL 

Tous  les  ol^etft  représentés  sur .  celte  pUnçbe  oui  vic^ 
réduits. 

La  iif  •  A'veprà[^nte  le  eofn  de  bronte  «|nî  a  éU  trai^Té 
le  phia  eonunnnéQeBt  dans  le  département  de.  la  Hanelic| 

et  di^ns  l'arrondissement  de  Vire  ,  département  dn  Cal* 
vados.  On  ne  peut  douter  que  cet  instrument  n'ait  été 
prodicîéasenient  comnwn  panni  les  CeUes  •  onand  oo-iil 
(  p.  et  saÎFantes  ).  le  délad  dei^  .^cowc|iet  tfn  onl 
M  faites  dans  le  Cotentin  depuis  3o  ans  sedement  ;  j'ai 

trouve  dernièrement  h  VillcJieii  ,  cher  nu  marchand  de 
m^iauj^  y  un  monceau  de  pareils  coins  fgfi  avaient  élc  dé- 
ttfwés  dans  ,les  bmgrères  de»  .envînips  ^  j'en  ai  af bet^. 
aoazante  -  ^atre  livres  pesant  à/mi  ùi|e.|fartîe  a  été  d^- 
poaée  dans  le  musée  de  la  société. 

Le  coin  n°  2  est  luiinimeiit  plus  rj^re  que  le  précèdent. 
Sa  forme  se  ,ra|)procbe  bf aucoMp,  .plus  dç  celk  dufie 
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On  peut  en  dire  autSinl  du  n*  3  qui  présente  en  mAN 
une  confbfmatloo  parttciiltère  prèf  dercndroiteAknii» 
efae  devait  s'insérer.  " 

Le  n*  4  >  d'une  forme  assez  élegaute ,  càt  ioil  tare. 

Le  reste  des  objets  dessiné  sur  cette  pUûcke  ptoviat 
d^  la  tmuvaille  fbite  dân*  la  lande  de  Cartot ,  comww 
de  Lessaj ,  au  eommeneemeiit  de  Taon^  18)8  (Tojnk 
paj^e  a8o).  Los  juvelots  ou  piques,  n**  6  ,  7,8ftQ, 
sont  trcs-rrcorinaissables  ,  aussi  bien  que  IVpé*  n*  tort 
les  manches  dVpëe  n**  i«  et  i4  ;  des  dons  saOlanblpi^ 
voient  siir  6es  poi^^es  portent  k  croire  qu'élla  èétA 
garnies  de  corne  ou  dr  liois. 

11  n'est  pas  lacile  de  cJ<  tcrininer  positivement  l'as^S* 
des  objets  figurés  depuis  le    i3  jusqu'au  n*9«. 

Des  épées  â  peu  près  semblables  k  la  ftkiàevif 
trouvées  en  'A'n«>tèlerre  et  enKcosse,  ont  d<ïii«l»wi 
plusieiïrs  dissci  ti  tuns  intéressantes  sur  la  que&ùou  de 
savoir  si  elles  avaient  ete  fabriquées  par  les  Breton-* 
par  les  Romains.  Dabsle  premier  volume  del  tia^Uadîom 
de  la  société  des  Anrîqiiaîres  d'Keoase  (  p.  ïfi),^^ 
deuxième  volume  de  là  même  compagnie  (p. 3; ) 
John  Grant  pâraît  ci'oire  que  les  Romains  ont  cmplojr'^ 
cuivre  au  lieu  du  fe^datis  plusieurs  circonslaocesy  et «p*^ 
faut  leur  attribuer  plùéîebrs  épc^i  èi  quclqiiWanMHÎ* 
cuiv^  trouvées  en  Angleterre  et  en  Ecosse  ;  i!  se  ^ 
principalement  sur  ce  que  les  tpt'es  des  Celtes  éliw^^ 
pUï'i  lûrges  ot  saflis  pointe  ;  mais  je  trouve  dnns  le  àii- 
sej^tièmé  volunle  des  transactions  de  la  société  des  Astî- 
quaires  de  Londres  (  p.  33;  )  ,  une  opinion  contraire 
émise  par  rapport  â  une  epce  et  à  plusieurs  autres  objH^ 
eu  Lron/c,  découverts  dans  le  corolé  de  ComwaH  f 
pette  ojpioion  est  la  plus  généralement  admise.  L'^^' 


DES  TummtB.  5f  i 

cloiU  je  parle  re^^embinil  tuul>à*ratt  àccUcde  iU.  deGrr- 
ville  ,  excepté  qu'elle  cUit  moiii»  lùogof  ;  e|le  le  termi- 
imii  en  poliit«|etie»^deuB  odiet  «iretM«iit  coo^M^U.IUIe 
«vaîl*»  poaec'Ct  denû  dU  lai^ptor à     bile  ,  k  tooguiiir 

delà  lame  était  d'un  pied  9  pouceA.  ^  •• 

f 

PLAfICHfi  XVII.  ' 

I  •  -    *         >  1  '  ♦ 

Les  objeCi  ^  farotiM  représentes  sur  celte  planche  ont 
etë  découverts  en  1821  ,  entre  QueUebou  et  Anneville» 
(  voyez  p.  a66  )  ^  à  pea  de  disUeee  du.Miit  de  la  Beixt 
œHe* 

-  Les  figures  t  et  s  pugaenteat  le  ftéme  JMlniilieot  yn. 

de  deux  côtés  ;  il  offre  quelque  resàc  mblanee  avec  liii  outre 
figure'  pl.  XVI I  u«  17  :  il  en  e«t  de  taéme  du  iriigiqenl' 
n**  4  9  orné  de  cerofes  cencentri^et. 

Le  e«  «oe  pomle  de  jevdot &  peu pièsieaMble 
ê  edle  qui  eal  deMinëe  6g.  6 ,  pK  XVI. 

Le  n*  6  l«it  ojtidé  pourrait  aussi  avoir  appartenu  à 
quelque  imiruinent  du  même  geere.  Jfe  n'ai  litu  è  di«e 
«ur  les  iamim5f%,  C^l  It eM fert  renanivdiki 
par  «es  €mmÂèm  «pi»  ne  pr^scotent-wn»  sens  et  eUv^itt 
ea  cela  queiqucs  rapports  avec  ceux  que  M.  de  PcnJiout  t 
a  remarqués  sur  un  Iriinnimt  de  poterie  décoQfcrt  daes 
tiD  limiiiéM(vojnp.  aô6)«  • 

9  M  i     ^       *       ^  ,  %  Il  »       *  t 

PLANCHE  XVilI.  « 

Le  curieux  moule  à  coins  celtiques  d^onvert  dans  le 
GUentîn  eo  i$ap  e  tfld  dessiné  de>graiideiir  eatoreHe  ,  il 
est?  composé  de  deux  pièces  svmclriques  qui  se  joi-ix  nt 
à  peu  piès  comme  celles  des  moules  dont  ou  se  sert  au- 


5a  a,  nuc^iojf 

sffparees  sont  vues  iiitericuremtnfc  fig.  t  et  a.  On  lit  ^mA, 
re'ttoics  ,  et  de  deux  cdU's  ditCéreaUt  fig.  3  et  &g4 
gvaodrar  «t  XmêtiùÊmée^èa  d«tMi  M^KljpemDtd'cnftnr 
daaf  d'aalK»  «xplicatioat. 

En  4S06 1  des  tnvaillAieiit  à  extraife  dei 

n)nt{  riaux  pour  la  confection  de  la  roule  de  Vire  à  Tho- 
rigo^i  trouvèrcut  &ur  la  verMOt  nord  du  roc  abrupte  eo 
9Mrti  (4)  qai^4B4«  Milè  .^taille  mmUnwm  gawie 
dfl  k  Vil* ,  pMQMM^6Mt«4Aarie^lMDM^  dtfpvtt^. 
incnl  du  Calvados, Go  a  80  coins  de  brome  extraits  i  peo 
de  profondeur,  luiormé  de  cette  découverte  |  notre  coo-- 
frère  ,  M.  Anélm  /«bi»  ioiii«*p9ëfet.dè  Vire ,  m  tcmai- 

p«te  wmU»  UtK4  MkJ«nqii'^«^>>^  fwkflecMB» 

lir  ipi'un  trèi  -«péttt  nombroi  d«}  cet*  objets  j  les  ,a«lN» 

avaient  rte  dispeises  ou^bri^S.       '  •  r 

A  peu  dcdiataiee  dh>laplace  Fou  iTaitreaeontiéks 
coiai  prdeëdeiitt  oa  fpMvét  dan»  le  mène  lemptitti  ptlir 
lbmei»ft  mi;  meiik.:>i{ui ,  d'après  la  deMri|Mioii:  «fUiW 
m'en  a  donnée  ,  devait  ^'tre  semblable  à  celai -que  ndoi 
pr^seatona  pl.  XVUi.  fi  éiailL  ç^pose  de  deux  pièees  qiu 
m. fifiwin^wii  inwnBHiiihiA*«fi mnla à4iiiili«»d'«tai»^ 

bMtfkxt  tnmv^ft  dèoa  le  mlmeUav. 

Tel  est  le  témoignage  du  sieur  ï.arose  ^eantonnicr,  qui 
avait  trouve  cea  objets  ,  en  travaiUaot  à  la  route.  Ses 
renaeig^emeiis  me  ymîliM  méfîter  ^e^ue  coofiae- 
ee  ,  car  ik  m'ool  dtd  deméi  f  tam  «veir  did  pmfùfÊk 

(1)  Gotte  ffoaba  ti«s«caMldérable  ^  doaiioe  la  roale  dW 
maaièff  ai  pitftorc^f ae  s'a priella  Ja  Mm^MIméê,  Hêt^mm* 

ditîofls  fsbvleqtfi  «'v  raltscbeîit«  .  « 


par  aucune  (|uestion.  Deux  uo$  avant  U  <iccou>crIe 
(aite  prêt  ée  in  A^ctw^Wlindw  p  on  mk  tMvé 
Tomw  ,  dut  le  lilÉin  wiMiiMMimt  ,  ^hmtm 
ooinsdebroM  ffû  tamà  i^màmkmAmiènumr  et 
mis  de  suite  à  In  fonte. 

FLAHGII&  XXJt. 
Fig.  t .  Onie—iil  m  m  ^mm  i  m       à  S^nt  »  Cjr , 

entre  Valo^nes  çt  Monteboorg  ;  il  a  et<$  itMait  de  moitîif , 
mais  on  «  placé  une  échelie^à  câté  y  aûn  qne  Ton  puisse 
m  wen«nnlt>e  pins  iiei|ooqit  lee  proportions  lëeMes,  Qn 
pe«t  fire,  p.  t^S  «t  176 ,  Udisu^eit  de  eet  objet  en-- 
rieux. 

Fig.  a  et  suivantes.  Ces  objets  ont  é\é  découverts  dans 
la  lande  de  Cartot  ^  rommane  de  Lessaji  département 

k  M»— hw  p  9? «e  cwx  se  fronml  nor  Ja  pUoclie 
XVI(v«jct  let  èâHmk  deonés  par  M.  de  Genillc ,  p.a89 
et  290  ). 

Les  anneaux  n**  it,  13|  i3,  <4>  ^5,  17,  et  Tespèce  de 
fibule  a»  1 8 1  ne  différent  pas  bf;aucoup  dW  grand  nombre 
dr^focpnegty  de  mène  ferme  »  lépntés  ramins  ;  pln«enrs 
Antiquairet  ont  pense  qoe  cet  pe|its  instnunents  de  enivre 

pourraient  avoir  été' fabriqués  par  des  artistes  gaulois^  mais 
du  temps  de  la  domination  romaine. 

HiàNCHft  XX. 

■ 

Les  objets  représentée  sur  cette  planche  et  snr  la  soi* 
vatrte  ont  été  trouvé  è  Ronen  dans  des  tombeanx  galle 
lumniin  rt  damhn  trnrm  qui  rrriUTTsiimt  iw  toihnam. 
Us  ont  e'te  décrits  depuis  la  page  s36  jusqu'à  la  page  aSa. 
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5l4  *  EIPL1GATI01I'' 

A.  Petit  vase  t  n  verre  Liès-mince  oiti^  de  tê«B9 
lèles  obleaucs  sur  le  lour  «ux  dépens  du  poli ,  liouvi;  Jam 
mi  de»  lombettin  gallo^rmnaif»;' 

B.  Anln-  viiae  e*  ferre  eiIréHMmteot  l^ère  et  de  coo- 
kui  de  hrouxc  antique  ,  trouvé  dan»  W  même  tocnben.. 
Ce  v.sc  est  dciore  sm  la  panf^e  ,  dr  tl.  ux  bandeaux  «m- 
dulé»  de  couleur  blanc  mut ,  eutrc  lesqucU  oo  lit  ia  i..r. 
mtde  AVE ,  accompagnée  de  quelque»  ornemenU  Irè»- 
simplet ,  et  tracée  îe  la  mêNie  iiMnièr«. 

La  fig.  bù  présente  celle  inscription  dans  tout  ion  dé* 
veloppcmcnt. 

C.  Espèce  de  hocbet  ,  conalltant  en  un  anneau  de 
bronze  ,  aucpiel  sont  flwpendu»  al  enfilé»  ?  noe  petito  aoo- 

«Htc  c|uaiîrau^jlaire  ,  deux  défeo»es  de  «anglier  ,  on  an- 
neau ,  qttatrc  médailles  romaines  et  deux  globule»  en  émail 
d^^n  iert  pâle. 

^F%.  D' ht  F.  Dcox  de»  quatre  médaille»  dont  il  vient 
dVtre  fait 'mention;  La  prendère  (  fig.  D  )  porte  tfnn 
reffigic  a'AntoTiin  Pie  ,  et  de  l'uiilre  celle  de  fiiace-Au- 
rèle  ;  la  dcuxicmc  (  lig.  E  )  est  de  Julie  Mamcc  ,  mère  de 
l'eftiperéur  Alexandre  Sévère; 

La  fig.  ce  représente  nne  des  Tertèfam  din  aqneletU 
vert  troafé  àm  f on  des  tombeaux. 

■ 

PJLANCHE  XXI. 

Le  »ol  où  Ton  atit<Mifé  hu  tomlmux  se  compose  de 
reoiblaî»  dan»  lesquel»  on  remarque  nft  asses  iprand  nom- 

1)1  (?  de  fragments  de^  vise»  antiques  en  verre. 

Les  figurcsF.F.F.pi  cseuUiil  qiielcfiies-uns  de  ces  débris. 
Il»  font  exU'éaieiUfi»^  mince»  et  creux  dan5  tojoteâ  le»  pac- 
lie»  arrondie»  en  bourrelet. 


I 


Dt&  nkficnts.  5i5 

Le  morceau  dc&i^c  par  la  1<  tUe  K  est  orué  Je  bau- 
éemax  divisas  en  meiius  filcU  d'^^mafl  blanc. 

Fîg.  G.  On  a  .reca^lfi  dans  I0  même  sol  nne  q^pèec» 
de  lampe  en  terre  ,  d'une  forme  assez  remarquable,  mais 
«l'une  fabn(}uc  fort  grossière.  M.  Galeron  m'a  montre' 
dans  la  collection  publique  de  Falaise  une  lau)pe  auli4|ue 
touttà4ait  semblable  à  celle-ci ,  et  quiae'lié  Irduvëe  à 
Condé-sur-oLaison  (  Calvados  ). 

M.  ïîo<  hct  découvert  dans  le  thc'âtrc  de  LiLieborme ,  rl 
(]ui  offre  beaucoup  de  rapports  avec  celai  de  la  idauch^ 
précédente  (  fig.  C  ) . 

H.  Fragment  de  vase  en  poterie  rooge  tris*fiae  présen- 
tant im  mas({uc  de  lion  dont  le  mufle  est  peii'ore'. 

I.  Autre  fragment  de  poterie  oi&ant  un  masque  bumaiu 
très-l)izarre. 

Ce  dernier  parait  appartenir  au  XIV*  ou  au  XV*  sièelo, 
è  en  jnger  par  le  travail  et  par  les  ëmanx  dont  il  est  re- 

vôtu. 

L.  Spccimcn  des  ossements  culore's  en  violet  trouves 
daAs.qvfllqaes  tombéanx  des  abbèsses  de  Sainte  -  Trinité 
de  Qien  ^  par  M.  Lécbandé  d^Anîsy .  Cett>e  emifeur  parait 

(lue  &  une  substance  ve^etole,  et  non  point  A  «n  fnxxàe  me- 
laliitiuc  y  comme  celle  du  squtleUe  vert  tronx-  à  Rouen. 
Od  a  decfluvcrt  à  Paris  |  dans  des  tombeaux  de  Tancif^nne 
4^Ua  de  Ste-Gënèvièv«  i  des  difbris  d'ossements  violets 
fcmblables  k  ceux-ci  (  vojrez  p.  )> 

N.  Petites  médailles  qui  se  trouvèrent  parmi  les  osse-  ^ 
ment  s  des  mâchoires  d'un  squelette  ,  dan»  uo  des  cer- 
cueils gallo-romains  (  voyez  p.  34o  et  a4t  )• 


Si6 


:      PJUANCUË  XXU. 

Ajrant  analysé  la  plupart  des  églises  du  département 
du  Calvado* ,  j'ai  SBccMTenieiil  cntreleim  U  société  de 
«des  ^  m'ont  para  les  plus  remarquables  ;  wai»  m 

mémr  ttnips  j'ai  cru  qu'il  e'iait  inutile  d'entrer  dans  de 
loni^s  détails  sur  chacune  d'elles  \  qu'il  suffisait  d'indiquer 
mamarariciit  ce  «pi'elkt  |irësenteiit  de  curieux  aaas 
m'allacker  à  lea  décnn  trop  naîmitieiiaemeiit.  Dana  Ici 

que  j'aî  flkltea  à  k  société ,  je  me  foa 
d»nc  moins  attache  à  faire  des  mcmoires  qu'à  donner  des 
notes  fur  la  statistique  monumeatoie  du  Calvados.  A  me- 
sure que  je  peami  EMre  litbographicr  les  momtmenla  aui- 
qnels  ces  notes  se  rapportent  ,  je  tidiend  de  les  £yre 
enti  cr  dans  l'explicatioa  des  planches  annexées  aux  mé- 
moires de  la  société. 

Mgiisê  de  SûcquMMê. 

L'église  de  Secqnevîfle  m  fieMb*  •  M  ilhographîée 

par  M.  Maufras ,  d'après  un  dessin  de  M.  Le  Noorrîcîic!  ; 
la  majeure  partie  de  cette  église  (la  Def|  la  tour  et  le; 
-  chapelles  de  la  croisée  )  est  dans  le        roman  (i).  La 
elMsar  parait  du  &VU*  «ècle  |  à  Fcxeeptimi  dn  vnr  ^ 

b  tctmm  à  Uesl  et  qui  poomil  dirt  dnZnr^  ma  dn  XT* 

siècle . 

On  remarque  à  l'extérieur  de  la  nef,  au-dessus  de  la 
Wtture des aflesi  w  wng de ewtpss  beMchdi  qû  se  pi^ 

(i)  Quelqnéf  ffaêlrex  percées  aprë«  coup  «oot  d'aoc  date 
■noitid  ancicnoe  ;  par  exemple  »  U  grande  ogire  placée  ao  centre 
de  U  chapalla  mMlooale  et  q^  païalt  de  XlT«siè«ia  (  fofssii 
pkUU). 
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longent  autoTir  dos  cffiapclfes  de  la  croîscfc  (  voyez  la  pl.). 
Cette  galerie  est  surmontée  de  corbeaux  reunés  par  de 
pctiU5  aitMlet  diilr^  $  naUioirMiitmcnt  on  a  fait  dit» 
paraftrtt^oniieaail  paur qiidle««ttte(i),U  comMie qui 
était  au-dessus  des  corbeaux,  et  celte  suppression  est 
choquante.  Des  étoiles  ,  des  hachures  ,  des  quatre- 
fenilles  et  des  billettet  tonent  des  bordores  d'un  ostM 
bon  effet  dans  plosiems  endroits  i  on  ne  Toit  pas  de  tig* 

La  tour  p  haute  d'cnviroa  i5o  pieds,  n'est  pas  en  pro- 
portion avec  IVdificc  :  elle  est  romane  jusqu'à  la  nais- 
sonco  de  la  pjroteîdo  qfii  parait  avoir  été  rëpatde  pbi- 
siears  fois  (a)  $  It  dernier  dtestre  eansd  par  la  fondre 
ent  lien  le  t6  Jwn  1610 ,  absi  quc^'atteste  une  inscription 
gravée  sur  l'ime  des  aîlcs  du  coq  (3). 

A  l'ioteneur  ^  qpiatre  iprandes  arches  à  plein  cintre  sé- 
parent U  neC  des  «Met.  Les  pilastres  fai  las  sontiennent 
sont  ganns  de  eolonnes  dont  les  ebapiteanx  sont  assca 
curieiuL  ,  quoique  sculptés  grossièrement.  La  tonr  est 
portée  sur  quatre  arcades  dont  une  (ceiie  qui  iati  iaee  à 
in  nef)  est  omée  de  plosienn  rangs  d'étoile*  surmenUs 
d^on  rang  de  biUettes^ 

(i)  Cette  seppieirfoo  de  l'eatablement  piodait  aaMi  l'eftt  le 
plaa  déiagrèaMt  à  llatériaf  ai  las  <dn W—  des  OoMrët  sa  tiea* 
vent  en  pirib  mafqnèi  par  lapltbad      dcteeed  îp^pàm* 

(a)  XI 7  avait  aatMlbis  aax  ^Ive  *a«|les  da  la  taor  «  des  do» 
chstena  gai  aat  diiptni* 

C3)8nr  l'aatie  alla  aa  vofnil  las  aMs  do  rUIippe  da  QalIbaM, 
•eigoMW  da  la  paioiMa  an  1610.  Ce  coq  a  été  iMahli  il  y  a  pca 
d'années  par  Isa  eolas  de  M»  da  Peetatloa,  snka  de  la  oon* 
mttne*Oa  a  isab  séria  aeevsee  99%  llassilptlsa  falsetieevail 
•ajrranelfa. 


5l8  EXPLlCiTIOPf 

Avant  la  rerolution,  TablMije  deSamt-feticime  de  Cacn 
mmunait  &  U  cure  tie  Secffievtne  entretenatl  le  cHo'ur; 
le  ili^nc  «IcMcrvant  de  la  paroisse  (  M.  l'abbc  Atliitn  , 
ioeni]»fe  de  la  socieïc  des  Antiquaire!)  )  pt>n<^e  <{iie  relie 
portion  de  1  enlise  m  été  reùàte  daoa  le  XVU*Bièrle,après 
les  gnerrea  de  reKgioo  ,  et  son  oplniim  me  parait  Irês- 
udiuissiblc  (t).  On  y  reioiii-(j^ue  des  colonnes  d'ordrt  tes- 
ean« 

Il  me  reste  à  parler  d'un  Cait  historique  raconté  parlU* 
liert  Waee  ^  et  ijui  n'a  déterminé  à  faire  deanner  t'égKsc 
de  Secqueville  : 

An  printemps  de  Tniinec  fio5  ,  pendant  le  sk'ge  de 
.Bajeuic  par  Heuri  l*  ^  roi  d'Angleterre  ,  Robert  Fiti 
Hamon  (|ni  teuait  pour  Henri  (ut  anrpria  à  SecipteTilie 
.  par  les  soldats  du  due  Ii<»l>ert  ^  et  ne  trouva  d'antre 
moyen  de  défense  que  de  se  refiigier  dans  lu  to  ir  de 
i'egiÎHc;  m^tiA  les  soldats  dn  duc  Kobert  ailnmèrent  du  {fn 
sons  la  tour  et  le  foreiTent  àr  se*  rendre.  M.  l'abbé  Adam 
m'a  aianré  qa*avant  de  faire  réparer  les  pOîen  qni 
supportent  eelte  pyramide ,  il  avait  encore  va  snr  eux 
de«  tracer  ,du  (eu  auquel  ils  avaient  clé  exposes  en 
<  io5. 

Quoiqu'il  en  soit ,  voici  de  quelle  maniire  Robert 

(i)  M.  Tahhé  A<iam  m'a  comaiiiniqut^  fort  ubligea m u^mt  ir« 
nombreux  ren6eiKn«;uients  qu'il  possède  «ur  l'bistuire  de  m 
paroisse  ,  luaÏM  le  cadre  que  j'ai  adop^t  daoi  kl  rédactiou  de  me» 
uotea  ne  tu 'a  pas  permis  d'eo  faire  usage  ;  il  y  a  lien  d'espérer 
que  ce  sataai  et  lesptctablc  pasteur  mettra  bicatOtenneafrejei 
toalériaux  qu'il  a  réaais. 

If  .da  Pantavict  a  en  également  la  bonté  dé  aie  faita  ctfaaallie 
pluateurs  parlicolatilés  iatéreesaoïei  veiativet  à  la  oommuoe  de 
Scei|ui*vilte.  Je  le  prie  de  rccuvoir  iei  mes  remetciments 


• 
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Wacr  raconte  ce  fail  hUtohquc  (  ëdlkioil  de  M.  Plaquei  j 
voLU,  p.  iyi  >  iji^'v  •  :>..'.? 

• 

Robeit  kc  l'eu  dil  liU  llainon  •• 

Tcliuz  èstclt  por  haut  baron , 

Ki  k'iior  tint  dé  lorignic 

E  gi  aux  ficus  ônjt  cnlop  CrmuiC  ;  Q t  )  » 

ArUno  "on  sns^nor  lu  niculez 
h.  tu  el  rei  rltînri  torn<*7 


A  Shehwiiê  en  Baessta  (a)  | 

—  .   ,  ^.        .rt.>i'a#.)TV  '!!>') 

F o  entropns  a  un  matin  ; 

Daessiii  alout  seisisttant ,  ■ 

îi»!-inîînî    V-     ^  ,.      .  .    '/ TIA)  oîJiaq  ci ,  ttf (Il 

E  lot  11  puki  porpreiiaut»  >  ' 

Li  maisnics  11  uus        1  oirertT  , 
' Éu  S«clievîic  s'embalirciil'VFil'    *'   ^  ^  ' 
,ÇiI  de  Caem  i  acorurent        '  '  ^ 

De  Haicncs  mùll  lost  i  lurent.  ' 

,        .     1.1  /i^*''' *  -'iio  *  ub  ^ '3'» 

Kobert  s  embati  ci  mo.sUer  {pj 

5us  CD  la  ter  très  k  ul  rlucliicr  ^  ^ 

Maïi  &  n'i  poiii  gmrCB*aièn^^^         .  '  ^ 

'  Volsiét  u  non 

Kar  11  feu  i  fu  aportex       ,  ^ 
;  ,.  ,     ;  7;  .Mil     i  rto,'^  î»'  f-rl 

Dune  11  niosticr  tu  alumez  ; 

M àjz^por  \\fc\x  is^est  descendu ,  ' 

Et  as  Bae»  (7;  »  est  rennu 

Robert  fu  pris  è  bien  gardeV" 
Et  à  Bdieues  ia  mcue/- ,  etc. 

.      .»-  .  ■    r  ,  '* 

'   »     -  t.  i;'  •m"»  •        ■ ...  "     >1  ! 
(1)  Cicully.   aySecquoTillç-cn-BesiiiQ.  {})  Lca  truupet  da  d«C 

(4)  ïie  ioccrcuu  ii)  Dans  l'egUsc.  {G}  Lui  Uliut.  (;J  Aut  Bajca. 

saios.  .    •  »/  •«  t 
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PUkNCUE  XXUI.  ' 


La  lome  d'«boid  canëé  »  pub  oelogoBe  de  U  tov  de 
Treviim ,  ni*  la  lit  remarquer,  panai  Unîtes  le»  wilfti  8 

y  n  déjà  long-temps  i  rctle  disposition  assez  rare  ne  se 
rciicoalre  en  Norinauilic  <|ue  dans  un  Uès  -  p^lît 
de  tours  de  la  oiéne  epotpe ,  d  paimi  celles-ei 
ne  m'a  préientë  des  propor^ons  ansai  paciiaiei  ^ 
ceQe  de  Trcvièrcs. 

On  peut  reconnaître  deux  époques  dans  cette  jolie 
tour  9  U  partie  carrëe  percée  de  cintres  romans  snpportës 
par  des  eolomcs  groupées  est  selon  toute  apparenee  pha 
ancienne  que  la  partie  odtogone  qui  la  surmonte  et  dans 
jaquellc  oii  voit  des  ogives  do  tiansition  ;  l'uuc  remonte 
irès-probablement  au  XI*  i^iccle  j  tandis  q^e  Vautre  doit 
être  du  conunencMenl  du  XU% 

■ 

La  eomliinaSson  de  l'ogive  avee  les  cintres  €i  de  Focio- 
gone  STeele  carré  est  si  bannonîense  et  produit  un  cfièt  « 

iij^reublo  clanseetlt"  loiir  qu'elle  peut  être  regardée  comme 
une  des  plus  cli'gaiited  de  toutes  celles  qui  cxijitent  en 
Basse-Normandie.  M.  Pngin  ^  ArAiteele  de  Londres,  au- 
quel j'ai  eu  le  plaisir  de  la  montrer,  partage  mon  opinioa,  • 

et  il  en  a  fait  prendre  plusieurs  dc&sius  par  les  arti:»les  uui 
vojageot  avec  lui  (i}.       ,  /. 


(i)  M.  Pagin  ne  voyage  p.n  sans  Ctrc  accompagne  de  sept 
huit  dessinateurs  d'un  graml  Ulcnt  ;  aussi  1  outrage  i^u'il  puidie 
sur  rarcbittcturft  db  raoy<:n  âgi;  eiit  il  rempli  de  pUnchei  d'nue 
pureté  rt  d'on*  CJêTîf*  qui  ne  îéusènt  ritn  a  désirer.  Une  partie 
du  («atc  de  ce  recueil  sera  fait  par  M.  Brittuo,  •«? aul  anti4uaàc 
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DES  PLANCHES.  Sat 

Oft  roUt  de»  pattlt  eloehrtoiit  pkiM  à  <|liiittc|iMi$,  im 
d«  la  tonr  carré».  J^ern  ai  troofë  qnelqnefois  de 

^mblabJes  dans  les  (églises  romanes,  mais  dès  la  fiti  du 
XII*  siècle  I  ili  ibresl  reiii|ilaoëi  par  de  petite»  tour*  plus 

litf  lilihiiH%  4M  têfllM  flntîMlfli  'Aiâ  lofr  là  flèèbe  ffA 
coufu—  la  IMT  de  TmIètH,  ^-ék  uMtéj^arée  à  plu- 
flieurs  reprises.  • 
*   Le  reste  de  Tégiise  est  peu  remarquable ,  qftoique  €ù 

feitîeda  JU^ilèdè;  je  me  Fai  ftànik  Mirdeiriàcr. 

t  -  » 

t  .      t   t  *  ■  ■ 

kANGHBJaOT. 

La  curieuse  porte  qui  se  trouve  sous  la  tour  de  Ti  c- 
vièrea  (pl.  XXllI)^  ci  par  laquelle  od  accède  au  chœur, 
m'a  paru  n^ter  d'élre  figmée  à  pari.  On  j  voît  d'abord 
une  arelihrolte  oméo  de  plusiêair*  ran^  de  xigvags* 

Ce  cintre  repose  sur  des  colonnes  dont  lu  [)jsv  csl 
portée  sur  ua  sodé  assex  elevdk  Cette  derrière  circmis* 
lance  est  rare  dans  rarehitccture  romane^  et  je  ne  Taj 
femarqn^  foe  dans  un  petit  aoiebre  ^éfj&ioê  (  celk>de 
FormigD/  et  quelques  antres  )• 

A  côte'  de  la  pisfie  précédente  j'ai  Tait  dessiner  un  Las- 
relief^  en  onie  le  tioipaajil  Kprésente  un  homme  dont 
le  ceelme  cal  aaaei  ewîen  »  el  ^  tient  «nrhatnés  deit« 
moQstree  qui  Tenlent  le  ddvonr.  A  set  liras  aont  tna* 
pendus  deux  sacs  qui  re&ieinl>leat  un  peu  a  ceux  que 


^1  bico  c  nanu  par  tcf  magoiâ^iief  pabUcatioM  sur  le»  mimuneots 
do  l'Angltsterre. 


les  pieds. 

Je  ne  docte  pas  que  c«  «pitf  IHI  soitiaUe ^riqoèyiksite 

cju.  jc  l'ai  Uuuvc  exprime  du  tliAcreules  manièresi  dans 
uo  grand  uombrc  de  Itas-rcliciâ  du  XI*"  siècle.  Ud  ic  voU 
renda  à  pepi  pvè»  conmM-à  Tii)nèmk4  m«l  phipitam  île 

De  stupides  r^votntHumsIres  qui  prcoaieiit  ^olis  lii 

scuijiturt's  pour  des  armoiries  cti^ui  s'empressaient  de  les 
mutiler  ,  avaient  inmvë  plus  siaiple •  défauts quef  le  \Mr  . 
relief  de  Trevicres  avec  une  couche  de  mociier.  Nsui 
nous  en  aperçâmes  «  en  iSsS  ;  If.  Pogm  et  moi ,  ei  nev 
nous  empressâmes  dé  le4aire'n€^ov^.- 

Le  reste  de  la  pl.  XXIV  csL  rciuph  par  une  portion  Je 
Véf^iêe  de  Foot^^ine  -  Henri ,  dans  le  st^ie  roman ,  et  re- 
marquable par  ses  galeiTÎ^  l^oncWcs.  V 

PLAIHGHE  XXV  (tf). 

La  tourromme  de  Tcglisc  de  GolleviH^  est  <me  de 
celleir  qui  meritcttl- d'être  visitées  dHns  'ramndissemenl 
de  Bnyeuz  ;  tlle  présenté  ref^  son  sotnméft  des  .ovver** 

lures  rondes  qui  ne  sont  pas  comtiniiie^  dans  î'r»reliitct> 
turc  romane  ;  j'en  ai  vu  de  semblables  à  lu  tour  de  l'égiise 
d'Aii^eupièville  (  GalTados))  et  M.  Auguste  Le  Prévost 
m'en  a  fitfhroif  dans  un  des*  mors  de  raneîenne  é^Sae  St.- 
Pîrrre,pTès  du  cloître  de  l'abbaye  de  Jumiè^es.L*esetlîff 
par  lequel  on  monte  à  la  tour  de  Coilevilie  est  accole  a 
Tun  des  angles ,  comm»  dans  plusieurs  églises  du  même 

(i;  Ctltc  plaochc  a  étc  ixlhograpUiée  par  M.  Le  Koomcbsl* 
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» 

vlaii^  «m  cie.-*  mur^  lalcraux  du  Im  iiiéiae  «••^lisc  ;  i'^ijciu- 
volteca  est  onu^(Mie.iigiA|fa^  jct  llun  .r«m^n^\ic,.^i(r  iç 
tiiiipan  deux  oiseaux  lîiDtastîqaei  ipii  bèquent  i^^pj^  j^fofj^ 

i^ncoQtre  soufent  dans  Tarch^ccluicironuiH^'^l). 
-■  La  tour  romaoc  d&  Uu|>p«iiu  a  depuis^fprt  iong*temps 
ètô^bwnrëe  et  desàinéd  pur  M.  Lattl^erly  mm^W»'^  la 
socie'td  des  Antiquaires  de  NoriDondte  i  elle  est  rcMty 
quable  par  les  totcrsectioas  des  cîutres  qui  occopctit 
l'etagc  central.      -   *  . 

Lu  principale  porte  de  la  même  cgUsc  est  oraee  de 
plusieurs  eanoelures  et  d'un  rang  de  tdtes  pl«ilcs  parmi  les^ 
quctles  on  Voit  uîî'  aigle  ad^'atles  i'ployécs  (2). 


PLANCHE  XXVI* 

Comme  l'ouvrage  de  M.  Rcvcr  sur  le  Vieil  -  Evreiix  a 
eic  public  par  rueademte  d'Kvreux  ^  Ta  socii'lé  a  dû  se 
borner  a  m  prcsêiitcr  une  analyse  sucèincte  (3).  Ce  ré- 
sumé sulUra  pour  faire  eonniihrè  les  principaux  Widillalft 

des  recherches  de  M.  IVover  et  K  tir  iniporUuu  e .  M. 
Lu  Hue  y  secrétaire  de  racadcuiiu  d'Evrcux  ^  u  luis 

(t)  L'égUie  de  CoOcvlIfe  présente  nue  «oire  perle  tomane  et 
qndqnet  leulptaiet  intéiwiantsi  s  ]^  ai  femuqué  aniai  d«»  fwiiU 
baptisaianR  qui  m'oet  ptm  dn  XV*  siècle  on  do  XIV*. 

(s)  J'âi  trouvé  la  niéoie  figure  dans  sept  01^  buit  aatres 

ègCm  rtmêDec. 

I 

(3)  L'aualvM  iaipritaée  est  de  U*  Roger  ,  xk  r-pré«!«lcol  de  la 


5l4  SIFUCATIOir 

bcaneoup  d'empressement  à  pout  prêter  les  autres 
des  deux  fiiMrht»  ifie  mom  iteÎMOt  4  «ellè  MwJ/if  « 
aiuom  le  prit>t  dft  ^«owwi»  ki  le»  iwcfifcuati  d» 

la  soctët^é 

Les  n**  "S  ^  i  y  S  de  ï».  pl.  XXVI  |  reprifseuteat  des 
aosaiiqiNëdëeimvertes  aa  Yteil^Evreiix.  Lo  4  «M 
rtitMr^  {MT  Im  MM*de-U  «ociM  d'agMllM,  moms 
et  ertt  <FKfi«Bt  »  t  <gt  d^pourf  dus  te  nudia  àê  cette 

ville. 

PLANCHE  XXVn. 

Cette  planehe  est  dÎTÎsëe  en  qiuilra  parties ,  dont  elift* 

cime  u  sou  cchellc  propt  c  cl  cât  :>c^iucmciil  eucadrce  p*r 
une  ligne  pleine* 

Pieu  des  comiounes  do  rarrondissement  d'Ëvrcnx, 
dtns  lesqwOei  on  tnart  des  restes  ou  des  Testigcs  de 
raqnëdœ  dn  Vieil-Emiiz ,  on  des  indîees  de  la^  directien 
qn'n  snivait.  (  Carte  de  Cassini  ^  o*  a6 ,  fol.  7 .  ). 

A.  A.  A.  KciitCji  peii  dégrades  de  Taqiie'duc  ,  dans 
lesquels  on  distingue  les  diUëreos  i^nres  de  ma^^otmerie 
qu'on  7  avait  enpbjrà. 

A»F.A.Entre  teVieîl-Emnx  el  Craeonvillec  reSlesde 

l'aqueduc,  qui  ne  prcseiitcat  plus  que  le  massif  sur  lei|udl 
la  rigole  était  portée  à  la  hauteur  queiigeait  la  pente  aé* 
ccsiaire  à  féeoulenieot* 

B.  6.  B.  Baltes  qn'on  trouve  en  aUgnement  sur  divcn 
tenaÎDs.  Elles  indiquent  la  direction  de  l'aquëdnc  cons« 


trttft  A  de  |Attt#«iBoUi9  grandes  pro<baj|— rij  icl#ft  l'oie* 

vation  de  ces  tcrraiiu. 

C.  C.  Autre»  aligoeincnU  de  buttA»  «t  (oHP^  pei^  rcgii» 
lièm  A  pu  >Bi|iMnMi  {  dieè  tai  fwfll  ne  pmfiiiir  que 
de  wthcPBhggide  piewet  »  on  j'y  »  p>M  IbpflK,  , 

B.  E.  R.  Directioa  preaaicee  de  Taqueduc  ,  d'après  ce 
qui  en  reste-  rie  visible ,  en^de^  et  iiii-d^.  UM.p'cin  vui( 
aucun  VQfttigo  dans  oh  iaionnUoi-. 

B.  D«  Direclion  d'une  rifole  «nitemuie  en  /?jirr<J| 
êêehâê  ;  constniile  me  de  gm  otiVoiue  bratt.  Les  re- 
cherches de  raqiie'duc  dans  ia  Urre  ,  ont  cte'  dirigées 
d*après  les  huttes  bien  alignées  ,  et  tàites  au  moyeu  do 
|dn$ienn  pniu  crradb  éepaiÈ  h  1kàmàw€kitmiÈn  jotye 
▼ert  D-  ' 

B.  C.  D.  Emplacement  des  bois  des  Bfei^^eri  et  do  hofn* 
vinaj. 

D.  Dernier  point  au-delà  dttqnel  oo  plot  mvfd^de 
veatigee  de  l^eipiddne. 

6.  Bmpbtecnient  d'un  mottOBieBt'eii  pieiree  bnrtw» 

situe  dans  la  iurét  d'Kvrcux,  entre  ie  Uant-Bois  et 
YiUalet. 

Fig.  i*^.  Coupe  de  raquddne ,  prise  an  Tafiou  de  Gro» 
ban  I  où  ee  inononieDt  ttX  eneoie  de  lît  plus  paiiaîte  cou- 
•erratioD. 

Fig.  Coupe  de  la  rigole  souterraine  eapkrru  êèehêê, 
B.  D.  reeouTerte  par  une  vodte  de  trou  arcs  eoBcen- 
triques  ;  le  tout  construit  en  eailloux  bruts. 

Fig.  3.  Coupe  de  l'a^utiduc  d'Arcueil    prise  dans  uu 


CRilroit  où  lu  rigolf  ïlcrmiv4Tt.c  et  c«n4nittf  h  éiisl-«»- 
▼ect.  Celte  figure  t*t  cinjïlovcc  »ur  la  ^>iaui;uc  coiumc 
teiaie  de  èoiiipiàtil«M»'    '  '  ' 

iutericm  du  llii'àhc  dont  le  plaa  e»t  figun^  ci-après^ 
Les  trois  .cUaîncâ  tic  liaison  qu'on  j  voit  sont  lu  bri()ues 
de  i5  poflces  de  lott|p|  iwr  9  de  large  ;  les  joiat*  «a 
mortier  ^  flonl  à  pea  prêt  de  rëpenscwdes  briquet  »  &6. 

igoes.  *  '         -     "  •> 

*  '     '    '         TE<OUlikM£  PARTII.    '  • 

{Plan  et  d^ignalion  (ies  endroits  de  la  cOQUBune  da 

Hftf  «!•  Reitei  ddgradét  da  matiir  sur  lequel  U  li- 

gok  (le  l'aqueduc .^ti^il, portée'  • 

3.  liestes  d  une  maçonnerie  à  ileur-tl<^  -terre  ,  où  l'oii 
wmÊmâtk  le'fîMiH*'^^^  ^<^d  d'une  rigole  pUift  fflfoite 
qae  eeile  det  «niret  parties  de  l'aqu^di)^  ^  ctette  nuiçDii'* 
litrie  est  aussi  bcaii/ooiip  i|»omt  épaisse  qtie'lcs  inattifii 
qui  ^ub^Mfi^k  ^/  ^^^K^*^ ,  .4^  1  aç^ucdac  Tcrs 
rOcculcnt. 

4.  Débris  f  restes  et  fondements  du  théâtre  antique , 
avec  double  cintre  :  L'a^e^fn-       dj^gé  à  peu  près  aa 

ISurd  Est. Quelques  détails  de  ees  ruines  sont  développe» 
dan^  Ip partie*  suivaulcs  ilc  cctle  j>!anrlie. 

è',  7  ,  8.  Tenrains  où  1*00  a  trouve  des  fondemenli  qui 
font  pmuioafcr  qâ'fl  j  avait  en  cet  endroit  des  bains  00 
des  nsinet. 

g.  Cliuinp  daris  lequel  ou  «i  trouve  une  quantité  prodi- 
gieuse d'éclas  d'os ,  de  diverses  dents  ,  de  défenses  de 
Aanglicr  y  d'andouillers  de  cer£i ,  d'écaiUet  de  testacés  de 
plusieurs  espie^s. 


40.  Einr^UcciiiTit  de  baim  ,  dont  les  reste* 
i|n*îU  (wrtA  rm.«Cruilki  avec  IPCMcoMp  de  sois  ^  île 

ckrcrLr  et  de  drpewes. 

«  I .  Foui'i^  où  Ton  -rouve  un  graiMÎ  nombre  de  fra*:- 
mcDts  de  poterie  nxi^  et  aotre  ,  eotrc  les  oumero^  1 1  et 

»        •«  - 
if  y  i3.  Mars  preaqoe  à  fleor-de-letiê. 

i4»  Ve*l'*g*"<  Dombrenx  de  Conclemeqts  de  (|^iic|ûl^  re^ 
couverts  d'une  roucbe  de  Jterre  ptiu  e'pai&se. 

i  S.  Tetrain  pea  éCetidti ,  elcve'  en  batte  m  là  bautcnr  de 
7  â  S  pîeàs  an^dçssos  da  soi  ambiant ,  recop?ett  d*inie 
cooclie  àt  terre  TPgélale ,  d*eiiViroo  mi  pîed  et  devii , 
îafjiieUe  e*t  nn  amas  cousiu*  rable  i!e  deliris  de  coiis- 
truc'UuQ  dite  £otiiiqag^po»»uL sur  d'autre:»  niineâ  de  coqs- 
truelîoB  aotique  ,  oà  l'on  a  tronré  plosicun  médailles  rÔ7 
maiDcset  imejiiedailie  ï^autoise.  .    .  . 

%  <     "      •      .  .     T  '7 

«6.  Restes  d*tin  pare  en  nMtsaîque  ,  qui  avait  72  pieds 

tic  Ion;:  sur  3C  tic  Ijrsfc.  Double  cucciute  d'une  va5te 

etcttdue  i  dislribatioa  de  .plusietirs  jurandes  pièces.  Oi^ 

|.ré»arae  qn'fl  j  eut  on  tempfc  en  cet  endroit. 

17.  EmpUcêment  dTon  temun  ezeave  qui  pi^âenW 
r.'ipparence  d'uo  bassin  rectangidairc.  *  '  ' 

18.  Fouille  où  Ton  a  trouve'  i*.  une  me'daille  gauloise  ; 
a'^.  i  lasieôrs  medaïUea  romaines  dont  quelques-unes  sont 
bien  comervces  $  5"*.  nn  Boagêoir,  en  poterie  gréssière  ; 
4*.  nne  quantité"  prodîgreiise  de'pétitâ'ôljets  &  toilèlte  ^ 
de  |>iAi  urc  et  de  luxe.  '  •     (-  .       .  », 

19.  Aligncmeut  et  vestiges  d'une  rue.    *   '    .  *** 
30  f  9 1.  Deux  voit*» romaines.  ' 

a  a'.  FondemenU  dfe  conMroclion. 


Jjjjgitized  by  Google 


5aB 


fiXFUCATSOB 


Fi^.  i.  Plan  de  pliisiettrs  portions  de  fondemenU  de 
■rantUlet ,  eudoswl  «otrefoie  le  Uiëfttie«  On  doit  ce  pbft 
«us  eoine  deMBL  F^r^fl  |  «reKitocte  |  H.SamsQu , 

mètre. 

A,Ë.L«V.X.  Restes  subsistants  du  cintre  intàieiirf 
^  9on%  en  (Imieiin  endroits  filas  ëpsis  et  nienx  epos- 
tniîU  que  cè  ^  reste  dn  ciniiip  eit^rîev.  L^înterraRe 
entre  les  eKtr^it^  des  brspebes  ,  eu  A*  B- 1  n'était  tpB 

de  re'pajssçur  de  chacun  de  ces  cintres. 

A.  B,  C.  Deux  pnnx  de  ces  mêmes  cintres  existant  en- 
core (k 4  )  à  k  bânteur  de  trois  mètres  sn- 
dessnsdusol» 

P.  P.  Deux  pans  de  gros  murs  ,  dans  un  même  aligne- 
ment I  (|ui  ont  probablement  fjut  partie  d'un  massti  COQ- 
tÎDv  >  épsdÈ  de  trois  mètres.  Ces  restes  snboistoicnt  eneoie 
(même  ëpoq^e  )  à  k  banteer  de  deux  mètres  au-desras 
da  sel*  Ce  demt  être  le  puipltutn. ,  ou  |>iutAt  k  from* 

0.3 «T.  fondements  ipcontestables  d'en  ancien  cintre 
■  • 

ejdérieur  beaneoup  plus  ^pais  que  ee  qui  reste  des  einirm 
eetgels  i  pks  solide  et  eonslmit  avec  beaucoup  plus  de 
soin^  enfin  plusccartu  du  cintre  iuUTicur. 

HottL*  Cette  figure  detachcc  n'iudi(|uc  pas  ïaspect  de 
le  eonstraction*  La  vraie  direction  ei|  est  donnée  (  G  n*« 
4^3*  partie  )•  Le  plan  en  est  ici  disposé  de  k  manière  qm 
a  paru  la  plus  avantageuse  pour  qu'on  puisse  facilement 
entendre  toutes  les  distributions  de  ce  tbéàtre  |  sans  qu'il 
kiUe  tourner  k  plancbe  et  les  £guros« 


 »ES  PUitCBM.  .5a9 

H.  N.  V.  Y.  FondemeDii  de  murailles  rajoniNuit  de  l« 
circonfereoce  an  ceptie^  aj«pt,a|itnlbia  hgmé  des  aeeèi, 

et  de»  iMuet  appeldet  eejRitM'rif  Im  «Bcicnt.  Il  D'en 
reite  rien  au-deiaat  da  lol. 

Fig.  2.  A.  B,  Coirpc  des  deux  ciotreê  4  ï'je^tnaàié  des 
branches  A.  B.  de  la  fig.  t ,  et  mpe  de  U  masse  de  terre 
en  Ibitnè  de  beiceiin  ,  çni ,  d'nn  eM  du  tWItre  à  IWie 
remplit  adaeUement  dne  grande  partie  de  Taire ,  c'est-à- 
dire,  à  peu  près  les  deux  tiers  ,  compte»  depuis  le  dia- 
mètre du  ciutre.  Le  reste  de  l'aire  ,  jusqu'au  sommet,  est 

i^9iU(jpr699ie  de  jiif  e«n.«m  le  sol  «mb^ 
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.  ;  .  CATALOGUA 

■ 

Des  Obf€is  déptséi  dam  ie  Muséum  des  An^ 
tkfuiattf  Hé  ta  NomanXty  ^pendant  le  cours 
des  annçe^  1827  et  i8a8« 

!      *  '  ■ 

M.  le  GlHMMl»Mrvnie.U.{>Mt  eol6«t»  en  fier^ohià 

de  srnlptnrcs  ,  l'un  présume  ilc  la  fin  du  XV*  Siècfej 
l'autre  du  commcucemeal  du  XVI*. 

M.  le  comte  d'OssevilU.  —  Epreuve  en  bronze  de  la 
médaille  frappée  èroecaiiondurëtablîflaemeiit  de  U  statue 
de  Louis  XIV  ^  à  Caen,  en  iSaS.-^Chapîteanx  romani 
jiroveiius  de  l'ej^lise  du  l'rt^iic-Camilly  (  Calvados  ). 

M.  Duchcvreuil. — Modèle  eii plaire  d'un  moule  à  coins 
celtiques  décauvert  f  en  iSa^ ,  dans  le  département  de  k 
Manche. 

M.  de  Roebefort.  ^  Spedmen  des  monnates  dn  XV* 

siècle  trouvées,  en  18^8  ,  à  Saint -Jean  de  Songnj 
(  Mauclie  ^, 

Bl.  de  CanBiont.—Aneiens  fonts  baptîlmaiix  en  marbre^ 
dn  prieuré  de  Saint-Vigor  près  Bajeuv. — Cbapiteanzro» 
nians  du  XI*  siècle  ,  provenus  de  re'glisc  de  Tabb^iye  de 
Sainte -Trmitti  de  Cacii,  —  Débris  de  poteries  et  de 
briques  romaines  trouvés  à  Vienne,  et  dans  phisicivs 
autres  communes  de  l'airoadissement  de  Bajeoz. 

MM.  de  Magnerilleet  Latr.^Petits  cylindres  en  lent 
cuite  ,  découverts  prts  du  chàtcuu  de  Villcrà  -  àuf  -  nier 
(  Cal YS dos 


oaifiTs  Mftm  A  th  soéliri.  99t 

M.  de  FonDQTÎIb.— -Fngoiciitadd  corniehes  et  de  pla» 
cagtt  en  marbre  provem»  des  nrines  du  Tiens  Licieiix. 

'  M.  K.  ifeuttard.  —  ifarlires  |  tiûlei  et  objets  dîveit 
pro venus  des  fouilles  de  Lillebonne. 

M.  Deslifijes.  —  Vase  antique  ,  fragments  de  poterie 
,  ééta^iii-de  plaei^ ,  liiâe«  et  bribes  f  ie  toitt 
Tera  de»  voîiiet  ifo  Viens. 

•  La  CowtiwiMÎeDelarg^  dé  Aiger  le»  (maSÈèê  jfe  Vïemc. 

Fragments  d'une  mosaïque  romaine  dëcoirrerte  dans  ce 
vàUiige  en  1826. 

M.  Patn  de  Saiel-ViMit.— 'FragMeDt  d^ene  mosiI<iiie 
romaine  d^couyeHio  A-  Cfméê  près  ^éfLêÊUÀitfê  (  O^e.) 

•M.  le  vicomte  <!<■  Gliaunioiitel.  — Me'dailits  romaines  , 
et  fragment  d'une  meule  ,  trouvés  aux  enriroos  d'£mië<» 
vitte  (Calvados), 

'A|XaBabeit.'»*lViNimdnesétaiflfe«diflH8aiiti 

de'oouverts  en  pratiquant  des  puits  auprèi  de  la  eathé-' 

diale  de  Bajciix  ^  pour  fixer  rexir^mit^  des  cottddfteftrs 

des  pnratennenres  qui  seront  places  sur  les  tours  cette  ' 
^  .1» 

•  Mm  VaiiyEÉiiy  —  OArfi  A  tnîlei  ^omasnef  trontéa»  à  ' 

Saint-  Aubin^sur-mer  (  Calvados  ) .  ■  < 

M.  le  capitaine  d'Urviîlc.  <—  Médaille  qui  a  ët^  feappeV 
en  1826,  lors  du  d^art  de  T Astrolabe. 

•  M#de  Gerrâle.  Cni»  eclliqtt»«nbiWMe|  éétmxwHt 
dana  le  Cetentin« 

!\o(ci.  Un  grand  nombre  de  coins  celtiqrîcs  ont  elé 

«diiet^s  par  la  sociëië  À  ia  fonderie  de  YiUràeu  p  et  sont 
dc^Btfs  dans  le  mntée* 


OiOfrtgêê  imprimét  pffirti  à  la  içciété  depuis  U  pmHkêr 

iiom  4a  3*.  tûlume^ 

■ 

M.  Citouxti. — Cui ie<î canlotiiiaU'9  du  ucparlcment  delà 
MancLe  :  cantaos  de  Cherbourg^  TûpgQj»  Sawle-Mère' 
£jglUc  >  PerMTB  y  Saint  PSme  -  Egte  ^  Piii—iiiii ,  U 
Uajf-dff-P^Up  CmiUii  «tUMtcbonrg. 

M.  Pato  de  Saint-Vincent.  —Vues  f>itl<iraa<f  et  4m 
Perche  et  du  comté  d'Alen^ou  ,  suivies  ti  ua  texte  iuito- 
ri(^i;.f^  âtalistique  ,  i*fS*  et  6"  livraiaoo». 

L^Mci^  d'ëmaktiaiide  CMoifar^.— Dm  volmiiede 
mémoires  y  i^Saft. 

La  sûcieli-  d'asprîcnliurc ,  scicoccs  et  arts  J  E  vrcu\.— 
l.cs  buikiiiid  i^Miilics  par  elle  pendant  les  année*  1827  et 

.  yy«HjncûitbeLaiigWi»>^BiMai  hkloriqne  pir  Pdbbtj» 
de.  Sj^int-Wandrille ,  t  voL  grand  in-8*  aree  graVutea. 

M.  le  vicomte  de  Labbej^  au  nom  de  la  bubliollièqiie 
de  falaise.  — Statistique  de  l^airoiid'tssemeDt  de  Falaise  | 
t«.,  a'y  3%  4»  et  5*  btniiaôM  »  ^a^  MM.  <MieroO|  Jnfei 
DeâDO/ers  et  da  Bi^bliaoïi. 

M.(  ^auviiijdu  Maus.  —  Mémoire  sur  les  établissement* 
de  churitu  du  département  de  laSartKe. — Es»at&ur  last»> 
tiatique  de  rarrondiiaemeDt  de  Saiat^Calaîa  (  Marthe 
Sur  la  ttatSaUqua  da  TamNidiaaeiiieiifc  de  BfaoMrt. 

M.  A.  Passjr.-^Catak>^e  dea  plantes  des  environs  da 
Bruxelles. 

M.  Edouard  Smith.  —  Description  de  la  yiUe  et  de 
runivenîte  de  Ganbiidge.  ^ Vue  de  la  ehapeUe  da  Reî  à 
Cambridge. 


orrfiim  a  la  sociM»  S55 

M.  J.  BrîUon.— Description  de  Tabbaj'e  de  Polliilî(Aii- 
glpterre  )  ,  în-(bIio  avec  grawret  cdoriëcs*  — >  Beaaliei 
of  Wttlshire.  Un  ▼olome  grand  în-8*  ^  rrec  granm. 
'  HM.  A .  Pu  n  et  Brittoo •  Arcliitectiiral  antiqmlict  bf 
Norninndy  ,  i"  2*  et  3*  livraisons  ,  iD-4*» 

M.  McUinet  Malassis  ,  Je  Nantes. — Plusieurs  Uvraisons 
du  licée  arnioncain ,  ann^e  i8sd* 

M.  LedaT^-^nittoire  de  lVg|i«e  niknp(AtiHw  de 
Cambray >PrograiiiinedeU  flite  rommonale  deGAildirayv 
— Lcttrf"?  n  M.  Delcroi^  sw  rétiule  du  grec.  ' 

M.  Tnbou  ,  de  Cambray*  —  Notice  «or  ks  monBaiea 
du  Cambreais. 

M.  Dekroix ,  de  Cambraj.  «—  TWdttetio»  dndÎMNmra 

de  Ciccron  pour  le  poêle  Archia^. — Recueil  de  poésies, 

M.  Deville.  —  Ës^nr  hi<itoriquc  sur  l'abbaje  de  Saint- 
Gtofgeê  de  Boebemlle  (  Seine-lnferieiire  )  ^'t  f«!.  grand 
in«  4*  y  -ptaBcbes*— ^ravum  ftpréBÊntie/t  4|iiel^aea 
mttiimieota  dO  dl|»aiteiiieiit  de  la-  Scme^Iefilrïeore.^ 
Diss»  rlaiion  sur  les  sceaux  de  Richard  Coeiir-de-Lion. 

M.  F.  Uevcf . —  Recbercbes  sur  la  véritable  position  de 
la  atatian  rùnsaine  (7gya^a  eotre  Evreux  et  Rouenvct  sur 
Pantîquitd  éa  pont  de  TArcbe. — ^MdMïeiré*  «ur*leilnihies 
du  Vieil-EvrHix  j  #*Vol.  îii*S»,  avec planeiMa. 

M.  Licquct. — Essai  sur  l'hisloire  rci*gic\usc  ,  morale  et 

  ■  • 

bUërairc  de  Rooen.  ' 

M.  de  la  Qaerière.— Petit  Iraile'  deprosodie  Aermaade, 
^Notice  ser  les*^ei'd«'9eiieii  f  -p«blîfci'p«i(^ii«  J*  Ba- 
^ç]py.  ^  Di<t<(ertation  sur  deux  bas*re1iefr  de  i'Udtel  da 
BourgtberouUle  à  Rouen.  - 

M.  le  banHidelaDoMUa^Kecueià  deiyableft,  t  voU 

M.  Mahgoii  de  là  f^'de^;^ea»è»e«A*'eipeavif«-* 


5^  mf^AW^  \^¥H¥MS  ^ 

ibiiilleg  failc.^  dans  le  camp  romaiu  4*^'  Vt'rmatid. 

àL  de  Hawinec,  conreiygftdanl  de  la  •04;i«lea  Vieuue.— ; 

ticniot  «ntret  iQimii^M  Mi  4i  fUtf^ 
ViiBBe>  nu  vol.  pf lit  ia^oUo. 

M.  Graves.  —  Essais  statistiques  sur  le»  canloris  de 
CfielydeTfiei  ^  4»  If anitcoiln Iftr Hwdniun  ^dt^^^itcinnit 

iluite  eo  verf  a^laift  I  3|  vol.  grand  1)^-8"  avec  vignelUt. 
M.  Parez. — Vue  générale  de  la  ville  de  Digppe, 

.   ML  'Pltiq9«t .  —  Cnfiociléii  |it^9ire$  conotfQant  la  pro- 

Tince  de  îSuniiauciic.  —  Xohro  sur  iijt  uiuitus  livres 
li'lieure:».-^£lMai  historique  a^j:  la  viU^  de  Cajeuii. 

loin  émm  iManelenf  toft  M4«rtM Cm li 

Dupont ,  membce  de  la  ftoew^«'»HT^.9«^  sm.  U  topographie 
géognoslique  du  C»iUti(iu.>.  \    . ,  ^ 

M.  iaiien,  de  Paris.     Noli«e  spr  lo  célfhre  nctear 

TalM.— CttMéétfsHfiw  S^Ak^  W  |«  |4h>¥4^  (ici 
lettm^tt  i$ajr.-i^L(iFr«B«e  tfm  iStllw^J)ii  «untrpoimit 

de  la  population  eu  Fi  auce,  cousidc-rç  d^^  ckai|uc  dc' 
pafiMuneiit. 

dam  un  memotre  nir  la  tapisserie.  d«  Bajciux. 

-M.'Sperider  Smith.T-nMtMnoirie.aiurliiçiittggitf:  cU4#>'>"~ 
sique  à  Caen  et  dana  Tancienae  Basse-Nonnaiidie.— lûdr 
lyr^D»  «ftilÉMewr  4tt  ^ti«Mbi»4-I«6.i|ii^^agWp  pt^ 
de  vers  par  H.  de  Sofuini  traduite  en  vers  anglaii  par  M. 


quairc  anglais,  mort  en  Grèce  en  i799^t  iç|jt<prff  ;4'A4'^~ 
nés  I  dails  le  tcmplu  (le  Tin^âce* 

UMmbIm.  

M.  Chenioo.  —  lotrodoctÎMi  à  IVlodi  de  l'UiUive  ,4» 

mojen  à^e. 

1  ATce  plaacliei."Mi$flioire  fur  la  conformitë  4^  . 

rçlaliven  k  i'Afriqaf.       !  i  . 

M.  Champollion  Figeac. —  Nqiifi^  «ur  le»  charteaetdî- 

pV^es  de  la  liibiioihèqne  dvt  Hoi. 

Mt  fia|aiM9il»«-r'U«i|laÎM  d«  k  vide  cide^coipteB 

La  sociclt;  rojale  cU  s  ADli([uaires  Ju  Nordj»(illHtàCo- 
pfohagye.*--^  i  vpL  de  mçmoiirev 

M.  £•  Gaillard.  —  Notice  sur.  la  .4alme  fdimUe  tu 
minlire  Ua/i[ie  ,JtrQ^içëi(  »  à  l^)kb«m^  9  ^ 

BL  CK.  Çhr^içq  Rofi^^Mcr^MlN  4b  U  ÉuméUà  des  An* 

tiquaircs  Un  Tv'orJ. — Fac  sirnUe  d'une  inscriptioQ  Ijpouvcc 
en  1  B'>4  suL'  (a  wote  (HcidcAt^le  du  GroifoiaifL 

M.  Teisaier.  — Histoire  de  TbioDYÎlUj  %  vol,  Î^B<>» 
ayee  idaucbcH.  Essa^  j^ilojogjq^ç  sw  Içi  cqumvc^ineals 
de  la  t^pograpbie  à  Met«. 

HBoisard.  —  Anouaire  du  Cf4va4(9f:»  wiivi^,^20r 
M.Travers.  —  .4iOl^^fw^4ll.d^p(^rt«^  k 

ciie  ;  aauc'c  iSut).  ^  -  ..  * 

M.  le  baron  Seguier.— Essai  sur  Temploi  flr*»  cc^pj^i^c- 
tioofl  suivies  des  modes  conjonaUfs  4^  ^  iaugue 
grecf]ue. 
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"  M.  Warilcn.  — Uecberchcs  sur  les  antiqoitcs  deFAmé- 
ricjiie  septeutrionnle. 

M.  l'abbe  Bord.  —  Lettre»  sar  Tltalic.  Un  roi.  in-^*. 

MM.  Dattdin  et  de  Caaniont.  ^  Essai  sar  les  poleries 
gallo-romaines  découvertes  au  llans ,  en  1809  ,  in-folio  , 
avec  planches. 

La  socie'le'  des  sciences  et  belles  -  lettres  de  Saint- 
Quentin. —  Procès-verbal  delà  séance  publique teuue en 
1827. 

M.  Pesche.— Dictionnaire  topograpbiqne,histonqiiect 
statistique  dn  drpartement  de  la  Sartbe ,  1",  a  ,  3  ,  4f 
5  »  6  >  7  >  8  et  9.  livraisons. 

M.  le  vicomte  de  Santnrcm. — Histoire  descortètde 
Portugal. — Dissertation  sur  une  médaille  d'Honorius. 

La  société  d'horticulture  de  Paris. — La  t*^*  livraison  de 
ses  mémoires. 

M.  Mancel. — Plan  de  la  viHe  de  Caen  ,  gravdparTar- 
dicu  ,  papier  grand  aigle. 

M.  le  comte  Louis  d'Osseville ,  maire  de  la  ville  de 
Caen. —  Procès  -  verbal  de  l'inauguration  de  la  statue  de 
Louis  XIV. 

M.  Féret. — Rapport  surle  travaux  de  la  socie'te'  archéo- 
logique de  Dieppe. 

M.  le  baron  de  Viel-Castel  Essai  sur  les  notabilités 

départementales. 

La  société  royale  des  Antiquaîreg  dTcosse ,  séant  ■ 
Edimbourg.  —  Collection  de  mémoires  ,  formant  5  volu- 
mes in-4* ,  avec  planches.  •  '  ■ 

M.  Bold  ,  lieutenant  de  la  marine  britannioue. — Essai 
sur  les  différents  stjles  d'architecture ,  t  voL  hi-S* ,  avec 
planches.  — 


t 


'^OfVSL%*V%  à  L\  SOCIÉTÉ*  5i»7' 

La  société  rojule  des  Autîquair^s  de  France.  ~  Le  tome 
septième  de  la  collectioa  de  Jet  méiiioires.  ' 

M.  P.  A.  Laîr.— Rapport  sur  l'atilil^  de  la  eulinre  des 
pemmes  de  terre  daim  le  CAlvados;--4lappoit  sttr  h^  pris 

propose  j>ar  la  soric'te'  rovalc  d'agricultttt  e  el  de  lom- 
iDcrce  de  Cacn  pour  le  meiiicur  mojrcn  de  détruire  le 
poeeroo  laoigère. —  Rapport  fait  à  [a  société  Linnecnse 
de  Normandie  sar  on  diisanti  en  vers  totîttdd  iê  V ay^* 
^'f«r, compose'  par  M.  Bniguière  de  Sorsum  ,  traduit  en 
anglais  par  M.  Ed.  Smitb  ,  et  suivi  d'une  noii«:e  bioAru- 
phique  sur  Tantenr  da  poéme ,  par  M.  Spencer  Smith. 

M.  Edouard  Frère.     Recherchés  sôr  les  commence- 
ments  de  la  typographie  à  Rouen. 

M.  litriraud.  —  Kssui  sur  le  goâtelia  beauté^  thèse 
pour  le  doctorat  ès  lettres 

M.  Edom.  —  Diseoars  prononcd  en  48a5  aa  coUcge 
rojal  de  Gaen,  le  jour  de  ladisiribntîon  des  prix. — Visite 
an  collège  la^ul  de  Caen^t  dcscriptioa  de  cet  ctaUU|ie-j 
ment. 

M*  d'Urville.— "Note  sur  les  collections  tccoeillies  {>rii- 
dant  le  fvjti^  iotoor  lin  monde ,  de  Ia  eorrette  la  Co-  * 
ipiîlle.— ^  Kiippoi^  Tait  1  Vinstitttt  sur  le  vojage  de  TAo» 

trolalio  HuLour  du  nioiuic, 

M.  le  baroo  Chaudruc  de  Craxaooe.  Notice  sur  les 
anticpiitds  de  in  viUo  de  S  ainleai  ■  IjiMW  wwr  nno  mildaiMe 
faidows*  SpMK  à  M.  Pbjr^'/  prëCrt  ds  d^urf émeut  dn  ' 
Loiret.  Commentaire  sur  Tode  d'Horace  y  JtUtum'ét 
tenacem, — Discours  prtiiionce'  à  la  société  phdo^çlmique. 
— ^Di^sr-rUtion  sur  un  tombeau  auli^e. 

M.  VanPraet.  —  Catalogue  des  livres  imprimés  sur 
v<|yQde  |a.KUfOtiièqie  dn  Roi  p  9  vol.  îa-8*.  , 
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LISTE 

»  *  . 

Dt^  MM.  tes  membre  TktÊkàtes  mt  Cb#m- 

pondants  de  La  société  des  Antiquaires  de 
Normandie. 


DIGNITAIRES. 

MM. 

SteUIER  (le  bMoa  ),  prèfel  dii  départtmeet  de  l'Orne, 
iaembf«  de  la  aoclélé  UneéeoQe  dà  Normaodie  et  de  pletiee» 
eotreiiociétéaianuitea»  dlNtiêta^ 

Làlll  (  P.  AO  «  Mcidtaipe  p«rpdt«et  4e  h  Micfélé  «N^rieettere, 
meaibfe  de  i'eeedéaib  de  Geea ,  de  k  êotim  pbiiwtllsee 
di  Périt»  de  le  «0^4  lÎMéfeBee  de  I^nMii^ie  ,  et  de  pie- 
«ieert  eutre* aocièlé»  aeYaetep ,  fraoçaîMe  et  étien^rç* ,  fM- 
dml  «ie(ne/« 

ilOQBft ,  {dge  dleibocIlM, membre  de  racadèmi^  des 

erta  et  betlet*lettmf  de  Caen ,  de  la  société  d'émubiiun  de  la 
Mive  vflle  «  9êm'f  pésUmU, 

Dl(  0JlVMO?IT ,  ipfmbfc  dn  pluak  urâ  A4iciété»  MvaQtrs  iVan 
^çalaea  et  étrangère*,  sec  ré  u  in;  de  la  (Kiqjélé  Ji^Qt^ifiatie  de  jJlaç- 
mandie  ,  Ktc.  ,  teerétalrr-^cncrti!, 
DE  BOISLAMBERT,  docteur  en  droit,  *pcrr^tnrr*»  cîf  la  c  li;uii!i'e 
de  cNMionree  et  de  la  «ociété  d'éinn!att<m      C^en  ,  membre 
'de  pluiieunaatre»  atiadùmiec  ,  tetritaire-adjoimi. 

LANU  E ,  docteur  m\ a)<MU^e^a|f*^r«. j'ytitnri  arut^metiini^ 
lr*|«W^  ..... 

TlTr^l^AlRES. 
•     MW.  ' 

DE  MOKTUVAULT  (  le  comte)  ,  confeiller' ;l4titt  ,  ^elil'. 
bnmme  honuralrc  de  la  chambre  du  Roi ,  préfet  du  départe;» 
"raent  du  Galfaâotv  metnbA  dkr  riteedllliiie"de  Oien  ,  d««'l^  ' 
•ociété  liBBéeoee  de  !forauodiaet  de  pteriems  eeiraa  aoeiétéi 
MrentM. 
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OR  I.4WAB(.l»llWP«)» «M^eillef  a*él»t «j^ftbt  départe* 
neDtdel'Euff* 

DWTQURUm;.  (  Kç^mK^  h  coii«|si|t«r.d'éUt,  ||fé&t  iIm  d^pftM 
,  t^at  4«  Jâ  Bltucfaç  t.0)^9»i»fB  4e  >  focLeté  liDiiécoiM  de 

■  *  * 

Konriadie* 

W  MURAT  :^cPQii?t€  >,  e<mHpl|ir4m  Fftf«*  d^déf trlf 

.  ^leli  $eiil«-jlpr<6fieore  ,  ^enlve  4*  pliuiçurt  ipctètét  |»««nlei. 

déitoie  de  CaeQ,et  de plnateim  êutiet  moÎ^I^  «««iplflitk 

.  Cherbourg. 

^DAM  tl'4|jl|é);|  cuç^  de  la  parçMfc  4e  Sficqoeville  tn  Sv^io 

(Calvadti^),  • 
BATAILLL  .  uiairc  de  Valraont  ,  membre  de  U  cuiaiUMlklft 

.  d'anliquiléa  du  départf  ment  do  fa  Scipe-InférieBWî. 
lilTOUZK  D'ALXMESMLS,  a  S  unt  Lu  ,  goomttre  tu  chtf  da 

cadastre  dn  dcpnrtriiicnt  de  la  Maoche  »  niecubtu  du  «uci«té 

U»néennc  de  î^ornianfilc. 
BOUDENT,  à  Avraijciiojj ,  receveur  particuUér,  membre  du 

constril  général  du  dcparlemeol  delà  Manche. 
B05CjU£U  ,  à  Caen  ,  avocat  prî-s  la  Cour  royale. 
BEHTRA:XD  ,  docttîiir  es  lettr<  H  ,  prufraM  iir  de  Hhétnri<nip  au 

collège  royal  de  Caen,  tnemhri;  de  l'acadc-rnif i  i  nu  iu«  vilii*. 
BOISARD  ,  ù  Caeo  ,  uit  uibre  de  l'ac^dcipiQt  du  U  îiocivté  Un- 

ncennu  df  .\'<irmandi<>  ,  etc.  .     ,  . 

BELLIVKT,  notaire  è  Caen. 

CLÉMENT  »  ç|i«f«iii:r  d'hP^Qqpf  »  inaice  ik  la  n\\c 

de  Sainl-Lo. 

ÇLOJA]:^S0N,à  AleQçoQ,  juge  ap  uU|os«l  4jq  ^jcum^f  iMUacc» 

coDserrateur  de  ia  bibliothèqiie» 
GÇAUVlpl  1^  C^ço  *  avocat ,  membre  de  la  apeiétè  .|innfenoe 
de!lormaodie«4aUi*9ci^t^d'imulalîun  de«  «cionces  et  l^t  llcs' 
.  Ml|«9d4.Çieo,  €«)pitef«||lBt|r  du  rnukuiu  d'hisloire  paUreik. 
CHEMIN  «  à  Vifé  »  Juge  au  tribunal  de  première  ioataucc. 
ÇHESlJtQK»  pToS»«çiir  na  coUége  de  BaTcux  ,  currespoodaut  4# 

tcîencei  »  aria  ét  beUeiOelIrea  de  Caeii. 
|>£  m ft VILLE  (bî  |nar<|aîa>«eiitUe  de  Goaut^rfillf,  m/:mbT» 


LISTE  DE  MM.  LES  MEMBRES 

da  eofiidl  Hfèiiéml  et  ât  la'MiiÉliiiMi  MÂt1i|ailéfl  d«  dipff^ 

taoïeat  de  l«  S«iae>IolSBriMf«.  -  * 

t>E  BLOSSEVILLE  (fe  m«rquù  );  nelnbit  de  II  toclèlé  d"^ 

ciitlare  d'Étrent ,  et'^e  plutléon  •«Irai  Mciétéi  Mvantetfè 

AmlMtillis  (  Bore  ). 
DE  LA  Qf7ÉBJlniB«neBilM«  de  h  wotièîé  royale  de«  enti(i«ain» 

de  Frinre',  de  raeedénle  et  de  ta  loclété  *d^èia«latioit  de 

flones  ,  de  Ik  ceanliaioû  d'antiquités  de  départeaaent  de  le 

9cinelaftrleuie. 
DE  MONTAULT( le  comte)  I  gt*n(iIltomme  de  la  cbarubrr  do 

Hol,  membre  de  l'académie  de  Houen  ,  de  la  cotumUMuo 

d*eiiliqoHés,  et  du  coD»eii  géoCrai  du  dcuarteineùt  de  la  Seiae> 

Inrèrffore.'  ' 
DB  GACUELEU  père,  cbevaîiVr  dr  S 

COminhiloD  d'aatiquité^  du  dC|)arieiijent  du  Calvado»,a  i'out. 

rÉfêq  ne. 

DE  CACïlELEU  fils  ,  s  Pont  Audrmcr ,  mi*mbr*  de  pî«<!r»irt 
•  (otïlétés  aavaotet ,  du  cou»eii  général  du  département  du  Cal- 
rados. 

DE  GfcH\ILLE,à  Valognrs  ,  mpmf)ro  du  conseil  général  du 
département  de  fa  Matu  iip  ,  de  la  nociété  royale  des  anti- 
qnairr-s  de  France  ,  d(-  l'acadcmie  de  Caeo,  de  la  tocléU 

d'histoire  naturelU  de  Paria  »  de  la  «ociété  liaoécooe  de  IVor- 

inanriie. 

DE  LA  UN  A  Y  ,  4  Btreux  ,  membre  de  l*académîc  de  Cacn  ,  de 
la  société  lin n<^f-n  ne  de  NormaQdie,delieoiattiii«îett  dWi^t* 
té«  du  mém<-  dcparteiucnt. 

DE  V  A LOR r  ( le  comte ) ,  foos-préfet  de  rarroodiMeneot d'Afw 

DE  FOHMEVILLE  ,  i  LiVieot ,  «ab^rîiut  du  procureur  de  téi; 
mrn, hi e  de  la  iociélé  fiiioéeoDe  de  Iformandie. 

DLCHEVRBDIL,  àCbetiHmrg,  nembre  dé  plodemt ioeièléa 
ftavanten. 

DE  JUIGNÉ:  fc  loarqaU),  à  Cafeotto , meabf«  do  ecioiei» 
génétel  do  dépaHèoMiit  de  li  MODcbe  et  de  ploiEeaii  aociélCs 
aevantes.  . ,  ♦ 

I>K  r.A  HOB  (  I-.bb4^  ..«bf.  d.  KMlil«t»y.l  4.  A.». 
BE  LA  »»Oa.**nwi,.terttali«f*,iénl 


DVB0UR4i*U'i  j^GNITa/^.  yin»  l^s^iUkrstila  tribunal  ci«i| , 

DB  V ANSSAY  (  U  bwoo  )  ,  ooaM&lkr  d'état ,  Q^fii^t  Ûn  i'ordre 

Luit  v>l  nfétienre* 
.M  'ÇllJKUAUn'f  iflftot.U ,  ne^iVf  de  k  eimiaûiiien 
.  il'eDli(9vitéidttd4pMle«e«ideklUnplie. 
M  UllVlU«E^à.lÉiéiijUe(MaM4w)»  mÊm^n  de  pletkew 

•ociétét  leveatci. 

DUiUND  (  AetifH},  #  JfpCMp.    -,  j  

DB  LA  LANDB .  à  Yakgnei  »  biloûnkr de  l'ofdce  des  e^eceti. 
DU  I1ÉR1  h,  à  iakt-Lo ,  piocnfear  d»  coi«»enbi«  de  ptoMeo» 
.  «cadéoikt. 

O'Oîi VILLE  ,  à  Sée*,  chiîtelierdBBl.TÎ'«««i  P^*' 

sit'urs  sociélès  MTaotes.'  .... 
DESIl  AYFS  ,  là  Houen  ,  membre  de  pliuiean  McklAi MVtDlMf 
i>i.ia  A Y£i>  ,  <i  Ç#cft  ,  i»«iic*«îur  de  d^fio  ,  ^ 

demie. 

DL  PLESSIS  ,  secteur  de  l'acadcmie  de  Ljon  ,  membre  de 

p!usituri4  sociélc»  sa? ani  1 8. 
DE  MO  NTLl  VÀL'LT  ((.BàatKi  ;  ,  secréUire-génértl  de  la  pré- 
fccluie  Uu  Çaif adoti  a  vwbfe  de  ia  «ocictc  liûné«ûno  de 

m 

?(ui'ioaadie; 

2>B  V  AUQLELiN  (  CHAat^ ) ,  à  Caea ,  membre  de  |»iu»ieor8 

Mitciétés  âaraatei. 
DE  JL&iiLLAC  (lecoiute)>àCMD,  gem^houiine  bonoiaire 

du  la  cbambre  du  rui. 
l>*OSSEVILLB  (  le  comte  Lovis) ,  maire  de  la  ville  de  Caca  » 
.  jmibfe  de  racadémie  de  k  même  vUk>de.k  wçiéU  Ikt 

néenncde  ^'ulmaud^e, 
GHÉM£D0C4«li»a  MMpeoifiat  de  l'uoiveieitA»  iveailwe  d» 

pkakqniiOoiéléaMVMkfc«»9  ImnijaUea  et  étrenglits. 
BB  LA  fiUB(à  Akoçoa  ),aic^ei^e  du  d«parti:i9«at  de  l'Orne. 
i>B.l'E0XTi4kjM^«k}aiM'fiAlblde:l)Vfl^^  ^ 
.  Cbefbeef|p»  **!>..• 

DB  ftBSMAliORS  (le  cemU  ) ,  MiAibel  ûêm  mm^  |U  nm^tt 
duBeif  aettbie  du  comeil  ginéiel  du  dépetleaMil  d«  k 
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d6il         LISTE  M  MU.  ifeS  «EMMIBS 

Mancbe  «  de  la  wcictc  Jinnërnnc  de  IVomiandie,  ' 
DE  MONCEAUX,  k  Caoîamees  ,  mtoibre  de  la  ch»nîl>r*  dë* 

df'putés  et  do  cohieff  ffénérn!  du  dépirletncrtl  de  la  Manche. 
DE  CAIIOUET,  à  Coutanrrs  ,   ancien  préfet,  iuembt«  d» 

conseil  t^èn^ral  du  (lr|i ;irrf  tncnt  de  la  Msnrhe. 
DE  UEAUCOUDUEY  ,  a  Qnarille ,  uemlrrc  de  h  tociété  Lin- 

nérnnr;  de  Normandie. 
DE  TOUCIIÉT  ,  à  daeo ,  ohevalier de  l'ordre  royal  ei  mi liJair»- 

de  St.-Louii ,  membre  de  la  iocîétê  L{iraé«fifie  de  ISorniandie. 
m;  TiVÉSOR  ,  chevAliet  de  5t  •  LOttir ,  tMl  ^préiet  Ae  l'ânoÉ- 

dhsenipnt  de  Valognet. 
DE  ClIAUMONT£L(lflfkiNtfte),(àBaitaiBeSchii*<Ua»* 

DUCriKSIfE^im.âaeleltûotahi**    ^  - 

DinON  (Pall)^  à  R»Qen, membre  d»  plutieort  locMUt  ■■^matea. 

DR  BLOaSBf  ILt»  f  KiMttr) ,  (  *  Vertittlei  )  ^  cMidUer  A 

piéfccture  ,  membre  de  ptoiiean  tocMtéi  MteMM. 
DE  GOGRFf  AY ,  I  GÉen»  cMelAer  i  le  Qwif  nymle. 
BB  Là  AOQUV^fKit),  >  Atgemea,. Mmulwe  ëe  pMea* 

•uciétéa  leveotei. 
iyE8  19tEB  )  i  Gtea*,  lidttMMMiaif  dei»èM|Aeei#  <  •       -  •  ^ 
OB  FONTBEAT  (  le  baron  )  »  coMdll»<Ée<BlMr  h  le 

«efile  derCae»,  —  ,  ^^  j: 

M  II ALVORf  m  i  looett  »  «tMMir^  Itf  «b^eteu 
DBVILLB  (  AceiLte)  .  à  Rooea  ,  nembre  de  lÉ'èooiaiiiîoe  . 

d*ettHi|iillll6t  dtt  idèj^eilMieh»  dé  lA^SélM-IdréileiKe,  de  l'eee*> 

taie  «t  de  h  aocièté  d'éoidetioa  de  BoaeB»  de     mMÊm  dei 

imtiquairetd*SoMee.  •  •  .* 
PESGL0S1ÈRE8  (  Aeomi } ,  avocat  ptè»  IH  hUmI  eM  de 

*  %^ent,   

M  VOff1^AllÉi',>JF43eea»  eepiUÎitte  ee  corpa  royel^niliMe- 

ji>r ,  membre  de  la  société  linnéeaoe  del^ittenlUeft 
ll*At^^  ,  à  ftôticti ,  afocat  prêt  la  GowrefeliH  - 
DAM  EL  (  l'abbé  )  è  Gacn  ,  provideor  da  cMlége  rofatyineaibre 

•  de  l'atadrmit-  de  lâ  [uOuje  vîJlc.  '  .  ,  » 
DL  VIE1L-CA8TEL  (  k  IjAion  )  ,  aocieu  jMjUt-ptx Ttt  Dieppe» 
D'AVL^GO  DE  COULO.AGKS  (le  comte     à  Cuuiungci.mêûi- 

bre  du  conseil  général  du  tiépartcQient  de  l*Oriie. 
Dt  DEZEUT  (à  CutKlc'«ut-.NuIt'ua»),  d4«olcttr  va  tuédc'cînfl^ 
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DE  VAl'Qt  FLIN  (  le  baron  )  ,  meikibre  de  piuikur»  »dci*l6i 

ftavaiitM  ,  8  Ailîy  (  Câlvarlos  ). 
DB  KERGORLAY  (  le  ctrtntiî  Herirey)  ,  membre  de  piuslêuit 

acndéttiît's ,  k  Canfo^,  aVrônditteaacnt  de  SainM'O*  >  I 
DE  ROISSY ,  sou»  prtTrt  à  Mantpi. 

D£  «1:aUIIEPA1R£  de  LOUVAGr«Y(  le  cotnte  AttsAnoat  ) , 
'   gentîlbumme  honoraîre  de  la  chambre  do  Boî ,  «rcréUire 

d'ambaiiade,  membre  de  ti  lociétédea  àotlqoliitcft'  d*Ecimac, 

et  de  plusieurf  «utfet  âociét^  lafiHteg. 
BSTANCBLlN,  Il  Bo ,  coofertaTedr  de»  dotnalnés  de  S.  A.  B. 
*  Mg'lè  doDd'Orté«iit,  membre  de  la  eommktioii  dMiquiiée 

du  déiNOtemeiit  de  la  8i!hie4  allricttie. 
FÉRBT 1 4  Dieppe  »  membre  de  phiaieme  iodétét  'iavinMt. 
PRÈRB  fih ,  à  BottCD ,  memllte  dcTplûiMri  fDMèHt  mt ateéea.  < 
'ThhUCt ,  ttii/Mft  àk9  dddaaét  «  l-la  Q€ilragae(teiM>lnil* 

riemc).  '  "  .  , 

FBRNtL ,  aveeift  t  HeiicKItel  (  9elDe>Iiiftri«afl«  )• 
OOTTOR  «bV  tâirtfeCEBmmflé  «ieomte),*  BmaeHèh 
«Bl? jl9DvmBjniB ;^cliMier  d«  M  MglM  d^MMHir,  teu^ 

préfet  de  lV<»adiaiemteftt  de  Bi^fefli. 
€ttl¥AI9 1  à  dm  «âf  oeat,  vembee  ^  là  •œiètèd'lémiilatloi^ 
VALtEBOlf  4  à  niaiae,  ■obiliHir'èa  pnMfofetff^da*R«ff^  ' 
QAILbOIVi  mem1»r«  dé}M!èMa«ebd«ibict^  b1lbbe¥ltte,^prifS 


GRAVES  »è  Beanveia,  aeciélaîm  gMMf-de  là  pMftMWa, 

nii^mbi^  de  |»laalettri  âcadéÉliê** 
<l1iKB<ll ,  «otaire  I  Qoanmy  (  Setae^IttfSflcMtta  )i  - 
UAKUU-ROMAIN ,  k  Caeo  «  architecte  da  département  teOal- 

UOl'  EL  ,  h  RoQéh  ,  membM^  êrt  f  ttf!tf«*arg  ïoeiétéfe  imUfUJ. 
1)01       (  C  ABKiKL  )  ,  a  Saml-Lu  ,  uicmUrû  de  plitatettrt  aocîéték 

Liiil.itT  ,  à  Alençoo  ,  nit(l<  rln  m  chrf  dès  hospice». 

LAMBERT,  à  Ba^eox,  tï»<  mlirr  de  U  >ucit'té  Iniow^Bnc  du  Cah 
vado*  ,  de  la  «>cWt6  (i'eniuialiuu  de  Catn.  '  ""  '     '  *  ' 

1.1C<^UET  (  TutoDdHK  },  coDstrvaleuT  de  la  bibliolhrrpie  «de 
lloucii  ,  mcaihrt:  di:  racadcuiie  ^  et  de  la  5oc«'té  d'ertiuiation 
ilw  lii  fuéiuc  Tilic^  dt  ta  sucictC  des  inti^aaii-ea  d'Éruivt. 


-  I 
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LANGLOLS  ,  prufrueur  de  l'école  lie  d«»«iu  rt  de  peiuturr  de 
liuuea  ,  membre  delà  «ociété  royale  des  antiqiuures  de  France 
et  de  celle  d'Ecosse  ,  de  la  aoctété  d'èmulaliun  de  Rooen  ,  et 
de  piufieur*  autres  lociétés  savantes. 

LE  PRÉVOST  (  Aucosii),  k  Houeo  ,  membre  de  la  société 
royale  des  antiquaires  de  Kraace  ,  des  sociétés  des  antiquaires 
de  Londres  et  d'Ecosse  ,  de  l'académie  de  R(>uen  ,  de  la  cooi- 
mission  d'antiquités  du  département  de  la  Seine-Intérieure , 
de  la  société  liooeenoe  de  Normandie,  des  sociétés  d'agricol* 
tnre  de  Caen  ,  Rouen  ,  Érreaz  et  Brrnay. 

LEVER  (  le  marquis)  ,  chevalier  de  St.*  Louis  ,  è  Roqurrurt , 
membre  de  la  commisiiun  d'antiquités  de  la  Seine  lnférieurr. 

LE  NOKMAiND,^  Vire, avocat,  membre  de  la  société  linnéenne 
de  Nurmandie.  •  j 

LEUARCHAKD  (à  Vire) ,  tfocali 

MAKIE  DE  MERVAL,  chevalier  de  la  légion  d'honoear  «  ioi- 
pecteur  des  c(»ntribottons  directes. 

MARTl?i  DE  VILLERS,  maire  de  Ifeafcfaâtel  ,  de  la  com- 
mission d'antiquités  du  département  de  la  Seine-InCérieare. . 

DE  MAUTAIN  V^LLE  (le  marquis},  maire  de  U«ille  de  Roaen, 
membre  de  l'^icadémie  de  la  môme  ville. 

MÉRITT£4.0NGGUAMP,4C«eii, chef  de  bataillon  en  retraite, 
chevalier  de  St.-Louis  et  de  la  légion  d'buanevr. 

NOEL-OUROGUER  .  à  Vi««  ,  cbeTalicr  de  St.  Lonis  ,  membre 
du  conseil  général  do  département  du  Calvados  et  de  La  société 
linnéenne  de  Normandie, 

NÉEL  DE  BRÉAUTÉ,  à  la  chapelle -du  Boargaf ,  membre  de 
la  commiasioa  d'«;Btiqaitéa  du  département  de  ia  Seiae-Infe- 

•  rimnre.  •  . 

PRLSTAVOINE  ,  ancien  maire  de  la  ville  de  Bernaj,  membre 
des  sociétés  d'agriculture  d'Évreox  et  de  Beraay. 

PIN  EL  ,  au  Havre  ,  fnge  de  paix  »  chevalier  de  la  légion  d'hoa- 
orur,  membre  de  U  commission  d'antiqaitéa  du  dé^rtement 
de  la  Se^n6*lnférieore. 

PLUQDET  »  à  Bayeux ,  membre  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France  ,  de  l'académie  de  Caoo  ,  de  ia  aociété  lin- 
néenne de  Mormandie. 

PAIU  DE  SAINT  V1NGENT(  le  baron),  à  Mortagoe, avocat, 
lueiiibre  de  plo^irurs  sociétés  savantes. 
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MAHGOR  DB  LA  LAi*fDE,  à  Bayeux,  uiciuUre  de  la  société 

royale  d«s«  aotiquainst  de  France. 

AsTOfRB  )  f  cÔDNeiilcr  a  la  Co'ir  des  comptes  de  Parie* 
PATTU  ,  h  (!af?n,  ingt-nionr  en  clicf  dos  ponts  vt  chatméct, 
PASSYi;  11  rp  PU  M  TU  :  ,  rruîmbre  du  plutii^urt  lOcjcttM  tavaotes^à' 

GisoM  ,  dêp.ii  leinent  de  i'f^mes. 
POi  TlLli  ,  ;i  [iuiK-n  ,  membre  de  la  iociéle  d't  rn.ti.<fion, 
PESSKY,  main:  de  Cany  ,  départemeot  de  la  Sfiiu-  I  |)^^i^i^u^e, 
a  as  ,  II]  timbre.  (Je  la  M>ctété  royale  dw 

de  France  cl  de  plu-iturs  auti-  s  académie». 

avocat,  mr-rubrc  de  ta  société  iMiIltettlIB 

niandic  et  de  la  >0(  lete  d'émulatiao  de  Ca«n. 
BiClIOMK  ,  a  Càvo  ,  ueiabra  de  la  a«oiél«  J«MéMM  di.Ilaff* 

manHic  et  de  la  «ociété  d'éoiolatjoD. 
RlAUiHL  »  k  fiosM  f  aecrétairc'aroliîfÂlIft  4^  Jt  ohMahli  fia  •OA* 

nerce ,  membre  de  l'acad9«ilc« 
ROUSSEAU  (  l'abbé  ) ,  iiufMCiraff  deJ'iiaiiMriti,è 

ralicr  de  la  ié(|;^(Mi  d'hooneoiv  .  , 

SIMON ,  docteur  ea  médeaine ,  à  Liaieai  «  mtaibf«  de  la 
.  UuDéDona  de  Normandie  9  4e  le  rti— liMiun  d^dtl^eilét  4m 
,  département  du  Galradoa.  ,  . 

I.SPENCËB  SMITH  «  à  Caea,  docteer  ea  Ml  4«  IWi»enllé 
;  d'OsfNd,  mu^tû  de  Jeioc^M^elv ^  Loadieii  de  k  aieléié 

dei  eeti^ueirei  et  de  eelie  peiw  reaeoiicege»4Wit  des  eili««ie« 
.«pl^elarei  et  ^npeBce      |e  «lêOM  ffiUe  1  delMoiMÉietk* 

ii/fpm^  dciiwtiqvaif^  el  de  §éogmpliîe  de  P«if  ^derMedteiie 

royele  det  aciencee, erti  et  bellea-letiici  de  le  ville  de  Ceee  et 

d4i^deft9peiu<leleaoci«lèlioa#e«MdelléUiMdbt«ie« 
SIMON ,  à  Geen  *  géoniélie  en^ohef.  da  eedftiM»  d«  Hiinedej , 

laenlMe  de  plfiiiewtiiieiétéi  «eeeeice. 

TRAVERS  «  piofeMenrde  ihétacique,  k  Siiel-Lo ,  départemene 

. .  de  la  lUechei  membrejle  leKttiété  HMéenee  de  Jlortnandie. 

V  AUTIER ,  prafeitenr  à  Punit eraité  de  Cm ,  meiebre  de  i'aca* 

.    démiedejernême  vUle.>  < 

».  .      ^  , 

pFAI>GROIS,«  4 Leigic,  marbre  deiasoclétè  royale  des  anti- 
quairei  de  Fraoee. 

VAUIiEGBAIV^tdocttttc  ea  pédecioe  ,  à  Qoudà^auf^Noireeu 
(Ctindoi).   
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WAREiPONDARTS.^ 
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ÀINSWORTH  ,  à  Pirîs  ,  membre  de  la  lociélé  de»  anliquair*» 

<le  L(indres  ,  di>  la  siir  icié  de»  antitjnairei  d'EcoiiC,dlecelie  de 

Paris  ,  tt  de  (ilusituf.-i  aulft  s  ac ad^iniei. 
ALLOU  «  a  fa  ri«  ,  înj^énieiir  deii  muK's  ,  mombir  ân  la  société 

royale  dea  aiitl^u«jfea  de  France  et  de  platieurv  autres  «ociités 

•afaotetf. 

BECQUFT  ,  .1  Paris ,  (lirrrtr-ur  général  des  prmt«;  1. 1  cbaoaaéea  et 
des  mines ,  membre  de  piusicun  sociétés  ^avantr^. 

BOTTiN  ,  aaofétaire  de  la  aociélé  royale  dea  «oti^oairea  de 
France  ,  membre  de  plutiram  académiea^ 

BRITTOBi  ^  à  Londrca  ,  membre  de  plusieora  sociétés  savantei. 

BItEWSTER  (  le  docteur) ,  à  Edimbourg  ,  membre  de  plusîeort 
ana>t<»ita  de  l'Earope  ,  de  la  aociété  rojale  de»  antiquaires 
d*Bcoftie ,  dinctanr  ék  jootaal  ûm  Mvtuta ,  publié  *  £dni» 
bourg. 

BBUKTON  (  le  doctear  )  ,  k  Edînbômg,  membre  de  l'act- 
démie  rojale  dea  aBti(|uimi  d'JSooaw  »  et  de  ptoaieun  mini 
•  aMMAlèi  aeteotea* 

EBBI AT  8A11IV-PRIX ,  à  Fidt  «  piofëiMiir  eo  Mt ,  BMnte 
^  dft  b  afitf  iiiyttle  dea  ■otiqBtivaa  de  Ffeçce. 
GOGQVBBBRT  DR  MOR BRBT  (  k  beroe  )  »  à  M  •  menbie 

de  I'ImUM  »  ée  le  iooiélé  loyele  4m  «tttlqeeiiea  de  Fmee» 

etOa 

GHAHFOLLION  fiaiACè  Périt,  eeneapeirfeat  de  llDiliei, 

oeoMmleerde  le  bibliolhAqtietejele. 
CHAMPOL^IOR  |cene/ft  Piria ,  eorMtpeadtel  de  Pleatftet, 

et  de  pleiieaN  iaiicf  eom  pageiet  ievtietea. 
OAILLY ,  à  Mets  ,  oMeler  tepéiîMir  do  génie ,  dlreotoer  de 

l'Veefe  pieeteeiuiifee. 
GHAUORUC  DR  GRARARRES  (  le  baroo  )  ,  aoai  prtfet  I 

Rigeeo  ,  aeUie  det  reqafitei  an  conseil  d*ètat ,  membre  de  la 

aoolété foyale  des  antiquaires  de  France. 
DE  SURVILLE,  à  Paris,  tn^nicur  dc^  pools  et  cliatt^ees» 

correspondant  de  l'acadcuik  de  Gacii,«  etc. 


Digitized  by'SOffg 


m  LA  &ocïkTém  56^ 

aX  L  ADOtJGETTB  (  la  btron  )  »  à  Pirit,pré«ident  de  h  fooiété 
toyele  dee  enli^oidiee  de  Ffence^nembie  depluienct  toeiéléf 
MTiotei ,  eto» 

DB  LA8TÉRI8  (  le  eonie  ) ,  à  Petii ,  membre  de  lliifliinl  «  de 

la  «oeiété  leyale  dea  aoti4|aalfei  de  Fraoee  t  ete*  , 
DB  JOUMOlfTsà  Parii»eerfetpoadaDt  de  racadémie  4a  Caeo 

et  de  la  feolété  liniiéenoe  de  Iforaaaedie  »  elc« 
USBOYBBS  (  JeLv },  membie  de  la  toeiété  d'biitotce  MtarcUe 

de  Pari»,  delà  loeiétéltaeèeDne  de  Normandie  et  de  plasieeie 

«olret  wiei^tét  taTaotea* 
PAUDin  I  aa  H eoa  »  aéeien  eolooel  d'eitillerié  t  ingéeienr  ea 

•baf  des  ponts  et  chaniieei«  en  leiiaite,  membte  de  la  loclété 

pbilomaliqae  de  Périt, de  b  wclèlé  ni|ale  det'ealiqaaiiea do 

France,  de  la  toclélé  lionéeoae  d«  Iformaodie  etc. 
OOBOUVILLB»  A  Latal ,  ancien  loat- préfet  de  Gbâtean-Gootier. 
DB  PBIlHOUETj  à  Renoef ,  eobnei  de  gendarmerie ,  correa- 

pondant  de  la  aoeiété  lojale  dea  entiquiiea  de  Fiance  • 

■aembie  de  plotieate  entrée  aoeiétéi  aataotea. 
DB'  ySNDBUTRB  (  le  comte  } ,  k  Poitien ,  préfet  de  la 

Tienne  »  membre  de  raeadémie  de  Gacn  et  de  la  nelété  Un* 

néeooe  de  TVormtndie. 
DB  GOLBBRY,  4  Golmar,  président  i  U  Coar  royak  »  membre 

de  l'iostitut  de  Fraocc  et  de  plosiears  autre»  sociétéa  laYantet, 
DEPPIN6 ,  k  Paris,  membre  de  la  société  royale  des  aotiquaîree 

<îe  France  ,  et  de  plusieurs  autres  académies. 
DOUCL^i  Londres  ,  membre  de  hi  ■ioc'uJù  des  aatiqaaires  de 

I^ndres  ,  (ie  |»lu5i»'urs  autres  sociétés  s.i vatitcs. 
DE  sriERNELD  (le  baron},  ancien  aœbaasadeur  de  Danemarck 

p^^s  I  I  Cuuf  de  Londres. 
DUT I  AI  (VjcTOft),à  Paris,  metubre  de  plusieurs  sociétéasa* 
▼antea, 

DUPLAT  (  Lniii»  ),  h  Pnr!'?,  membre  dr  plusieurs  académies. 
DE  L  A  H  l  N  A  L  Dl ÙUË ,  à  Paris ,  secrétaire  général  de  la  société 

e  pcuf^raphie. 

DU  SOMERAHD  ,  à  Paris  ,  cGnseîHer  ri  la  Gotir  des  comp- 
tes ,  membre  de  la ,  seoiété  royale  des  aoti^airet  de 
France.  .  , 

DB  ApQUBfOAT ,  à  Paris,  membre  de  la  société  royale  dea 
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ADtiqoaire»  de  Fftooe  ,  ef  dé  phwinn  «ttlret  iteUtAi  m 

vîntes.  ' 
PB  ^AM,¥^^  <  ^  €hef»lier)  ,  à  Vienne  ,  coaMttlct  d'étal. 

membrie  de  plosieers  ecidéiiiiei  de  rSferope. 
DB.  3Q0E  (  le  beroD  ) ,  ceotervateor  éta  lbfiU,Mi  Mant. 
BELCROiX ,  teeiéulr^  perpétuel  de  rketdéttk  de  Oewbrey* 
pVWèV  DE  l^  HALLE  «à  Petit,  eiembie  detfoMlket. 
PB  SARTA^Ete^ie  viconile)  ,  à  Lbeboeiie  »  K«ead  accUfîrtt 

dtt  de  Portugal,  menibie  de  pluaieora  aeadéittiea. 

pB  IfA  IBORDE  (.Je  coente  Am*"^**)  «  conseiller  d'élit, 

membre  ^e  t'I  nctUoI  t  de  le  ohensbre  de»  dépiitéi  ,  efo. 
P'OB VILLE  ,  '4  Paria  ,  eapitaioe  de  le  mariée  royale,  oMnèie 

de  plttfieortanciétéifaTaDtna,  françAiset  et  étreikgèrvf. 
DU  Viiy  (  Acr.iiaTa  ) ,  a  Paria  •  membre  de  pYaileois  acedéflaki. 
JDB  SÀlKT  QUCNtrN  (  Je  eoniie } ,  conaerfaienr  de  moaéiB 

d'aBtiqjuiléi  deTorin. 
foBUMMO?IDUAY  (îe  docteur),  è'  Bdimboorg,  aeei«taliede 

l'acai^oiie  royale  des  antiquaire»  d'Ecoaie  ,  membre  de  ple- 

»ieur»  acadéiui(;s  de  l'Eurupr.  ^ 

I  It  A (; 0 N  A  ni) ,  k  Paris  ,  membre  de  le  société  rojaie  dea  ettii- 

q'iaire^  ^\v  France. 
(jAUXILU  iJ'AllC  ,  cl  Paris ,  jntmbro  de  plusieurs  académie*. 
^R£Y  JACKSOX,  a  S.iuit  Yi.t'u)  ,  ancirii  n  n-«ul  géoérai  de  S. 

M.B.a  Marne-,  mon br «■.  tif  plusieurs  acaiJfniic». 
liÉlUCAIU)  DE  THlItY  (  le  vicomte)»  y  l'aris,  ïnt  r.ibrcde 

riutttiiut  ,  de  ia  »uLicle  ruyale  de»  autiquaiie»  de  Fiaiict- ,  t  te. 
JtOA(AK4^  I  ^  K^^hil^fîS^^        société  rpjalç  ^  aqti^uaire< 

de  France. 

^^Ji^EN  ,  à  ?aii8  ,  rédacteur  de  la  ficvue  eocjrtilopédî^ec , 

membre  de  plusieurs  académies. 
lrBJ)K>UBlUCEiEL»  à  Paris,  corrcspondaal.de le  société  lia« 
,  Déenne  de  f^Q^m^odie* 

LE  iEGHB  p  conservateur  de  ia  bibliotbè^e  pebD^ee  de 

LP  lyC^li^  ^ji^paris^  ni)jpibre  de  plûxieuj^  sociétés  satraotes. 
MASSON  DE  SAlNT  AMAks,é  Pvis',em3iea'prè^et,mèmM 
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loférieaie  «  de  la  tociéié  tioQéeaae  de  Rpmilôdîe,  et  de  plu* 
•ienn  âttirea  «Dciétét  aavaiktet.  * 
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VHOMSOll  (te  doctenr  )  «  à  SdimfMff  «  «Mte  de  la  eeaSélé 
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Roi ,  membre  de  la  •ecièté  royale  des  antiquaire»  ^Prtotfe. 
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^re  de  phuieurs  soci^t^éA  MWQteP*  '         ,  .       .   .   "  " 
WARDEN  ,à  Paris,  ancien  conaalgéoftfal  dea  Aati.U*Dii,  mem- 
bre dePItisiitLit  de  France  ,  et  de  ploilèwri'eàliti lemlémtaH 

WAiTER  SCOA  (  bBfonnel  ),  4  Ed#n>boi|ig  »  jtoyè^U^nr^e  la 
*socitl(;  roTaïc  de  c^-.ilc  ville  ,  Tice-nrèsidcat, jde  Pacfdémîc 
royale  dr's  antiquaires  i^'Ecossc. 
WJFFEN  «  à  Loodreii ,  luembrè  de  {ïUiikurs  aoadén^iiy. 
WILM1\  .  i  Paria,  membre  de  la  société  n»yalt;  des  aiiliqnaire» 
de  France. 
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